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Carte renfermée dans cette Premiere Partie.

Portion d'une Carte du Sud de la Presqu'île de l'Inde, faite par des Brahmes; qui

comprend le Taujaour, le Marava, & une portion coniidcrablc du Maàurti: de la grandeur

à peu près de l'original, fur lequel les noms de lieux font écrits en Caractères Malabars. Vo-

yez le Zend-Avefta, T. I, Ie. Partie, p. ccccxxxvnr.

L'Editeur y a joint une portion de la Côte, depuis Devicottah jufqu'au Cap Ccgliame-

ra, tirée de VHifiory of the military Tranfaliions of the Britifih Nation in Indoflan &c. de M.

Orme, T. I. Map of Conmmâel.

Addition.

A la page 172. (Se£. V. §. 111). on lit: "par cette pofieffion, fans

"examiner fi elle étoit légitime, le Vifapour a) n'a pu acquérir &c."

Voici la note à ajouter.

a) Sevagi vouloit engager le Gouverneur de Rayaguer (Rairi [ou RadjgarJ) à lui livrer fa

Place. L'Officier du Vifapour marque fon étonnement, de ce que le Rajah lui propofe

une chofe aulC contraire a la foi qu'il doit à fon Roi. "Sur cela Sevagi fe met à rire di-

,,fant que perfonne n'étoit obligé de garder la foi à celui quine l'avoit pas gardée à fon Seig-

,,neur Naturel, tel qu'étoit l'Empereur de Bisnagar, contre qui Vifapour, Golconde &

,,d'autres (Etats) s'étoient revoltés; & non contens de cela avoient pris les armes contre lui,

,Jufqu'à le détruire entièrement, comme Vous favez très bien," ajoute le Prince Marate.

,,Rio fe nèfle paffo Sevagy, dizendo que ninguem eftava obrigado a guardar fè com

,,quem anûo guardou a fen fenhor natural, quai era o Emperador de Bisnaga, contra

"quem Vifapour, Golconda, c outros fe tinhâo rebellado, e nâo contentes com iffo to-

,,marâo as armas contra elle a tè o deftruirem de todo, come fabeis muito bem." Vida

accoens do famofo ofelicijjimo Sevagy. Aut. Cofinedo Guarda natural dt Murmttgâo. Lis.

h»a 1730. C a. p. 25. 26.



ROI DE SUEDE

&c. &c. &c.

SA MAJESTÉ

X H
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SIRE!

XJans ce dernier périodeduJîècle, où la plupart des kcleurs font partagés entre le

frivole & le merveilleux; où Pabondance toujours croiffante des livres, étouffefou-

vent dans leur naijfance ceux qui tendent à répandre des idées, des connoiffànces

utiles: rien dans cepériode nepouvoit m'arriver de plus heureux, que la gracieuje

permijjîon de dédierà Votre Majesté l'ouvrage dont je mets aujourd'hui à fiss

pieds lepremier volume &la premiérepartie du fécond, Eclairciffant confidérable-

mentl'HiJloire &la Géographied'une très grandettrès intérejptnte partie de l'Afie;

riuniffant les réfultats de longuesrecherchesde trois hommeshabiles & infatigables

*3 qui



qui longtems ont demeuré dans ces pays; rempli d'obfervations neuves & d'une

vafle érudition; cet ouvragepeut, par quelqueJecherefjèdans lesdétails, rebuter la

multitude; il a befoin par cohféquent de paraître fous desaujpices favorables:

mais, je me trompe fort s'il rieft digne de la protection &des regards d'un

Monarque inflruit, .dont les vaiffiaux fillonnent toutes les mers, dont l'efprit

actif &orné tmbrajfetoutes les connoijjancesqui peuventouvrir denouvellesfources

de lumières detrafic & de prospéritéàjès heureuxfujets.

J'ai ojé, Sire, faire l'éloge de cet ouvrage,parceque monemploideRédacteur,

de Traducteur, quelquepéniblequ'il foit par les circonfiances &la nature dufujet,

nepeut aucunementme mettre de niveauavecfes principaux Auteurs; & que je ne

puis



puis mêmeattacher quelque importance ni à mespetites remarques, ni aux addi-

tions que je prépare pour le dernier volume. Mais d'un autre coté je ne m'aveugle

pas fur fes défauts un des plus' effentiels eft qu'en général cet ouvrage n'était pas

fusceptiblede fiile, & quepour la part quej'y ai dans mes traductions, je ne donne

fans doute que trop de preuvesr quej'écris dansune langue étrangère à unSuiffè, mal-

heureufement étranger lui-même à toutes-les langues: N'ai- je donc pas lieu de

craindre, Sire, que ces imperfectionsne choquent trop vivementles yeux d'unPrmce

familiarifé avec toute la délicatefje & la beauté de cette langue françoife fi diffi-

cile & fi févère; d'un Prince qui de plus efl l'orateur leplus' éloquent, le pluséner-

gïque7 le plus fublimedans fa langue nationalel

Te



Je merépq/è à cet égard &-à beaucoup d'autres Jur l'indulgence &la bonté

naturelle de Votre Majesté, &pour ne pas abufer de cesprécieujès qualités,

par une prolixité tédieufe, je finis en medi/ant avec le plus profondreJpeS

SIRE

DE VOTRE MAJESTÉ'

à Berlin, le a. Août

i7 8<5.

1e très hnmble, très fournis & crîs

obéiiTàïU ferviteur,

Jean BERNOULLI

1

«SesAcad. RR. des Se. de Stoclholm, de Berlin & autres.



PRÉFACE DE L'ÉDITEUR.

L'ouvrage

que je préfente au Public dans ce volume, cft le finiede longs tra-

vaux, de favantesrecherches, du P. Jojeph TieffenthaleryExjéfuite, Mit
fionnaire Apoflotique dans l'Inde, qui né à Bofyanodans le Comté de

Tyrol, s'eft transporcé du Portugal dans l'Inde, dès fan 1743; qui depuis n'a.

plus quitté cette contrée éloignée, & y vit encore, à Agra, felon les dernières
nouvellesque l'on a reçues de lui.

On verra, tant par cet ouvrage, que par des lettres & despièces détachéesin-,
férées dansla 2e.partie du 2d.voK, que du momentqu'il a mis le pied dans l'Inde,
il s'eft attaché à raffembler, foit parfespropres obfèrvadons fôit par fesle&ures,
foit par information degensinftruits, des matériauxpour une defeription com-
plete & détaillée, & même pour une bonne carte géographique, de ce vafte

pays. Lui- même muni d'un Quart de cercle aftronomiqùe, a déterminé la hau-
teur du pôle d'un grand nombre de lieux. Il obfervoit les variations de l'air &
de la température; lesproduaions de la nature, lesmœurs & lesufagesreligieux
des habitans. Il a pourfuivi ces recherchespendant plus de trente ans, à côté
de fes occupations apoftoliques, & pour mieux y réumril n'avoit pas négligé de
fe familiariferavec les langues les plusufitées dans le pays, le Perfan, le Maure ou

Indouftan, & d'autres: il paroit avoir acquis principalement de lapremière une',
parfaite connoiûance auffi lui étoit-elle, comme on fait d'ailleurs, plus utile
qu'aucune autre pour fon but, vu la quantité d'ouvrages fur l'Hiftoire & la Géo-
graphie de l'Inde, ou plus particulièrement de l'indouftan, qui exigent écrits en

Perfan, & dont en Europe on connoit les titres par les
liftes

données par M. Dow'
dans fa traduction de Ferifchta, par M. Ançuetildaas l'Appendix de fon oyage
{Zend-AveftaT. 1. 1*.P.) & à lafin de fes Rechercheshijtoriques &géographi-
ques fur l'Inde, Ie. Partie.&c.

Ces travaux fbutenus du Pere Tieffenthaleront produit, outre quelques
morceaux moins confidérables, quatre ouvragescapitaux. i°. La préfente Géo-

graphie del'Indouftan entremêlée d'un grand nombre de détailsutiles& intéref-

fans, qu'en rigueur on n'eft pas en droit d'y chercher. z°. Une Hiftoire naturelle
de Vînde. 3°^ Unouvrage fur la Religiondes Brahmes. 40. Trois. Cartes ex-
traordinairement grandes du Coursdu Gange &du Gagra, avec des deffins& des

plans relatifs-aux mêmes fleuves& des écIaircuTemensmanufcrits.
`

"Le
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Le fecond & le troifième ouvrage paroiffent avoir été envoyés en Europe,
fans que fon fache ce qu'ils font devenus: mais leur perte,- fi elle eft faite, eft

moins à regretter, àt ce qu'il meSemble, que ne feroit celle des deux autres. Il

eft vrai, qu'un bon ouvrage fur la Religion des Brahmes eft encore faire, après
celui HAbraliam

Roger;
que notre Mifrionnaire prétend réfuter les ouvrages,

plus récens fur ce fujet de Meffieurs Dow & Hollwell, & montrer que la

haute antiquité qu'on fuppofe à cette Religion n'eft pas fondée; mais je
croirois que les données que nous avons, déjà en Europe, peuvent fuffire à quel-

que habile Savant, furtout s'il a été dans l'Inde, pour, traiter & éclaircir cette

matière obfcure autant qu'on peut Tefpérer, ou du moins autant & plus que notre

Auteur, qui ne pofféde pas le Samskrétam, n'aura pu le faire

Quant à l'ouvrage fur YHiJloire naturelle, je ne puis m'empêcher de foup-

çonner qu'il n'eut pas fatisfait les connoiflèurs qu'il eut laiffé de l'incertitude fur

bien des points. Lefyftême, la nomenclature, tout, dans cette feience, a pris
une face nouvelle depuis 40 à 5o ans, & peut-on croire d'ailleurs qu'un Religieux
du Tyrol en ait affez connu l'état & l'étendue avant fon départ pour l'Inde, ou

qu'enfuite fa fituation & fimmenfe éloignement lui ait permis d'en fuivre les pro-

grès. Mon foupçon fe confirme par la defcrîption géographique que nous avons

fous les yeux: l'Auteur y donne fouvent, en panant, quelques notices d'hiftoire

naturelle, de Botanique particulièrement; mais elles procurent très peu d'éclair-

ciflèmens & comparant les dénominations dont S fait ufage on eft fort embar-

raffé d'en deviner les fynonimes ufités en Europe, ou de découvrir s'il parle de

produ&ions inconnues. A la vérité, notre Auteur dit avoir joint des deffins à cet

ouvrage fur l'Hifloire naturelle: mais s'il eft permis d'en juger par ceux qui ac-

compagnent fa Géographie, on ne lui fera pas tort en déclarant, que ne polîe-
dant pas, non plus que les gens qu'il a employés, les talens d'un deflinateur de

profeflion, les objets de botanique & d'hiftoire naturelle ne pou voient pas gagner
à être repréfentés par leurs pinceaux.

C'eft donc un bonheur que les ouvrages précifément, où ce digne & fa-
vant Miffionrraire étoh le plus en état de nous éclairer, de nous fournir des ré-
fultats importans, fayenc arrivés en Europe. Sa Description Géographique de

l'Indoufîan parvint, il y a 13 ou 14 ans à M. Krat^enfiein célèbre Proieffeur de
Médecine & de Phyfique à Copenhague, par le canal d'un de fes correfpondans,
M. ilohr, Médecin des Colonies Danoifes, mort depuis quelques années kPatna,
& qui étoit très lié avec le P. Tieffenthaler. Les grandes Cartes du Gange & du
Gagra, avec une partie des pièces relatives à ce travail,' furent envoyées en 1776
\^A.Anquetildu Perron de l'Académie R. des Belles Lettres, àParis, qui déjà

en
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en 1759, étant XSurate, avoit 'correfpondu avec ce Millionnaire. Une Difler-
tation de M. Anquetil fur ces Cartes, inférée dans le Journ. desSçavans, Janv.;
Ï777'. Edit. de Hoil. (Dec. 1776. Ed. de Paris) me donna la première nouvelle de

l'ouvragegéographique qui fe trouvoit en Danemarc. Il n'étoit pas dit, l'auteur
avoit Iaifleignorer, chez qui il fàlloit le chercher: mais j'eus bientôt Je plaifir de
le découvrir chez M. Kratfenfîein; m'étant, par hazard, adreffé à lui-même pour.
cet effet..

M.Anquetil avoit déjà cherché à rendre les Savans attendis à cet ouvrage,
afin d'en procurer la publication; j'en parlai avec la même intention dans mes
Nouvelles littéraires &c. Cah. il. & ni. Je fis encore d'autres démarches à
cette fin, & M. Krat-çenjleinen fit de fon côté: mais ù Copenhagueil fut impof-
fible de trouver un éditeur, pour un manufcrit en latin, rempli de mots étran-

gers, ne préfentanc pas un ouvrage parfaitement bien rédigé, & de plus accom-

pagné d'une quantité de deffins en partie mal.faits & la plûpart d'une grandeur
qui ne permettoit pas de les employer fans réduction. Ailleurs perfonne ne
voulut s'en charger fans du moins le voir auparavant, & M. Krat^enfiein refiifoit
de s'en défàifir au hazard: Enfin je pris la réfolution de me foumettre moi-même,
aux conditions que l'auteur avoit préscrites, & de fauver de l'oubli dont il étoit

menacé, un ouvrage que toutes les circonftances me fàifoient préfumer curieux &,

important. >> t »
J'en devins donc poflèfïènr dès le 9 d'Oâobre, de l'année 178 1. D'autres

occupations m'empêchèrent pendant plus d'un an d'y mettre lamain. Lorsqu.'
enfuite je m'y préparai, je' crusdevoir néceflàirement en conférer avec M. An-

quetil, à raifon des cartes qu'il avoit reçues du même auteur, lesquelles me pa-
roiflbiênt non feulement liées étroitement par le fujec avecmon Manuferit, mais
encore d'une toute autre importance que les plans, les vues &c. qui avoient

accompagné ce dernier. M. Anquetil fe prêta avec une complaifance, une cha-
leur même &une générofité peucommune, mes vues; &commeil avoit déftiné
au Dépôt desCartes du Département des affaires étrangères cellesdont il eft que-
ftion, il intérefîà à mon projet Filluftre Chef de ce Département, M. le Comte
de Vehgennes, dont le nom feul fait l'éloge, qui aime & protége les Lettres,
eftime les Savans& connoit parfaitement l'Inde. Outre cela, ces cartes ne pou-
vant être gravées fans réduflion, car elles auroient formé un Atlas de 30 feuil-

les, très grand format, JVl.^«y#«j7m'épargnabeaucoup de dépenfe & de travail,
fans expofer les originaux précieux aux accidens du transport & aux dégradations
inévitables entre les mains des arriftes, en fe chargeant lui-même de cette ré-
duâion. 11fit plus: confidérant la difficulté, l'impofBbilité même de confier le

a travail
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de la gravure un artifte éloigné de lui, eu égard à la multiplicité des objets ca-

ra&eres étrangers, traits imperceptibles &c. il fit graver fa carte réduite, fous les

yeux & à fes ftiix. 11fuffitde rapporter ce trait fimplement, pour fàiré juger de

toute l'étendue du fervice, & de celle de la reconnoiflànce d'un homme qui ab-

horre l'ingratitude. En même tems M. Anquail rédigea, pour fervir d'expli-
cation à cette carte, un nouveau mémoire beaucoup plus étendu que celui qui
avoit paru dans le Journal des Sçavans: c'eft l'ouvrage qui formela 2e.partie de

mon fécond volume.
Sur ces entrefaites j'avojsfàit réflexion de mon côté, que tout leaeur de la

Géographie
du P* Tieffenthalerferoit bien aife d'avoir entre les mains une bonne

Carte de l'Inde, pour la comparer& fe guider dans le cours de cette leéhire je
me déterminai donc à y joindre une copie de la carte fort vantée & en effet très

eftimable que M. Rennell, ancien Ingénieur en chef dans l'Inde, venoit de pu-
blier à Londres, avec un Mémoire fervant d'explication à cette carte & accom-

pagné d'autres obfervarlons.relatives à la Géographie du pays.
Les chofes étoient à ce point lorsque j'annonçai l'ouvrage au Public; elles

fétoient encore lorsque je fis commencer Fimpreffion,& je croyois pouvoir ren-

fermer le tout en deux volumes, dont le premier contiendroit la Géographie
du Miffionnaîre; le fecond, le travail de M. AnquetU & les additions tirées de
celui de M. Rénnell & d'autres ouvrages, que je me propôfois d'y joindre.
Mais l'impreflîon ayant fouvent été arrêtée & retardée par des circonftances

que je crois fùperflû de détailler, & qu'on ne doit pas m'imputer, les idées & les

recherches de M. Anqmtil s'étendirent dans cet intervalle; il voulut bien me

propofer &me donner l'excellent morceau rempli d'érudition, de lumière& d'hu-

manité qui forme la le. partie de mon fecond volume & que je publie aujourd'hui
en même tems que le premier volume il me donna de plus une planche à moitié

gravée

d'une Carte du Tanjaowr Marava &c. levée par des Brahmes, que j'ai
:fait achever pour cette Ie. partie, & me communiqua une2Oe. de petits plans
relatifs au Gange & au Gagra, qu'il avoit reçus du P. Tîeffènthaler, &cque j'ai
eu foin de faire réduire & graver pour la 2e.partie.

Moyennant cette extenfion des Recherches hiftoriques .& géographiques
du célèbre Savant François, elles feront feules un volume confidérable, dont

j'aurois été très fâché de dérober quoique ce fut,au Public. En conséquence j'ai
du prendre la réfolution de former trois volumes; & l'étoffe ne manquoit pas
pour le troisième, parce que toute refexion faite, Il étoit à propos de traduire

en entier le mémoire de M. Rennel/^ avec fon appendice, & des tables 'de la

Navigation intérieure du Bengale,tirées duBengal- Atlas de cet habilclngénieur;
enfin,
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qui*33

enfin, parce que dans le cours de mon travail j'avois eu d'ailleurs plufieurs idées
dont l'exécution me paroiffoit pouvoir éclaircir & compléter à quelques égards,
ces différens ouvrages.

Je me fuis hazardé de traduire ceux du P.
Tieffenikalér & de M. Rennell

dans la langue d'une Nation qui excelle dans Part de faire des Préfaces, que n'ai-ie
pu du moins me difpenfer d'en écrire une. Elle m'a paru néceflàire, & je ne fuis

pas de ceux qui jugent toutes les préfaces fuperflues, qui dédaignent même d'en
lire. Heureufement pour moi, l'ouvrage du Millionnaire Allemand^ celui

du Géographe Anglois, font de nature à ne pas exiger du Stile; on en fen-
tira moins les défauts du mien; on conviendra même. qu'une Préface remplie
de belles phrafes auroit été déplacée à la tête de ces traductions

géographiques.Si j'ai cru néanmoins devoir placer ici quelques mots d'Apologie, ce n'effiqu'àfin

qu'on ne me croye pas aflêz préfbmptueux pour ne pasfentir un de mes côtés
les plus fbibles.

L'Hiftorique ou l'Hiftoire littéraire d'ua ouvrage, les doutes & les diffi-

cultés que préfente le travail d'une traduction» le plus ou moins de fidélité du

traducteur,, & d'autres points femblables me paroiffent devoir être traités dans

une préface, dansle cas fûrtoutoù ils ne fe développent point dans le cours du

livre même. Telles font mes- raifons pour écrire celle-ci. Afin cependant

qu'elle ne devienne pas trop fatiguante par fa longueur,. je ferai abftraâion main-

tenant des deux volumes qui fuivront; on trouvera à la tête du fecond volume

un excellente Préface, très inftruâive, de la plume de M. Anquetiï, & dans la

V. partie de ce fécond volume, plufieurs éclairciflèmens fur fa partie des travaux

du P. Tùffenthaler qui avoit paffé entre les mains, & exercé la fàgacité &4es

talens du favant Académicien» Enfin je me réferve de dire au commencement
du 3e. volume avecma féche & incorrecte fîmplicité ordinaire, ce qui merfem-

blera devoir être expofé, en préliminaires, concernant les mémoires de M, Ren-

nell &les différens morceaux que j'y ajouterai. Je vais me borner dans le refte

de cette Préface à ce qui regarde plus particulièremtnt ma traduâion de la Géo-

graphie de l'Inde du P. Tieffenthcder qui forme ce premier volume.

I/ouvrage eff intitulé en latin Defirïptio Indice; maïs ce titre traduit litté-

ralement en François Defcription de l'Inder auroit indiqué plus d'objets que
l'Auteur n'a réellement embrafics. D'abord une Defcriptîon fans ajouter de

quel genre, ïùppoferoit une Defcription générale; mais quoique l'Auteur ait

touché presque tous les fujets poffibks qui entrent dans la Defcription. d'un pays,

chronologie, religion, hiftoire mœurs, ufages, revenus, hiftoire naturelle &c.

quoiqu'il ait donné, fiirtput,, des liftes-longues. & trèscurieulès, des Souverains
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qui ont gouverné les différentes parties de cette grande contrée de l'Afïe, fon but

a été principalement de donner une defcription géographique ayant traite

d'autres fujets plus amplement & féparément, dans des ouvrages qui ne nous

font point parvenus. J'ai donc employé cette expreflion, & quant au JVb/ndu =

Pays
j'ai eu plus d'une raifon pour employer le mot à'Indoufian au lieu de celui

dinde; le Pere Tieffenthaler n'a voulu proprement traiter que des Etats qui ont

été fournis au fceptre de l'Empereur Mogol, dans le tems de fa plus grande puif-

fance; & on fait que c'eft cet Empire, lequel n'a jamais compris l'Inde entière,

-qu'on appelle plus particulièrement Ylndoujlan; l'Auteur lui-même dit quelque

part (p. 30.) que ce qu'il appelle India eft appelé Hindouflan par les Perfans. Je

pourrois ajouter encore que M. Rennell a défigné dans fa Carte, par le mot

Hindouflan tout ce que nous appelons l'Inde; mais je crois que c'eft à tort, &

qu'il fournit mal à propos par là un fujet de critique à ceux qui préteiidroient
trouver ici une Géographie de l'Inde entière. Tout cela n'empêche pas au refte,

que pour abréger, on ne puiflè citer cet ouvrage fous le titre de, Géographie
del'Indt. 1

Si j'ai donné, au contraire, à tous les 3 volumes., le titre général: De-

scription kiflorique &géographique de l'Inde, c'eft parce que réellement cette De-

fcription s'étend fur FInde entière; la 1*. partie du 2d. volume fupplée presqu*
.entièrement ce que le P. Tieffenthaler a laifîé à défirer fur l'hiftoire & les Souve-
rains de la Presqu'île-; le Mémoire de M. Rennell Se fa Carte, dans la Ie. Partie

du 3?.
volume répandent du jour fur la Géographie de tout le pays: voilà ce qui

peut juftin'er le titre
général,

& il ne tiendra pas à moi que je ne complete dans
mes additions, ce qui pourra manquer encore à la copnoiffance géographique de

quelques Etats peu connus, de la Presqu'île.
On me pardonnera cette longue remarque fur le titre, parce qu'elle peur,

donner une idée favorable de mon attention à faifir la vraie lignification des mots,
des phrafes &c.; par conféquent, de mon exactitude, de mafidélité en traduiiant.
En effet j'ai été fcrupuleux à cet égard peut-être à l'excès je n'ai rien omis, rien

transpofé, & j'ai indiqué en parenthèfe ou en note les mots ou les paflàges fur
la fignification desquels j'avois des doutes.

Je tie puis garantir cependant de ne m'être jamais trompé; de n'avoir

jamais laiffé d'incertitude fur le fens de quelquesmots qui revenoient trop fréquem-
ment pour y joindre chaque fois l'expreflion latine. On fera étonné, par exem-

ple, de trouver tant de villes dans Ylndoujlan: c'eft que cédant à une autorité

refpe&able, j'ai traduit oppidum par ville; mais je fuis perfuadé que j'euflè mieux
fait d'employer,les mots de bourg ou de grande Aidée & je pourrais en fournir

plu-
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plufieurs preuves. On ne fera pas dans le cas néanmoins de prendre fouvent lé

change; ordinairement le refte dudifcours donne connaître le degré d'impor-
tance de l'endroit dont il eft queflion, & quand l'auteur a dit Urbs fax mis ordi-

nairement cité ou ville confidérablepour aider à fâw la diftinâion. Une fource

femblable d'incertitude fe trouve dans les termes de regio,. traclus, ditio, prêt-

feclura &c; il en eit fait mention dans une note à la page 25; mais on verra par
la fuite que Ditio de notre auteur eft ordinairement le Sercar, Di/Iriét ou grand
Gouvernement, & Prafecîura^ le Paraganah, (petit) Gouvernement.

Une circonftance encore qui m'a embaraffé & qui doit avoir inévitable*

ment caufé deserreurs,, c'eft la terminai/on latine de noms propres, de ceux de lieux

furtout: il en: vrai que l'Auteur a mis fréquemment en parenthefe le même nom

point latinifé; mais couvent il l'a négligé; les Voyageurs, les Cartes, ne m'of-

f raientqu'une foible reffource, tant à caufe de la grande diverfité des orthogra-

phes, que parce que le livre contient une multitude d'endroits qui certainement ne

fe trouvent fur aucune Carte & dans aucun livre à ma portée; & combien de tems,

quelle patience il auroit fallu à côté des autres occupations occafîonées par cet

ouvrage pour chercher à éclaircir chaque terminaifon douteufe. Ainfi on m'ex-

euferafi j'ai laifle quelquefois une terminaifon latine, principalemen en a ou en i,
où il n'en fâlloit point, ou fi j'ai omis, la prenant pour latine, une terminaifon-

qu'il fàlloit conferver»
Mais que dirai-je de fagrande dïverfîté en général des noms propres, dans-

cet ouvrage, comparés avec les mêmes noms quand on les rencontre ailleurs. On

ne s'en étonnera pas on fait que non-feulement des nations différentes, les An-

glois & les François, par exemple, écrivent fort diverfement les noms Indiens r

mais que les Ecrivains, les Géographes d'une même nation différent à cet égard,
entr'eux à un point incroyable; bien plus: on eft accoutumé à voir le même Ecri-

vain ne pouvoir, foit par oubli, foit par une vacillation que je crois, y queje-
faispar expérience, être invincible, ne pouvoir, dis-je, écrire toujours le même

nom de la même manière. L'Auteur eft Allemand; il'adonc adopté l'orthographe

la plus analogue à l'oreille, à l'orgaae de la voix d'un Allemand: & j'avoue que je
luis porté à croire fon orthographe affez exacte; car les Allemands généralement,
fi j'ofe le dire, efiropient moins les noms étrangers que ne font les Anglois, les

François, les Portugais, les Italiens &c. J'ai même remarqué dans le cours de

mes lectures, que les Ecrivains d'autres-Nations fe rapprochent d'autant plus de la

manière d'écrire du P. Tieffentltaler qu'eux-mêmes fe font attachés d'avantage à

fûivre ftrictement l'orthographe Indienne ou Perfanne. Seulement peut-on fe-

defier du. dialecte Tyrolien de notre auteur, qu'on fait n'être pas des plus purs,
& qui
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g. Se

qui donne lieu £ntr" autres fautes, 2tdesïedoublemens inutiles de conformes;

par exemple, cotre Millionnaire écrit toujours Tibbet au lieu de Tibet; &fon

propre nom, il l'écrit Tieffèntalkr, quoique fan nom de famille foit indubita-

blement Tieffènthakr: encore faut il lui tenir compte de ce qu'il n'a pas écrit

Tiefentolkr
comme on prononce fans doute dans fa patrie. Malgré ma pré"

vention cependant, ti on veut l'appeler ainfi, pour l'orthographe allemande, j'ai
cru devoir, dans une traduction françoife, mè conformer en grande partie à la ma-

nière d'écrire employée parles bons Auteurs François les plus nouveaux, & quel-

quefois j'ai indiqué en parenthèfe ou en note, les noms de l'original &les princi-

pales variantes chez les François & les Angloîs. Mais pour laiffer encore moins

de doutes & d'obscurité fur un article fi effentici dans un ouvrage de Géographie,

je vais ajouter quelques remarques fur plufieurs lettres & diphtongues en

particulier.

a
& feront mis fouvent l'un pour l'autre, le fécond fûrtout au lieu du

premier, parce que les Ferfàns écrivent quand en Jndoujtan on prononce a.

(Voyez le 3d. vole. à la p..2io).
ae. On fait entendre les deuxlettres.
ai. De même, Quoique je n'aye pas régulièrement mis deux point fur l'i.

au, ne fe prononce pas à lafrançoifè, .comme o, mais comme aou\ j'ai
écrit quelquefois aou mais le plus fouvent je .m'en fins dispenfë parce qu'il ne
faut guère appuyer fur l'ou.

e.«"eft peut-être jamais muet, lors même qu'il ne porte point d'accent.
o paroit devoir fouvent fe prononcer comme ou.
u. doit toujours fe prononcer commeJefrançois ou, lors même que j'aurai

négligé de mettre un o devant.
b & w ou v fè confondent Souvent c'«ft pourquoi, par exemple, les Livres

facrés des Indous fe nomment Beds ou Beids, & Vedes ou Wedes; â la côte de
Coromandel principalement, ,& partout oùon parle Tebngou,le wfe trouve em-

ployé au lieudu b famskré tam.
c. prononcé comme k n'exiftepas dans la langue de Vlndouflan: cepen-,

dant notre auteur & d'autres «mployentallez îndiftinclement l'un pour l'autre, &

j'ai fait de même; d'autant que le grand nombre des k, fi je n'avois appelé le c
au fecours, auroit fréquemment mis l'imprimerie «n défaut.

f. L/lndouftan n'a pas celte lettre, mais on l'employé fouvent pour rendre'
celle du ph; quoique pour plus d'exaâitude il faudroit, dans la prononciation,
fèparer lep de l'A (VoyezAlphab. Brammhan. &ç. Rom. vjyt. p. 32).



même

1g. 1qprononce comme gu, & j'aurai rarement oublié d'ajouter le «; fou,
vent l'A en tient lieu; car les lettres tndouftannes "g & gh fe prennent fréquem-
ment l'une pour l'autre dansles traduaions Européennes. i 3

h, devant une voyelle,. doit s'afpirer fortement: moins, quand elle fuit
une confonne dans la même fyllabe; ce qui fait que l'Auteur l'a employée ou re--

jetée aflèz indifféremment, paréx: goxxgk; koiikh; t ou th. .••

ç. manque dans Xlndouftan & je ne me rappelle pas d'avoir trouvé cette
lettre dans notre auteur. J.: •• e.

r. fe confond quelquefois avec •. >
s. de même, avec h. Il y a des gens qui écrivent Hourat au lieu de Surate.

x & y manquent dans Vlndouftan; on ne trouve le x que 2 ou 3 fois dans.

l'ouvrage du P. Tieffenthaler pris peut-être du Portugais & à prononcer, dans;ce
cas, comme ch. L'y fe trouve plus fouvent, & je le fuppofe identique avec ï.

j. Cette lettre manque dans l'alphabet Indouflan. On y trouve une lettre

composée dont le fon approche de celui de f prononcé fortement à l'allemande;
mais elle revient davantage au fon du df français du g anglois, du c devant
e &des Italiens; lesFrançois y fubitituent foulent leur gplusdoux encore. Ce-«

pendant comme l'allemand ne peut rendre par une feule lettre le même fon, notre
auteur a eu recours au ç, & en a fait un ufage extrêmement fréquent. Je n'ai

pasofé l'imiter; le plus fouvent j'y ai fubflitué le dj, quoique cette double lettre mait

répugné à la fin furtout d'un mot, ou quand le revenoit 2 fois dans le même. Il
n'eii pas fans exemple d'ailleurs que des auteurs francois mêmes, par ex: Tkeve-

notj employent le f dans des cas où d'autres leprofcrivent: au refte il n'y a pas
matière à équivoque; fi j'ai confervé le f trop fouvent, on peut fans héfiter par-
tout y fubftituer le dj; & réciproquement, fe repréfenter unf partout où l'on
n'aimera pas voir le dj.

Je n'ai tracé que quelques traits généraux concernant la le&ure de noms
Indiens: il y a des exceptions; il faudroit, fi on vouloit traiter cette matière

plus rigoureufement, examiner encore la part que d'autres idiomes de l'Inde, -le

Bengali, le Telongou, le Tamoul, le Canarin, le Marate. &c. ont à la véri-
table Orthographe & prononciation des noms propres, & ce n'eft pas ici le lieu
de faire une differtation fur des langues dont j'ai à peineune très legere teinture.,

Je ne dirai rien ici de l'accentuation, par laquelle l'auteur a tâché dedi-

fiinguer les Longues & les Brèves on peur voir à cet égard la page g. 1
Les noms compofês préfèntoient auffi quelque difficulté. L'auteur n'a pas

fait affezde différence dans la manière de les écrire, c'eft à dire, de joindre en-
tièrement les parties du mot-, ou d'y laiffer un intervalle; & fouvent il a écrit le

PRÉFACE DE .L'ÉDITEUR,
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On

même nom des deux manières. Pour redreflèr ce défaut, d'ailleurs aflêz léger,'

pour fuivre exa&ement les règles de l'Etymologie & de la composition de ces

mots, il faudrait poflèder un certain point le Samskrétam, lePerfan & les

autres langues d'où ils font dérivés. J'ai eflkyé, à l'aide de quelques livres &

fùrtout de M. AnquetU-, de former du moins un petit vocabulaire des fùrnoms &

autres mots qu'on rencontre le plus fréquemment à la fuite de certains noms

propres; mais efpérant de 1er rendre beaucoup plus complet & plus

parfait, je le réferve pour la fin de cet ouvrage; en attendant on trouvera plufieurs
de ces mots éclaircis par les remarques (bit du premier, fait du 2d. volume, &

quelques uns fe devinent aifémént ou font connus d'ailleurs, par exemple Abad,

abondant, Mon d'autres habitation B a%a r, place de Marché; Cot ou Cott, for-

tereffè', C and ou Cund (Cound), FoJJe; Deval, temple; Gansée Gong ou

Cungdes Anglois) place d'entrepôt, de commerce; GkarouGar, montagne; Na-

gar ouNagur, ville; Patam, de même,'ville, danslaPresqu'île; Por ouPo'ur,
ville encore, ou lieu abondant; Prag, lieu fortifié Stan, en Perfan, pays.
Bakador, Chevalier, grand Guerrier Dew, fùrnom de plufieurs Princes, en le

même mot duquel on fait qu'ibfigmfie aage'nie, une divinité; Ghir, en Per--

fan, quiprend, quipojfédè: Djehanghir ou allum guir, pojfèffèur du Monde.

Khan, Chan, eft un titre d'honneur qui fignifie Seigneur, maître. Ma l, paroit ve-

nir de Mallaha, en Samskrétam, qui combat, qui lutte. –• Pal, fignifie Koi, Gou-

verneur, Sauveur, qui nourrit, en Samskrétam. – Pat fèmble dérivé du Sams-

krétam Pathi, Chef, Seigneur, Empereur. – Prem, de Prema, laTerre. –

jRaf ou Radj, eft le même mot qaeRajah ou (en Malabar) Rafcha, Roi, titre

que prennent cependant auffi des defcendans de famille royale, quand même ils

ne poflëdent qu'une très petite Souveraineté, ou qu'ils font revêtus de quelque
haute dignité au fervice d'un autre Prince: on verra des éclairciflèmens fur ce

fujet, dans le z'* Vol', v. P. Introd. – Rat ou Rath, lumière. – Sen,
armée, troupes.– Sing, à la fin d'un nomlndou, fignifie Lion mais quand

Singue, Zingue,D}i?<gue termine un nom Maure, c'eliguerre. – Vddin,
s'écrit encore euddin, eddin, ouddin, pour elD in, la Loi, enPerlân: ce nom

ne fe met jamais fèul; oui dit par exemple Dje lai eddin, XzMajejléde la Loi. –

Zi t, Djit, Tfchit, paroit venir du Samskrétam, Djitam, Schitam, qui a
vaincu. – On rencontrera fréquemment ces fùrnoms & autres titres d'honneur:

Bahadour, Dew, Guir &c. dans les Liftes des Souverains^ rapportées dans

l'ouvrage du P. Tieffenthaler ainfi j'ai cru devoir en donner quelque explication;
3 en refte fans doute d'autres de cette efpèce à éclaircir, mais la diseuffion de

leur érymologie moins certaine, méneroit ici trop loin.
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••• 2 les

On trouve dansle Mémoires du ColonelLawrence, tract franc. & dans le Ta-'
bleau &c. de M. Briffât de Warwille cah. ir, des Vocabulaires de mots Indous,
Per&nstScc.fouvent employés dans les livres qui traitent de l'hiftoire politique, mi-
litaire &c.de l'Inde; mais ils font de très peu d'ufage à côté de la Géographiede no-
tre Millionnaire on eft même furpris de ne jamais trouver chez ce voyageur, dans«
l'original, des mots; très connus dont l'emploi fembloit presque inévitable, tels que
font ceux de Soubah Nabab, Zemindar, Serkar, Pargannah, Lojf (miUct
Indien) & autres. Les mots encore de Bétel, de Bambou & de Lingam, dont,
la chofe a été indiquée fi fréquemment, ne fe trouvent chacun qu'une feule fois:,
ces derniers vers la fin. Celui deA1angue eft ordinairement rendu parAm; mais,

c*eft par un oubli fingulier, (ayant vu cette identité plus d'une fois à l'occafion
de la traduction allemande,) que j'ai employé fi longtems le mot de^m, fans

indiquer, fans me refibuvenir même, que c'eft, tantôt le Fruit, (enPerfen,
Arnbo); tantôt l'Arbre, le Mangue. ,:v ¡

On relévera peut-être quelques répétitions dans cet ouvrage. Il y en a
de deux fortes: fouvent le nom d'un endroit revient une ou plusieurs fois dansla,
même Province ou dans différentes Provinces; il fe peut que l'Auteur ait été in-
duit en erreur parles écrits qu'il a employés, mais il eft poffible encore & vrai-

femblable, que dans l'indoujfan comme en Europe, le même nom a été donne'
à plufieurs endroits différens. L'autre efpèce .de répétition, qui eft plus rare,
eft celle, de faits, de chofes tirées d'ouvrages différens, ou rapportées en di-
vers tems, & racontées foit de la même manière, foit avec des variantes: mais
ces répétitions me paroifîent plûtôt utiles qu'à rejeter, dans des matières où nous
n'avons encore, en langues de l'Europe, que fi peu de fources à comparer. Par
la même raifon on ne doit pas s'étonner, ni trop blâmer notre auteur, fi.fes Suites

chronologiques, fes fommesdes revenus des Provinces, ne s'accordent pas tou-
jours avec le petit nombre de données femblables qu'on trouve dans d'autres
livres. Le tort d'ailleurs ne fera pas toujours de fon côté; & on peut entre-

prendre utilement defairedes comparaifons, dont on verra même quelques effais
dans les deux volumes fuivans.

Un reproche plus grave, qu'on peut faire à ce favant Miflionnaire, eft
fans contredit qu'il a trop négligé d'indiquer les fources où il a puifé tout ce qu'il
n'a pas obfervé lui-même. Il nomme à la vérité quelques Auteurs, foit Euro-

péens, par ex: Pinhero, deLaet, Bernierôcc. foit Orientaux: Fere/cktah, Abul
façel (ou fon livre), Heder &c. qu'il a extraits ou confultés mais crois à
l'égard des premiers, qu'il auroit pu nommer encore le P. Philippe de la Se. Tri-

nité, Thevenot & d'autres: à moins que ceux-ci n'ayent par hazard puifé dans
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les mêmes -fources; & quant aux Orientaux, on fouhaiteroit particulièrement

qu'il les eût fait connoître davantage, au lieu de les'défigner par le nom feul, ou

même de dire fimplement on lit dans un Livre Perfan dans un Livre Indien.&c.

Il a cru peut-être ces ouvrages tout à fait inconnus & inacceffiblesaux Européens,'
& en confëquence il aura jugé fuperflu d'en indiquer lesAuteurs & les titres mais

en cela il fe feroit trompé comme on en peut juger par le Cataloguede la Biblio-

theque du Roi de France, par les Liftes mentionnées ci-deffus p. IX & par
d'autres notices, par des traductions même, que nous poffédons. On trouvera

déjà quelques conjectures fur ces, fourcesorientales, dans les notes A. & on verra

encore mieux dans le 2e.voKdans la Lettre de M.Anquetil, fur lesAntiquités de.

l'Inde, combien il eût été utile'que le P. Tieffenthakr eût indiqué, décrit même,
exactement les ManufcritsPerfans & Indous qu'il a eu entre les mains; peut-être

ferai-je en état, avec le fecours du célèbre Académicien de Paris, de jeter de

nouveau quelque jour fur cet objet dans le 3e.volume.

En attendant, c'eft un préjugé très favorable pour l'ouvrage du Millionnaire,

qu'il ait fàit ufage du livre fameux connu fous le titre à'Ayin Akbari & qui fait

partie d'un ouvrage plus considérable intitulé Akbar Namah, rédigé par Abul

ta^tl, Miniftre du grand Empereur Akbar. Il eft fait mention de cet ouvrage

dansla Législationorientale deM.Anquetil: Amji.1778, à la p. iyi; ï'Ayin
Akbari ou la Méthode d' Akbar, en particulier, contient une defcription de

chacune des provinces qui étoïentfoumifès à cet Empereur: traitant en détail des

productions de ces pays, des revenus que le Souverain en droit, du nombre &

des occupations des habitans, des principales villes&c. Le P. Tieffenthalerparoit

cependant s'être écarté quelquefois de cet ouvrage pour fuivre d'autres autho-

ritês M. François Gladwin a publié àLondres en x?77 la traduction d'une partie
de l'Ayin Akbari, de celle qui contient la defcription du Bengale & à'Ùriffa.
Par l'oubli drunCorrefpondant, je ne pofféde pas encore cette traduction; mais un

jpurnalifte à Gœtringue, qui a été à portée de la comparer avec la Géographie du

P. Tîeffenthaler, obferve dans une feuille littéraire où il rend compte avec beau-

coup d'éloges du travail de ceMîffionnaire, d'après ma traduétion allemande, qu'il
a remarqué des différences affez confidérables entre les deux ouvrages, malgré

qu'il foitaflèz évident que le Miffionnaire a tiré de l'Ayin Akbari la Defcription

géographique
de l'Empire Magol, pour le tems où il étoit le plus floriffant, au

commencement du 17e. fiècle: que cet Auteurpar ex: a omis dans la defcription
du Bengaletout le Serkar de Bhucla, & dans celle d'Oriffa, ceux àzKullung-.
Dhundpaat & de Rajamahinda; qu'il a joint, au contraire, à la première,celledu

pays
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• J
A

tent

pays dJ Afcham, qui manque dans l'Ayin--Akbari, n'ayant jamais été cenfëfaire

partie de Ylndouftan proprement dit; que la diverfitéeft trèsgrande furtoutà
à

l'égard des fbusdivifîonsde

ces provinces, & que peu de noms fè rencontrent dans
l'un & l'autre ouvrage. Ces remarques fourniflènt un motif de plus pour défirer

que notre Auteur eût indiqué plus exactement fes fources, fes garons; & on doit
fouhaiter pareillement que M. Gladwin, ainfi qu'il l'a promis, ou qu'un autre à fa

place, publie une traduction compléte de YAyin Akbari.
11 refte quelques mots à dire des petites notes que l'on trouvera jointes a

l'ouvrage du P. Tieffenthaler.Ma première: intention n'avoir pas été-dem'engager
d'abord dans un commentaire de ce livre; je voyois bien, & quiconque a lu des

voyages de l'Inde, doit s'en appercevoir comme moi, qu'un Commentaire un

peu complet de cette Géographie, pourroit devenir 3fois, 6 fois, plus volumineux

que le livre même. Depuis plufieurs années je m'étois fort occupé de la Géo-

graphie de l'Europe, dans des écrits qui ne feront guere connus hors de l'Alle-

magne j'avois peu lu de livres fur l'Inde. Ayant entrepris enfin de publier celui

du P. Tieffenthaier, je me fuis vu entrainé dans un dédale d'occupations: plus de

60 Cartes, plans &c. à faire réduire ou copier, & graver; la traduction alle-

mande dont j'ai donné 2 éditions, à collationner; des Préfaces, des Tables &c.

à compofèr; la traduction françoife à faire; l'ouvrage de M. Anquetil copier au

net; des épreuves fans nombre à corriger; des Hvraifons à expédier &c. il étoit

impoffible
dans ces circonftances de me

préparer fuffifamment, & de trouver

aflèzde loifir pour donner feulement le peu d'eclaircïflèmens dont je pouvois être

capable, fans le fecours des langues du pays, & de beaucoup de livres très rares.

Cependant j'avois communiqué à M.Anquetil, en manuferit, ma traduction des

Recherches préliminaires de notre Auteur, & celle de la defeription des quatre

premièresProvinces; cet illuflre Ami me la renvoyé avec un grand nombre de fa-

vantes remarques qui pouvoient être employées en notes; j'aurois eu regret d'en

priver les acquereurs du livre, jusqu'à une autre occafîon: ainfi je les mets d'abord

fous le texte; mais le contrafte d'une partie avec, & de l'autre fans notes, pou-
yant déplaire, j'en hazarde quelques unes en continuant ma tradué1:ion; l'im-

preffion de celle-ci traine en longueur; M. Anquetil reçoit la traduction alle-

mande, & m'envoye de nouvelles remarques, que je nenéglige pas d'employer,r
non plus que les obfervations que je puis recueillir de fes intéreflàntes lettres;
de plus, je me vois en état de confulter fes Rechercheshîfioriques &géographiques

fur l'Inde qui font entre mes maïn&depuis lemois d'Août 1785, pour former
mon 2e.vole. & que j'ai fait mettre fous la preffe, dans une autre imprimerie, en

Janvier 1786; enfin les fréquens délais de l'impreflion du premier, me permet-
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Expli-

tent d'étendre un peu mes leâures & de raffembler un plus grand nombre de no-

tes – Voilàl'origine Se l'hiftoire de celles qu'on trouve dans ce volume, & dont

les auteurs font radies à reconnoître parles lettes A&cB. Je fuis bien éloigné
de les donner déjà pour un Commentaire fatisfaifant; mais on voudra bien du `

moins les regarder comme une preuve de mon vif défir de fatisfaireles Connoif-

feurs, les Lefteurs équitables. Heureux les Ecrivains toujours contens de leurs

produffions, n'en appercevant jamais les défauts ilsne font pasdans la voye de

l'immortalité; mais ils ont des momensdignes d'envie, dont je ne jouirai pas plus
que de cette Immortalité tant & fi vainement ambitionée dans la République
des lettres.

On afïûre que le vraîfecret d'ennuyer, c'eft de tout dire: je crains d'avoir

beaucoup ennuyé, car il me femble avoir tout dit.

à Berlin, B
» «ou «Agiras.

JEAN bbmo«l«.

Fautes à corriger

en attendant une Révifion plus complète de cette Traductions.

Vîg. l. lig. i- d'en bas. lifez Lonnavara. Pag. 22. Note (a) après Na£ir eddin (p. p") lifer: fous

105°. deLongitude, &, comme Qulonghbeigh fous 350 de Latitude. 1'. 35. lig. dern. I. bebreoi.

Pag, 6;. La conjeâure fur Canti/iatia dans la note (à), n'eft pas jufte» Pag. çy. note a. Il y a des
authorités encore pour ouddiu. P. 135, & ailleurs, lifez fmtinee. P. 135. le doute que la con-

ieftare, note (a), foit fondée. P. 145. note. Il y 3. Juloiabai fur la Carte de M. Renncti, 3 dans

Gm, 1 dans Io. P. iSS- 1. "• d'en bas 1. Gwalior, P. 227. note (a) la Conjecture fur Bhetomt
eft fort fujette a caution – ib. note (c). Cani fignifie un creux, une fofle. P. 288 note (a). On peut
expliquer la chofe en faveur d'ortivam.- P. 340. note. Voyez fur UsBhils, plus bas à la p. 379
P. 379. Dote. Les Coulisdans le Guearatt, & les Colères, à la Cite de Coromandtl, font des penples dif.
férens. P. 443. l 15, Voy. la p. 461. note.
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La

Explication
des 39 Planches de ce' ir. Volume.

Ces 39 Planches préfèntent tous les deflèins originaux du P«. Tieffenthaler, qui m'one

été transmis par M. Krat\enflein il n'y a que deux legeres exceptions à faire. i°. Une Vue du'

Maufolie delaBegom près àiAurengabad, avoit dejà été gravée pour la Collection géographi-

que que j'ai publiée enallemand; ainfi j'ai penfe l'omettre entièrement & la remplacer dans le

g«.voK par une autre Vue, accompagnée d'un plan, d'après un defiin mieux exécuté qui m'a

été donné par M. GENTIL, Colonel d'Infanterie & Chevalier de S. Louis à Versailles* Ce-

pendant j'ai changé de fentiment, depuis que leseftampes ont été diftribuéesausSoulcripteurs,
& je joindrai l'une & l'autre, vue, au 3e. volume. a°. Notre Auteur ayant envoyé en

Europe deux Plans SElahbad un peu différens l'un de autre, je mettrai cette différence fous

les yeux, moyennant le Num. 4. de la Planche M du troifième Volume.

Les 39 Planches préfentes, font réduites la plupart fur des deffins beaucoup plus

grands (presque tous groffièrement enluminés}; mais on s'eft appliqué avec fcrupule à ne pas
s'écarter de l'original; tout au plus ai-je permis que mon deflinateur mit quelques arbres &c.

fur le devant d'une partie de ces petits tableaux, pour les relever. Il a été choqué, & qui eft

ce qui ne le fera pas au premier coup d'ail, des fingularités & du défaut abfolu de Perfpeâive

qu'on remarque dans ces deflins; cependant j'ai tenu bon: il eft évident que l'Auteur s'eft

attaché à prefenter nettement le plus d'objets qu'il feroit poffible, fans égard pour la Per-

lpeâive. Ne femble- t-il pas en regardant les plans de Laknao, de Raçnahal, de Moxour-

dabad, de Tfchandarnagor de Caffcmbœfhr &c. qu'on- fê promené dans ces villes Indiennes

& qu'on voye les maifons telles qu'elles s'offrent aux yeux, des deux côtés des rues: pour-
roit-on ne pas me favoir gré d'avoir fuiv* cette méthode de l'Auteur? auroit-il été poffibl*

même de changer l'ordonnance de ces deffins, fans en faire des ouvrages de pure imagina-
tion & par conféquent inutiles? c'eft contre mon intention .& pour ne l'avoir pas remarqué
à tems qu'ils y aura quelques légères différences à relever. On peut reprocher encore, &

on l'a dejà fait, à ces eftampes, d'être en grande partie mal gravées. Mais je croirois pou-
voir à cet égard auffi mérite quelque indulgence. Le petit nombre d'habiles graveurs que

nous avons dans cette partie de l'Allemagne efl toujours fort occupé; ils m'aiwoient arrêté

plufieurs
années avant que j'eullè été en état de délivrer ces 39- planches; ils fe font payer

à proportion de leurs talens, & m'auroient mis dans la néceflité de rencherir l'ouvrage.

Enfin ces eflampes, qui ne dévoient fervir qu'à donner une idée des lieux qu'elles repréfen-

tent, & non à offrir des morceaux finis de deflin & de gravure, ne m'ont pas paru mé-

riter d'être exécutées par des Arrives fupe'rieurs. J'avois regret de les fupprimer entière-

ment, après la peine que l'Auteur s'étoit donnée pour en rafièmbler les esquiffes, après le

long voyage qu'il leur avoit fait faire: par événement j'euffe agi plus fagement, je meferois

épargné bien des foins, & des reproches qui, fi j'ofe le dire, me paroifient injuiles.
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La Ie. Planche de ce Volume, laquelle n'eft pas numérotée, eft une petite Carte de

l'Inde ancienne. L'Auteur avoit joint un croquis de cette, carte à fa discuïïion préliminaire
XI. p 43 60. M. Anquetil a remarqué que cette esquilfe étoit copiée d'une Carte de feu

M. Gu.Ul. de Lisle qui a pour titre Theatrum hijioricum ad Annum tàrifti 400', in auo
tum Imper ii Rgmuni tutti Bar bar. drcum incolent. Status ob oculos ponitur. P. Orientai.

Aut..Cuillelmo de Lisle, 1705; & comme je n'ai pas trouvé ici cette Carte, il a eu la bonté

de faire pour moi une copie plus nette & plus exaâe de la partie que le P. Tieffenthaler en

avoit tirée. C'eft cette copie que j'ai fait graver; un journalifle Allemand m'a reproché de

n'avoir pas choifi une meilleure Carte de l'Inde ancienne il auroit du ientir qu'il eût été

abfurde d'en donner une autre que celle à laquelle le texte fert de commentaire.

Je palfe aux 38 Planches numérotées en obfervant d'abord que toutes les in-

Icriptions, hormis a, & quelques noms propres font en latin: je n'ai pu me dispenferde les

conferver, parce que les mêmes planches ont du fervir à la traduction de cet ouvrage en Al-

lemand, Ed. in 4°. &pourroient fervir encore à une édition de l'original latin.

I. N°. i. Porte d'Agra app. Cette infcripdon françoife eft de la propre main de l'An,
teur. J'ignore ce que fignifie le mot abrégé app. Voy. la page 161.
N°. 2. Palatium &c. Palais dans le Jardin du château de Dehli. Voy. la p. 127.

II. Banghar. C'eft un Fort fitué dans la Province de Dehli. Pag. 141.
III. Almora. RéCdence du Rajah de Camaoun. Pag. 144. On remarque: forum, le

Marché; & via lapidibws jlrata, une avenue pavée en pierre. De plus, quelques no-
tices en langue perfanne, dont M. Anquetil m'a donné la Leâure & la traduâion. 1. Se
lit: Moftée Latouri a{ kelaa dou partabtir, & fignifie: Village de Latonri à deux

portées de flèches du fort (d'Almora). a. Mo[iée Ata a[ kdaa paokeroh: Village
d'Ata, à un quart de CofTe du Fort. 3. Ahadi Kainaïoun a\ kdaa fi kerok: Peu-

plade de Kamaioun à trente codes du fort. 4. Mo^ée Sehoura ai kelaa iek keroh

Village de Sehoura, à une Colfe du fort. 5. Mojjré Nouranguinim keroh: Village
deNourangui, à une demi Coflè. 6. Kelaa Almora a^fang-: Fort d'Almora en pierre.
NB. par une inadvertence de l'éditeur & du defEnateur, il faut tourner la planche pour
lire 2. 3. 4 & 5.

IV. Narvar. Ville & fortereflè confidérable dans la Province SAgra, Pag. 175.
V. No. i. Dik, nommée auffi Dig; ou en latin Digum. Réfidence du Rajah des Djates,

Ville forte & peuplée, dans la province i'Agra. Pag. 208.
No. 3. Bamtpor, ou Bhanpori en françois Baratpour. Autre réfidence du même
Prince. Pag. 210.

VI. Elahbas, en Fr. Elahbad; capitale de la province de ce nom. Pag, aia &fûiv,
VIL No. t. Banares. En Fr. Bénarès; dans la même Province d'Elahbad; une des plus

grandes villes de l'Inde & très fameufe. Pag. aag.
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VII. N°. 2. Agra. Capitale de la province de ce nom & ci-devant de l'Empire. Pag. 159
& fuiv. La porte, fur le Defîin original, étoit un peu différente & peu diitinâe: le Det

finareur me paroit avoir eu tort d'y fubfiituer celle de la planche i«.

VIII. N°. 1: Gafipor. En Fr. Gafipour; grande ville, dans la province d'Ehlabad.

Pag. 231. a. Mofquée mahométane. b. Fort de terre, presque ruiné. c.
Nouveauchâteau où réfide le Gouverneur. d Degrés taillés dans le roc.

N°. 2. préfente un bâtiment peu éloigné de Sithacound. Pag. 435.
N°. 3. Sithacund. En Fr. Sithacound, dans la province de Bahar: endroit remar-

quable par fes eaux minérales extrêmement chaudes. Pag. 429.
IX. N°. i. Pont magnifique à peu de diftance de Corra, fur le Rend, qui n'eft qu'une

petite rivière, mais fujette peut-être à fe déborder. Pag. 235.
– N°. 2. Corra, eft une Ville ancienne, grande, & fortifiée, mais déchue de fon pre-

mier état, dans la province d'Elahbad; ce numéro en repréiênte la fbrtereflè. Pag. 234.
X. N°. 1. Lol/es Sec. Collines qui entourent le Canton de Mirfapour.
– No. 2. Oppidum &c. I* grand Mirfapour: ville marchande de la province d'Elah-

bad, fur le Gange. Pag. 240. Omnes gradas &c. tous les degrés font taillés dans le
roc. Adcîrcium Au Nord-Nord-Efl. Arx &c. Fort construit de limon.

-No. 3. Arx Ramnagarina. La Cicadelle de Ramnagar. Pag. 232. Port major: la

grande porte; minor, la petite. Ad t^ultwnum; à l'Eft Sud Eft. Ad Caeciam: à
TEft Nord Eft. &des Reguli: Réfidence du Rajah. Omnes Turres &c. toutes les
Tours font confiruit.es de limon & munies d'un folle: excepté celles fituées fur
la Cange.

– N°. 4. Ràmnagar. La ville de ce nom, dans la province d'Elahbad, à un mille de
Bénarès. Pag. 132. Mirfapor mznor, le petit Mirfapour, pour le distinguer de celui
de N°. 2. Pag. 240.

XI. N<».i & 2. Calin{ar; en Fr. Calindjar; en Angl. Callinger. Forterefle très confi-
dérable dans la même province. Pag. 244.

XII Nu. 1 & 2. Dat hia, ou Datia, ou Dattia. Ces 2 deffins montrent le plan & la
vue d'une ville grande & peuplée, de la province d'Agra, à l'Efi de Narvar. Pag. ig2.

– No. 3. Gualear. En Fr. Gualitr. En Anglois Gwaleor. Ville grande & bien bâtie,

capitale d'un grand diftriclduméme nom, qui faifoit autrefois une province à part, &

qui eft incorporé aujourd'hui à celle d'Agra. Pag. 183.

– N°. 4. A{eghar &c. EnFr. Adjegkar; château fortifié fitué dans la province de Dangaïa;
ou plutôt dans le Canton de ce nom, qui porte auffi celui de Boundelcand & fait par-
tie de la province d'hlahbad. Cette fortereffe ell à 7milles de celle de Calindjar.

Pag. 246.
Xm.N0. 1. Aedes cujusdam &c. Maifon d'un des moines gentils qui demeurent à Ayad

(ou Oud, capitale de la province de ce nom). Pag. 252.
– No. 2. Paraît appartenir aux mêmes bàtimens. a. fignifie: Réfervoir pour le bain,

nommé Mancancound (ou plus exactement Kankancand, c'eft à dire la Fontaine des

Pendans d'oreilles). i>.Ca ai foùterrain par lequel l'eau entre dans le réfervoir. c. Con-

duit par lequel l'eau fe décharge dans le Gange.
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lieu où l'on prétend que Ramtjchand a difparu; monument nouveau érigé en mémoire

de cet événement. Pag. 255. a. Trou de la hauteur d'une palme & large de 4 pouces,
dans lequel on allure qne Ramtfchand s'eft enfoncé pour ne plus reparaître, b. premier

veftibule, long de 2J palmes, large de g|p. c. Second veftibule, long de 23 palm.

large de 11p. d. troifième veilibule, long de 16palm. large de 6§ p. Le Ghagra,

ayant fon cours du Couchant au Levant. Pont compofé d'arches qui domine fur le

fleuve. Ce lieu fameux eft dans la province de Oude, à peu de distance de Bangla.
XV. N°. 1. Faciès &c. Façade extérieure du Palais quintuple qui fe voit à Lakno.

Pag. 256.
– N. 2. Frontifpice ou élévation, de la porte du palais: (très probablement de celui

de N". i. La ville de Lacno eft repréfentée fur la planche XXXV.)
XVI N°. 1. Palais nouvellement conftruit à Bangla ou Fejàbad, ville moderne, une des

plus confidérables de la province de Oud, fur la rive Sud du Gagra. Pag. 255.
– N°. 2. Palais qui fe voit à Lacno, fur le bord du Gouinati. I! fembïe par le texte

que c'eft un autre palais que celui de la planche XV. Voyez cependant la Pag. 257.

XVII. Gorecpor, en Fr. Gorecpour: ville grande & ancienne dans la même province.

Pag. S57.
XVIII. N°. 1. Nimcàr: La fortereflè fort tombée, d'une ville ancienne de ce nom, dans

la mêmeprovince. Pag. 276.
– No. 2. Ray Bar M: Le Fort d'une petite ville dans la province d'Ekhbad. Pag. 237.

Le nom principal (& Hardi: elle a le furnomRay, pour la diftinguer d'une autre nom-

mée Bhans Bareli.

XIX. Concurfus &c. Confluent du Gagra & du Sardjou tel qu'on le voyoit en Janvier

1768. Pag. 291. 292. Tota haec Sec. Toute cette Presqu'île eft entièrement inon-

dée dans le tems des pluyes. Hic loci &c. Ici les Indons ont coûtume de fe laver.

Ajua exundans &c. L'eau en fe débordant fe mêle presqu'entierement avec celles du

Gagra. OJlium Sarzu: l'embouchure du Sardjou. Cu/pis terrât &c. (On trou-

vera dans le livre la fubftance de ce paffage.) Ce confluent au refte fe fait dans la

province de Oude. Pag. 320.
XX. N°. i. Pont de Narvar, fur le Sind. Pag. 178. Ce pont qui felon le texte eft de-

24 arches, dont 3 ou 4 font ruinées, eft à une certaine diftance de Narvar (PI. rv.)
– No. a. Rantambor. Fortereflè fameufe par toute l'Inde, entre des montagnes pres-

qu'inacceflibles, dans la province d'Adjmer. Pag. 320.
XXI. Parnala. Fortereflè ficuée fur une montagne, dans la province de Berar. Pag. 362.
XXII. Borhanpor f. Brahmpor. En Fr. Brampour: Ville fort grande, peuplée & mar-

chande, capitale de la province de Candeifch. La fortereflè àtAffer, fur la droite, en

eft diftante de 5 cofîës; c'eft une des principales de l'Inde. Pag. 36$.
XKIII. N'. i. Bithia; fortereffe, (dans la province de Bahar); à quatre journées de

Patna, au Nord- nord -oueft. Pag. 424. On voit entr'autres fur le plan, des Bailions

(Propugnacula) élevés à Ja manière d'Europe.
XXIII. No. 2.
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XXIII. N°. î. Château de Putala ou Butala (il falloit dire Poutala ou Boutala), réfidence

du grand Lama, (dans le Tibet). Pag.427. L'original porte cette infcription françoife.
XXIV. N°. i. Montagnes blanches, couvertes de neige, nommées Dolaghir par les

Indiens, fituées au Nord de la province de Oud. Pag. 262.
– No. 2. EcueiK finies presqu'au milieu du Gange, plus près cependant du bord occi-

dental allant du Nord-eft au Sud-oueft, à environ t mille deMonghèr, vers Patna;
leur étendue eft de 150 pas; dans la faifon des pluyes on ne voit que le plus haut de

ces rochers. Pag. 428-
XXV. N°. ï. Sultangans. Pag. 430. Ce nom fignifie le marché aux bleds du Roi; c'eft une

ville de la province de Bahar; mais on ne voit pas ici la ville:' le delfin repréfente feu-

lement quelques bàtimens voifins, fitués dans le Gange: lavoir a) une mosquée maho-

métane, au Nord. b) la demeure d'un Hermite Indou, au Nord-oueft; c) une tour

qui porte le nom de Djehanguir.
– N°. 2. Repréfente des édifices modernes élevés à Oud par Navalray, Secrétaire intime

d'un Gouverneur de la province de
ce nom; pas loin de l'ancien bâtiment, nommé

Sargodoari où Ràmtfchand avoit coutume de demeurer; enfin à peu de diftance du

Gagra, qui en cet endroit prend fon cours vers un autre côté.
Pag. 353.

XXVI. C'eft ici le fameux pas de Sacrigali: gorge de montagnes qui conduit du Bahar

dans le Bengale & dont il eft fait mention fréquente* dans l'hiftoire des guerres du Ben-

gale on voit par le texte le fens des infcriptions latines. Pag. 446.
XXVII. Rarmakal;

en Fr. Radjmahal ou Rajemoliol; grande & ancienne ville du Ben-

gale, lur le Gange. Pag. 446. a. Réfidence du Gouverneur. b. Hôtellerie publique.
c. Mosquée Mahométane. d. Maifons ruinées. «.Coupole ruinée. f. Place des Mar-

chands. g. Maifon du Banquier Nagarfet.

XXVIII. N°, 1. Situation de Penti petite ville du Bengale, fur une hauteur, dans un

coude formé par le Gange. Pag. 436.

•– N°. 2. Fait voir comment le petit Gange (Ganga minor) eft formé par le confluent

de deux branches du grand Gange (Ganga major). Sadigans eft un village à 2-| ou 3

milles de la ville de Mohana Soti (ou Souti). Pag. 450.

XXIX. N°- Maxudabad, en Fr. hloxoudabad, nommée auili, par lesAnglois principalement,

Morfchédabad ville très grande & très peuplée, Capitale aujourd'hui du Bengale. Elle

eft baignée par le petit Gange, nommé encore Bagluni ou Bagherat, & vis à vis eft

la grande ville de Mahinagar. Pag. 45 t.

– N°. 2. Tfchinàrghar. Fortercflè importante dans 1a province d'Elahbad. Pag. 232.

XXX. Motï[il. Ce deffin. appartient au N°. 1. de la planche précédente: il repréfente le

plan de Motidjit ou Montigil, maifon de plaifance vafte & magnifique, auprès de Mox-

oudabad. Pag. 452.

XXXI. Cette planche repréfente trois places contigues & fort connues en Europe: Cafim-

bafar, Calcapour & Saidalmd-Fag. 453. Laie, eft une place marchande fameufe, oh

les Anglois ont un Fort (Caficllum Angiïcanum). Les Hollandois ont dans la féconde

un grand établiflement (Aides Batavarum). Les François fe font établis dans la ge. ou



fe trouvent auffi beaucoup de Marchands Arméniens dont le temple eft indiqué fur

la droite.

XXXII. N°. i. On voit ici comment le Caria joint enfemble le grand & le petit Gange,

auprès de la ville de Nadia, non loin de CaJ'embafar. Pag. 454.
– N°. 2. eft une légere esquille du Golfe de Cambaye, dans la province de Guzarate: au

bas la fituanon de cette ville; à gauche le rivage oriental; à droite celui de l'oueft.

Dans l'intérieur on lit, que tout l'efpace fe remplit d'eau, la marée montant, & qu'au
reflux les vaifiiaux reftent à fec. Pag. 383.

• – N°. 3. Repréfente la fituacion de Bacra & de Dhoumhri, auprès d'un grand lac.

Pag. 270.
XXXIII. N°.i. Hugli Bander (dans le texte Hugli Bandar), c'eft à dire, le Port deHougli.

Pag.455. Ville ci-devant très fameufe, dans le Bengale, remplie d'habitans portugais;
A. Le temple. B. Le Couvent de S. Auguftin. C. La maifon ruinée des Iéfuites. D.

Le château ou Fort.de brique. On remarque encore, fur la droite, le bourg nommé

Schahgans ou grenier du Roi, fitué à une coflè au Nord-nord-eft de Hougli, avec un

temple idolàtre à coupole.
^N°. a. Scka^ahanpor, en franc. Schah Djéhanpour. Grande ville habitée par des Af-

gans, dans la province de Dehli, au confluent du Garra & du Candot. Pag. 139. On y

remarque le palais de Aftekhan, (probablement) àtSchaEftakhan, Oncle maternel d'Au-

rengzebe.
XXXIV. Tjchtm\ura. En Fr. Schenfchurat colonie Hollandoife, & port très peuplé,

près de Hougli, fur le même bord du Gange. Pag. 456.
XXXV. N°. 1. Laknaa; ou plus exactement Lakno ou Lacnav, furle Goumati: Pag. 256-

une des principales villes de la province de Oud; elle eft ancienne, très peuplée & fe

diftingue par beaucoup d'édifices remarquables: on en a vu deux plus en grand fur les

planches XV & XVI.

– No. a.- Tfchdndarnagor ou felon le vrai nom Bengali, Tfchandnagar; en françois

Schandernagor. Colonie françoife ci-devant très confidérable, Pag.456
XXXVI. Doîatabad, ou Doltabad, nommée anciennement Deughir ou Daraghar, eft la

fortereffe principale de la province d'Aurengabad, & diftante feulement de 5 Coffes

NNO. de la ville de ce nom. Pag 480.

0

XXXVII. Setara. Dans la même province, réfidence du chef nominal des Marattes.

Pag. 437.
XXXVIII. No. r. Aedes. Maifon du Seigneur de la ville de Muhamadi, (dans la province de

Oud) bâtie en forme de château. Pag. 179. Il y a fur cette planche une méprife du

Graveur: au haut devroit fe trouver le Lac. 1); audeflbus enfuite le Rempart, 2) avec

5 battions; plus bas encore la Bouflble 3); enfin le château.
– No. a. A. Hederabad & B. Golconda ^Golconde). La premiere eft la Capitale de la

province du même nom; Golconde, à trois coffes de Héderabad, eft une fortereffe

confidérable bâtie fur le roc. Pag. 494.
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-il^ll ÉFACE DE L'AUTEUR.

On a beaucoup écrit, on a publié même de favans ouvrages fur F Inde, fur fa grandeur,

fur la religion, fur les mœurs & les ufages de fes habitant. "Cependant ce très vafte pays

offre encore en abondance matière à écrire. C'eft ce qui m'a engagé à raffembler dans ce

volume, tant ce que j'ai obfervé par mes propres yeux pendant l'elpaee de 30 ans, que ce que

j'ai lu dans les livres Perfans qui traitent de la Géographie & de l'Hiftoire de l'Inde, & ce que

j'ai appris dans la converfation avec des perfonnes inftruires dans ces matières. 'On efl avide
:v"

en Europe des marchandifes précieufes de l'Inde je meflatte qu'en y envoyant ce Traité, il

fera reçu avec le même empreffemenc, par les Curieux qui fauronr apprécier mon travail,

J'ai parcouru moi-même beaucoup de Cantons de l'Inde & j'ai eu foin de prendre note

des chofes qui m'ont paru remarquables. En 1743 au mois de Décembre, j'abordai dans

an Vaiffeau à Daman, colonie Portugaife, & de là je me rendis, au/fi par mer, à Surate,

ville commerçante très fameulê.

En 1744, au mois de Mars, je retournai par mer à Daman, & j'y' refiai jusqu'à la lin

de Septembre. J'avois vu en route la Comete. La même année je revins à Surate.

De là j'allai par terre à Barontfik, Brodara, Goudara, Lanavara, Sagouara, Ode-

pour, la réfidence du Rana, jusqu'à Djepour, que l'on nomme auffi Djenagar, Ville grande,

belle & nouvellement bâtie. Dirigeant enfuite ma route vers l'Eft, & ayant vifité la ville
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royale de D~ résidence du Prince des Jates (Regia Zati), je me rendis à ~gM, autrefois

la Capitale de l'Inde.

En ly~sjevisJMefAr~ ville ancienne, célèbre par la naiBance de Krifchen, tous la

tgure duquel les Indiens croyent que t'Etre Suprême s'eit rendu vifible. Je pris connoiNanee

moi-même du Bindrobant, c'ett à dire du bois f/~&t) oh ce Dieu extravagant (/a;Mf<fM),

le Satyre des anciens, fàifoit paître les bfEu& & les vaches. On fe rend des endroits les

plus éteignes en ce lieu, comme au principal monument de la jfuperOition payenne.

En t7~.7 au mois de Mai, je me rendis à Dehli, capitale aauelle de ITude, & la r~iL-

dence des Empereurs Mogots. Dans la même année au mois de Juillet, je fis un voyage

à TVartW, ou fe trouve une peuplade de Chrétiens, & j'y reftai jusqu'en t~SO.

Cette année j'allai (a) a Goa. Dabord dirigeant ma route vers le midi, après avoir

parcouru la province de JM<f<tt ou font fitués .S~<M~& Oudjen, & paNe le fleuve Nerheda,

pénétrant avec peine dans le canton de M~r, j'arrivai à ~fr~m~o~r. Parcourant enfuite

le pays de CMe<Mj je vis 2~~M, ~oa~~ & &/«r<AM!- Enfin le M).AvrH~arrivai à Go<

eu je m'arrêtai <i nicis.

le paffai de C<Mà &MM~ parti de cette ville vers la fin d'O&obre, l'attai à Barontfch,

(r'om~~ye, ~UMf~e & Radanpour. Après <quoiayant parcouru la province de Marvar,

je parvins à Djalor, D/oJ~our, & Mertha. J'entrai enfuite dans la province d'~t~/ntr,

où je vifitai la ville du même nom, & <&M!M~' célèbre par &s fafines, & je me couvai

I?/ap0t<r.

De là, après avoir vu la fortereife de Rantampore, fameufe (dans le pays) & paBe le

fleuve ?~<Mt&<, je mej-endisà <Sopor, Carail, & Porim. EnSn~ je revins en tygï,

au

(a) ~M<t. Ce mot a rapport au fetour ~tri le midi; t'auteur n'avoit pu encore vu Gee. (~.)
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A33 Vers

au mois d'Avril, dans mon anciennerésidence de Narvar; mais fans m'y arrêter !ongtems,

je fisroute pour Gualiar, ville & (brtereCë con&ruitedans le roc, pour GoAi~r &~M~f:

de là je partis pour ~r<~

Vers la fin de Novembre de la même année, je revins d'~nt à ~rwr, en paBantpar

Fatepour, ~M~M, Sicandra, Caroli, Madrael, Bedjapour & Gopalpour.

Pendant les n années que j'ai paHees à la citadelle de Narvar, j'ai fait trois on qua.

tre excurfionsà ~ra & à Z?<A/<,pour faire vi6te auR. P. ~n~r~&ro~ queT~n~, Rajaa

de Djepour, curieux d'Agronomie, avoit appelé d'Allemagne avec un compagnon.

J'ai profité de ce tems de loifir, pour écrite en Petfan divers traités contre la iecte de

Mahomet, & quelques autres petits ouvrages deCines à exciter la pieté du teûeur, &

éclaircir 'les myfteres de la Religion chrétienne.

Mais vers le commencementdé 1765, me trouvant emharraCXpour ma &bC(tance, je

fus obligé de quitter .MKT~r,& je pris la re<b!utionde me transporter dans le Bengale, pet-

fuadé que nUuftre nation Angloife, qui fe diflingue par fon humanité, par fa libéralité,

par fa charité envers iesîndisens, ne meiaiïleroitpas ~ans&cours.

En conséquence)e fis route vers Z~tfM, ~M/? & Ounf/fA~, & prenant parla pro-

vince de Dangaya, oh ie trouvent JMb&~t, Ca~~ar, Tfchettercot, lieu &ere des Payens,

2yc&!f<iyyaHr,JC~<rn<t,~r/:<t, féconde en Diamant, &~fj~r, farrivai à ?Xofc'<t~&

ayant paSë le fleuve Djemna, je me vis à Elahbad.

Je partis de cette ville au mois d'Avril pour me rendre à Laenau; j'allai à A~&t ou

Féfabad, à Djonpour, à FM~r~f, & m'étant embarqué fur le Gange, je mis (fuccenivement)

pied à terre, à Patna, Monglur, ~ït!~maAa/, ~MM'OH~ C<?/e/n~<jr,~OH~&,&A<M-

dernagor, & abordai à Calcotta.
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Vers la fin d'O&obre de la même année, je me mis dans un petit bâteau, & retournai

à ~<t<7. En allant & en revenant j'ai obfervé & tuivi avec la bouflole le cours du G<f,

le plus grand des fleuves de l'Inde; j'ai tracé fur le papier tes différens détours; j'ai marqué

les endroits fituês fur l'un &: l'autre bord, & j'ai deffiné l'embouchure des rivières qui fe

jettent dans le Gange,

En 1766 au mois de Février, je partis pour le camp des Anglois, qui étoit alors à

Corr~: je revins à B~A~~ vers la 6n d'Avril, & j'y reftai fa mois.

M'étant tranfporté enfuite à Lacnau, je parcourus pendant l'espace de 5 ans toute

la province de Ot~: je me dHpeme d'en nommer ici les villes &les villages, parce que le

leaeur les verra dans mà defcription de l'Inde.

Non feulement je parcourus en perfonne ces diHerentes contrées: mais j'ai encore

muni d'une bouSïole un homme verfé dans la Géographie, & je l'ai envoyé jusque fur les

monts de Camaoun & aux Cataraaes du Gagra, un des fleuves les plus confidérables par le

volume de fes eaux; jusque FAA~a & aux deJ&îesde Deucara (Saltus .Df~tnMfM) pour

mefurer les diitances des lieux & en déterminer les fituations refpettives.

Je me fuis fervi dans les endroits dont j'ai parlé, d'un quart de cercle aftronomique,

pour prendre la hauteur du Pôle; afin que fi jamais je vou!oM dre(fer une tarte géogra-

phique de l'Inde, ce travail difficile me devint plus aife.

Outre la Deteriptiort de l'Inde, j'ai écrit en latin un ouvrage qui traite de la Réligion,

des cérémonies & des mœurs des Idolâtres, & de la (ageSe tant vantée des Gymno&pM-

fies; cet écrit contient des chofes dignes d'être rapportées, tirées d'ouvrages Indiens; j'y ai

joint des deCins d'Idoles, de Temples & d'autres objets.

Un autre de mes ouvrages traite des animaux,-des arbres & des plantes, le tout

avec des figures faites au pinceau.

Ajou-
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Ajoutez à'ces ouvrages un livre qui contient des remarques & des obfervations fur

les variations de l'air & fur d'autres phénomène!, tels que font les éclipfes, les tachts

~u Soleil & la lumiere zodiacale.

Enfin j'ai fait en latin un petit ouvrage qui traite de l'origine des fleuves de linde.

J'a envoyé en Europe avec ma Deicription de l'Inde, les deHmsd'un grand nombre de

villes, de châteaux & de fortereffes: afin que ceux qui n'ont pas viStë ces contrées, regar-

dant ces deCttM,puiHent voir cette multitude de villes & de fortereffes comme dans un

miroir, &:malgré la diNance immenfe des lieux les avoir pour ainfi dire devant les yeu~.

Au reûe, <:ene font pas ici des de~Ensd'imaginationcomme la plupart de -ceuxqui fe repjtn.

dent en Europe & qu'on y donne ponr véritables presque tous ont éte~tracés par un habile

pinceau, en ma préfence& fous ma direôlon, & je me flatte qu'ils préfenteront un ipettaele

agtëabte à tous ceux qui les verront

Si dans cette Defcription on trouve quelque cnofe qui foit digne d'éloge & d'admira-

tion, tour doit tourner à la gloire & à la louange de l'Etre Suprême, qui a voulu que de fi

vattes pays&Bent habités par des peupleséloignés de la vraie religion. Prions le avec ar-

deur, qu'il montre aux aveugles la lumière de la vérité, & qu'il ramenedes ténèbres de ta

fuperftition & de l'idolatrie ceux qui font dans l'erreur; a6tt qu'ils ne tombent pas dans la

perdition éternelle.

.ReaMf
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DISSER-

R e m ar q u e s.

i. Les noms propres ou étrangers (pff~rMa) doivent fe prononcer à FAtIemande (<t);

Les lettres Z, X & Ch comme chez tes Grecs.

t. La
virgule (ou plûtôt Faccetit aign) défigne li fyllabe longue, le demi-cercle la

breve (~).

g. Les noms renfermés entre deux crochets font eeuf du pays, tels que les Indiens

tes employent (c).

(e) te n'ai pas cru devoir conferver purement cette prononciation <Ct«ttHt~<dans une traduction &an-

~oi<e: de l'avis de Mr. ~<(~t<m/ & le plus tbuvent en teconMrant fur tes noms même, )'<ufutvt

autant qu'it m'a été poffible t'OtthogMphe analogue b prononciation frangoife. (B.)

(t) L'Auteur ne fait pas mention ici de l'accent grave', dont il a fait ufage cependant anez freqxem-
ment. Quelquefois i) eft difficile de juger lequel des deux il a voulu mettre, fouvent t'accent eH:
oublié tout 6it, ou bien t'~ateur t'a néglige parce qu'il lui a paru fuffifant d'avoir indiqué une

ou deux fois comment te mot doit <eprononcer. Au reftt~ accommodant comme je viens de dire,

l'orthographe b prononciation (rancoife, noaiavontjngentpernodeconferverceidKtincHoM
des longues & des brewM: je tes réferve pour Fedition latine, & je me contente ici d'employer
faccent grave ou t'aigu, quand la prononciation feroit trop douteufe en t'omettant. (B.)

(c) C'eft que t'aarear écrivant en htin a employé des terminaifons latines; mais il a mis le pta<
fouvent en parenthefe: les noms tels qu'ik fe prononcent dans le pay! j'ai employé ceux-ci cf

j'ai réfervé les parentbefes ( ) pour les nom! & les exprefions tatine! fur lesquelles j'avois des

doute!, & pour quelque: mou que j'ai ajouté! a foriginat quand !a chné & la tiaifbn m'ont para

l'exiger. On trouvera cependant quelques fois des parenthefes indiquées de. cette &çon: [ j; Õ.
cenes-ti appartiennent à t'Autear.

(B.)
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DISSERTATIONS ET RECHERCHES PRËUMINAIRES.

7. JDe /'JËt<e ~< Jn~~

T
L 7/ en -deçà & au- deHdu Gange ett un pays très va&e. EMes'étend moins

en largeur qu'en longueur. Vers le Midi elle fe referre en pointe, vers le Nord
ellefedilate., Mais s'il eft quefUon de la latitude &de la longitude géographique,

on trouvera que ceUe-JaMirpaHeceMe-ci. Car on compte environ go degrés de-

puis le Cap Comorinjusqu'aux frontieres de la province de A<~o~ enforte que

~i!'on&ppoie le degré de 15milles d'Allemagne, la latitude géographique du

Midi au Nord équivaudra ~50 milles. L'étendue (de t'Jnde) en longitude, du

Levant au Couchànt, ou depuis les confins du Tibet jusqu'à f7n<&~cft moins

connue, n'ayant été jusqu'à préfent ni examinée ni mefurée par des aftronomes

par des géomètres: cependant, s'il eft permis d'avancer un intiment fur un

point qui n'admet rien de certain, nous dirons que l'on peut compter environ ig

degrés depuis les frontieres de!a province de ~HM~située fur PIndus, lesquels ~ont

~S milles d'Allemagne.

Mais comme la latin.de & la longitude n'ont pas été déterminéès par des mé-

thodes anronomiques, on ne peut nxer d'une manière certaine le nombre de

lieues, & quoique la latitude ait été oMërvée à

~~ra, .D~AA, Goa, Daman, Surate, Barontfch, 'Baroda, Sagouara, Ode-

pour, Zepour ou Zenagar, .<4M'Mg'~M/,Bombay, Brahmpour, Oudjen,

Atron}', Narvar, Schodepour; Adjmer, JOttf~M, ~M~, OmM/~&I, C!&

~A, ZAor<M,Carra, JM~K/, ~Mr~, Z~HO, Bangla ou 2'c/~a~, ~c-

r~C~, Go/'C~OM/OMAa/n<H<t~H!ro~Aï~a~
il n'en eft pas moins vrai que !a hauteur du pô!e, d'un très grand nombre de

grandes &petites villes n'a encore été déterminée m avec un a&ro!abe<niaec
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quelqu'autre inftrument agronomique que ce ~bit, & qu'on ne peutl'efUmer

qu'en ayant égard a la diflance des lieux, au nombre des lieues, & à quel côté du

monde les endroits font Ctues. Malgré cela il eft très probable que la limite de

l'Inde qu'on nomme HM<&McoAou montagne de l'Inde, ne relevé pas à moins

de 38 degrés de latitude Septentrionale.
H eft encore plusdifficiled'affurer quelque chofe de pofitif fur la longitude:

tar quoique 1alongitude des villes~~g'a, dé Narvar & de Fefabad ait été dé-

terminée par des éclipfesde Lune, on n'en sait pas d'une manière plus certaine à

quelle diflance du premier méridien fe trouve la .(rentièrela plus orientale de l'In-

de on ne peut s'en infh-uirequ'au moyen du nombre des milles & dc~afituation-

des lieux trouvée avec la bouffole.

On a déterminé la longitude de tS'M~:fcpar une obfervation compléte de l'oc-

cultation de Jupiter derriere la Lune, le de Février 17~}.; lesin&ansderim-

tner~on & de l'émerGon ayant été observes mais cette détermination ne nous

~ide en rien pour l'objet dont il s'agic, parceque l'on ne sait pas la diftance entre

Surate & tK~M~!ou Tatta qui forment les limites de l'Inde a l'occident.

On c<Mtnoitauffila longitude de <&nf~rFMgw, colonie 6'anconë, dans le

Bengale; ellea été déterminée par plufieurs oblervations du Pere ClaudejBoM~y,

Jéfuite, qui a trouvé cet endroit plus oriental que le Méridien de PIsle deFer, de

ïog° ~g~, mais on ne peut rien en conclure pour la longitude de .Sc&M~M,ta
limite de f Indeà forient, parce que la duErence des Méridiens entre ces deux

endroits n'eu pas connue.

Suivant un Di~ëonnaire géographique latin (a) la diftance des deux embou-

churesles plus éloignéespar lesquelles le Gangefe jette dans la mer de l'Inde eA

de go lieues d'Efpagne. Or une lieue d'Efpagne contient près de ~ooo pas, &

t7~ de ces lieues font un degré; par conïequenc go lieuesd'Espagne ~mt 4.° i~.

Sui-

~) le troii que c'e~te ~.ttt<tt~~f~<Mc<n<t deft~~pt K~eR (FiHmAUM) imptim~ à Milan in

<B «!jy. (~J
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Suivant la Carte générale de l'AHe publiée dernièrement en Angleterre, (b)

la limite occidentale de l'Inde, eft éloignée du premier Méridien de 65 degrés,

& Schatigan ou la limite orientale Peft de 90: ôtant 65 de 90 il reRe s; pour
l'étendue de l'fnde en longitude.

Sur une Carte particuuere qui repréfente l'Inde feule, (c) on trouve !a li-

mite occidentale fous le 67'. degré & celle de l'orient fous le pie: ladinerence

e& de 2~ pour la longitude dont il s'agit.

Une Carte publiée a Anuterdam (d) donne pour cette même étendue en !on-

gitude, :6"; une autre carte publiée à Nuremberg(e) en donne 2,

Dans une fi grande variété d'opinions, la dIUance des lieux confidérée, il me

femble qu'on peut donner a l'Inde une étendue de 25 degrés ou de 375 milles

d'Allemagne en Longitude.

Un moyen facile de déterminer ce point feroit que deux Afironomes obfer-

vaHencune éclipse de Soleil ou de Lune, l'un à Tatta, l'autre a ~c&!t~-an. On

déduiroit aifément de ces deux obfervations la différence en longitude géo-

graphique.

Quant a la Latitude, il suffiroit pour en connoître la dinërencc entre la limite

la plus feptentrionale et la plus méridionale, qu'un observateur prit des hauteurs

méridiennes du Soleil à Kaboul: car la hauteur du pôle au Cap Co/norM en

déjà connue.

B T. 77. De

(b) C'eftpeut-<MeuneCartede Tt. J~«y. (~).

(c) ProbablementlaCane: TheRM-f~ttffM t&e~M~, donc3%~y<a publiéla M. Edh en4
feuiUes,en t~tS. (~. BJ

(~Pfob~HementdePwt&Attttoutte~TtM. (~.B.)

(<)Peut-êtrecelledesIndesOrientales,en2 feuillesrédigéeparTob.A<<)<f.d'aprEsM.<<t6 &

MmHmt~M& publiéepar/&ma)tf<ent?~: CettecartecependantdonneMtendaeen toBpMdt.

dezs* ou-MdeR. (B.)
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JJ. JOe Zen~tM~e de la f~ttfcde de (a) daprés les Corog~~`
Indiens.

Les Corographes Indiens ne font mention d'aucune détermination de la Latitude

<!efïnde par des hauteurs méridiennes du Soleil, ni de la Longitude~ar des écli-

p!es du Soleil & de la Lune; ils ne les con&oiHeat que (par conje&ure) d'après

les fécks des Voyageurs, & voici ce qu'ils rapportent.

Il y a, duent-iis, une dinërence en Longitude de 1~11milles Indiens du Le-

vant au Couchant, entre Behar ville ancienne & capitale de la Province de Be-

har, di&anie de Patna de t6 milles Indiens vers le Sud Sud-eft (P~n~czH/n

~œcMnï) & du Gange de six miMesvers le midi, & entre la ville de Ga/?Hn,

nommée auffi Gafna, qui eft à quatre journées de Ka~o~.

Quant a ladifférence en Latitude, du Midi au Nord,- ils la font de ï fy6miHes,

depurs <~cAo~!paMr,îbrcereSe célèbre Hcuéefous le ï~e. degré de latitude ~epten-

trioaaÏe, jusqu'au petit T~cf.

D'autres cependant font leur calcul d'une autre manière. Ils comptent y~

mu!cs depuis J9fA/~ la capitale de finde, jusqu~auxlimites fituées au Sudeft (Or-

f//M Ay~mMt) ) 5 miBes jusqu'aux limites Sud Sud-oueft ~n<: 2VoM-Lybicrum

j~c?<Mt)j ooo jusqu'à celles duMidi, c'eA à dire jusqu'à la lortereHe de Schola-

,pour; ennn 577 jusqu'aux limites Septentrionales, c'eft à dire jusqu'au j~cMt

Tibet.

Il ne ferapas hors de propos de joindre encore ici la longitude & la latitude

géographique de quelques lieux Ïëlon lesCéographes naturels de FInde, Perfans

& Arabes, 'quiont appris l'Agronomie telle que les Grecs favoient enseignée, &

l'ont

(e) Dans cette SeAion & dans les fuivant= t'tnde e& ce qoefon nommeproprement ~'&t<<t<~<m. Ce

que faOtenr appelleici ~t~ttaA & /<tt;tn~ t<t la ~)t~a<wf & la 7et~«tr, ou du moins y répond;

parte qu'il dt queHtoa non de Hnde ptife ~n Cap Cinxerm par huit degrés de htitnde feptentrio.

Mte, mais Bmptemetmte&MeptHr (paf t~ degrés) ta Jït'<r. Cette ObfefMttcn doit t'tppti?

t)uer ~oo< te re&e de Pouvrage. ( )
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Font donnée dans leur langue. On verra plus bas quel point ces pofitions géo-

graphiques s'&ccordencavec celles qui ont été déterminées pour les mêmes en-

droits par-des méthodes aftronomiques.

Maisil &ut tavoir auparavant que le premier Méridien, ou le commencement

de la longitude paffe, telon Ptolémée, que Suiventles Arabes & les Perfans, par

l'île nommée Om~b & P&<VM/Mou bien Pluitalia. Ptolémés place &us le

même Méridienles .HM~o/'tM/ qui s'étendent jusqu'à degrés.

Voici maintenant lespofitions que je tire de ces Géographes Orientaux.

Noms des Lieux. Latitude.
Longitude.

~Aor gt" –" –~

~4gr~ a.6- 4.3 n~- –

D~~ 28-39 tt3- t1!

Adjmer a.6- – Ht-

Cu~/Mf
– 9.6- 9.0 ––- –

Moultan 28- 4o toy- ~$

j~R'o~ 3~ ~o 11~ ~o
Cctc&cimt/'c '– 3~- – t08- –

.P<~Mt ~g- ~g. jtg. M

Ct!n~<iMr 33- – toy- <to

~A~~CHT 17- 10 ––- –

Parent ;g- as –– –

j4A/!M<&2r 1~- g<) ––- –

~Mro~J 20- g ~–- –

Quoique la Latitude affignée ici a quelques unes de ces villes s'accorde aSez

avec la véritable, la plûpart cependant en diS~rent en plus ou en moins.

Les erreurs &ntplus &rtes encore, a l'égard delà Longitude. B e0: impos-

able, par ex. que MlIe<de<DeAZcsoitdeitg~ ~sicelle<teJjM<H</€&det~
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~0~,(<t)carDeA~te~ plusà l'OrientqueTS~ou~ encft demcme,maisen tens

contraire, de!alongitudedeh villedeCjcAfm~: car cettevilleeAplusocciden-

taleque~MoK~De plusnosGéographesdonnenttamêmelongitudea Ato?/

t<t/rotà CMt&tA~r,tandisque ta premièreeft de plufieursdegrésplus orientale

que ia teconde.

Le VénitienA~MoM~tfest trompeencoreplusgroMierement,induiten er-

reur )Cne faisparqui, dansla CromquedesRoisMogotsqu'ila écriteenportu-

gaiset quia été traduiteet publiéeen i&ancois,en 1708,par le P. 2T<M~ottGt-

troM,Jéfuite(~). Cet écrivain donneà

J~A/t delatichdefeptentrionale3:° <).g'delongitude123" –

~gT<t – – – – – &02.0
– –

IT.3 <-
JjaAor – – – – – 33 – –* –

119 ~o

~f~fn~r – – – – – 30 – – – no ~o

Gu~raK– – – – – 33 – – – u6 ~0

OM~fM– – –– – – 28 – – IM g0
.P~fM – – – – – ~53° – – i~ –
jMoM~a– – – – – 33 40 – – ng 3.0

Ka&OM/– – – – – 36 &0 – – ÏI3 g0
.B~y – – –.– – 28 30 – -– tu 2$
BcMrM – – – – – ~.9 ~S '– – ng ï;S

~4ureng~ – – – – la 25 – – tlo25

BorA~npoMr– – – –3 3 – – ï23 30

(tt) C'eft une erreur de CopiRe: it faut <o~ Voy. la Table tfOt~Mg B«~ p. 62 edit. Grac. <M~.

t6s~- Dtt-tors la difficulté fur la longitude de Cachemire tombe d'eHe-meme. (A.)

(t) ~mfe ~e~~t A fEfp~t du Mogoldepuis /e /m~m<e<t. Sur les «!~XM&«petWgOtf M. MA-

Noucnr, ~MM«a, < /o /~< *70S. Un vol. S. où les poficions que l'auteur en extrait fe

trouvent p. ;<!o-g< (B) Ou bien voyez p. aps-~Ot. du Tome fécond.de l'édition de P~-

ris t/tj! en 4 vol. avec le regne d'Aorengzebe. La,te. edMon de C«fM ~S celle de Paris t~o~
en a volumes. (A)
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Rddjmahal de latitude feptentrion. ~)° M~ de longitude t~a." –

D~a – – – &3 30 – – ï33 40

Bedjapour t~ 9.S – – H8 50

Golconde :9 ~0 – – Y2.4 40

11eft étonnant, que JM~no~~t (a) qui étoit Européen, ie fbit trompe auni

iourdement fur ces postions tant en latitude qu'en longitude, tandis que les

corographes du pays, quoiqu'ils ne les donnent pas toutà&it exa~ps, appro-

chent cependant beaucoup plus des véritables: mais II faut pardonner a cet écri-

vain, qui poGedoit mieux l'art de la Médecine que la Géographie et l'Agrono-

mie. Si Foa jeté lesyeux fur la Carte géographique qui eli àla tête de fon ouvra-

ge, on y trouvera des latitudes & des longitudes tout a fait différentes. Enfin

outre ces erreurs qui font énormes, AïaaoM~ donne le nom de villes, h Malva,

Baglana & C/rcfA~, qui font autant de provinces.

Ceux-là fe trompent encore fortement qui afEgaent

Patna la Latitude de 28° 4<~

Mongér
– ~– – t.7 28.

R<ï~maAf!/– – – 16 –

Maxoudabad – – 2.S 3o

C~c/n~t?/ar
– –

Ig 6

73~n~tGéographe irancois (*) a mieux ruuSi & donne des déterminattOns qui

approchent davantage de la vérité, pour la latitude et la longitude des endroits

contenus dans la table fuivante.

Noms,

{<)J'&fiiJMeMtMstt,etnonAf«fMMMcomme!esFrancoM,niAfetK<-f«:omme)ef.T<{~<NtM<r,par-
ceqoeceMédecineft nomm~Mattt««dansLot. Tte~.D.M'ftfBMott.~Mtt.ty~t fot. où
M.Z'MtmdécritlesM&noiretde,ce voyageurconservésen mantMetitdansla Bib'iothequede
&Mtrc. (B)

(*) Je crois que l'auteur eût mieBXfait de citer A Fer, dont OeKet étoit gendre: car Danet )ui- mê-

me <&peu connu et d~biton feulement les canes de fon beaupere apte* la mort de cetui-ci. Ot

bien <&-H quEÛion d'un autre DM«? notre Auteur.etrit quelquefois DtMM<t. ~&)
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Noms des Lieux Latitude Longitude

Camaoum 30° 20~
`

98~30~

~ra a.7 t~ 94 40

Sirinagar }t 30 o6 M

Jjc/Mp~r<tn~ -g~ – 96 ~o

Zù~ouLf!~ g~ ~o 97 30

ZttAa~, dans le Tibet 2.8 3° ~3

fo~Réstdence du

Lama 30 30 ti~ –

C~~m~- 3 S 87 30

~oK/ 33 40 8~ –

~~M~Mr 33 go 83 4°

JMbu/M/! 30 89 4°

~~r/K~r 2$ 4° 9~

Merta a~ 30 °o 3~

Tschitor 23 3o 92 30

ZaAor 3~ 91 3°

Ce Géographe place la province de ~<;yj/, entre le 25' et Je30' degré de

latitude, et entre le joi" et le tog'' degré de longitude; mais en cel~ fon erreur

e~enorme: car.M/eAGtuéeal'égard deP~f~auNordNord-oue&ouNord

~Nord-oueft (MCtrcMmGaZ&f-M/MaMM~c/oCtrc/K~T~r~c~cMyK)etle pays
de JM'~M/n'eApas auffigrand que Danet ramure. Le P. Grueber, Jéfuite (a), p!ace

Neipal fous 27° de Latitude.

JLtA~a n'eft pas distant de deux degrés de !a torcereHe de Poutala: les deux

Jésuites Grueber & Cysat, qui en revenant de ta Chine traverferent le Tibet & se

rendi-

Ca)Voy.~c. A F~~ TttMMt.tn &LtV.Patt.tett.duP.GtiMttranP.iM<r~ 30. (~.
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c

rendirent Patna, donnent à Z~a~t ou Barantola, 20" 6~de latitude fepten-

trionale (a). Eunn la différence de ~o minutes en latitude, entre Latak &

2~f~~rd/?g' (b) cil beaucoup trop petite: car on trouve fur une Carte plus ré-

cente Latak plus avancé vers le Nord, de près de trois degrés.

On voit par tout cela à quel point les Cartes géographiques publiées jusqu'à

préfent font encore détechteufes, et combien les Auteurs différent cntr'eux&rla

latitude et la longitude géographique.

Mais reprenons le fil de ce discours, et huions encore mention de quelques

autres opinions fur la longitude et la latitude totale de l'Jnde, afin-de ne rien laif-

fer à désirer fur ce fujet.

Voici dabord comment d'autres auteurs désignent la Longitude (géographi-

que) de l'fnde.

Depuis la montagne nommée H/n~MCo~ c'est à dire mont Indien, ou bien

Cotal toul, disante de Kaboul de 40 miles, et qui fait la limite de la province

de&K~/c~ il y a disent-ils, jusqu'à la province d'O~r~iZoo milles, meui-

rés avec dès (gares) Aunes indiennes, dont chacune contient ~.empansou palmes

(Spithamas) (c).

Pour ce qui regarde la Latitude, ils l'établulent de la manière fuivante. Ils

comptent 800 millesdepuis la dernière limite dela province de Cachemire, jus-

qu'au mont nommé Bararah,'qui fait la limite dela province de Surate et de Gu-

zarate. On prend auni uneautre latitude, depuis leMont Camaounjusqu'aux con~-

ims de la province de Dekan ou de la province méridionale, et on lui.donne

<ooo Miles. i

Mais

(<)ibid.(~.) y
(t) CAateurfetfompe.catte!onDot)tt,ci-t)e<!usp.t~.eHetMdeadegt&~min. (~)
(c)!) y desGazesdedifférentelongueur.En g~n~ntla GMettt de a; poocet<BgMt.Vo)'.(c) Ify a desGazesdedifférentelongueur,Engénéralta Gazeeitdeaypoucesb tignes.Yox.
maL~'f~tMttt~nM~j~hTibtedetmatierei. (~)
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Mais comme ces mesures en lieues (ou milles) loin d'être appuyées fur

des opérations géométriques, ne le font (si !'on peut s'exprimer ainsi) que

sur le bâton des voyageurs que &~r n'eft pas dire&emeni oppofé en

longitude à la ville de <?~M/ ni Scholapour en latitude, au petit Tibet:

(Voyez plus haut p. !2.); que !e mont Indien n'en-pas vis vis d'Our~, ni Ca-

~mH-evis vis du mont Bardrah, toute cette maniere de mefur~r (et d'évaluer

les deux démens dont il s'agit) entres défectueufe.
`

Ajoutons encore, que la longitude et la latitude des lieux, établies par des

mesures en milles ne peut être exa~e, parce que les chemins ne conduifent d'un

endroit à un autre que par beaucoup de détours, de circuits, de unuotites du

terrain, <t parce que dans ces contrëesles miUesmême ne font pas tous cgaux.

Longitude pt latitude de FInde, avec les diBances des lieux,

tirées de l'ouvrage Perfan qui a pour titre: Av~i A&BARI

ou la méthode d'Akbar.

D
JL eut- ëtreTaïon~ueur et !a labeur de FInde (/'77zdc~/?an)&lesdiftances desEeux

mesurées par tordre du grand empereur Mogol ~4~~dr,oHrenc e!!esquelque choie

de phis exact. Entre Mni de~r-Midesa~HtMispar lesquelles ce monarque a illu-

Are ~bnrègne eA celle d'avoir divifëen provinces rjnde qu~Iavoic reduïte fous sa

pujHaïlec, d'enavfnr fait mefurer les diSerentes régions par d'habiles arpenteurs

(G<o/?~r<M)et d'avoir eu ~oinque l'éceadue de ces .rëgiom en tongitade et en la-

ntade fût décrite cxa&ement. Ces sopërsaoss ont été consignées dans un ouvra-

ge important (nommé d-deSus) qui eH:écrit en languePerfane (et il ne fera

pas hioTSdepropos d'endonoRr ici un extrait.)

11y aMvanicetcuvrageS~~ ~mUes.royaux ou JgH milles communs de-

puis ~and<mt/~Kuëa 30 miHesau delà de <R~t~ i(urles i&oMierctde Cat~r,
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vers rOtient, jusqu'à Karabdg au delà de G~~na. La diflance en latitude (ou

largeur) de ~cAo~po~r jusqu'aux frontieres du petit Tibet, contient ~71 milles

royaux, ou nyxmiues communs. ·

A la vérité l'étendue en latitude faccorde avec le nombre de miHesrapporte

c! deHus mais comme la &ftereHe de Scholapourn'eA pas ~fuëe à la dernieré u-

mite méridionale (car de là il y a environ 9 degrés jusqu'au Cap Comorin) on

ne peut dire que l'étendue de l'Inde en !a:)tudc (bitexa~ementconnue.

Depuis Z)fA~, la capitale de l'fnde, jusqu'à ~cf, ou au-delà, jusqu'aux
frontieres orientales St30miMesplus loin, il y a milles royaux ou oy~5
communs.

Depuis la même Capitale jusqu'à Karabiig à l'occident, on compte~g~tn'Mes

Rx. ou 535 commune;
& depuis la même Ville jusqu'à ~cAo&ptMtril y a 3~

miliesRx. ou ~07 communs. <

De Dehli jusqu'au petit Tibet, il y a 330 ml!!es Rx. communs.

De Z)<A/~à Lahoron compte rog MillesRoyaux.
` `

DeZ)<'A//a~a7-~n~!arouteeSfdeg2M. De Lahor à Bemhar 'g~M.

De~!7-AM~àCd~~r<!l!ya 49 .B~~r-Cat-~Twe ~.i-

–'ZcAor
-AïrA~ ~3- – .DcM -ra. ~).-

– Z~Aor Attak 8~- –rtt -JFAt~a~ o~-
–– Z~Aor -~f!~OM/ 101- – .EM~<Mf-Mr<f M-
Attak ;-P~/cA~Ve/' Ig- – .Bf/M/'M-tSMn!(MMt 2.

– ~ff~ -At!~0~ 64- -M/~OMK-.P~f/M -t-
– ~t.t-

– Ad~M~ -GtMKa 30- –Pftf/M--A~M~4~- '~y-
– Z.~o/- Moultan 70 – jMj/Tg~ar GAï~ t
– ~MbM/ftïn-a/' to5- – G~t7-t, qu'on nomme 7'</t-_

– & -Av~ 55 'a~~r~ aRa~/TM&t~ -.H.-

–Av~ -?~f~ 7! –A~/TM&t/a.Dt!~ no M.

– Z~Aor CacAe/Tt/re 76 –
R~yn~ OMr~! t~
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DeR~/TM&ï~.B~MM 50 M. DeJO~A/t a~n~e 3tiM.

– ~/A~ -&Mt&ï7M~, limi- Borhanpour- Surate <~o

te du Bengale 30 –~MM -CM~ra~ 51

Dehli â Nournagar 43 –JDc&/t -G/~r~M 9.~33
–

~bMr<!agw-~MocA~~paar 3t1 J.)~A/z -CA~/er~~ ou

–JM~M~M~-Cm~M 68 Pournia ï:

–DeM Morddabdd 39 –JD~R &E&tA&a~ 136

–Z)<-AR -jH~&~r- –jOeAZ: -jMdtn<'cpOKr f;~

–jDfM -Ca~MMf~ p<! Agra -Soroun 2~

–JDeM -H~tr g? –(OMJ)-Z~~naM 17

~gT~ ~M/~7!ga~~ ~TLO – Z?fM JlM&ra&a~ 371

–~g~M Gualiar 9.8 –jD~tR -~Krmg~a~~ 16~
'– Gualiar -tSayony ~8 – J~&T'a~ -~Mrff~a~J 106

~AS
-~nMnï&or –~4frc~J\~M<ër ~o

–~ne -R~nta~ar ~0 –t7~&r~J-~nt&y ~6,

A!r<M:~a'unvagedu~Va/t&! ~t Dehli -Gïrna/ a6

Cenvagedu2V~dJ<t~Bor- '– Carna/ -~n~c&ï ig$

hanpour <~t –~fm~/n -~rAtR~ 10

– ~orA~/yoN~ ~~M~Mg~a~ r –tS~rA~~jusqu'aupaiïage~am-
–

j4g'M ~~necr 84 NïMfM') du ~at~ 1~
– D<A& -m~r, auffi 84 ` -CepaHagedu&f~aGûMnt&'cA!

– -~&< Gundvala à.JL!A<M' 17
– H~Jon Tor~ gT. – J9e&/t ~~<~aMr<lya 357

– JDeM -Co~'OMf/! ~4 –<f~M/'Mg'~a~~4AnM~!agar

– Co~oHfR -~MonMTpoMr- ti et fuivant un autre ouvrage

– Zbr~e ~~mer &5 mllies d~arpentage (/~M'ù&t) (a)

– Coifp<MR'&-~4(~aMr- 37 ou royaux De

(<)Voy-<i-tprt!~Stct!on<)e!'t;~g~M'!etJM<K<t;t'&Uteafdittidf!'«ytMtog<,parceqoe,comme
il y en ad'avantageon pourroitcroirequecefontdes«H~jmmmta<:et ilavertittoujonM
~OMtdil employedes??<*<tm<Mot~lesautre:<MHdonceen~mmentdestaillesroyaux.
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De~/?M~~faP~M~ 9.7M. a~oM/:98de.Kt~M~a.B<!&'Aet
–Parent -B~~oHy -30 'yvdeBaMaBocAtU'tt.Jctbupcon-

– .~MrMg~< <SfAo~pOMry~ neau rette cesMiUesêtredesP<t-

– \~<rcMg~< PoMfM S3 f~n~ej, metare itinéraire en

-– ~4~rMg'< Be~r 70 ufagedanscescontrée!

togmiUescommuns.Carde DejD~MâX<M<r,eapanancpar

– .~Mrcng~~a.KtUM~&H'ilya7$ JCa~OMfiiya~~SM.

<ntHes,etde.K<M~&traI?<~or3i1 <'ar!lyena~6ojusqua~ï&oM/et

ceqm&tEenfembletovmHIes dei~iogjufqu~~fin~A~
– .ë/!g~ à !a &rtereQe – AMdiïA~ràJfpa/M/ ily a ~66 M.

~0(&r 6~ Carde .Kmf~<!r jusqua la for-

– .~Krmg~~ a Ca/MM t~o tereHede .So/?c/nit y en a ~0.
– .D~taGH'~MWcac'o; c'eftadire De !a.'jusqu'à.Komf !7.

cnpa&mparPcMa~; matsieche- De TCor~jusqu'à HErat ~0; de
mm par P~M~~eft pluscourte ïa jusque 7Ma/cA< 70; de Ma-

ct feulementde tgo mines ~a~ennn jusque Ispahan249.

'– .D~AZ: aBc/N~tt/'iIy.a t39M. Voyezceque j'en aidit altleutS.

–. BcnzZMrCfK'Aensure – jD<AR jusqu'à ~MAa/ton compte

~–~deCacAf7MrcaH~~t2T~ctIa ~.66M. (a)
foute est de 60 – jK~o~ à G~HM 30 M.

<:ari!yena2ojusqu~aCoN~, – G<M/M -~ïr~~ tt

etdel~au~~t Zi!~ ~.o –Ëïr~&ïg' -B<r
ilÍ

<– JO~A/tjusqu'aBocAcfttitya~M. – B<t~f' -jKXo~
Car on en compte 160 de .D~AR – .K~oM J~uï~ïAtr

C 3 .J De

'fa~Tt~trmtd~bordqoeK)HM<rdott<trep1mpf&!~'I.f~'<A<m<;aeDtMtma<tFttHewa nNbx:
Hditque)eVoyagedej~~jtAeffyat<«eAde~66M'Met,tn~ifimtJetoardagundd<.
:ertM~:f*rk Najd,tandisqueb ~MbnttdireRed<D~t'eft ~oe<tt~<MmiUM.Veytt
hcMte.(~)
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BeI~M~Ha~M~dM!evoya- – 73~M a.!7M.

gecAde 176 M. –JD~ ~Gc~ay~fe le droit

~.j~SM~tyena 17 chemin fait unvoyage de 109

_JT)~/t -J\~rno/ 27 – GK~Mff 3t~on~A 12

–~J)fA~ -ZMamoM ïl9 –<ï -Orn~! ~~6

– Cac~m~ -.Pc/c&!W 97 –~A~' ~B~rA n 3 M. communs

– GtcAf/n~c -Pc/c~~r 24 M .Df~ à.1<!or~t~J ~.M.

– DfA/t Scherghar n8 ~!r~ -TMor~f~~

~m~r -\Ko/-&!npo~r 198 ~< Mertha Ils

Oc lit dans rhifioirede ~~A Z~e&tn que l'étendue de t~Tndeen longitude

prife depuis Z~Ar~ portxituéfurleSindh, jusque Silhet contient près de ~coo

Millesroyaux, et qu'en latitude depuis ~o/?. Fort (prt~~)t<tc-M&m)disant de go

milles, de~r, elle en contient près de t~oo

Faites- attention quepeut erre par la négligence des Ecrivains et des Copiées

(I~mrMywn ~c/cr~rMm)iI
s'ett

gline
dans ia table (précEdentc) des erreurs qui

peuvent se corriger en lisant avec foin d~autresouvrages. En effet, en considérant

attentivement les diAances des lieux on remarquera un affez grand nombrelie

fautes et furtout que les nombres de millesanignés &ces distances font trop pe-

tits (~). De plus on ne peut trop conjecturer quels milles~bni employés; car il y a

des endroits auxquels ni les milles royaux ni lesmilles communs ne conviennent,

d'après

~a~ Cehptut s'entendre: t. dtPMrt<tMrauptMtCet&tM'rfoa~bvi))e de Cachemire. s. de Pc.

fcttftf atl premiefes montagnes du Cachemire ou M~r<tM;<Cacf)MKrt. OHh<ir~-Ce'~ ()'br. cit.

p. 64) donne au Cachemire tO}". de Longitade. N~f t~iM ( p. ~~) 3~ Les géographes

onenMuxde)'Antetfr(cideau!p. t~.) teS' Je lis 42 mi!)esM)ieu des~:e'e~h diftance en.

viron de ftf~Mr aux premtetesmoBMgnetdti Tibet. ~)

(t)Ced peut regardert'atttde de Cachemire. (~)
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d'âpres ce qu'on sait de ladl&ance de ces lieuxdont la latitude.et la longitude ont

été déterminées par des observations a&roaoauqueserparfévaluanon des milles

indiens. Onobservera couventune dmsreace aSez ~-aade entre ces distances et

d'autres~pouries mêmes endroits, que nous rapporferonsplusbas: moins qu'oa

ne la rejeté fur riaegaîité des milles, de taqueUenous parlerons inceSaœmest.

B résulte de tout le contenu de cette lésion, que fon ne pourra rien etaHM*

de cerrain fur rétenduede ffnde en ladcude et en longitude, auffi iongtems que
la hauteur du po~en'aura pas été prise par Mnagronome dans quelqu'endroit Gtué

aux frontieres de ~Inde, vers te Nord ou vers le Nord Nord-ouest, et que l'on

n'aura pas observé aue!qu~éc!ip&ou autre phénomène propre défefmiaei'la lon-

gitude en même tems fur les bords du Gange et aux bouches de l'Indus (ad

~MfMarMlndi) (a), comme nou&Favons observe plus haut.

JJ~. J'~r ~/A~ Indiens.

Les Millesse mefurent dans ce pays avecune corde longue der~o grandes Aunes

(Gazes) eu Aunes t'oya}es: sept fois la longueur d~une Je ces cordes fait une

lieue Indienne.

Uae autre manière de déterminer le Mule, eît deprendre ~oo longueurs(~z-

<A~m~)~) -chacunede n. Gazes et demte, mefurées avec -unlong, roseau (ou

bambou). Cesdsax manières reviennent au même: fune et l'autre donnant 5000

Gazes~ cequicstiamc&re d'une3ieue.

.Scherscha, Roi de DeMi, <~e~a~-ace~lesAlgans, donnoif à chaque lieue

~soixantearpens (/K~<), dont rhacun eft deoo gazes sekanderies, appelées

ainsi

(a) Ce qui 6gai6e proprement h barre, le ttfTtin que h met hif!e libre en se ttatMt. (A)

(M L'tUKurpfend~4kmo[J~ttt~<Mp<!Mt une ~ongaeur quelconque. ~~)
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ainsi du nom de leur inventeur Sekander (c). Roi de Dehû, et qui font plus pe-

tites que les gazes royales: on se {en de cette mefure dans la province de Dehii.

Dans la province de ~Mft~, on fait usage d'une corde longue de 60 gazes;

on l'étend oo fois, ce qui eA !amefure du mille.

Dans la province de GM~e, la lieue contient ~o arpens. Le mille royal

eft de aoo arpens nommés Djerib; et un arpent eft égal à 2~ gazes royales,

dont chacune &it~ empans (.SpM&MKM),et dont ~ooo font une lieue indienne.,

Le mille commun n'eAque de 9.8 aunes: par conséquent le mille d'arpen-

tage (jugerale) ou royal eft de trois quarts plus grand, que le mille commun; car

ulenirpaHede~i43<gazes.

L~auceurde la vie de ~c~tA2)/nn dit dans quelqu'endroit, que le mille ro-

yal n'excede le commun que d'une moitié; c'ett a dire que I. M. R. e~tégal à i~

M. C.: ailleurs il avance que le M. R. équivaut a millescommuns. Cela fuffit

pour faire connoître la caufe de tant d'opinions différentes fur les diftances

des lieux.

La Parafangue ou la Lieue de Perfe, est à très peu de chofe près égale a

une lieue d'Espagne: car 17 parafangueset demie, font un degré. Du tems de

AhmoMn(b) Roi de Babylone, des arpenteurs mahométans, partirent de Mo-

fil allant vers le Nord et vers le Sud (~vbfKm), et munis d'un astrolabe. ilsmefu-

rerent la terre. Ils donnerent au degré de l'Equateur 19 Parafangues; mais de

plus anciens le font de s~paraiangues, dont chacune contient t&ooo aunes

arabes.

Voici encore une autre maniere de déterminer le mille Indien, et d'autres

mefures qui fervent à mefurer le pays.

Trois

(t) M<t«hr,3Se.Empereurdet'tndoaCan,te~e.tpt~sTamerlan.( ~.Zot~t'MM.T. t. le. parc.
p.27~) J'aiparledelaGaze&)f<H~<dansma~Manm erMttMtt.p.2~ âge).

(t)C'ea~x!<t««tt,e.Kbt)'(e,dt)x~m!t)ed€S~ (A)



PISSERT-ATtONS zr RECHERCHES.

D

Trois grains d'orge font un pouce. Quatre pouces font la ~argcur d'mt

poing, ou d'une main en large et fermée. Six poings font une coudée (c~«~)

nommée hât. Quatre coudées font une perche, nommée .Dano~ ou jD<Mf&)f.

Deux. mille perches font un Mille. Quatre millesarment le ~b~<m, et ~ooo Zo-

jsans(gooo milles) le D&M, ou un canton, (tr<K?<&f). Quatre de ces cantone

(32oco milles) composent !E~Mf&/ ou une région ( Regionem) (a); enfin &.ooo

régions (ou étendues de 6~000,000 milles ) arment le Candd, ou la oe. partie
du Monde.

v. ¡-"

IV. Z)e Z~a/~eJc~ Aft/ jK~.enA ¡

Si l'on demande combien il fautde MillesIndiens pour un degré de fEquatenr,
i! n'eG:presque pas pomHe d'étaMir tur cela rien de certain: car les mtHesde ces

pays ne font pas égaux. Ils toncptuspetits dans tes provincesHtuëesaF0ae&, au

Nord-ouè<t et au Sud-oueû; un peu plus grands dans les provinces onentatat

-et méridionates..

La même proportion pour les Milles a lieu dans !aPfovmce de Bengale.

Dans le Canton de G6/r~ le mille équivaut a deux milles communs.

En t~yx le 26 Septembre, on fit mefurer Z~c/ï~a l'espace d'ua~nille ayec

unecorde on le trouva de ~854 gazes, chacune de empaas. jMai&!a meimte

pri<e du milieu du (premier) endroit (choisi pour cela) au contre .del'autce, do~-

neroit ~.000gazes: ce qui eft eneaivemenc la grandeur que.les~eos ~iu .paysat~-

gnencau grand mille Indien. Car fuivant eux, deux mille perches, chactme 4e

g~ empans, font quatre mille et foixante deux gazes: mefure .qtl'~s do<MMnc

grande lieue; & quoique cette mefure excéde de 62 gazes celle que nous ve-

nons
_) ."j<j

( <t ) Ces' mc's f~;M tF<aKf &c. font ce ~u'on appâte dM: t'hMhM<tanS~ht~, ?a'~<~)K[c.'t<4teB*t~

~i1 tKfen&nn~datMtepremieft i'AuttttmKtUtdu con!<twer<e!'n«M.<~ r
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nons d'indiquer; cependant vu la grande diversité d'opinions, on ne doit avoir au-

cun égard à'cette diSërence auul it faut déimir !a lieue Indienne une mefure de

jtoooGazes.

Les' milles les plus grands de tous, font ceux de la province de Dangaya,
~tuée en decaduj~/n/M; ils font tels que fon ne compte que 7 ou 8 lieues pour

jajournée ou le chemin qu'on fait environ dans 9 heures, tandis 'qu'ailleurs les

'voyageurs font ordinairement n lieues par jour dans le même espace de tems.

Dans les contrées orientales on compte 10 milles pour une journée de voyage.

31fuit de là, que !e degré contient plus de millesdans une province que dans

une autre; donc, eu égard a cette inégalité des milles, ainsi qu'aux Irrégulari-

tés des chemins, il eft ImpouiMe de dénnir au juste combien de milles on doit

donner au degré; cette détermination exige que fon ait observé la latitude et la

longitude; c'est.le ieu!moyen de savoir exactement pour les différentes provin-
ces les diAancesdes lieux et le nombre de milles équivalant à un degré.

Car lorsqu'on aura trouvé par l'observation de la hauteur méridienne du So-

leil ou d'une étoile, la latitude de deux endroits Htuésfons le même méridien, 4'un

au Nord (l'autre au Sud); ou par des éc!ipfesdu Soleil, de la Lune, ou deslaceUi-

tes de Jupiter, la longitude de deux endroits Htuésfous le même parallèle à l'Eu

(ou à l'Ouest) (on connoîtra les dHtances respectives de ces endroits en degrés
et parties du degré;) si de plus des perfonnes qui connoiHent le pays mesurent les

dutances en lieues usitées pour lesroutes, tenant compte des détours et des irrégu-

Jantés des chemins, on apprendra combien de'ces lieues de route répondent a

un degré de l'équateur.

Ces ctrconftances mûrement pefées et ayant égard à la diverfité et à Finéga-
Ëté des lieuesIndiennes, je crois pouvoir donner au degré 32.Milles dans lespro-

vincesStuéesaudelàdu Gange, réduuaut à un même taux (ad unam normam)

les milles pluspetits et inégaux, pour sauver aux Cartes géographiques repré-

fentant
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fentant les diverfescontrées de l'Inde les difficultés qui résultent de rinégaliré

desmilles.

Si !'on demande maintenant de combien de milles royaux ou d'arpentage

(jugeralia) le degré est composé, iln'estpas facile de donner fur celaune reponfe

pofitive. Cependant (upposé que 32 des mi!lesuiités dans les contrées orientales

lailent:un degré, voici comment on pourra raifonner.

Vingt et fept milles royaux ou d'arpentage font quarante. milles communs i

ce qui se conclud de latable que nousavons donnée plus haut car de Z<K-/MMa 0~/

il y a ly milles royauXj et fuivant la &çon de compter ordinaire le chemin ett de

40 milles ou ajournées, allant du levant au couchant: on aura donc calcu-

lant ïur ce pied ~t~ ou presque n. milles d'arpentage pour la valeur du degré.

Ce résultat s'accorde affezbien avec celui que donne la diftance d'M a

Gualiar. Car fuivant la table la route eO:de ~S milles: et ropinion commu-

ne lui en donner; or il eft certain par!'ob;ervadon qu'~4~<ïeft plus au nord que

Gualiar de t ° et environ 20', si l'on compte ~i milles communs pour le degré

et un tiers, qui marque ladiflance de ces deux endroits. De même (en comptant

par milles royaux) si Mou n~ font un degté, les ~g entre Agracc Gualiar don-

neront a très peu dcchofeprëst°.to'. –

Mais quoique cette regle convienne aux dIAancesque j'ai couvent me<uréeSj

~'Ignoresi elle s'accorde avec toutes celles qui font indiquées dans la table, et ce

n'est pas ici le lieu de rappeler tout cela a un examen Scrupuleux.
``

Les Brahmes ( Gy~Ho~opAMM)donnent au degré !6~3$ perches nommée~

Dand dans la languedu pays et dont chacune contient 8 empans ec ou 4. cou-

dées (ocTO (a) Spithamus cumdimidia feu ~jMfKO/'c~fM)~ plus 2 coudées et

D t 4pou-

(e) 11eft visible par la p. t7. que la Coudée revient t'Aune ou Gaze, qui est de 4 palmes; tina

}ecroisqQ'itya&a[e<hnsteMMU!cnt, etqu'i)hut)iretfar~<f" teite,MUt'id'et<*t h)tit.(~.)
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~pouces. Heduitam les perches en Gazes (K~!<M),vous aurez 1961. Gazes. Ainsi

pourm~expliquerplusdairement: lesBrahmesdonnent auDegré,~6milles, 196~,

empanet pouces; meiure qni revient &peuprès à eeMedes MiNesd'Icaticdont

tb~bncundfegré.

Si Pon fait attention à ces fraétions dont les Arpenteurs Indieris tiennent,

compte, on sera porte tes croire fort exa~s et peut-~tre même trop minutieux

<basteur&çot~d)e mefurer. Maissi on compare ce procedé avec la mefure des

TMBeS,oo coovef~ qu~ijsleur ont donné trop d'étendue. Car quelques uns font-

le grand MBtede $000 aunes, es <faxcresde ~ooo; et ils ïucent le mille commua'

at857~u~<S. Makona-OQverâ qae toNslears MiHes &rpaHenc celui d'Italien

<c'es<pourquût, comme le MiHëy iMvant tes Brahmes tondent aooo perches,

eeux-!a se ~tKMpent éwidEtnBtenc<pn<dE~nea<au ~egre un sigraMt nen~re de

nulles.

On poucmlc dite cependant que les Aj&romomesIndiens ont adopté pour la;

valeur ~Mutefespaee jusque le meuglement d'un boenf ou d'une Vache peut

~enteadre; mais comme ils ont eux-m~nesdoïmé ptusiiauclame&redttJ~ËHe~

de a.oooperd~s~ ce &u~- fuyant ïtcpeut avoir ïiea~).

~Z Combien ~Jn~e contient ~~frpen~ ~Marr~y.

~tronmu~ap!ie l'étendue en longitude qui ~est de S~gnïiHes royaux (Afz&arZit

NMt/ora)par retendue en latitude qui en contient 6~2., on trouve 579936 mi!les

'~narres dont chacuncontienr s 000,000 ~ones indiennes.

Div~-

~t) Voicile nifbnMmentde t'ameor. Les IndiensdonnenttropdeMillesaudegréet leur
Mille-est fixé ao?o perches, ce qui feroit plus de ~o Millesd'Italie. Oa
ïtptmd~lesMittes~e~bnt~tte la difianced'onPonentendlemusMementduttoe~foadela
't~tchecommeils(entcourtsonpeutenmettre~6aude~te.– H réplique,t'echtppttotft

~n Mttt nen, ~Mtt~ae~oo*MM;wetMmême<temt<bmefattdt~nith~ejtecoperehet.(~



DISSERTATIONS ET RECHERCHES.

Divisant cette fomme par g6oo,Ie nombre d'âmes quijEut u&atpea~~MU:

on a 6p~.s arpens pour le contenu du Mille quarré.

Par conséquent en multipliant ~79036par 09~, leptodtM~O~~tJ~

indique ia fomme totale des arpens quacrés coctenos Ams tes M jMO'Macstde

Mnde.

Mais si fon adopte la longitude et la latitude iBdiqoéedan&l'Hi&ai~e de

~~<!& ~<&C!(<i), lavoir 2000 miHesen longitude J

t~oo

on a 3oooooo milles quarrés, et ce produit étant ïnukipHéea-

cotE par 69~~ on aurôit 20~83~,ooo,ooo arpens quarres.f
`

Mais cette étendue,en longitude et en latitude ayest pas entière; car on doit

prendre la longitude géographique depuis les bords du Sindh jusqu'aux derniers

connus du Be/~a/f, eliahmude géographique depuis le Cap CtMnofMjusqu'aa

mont nommé HM~~coA: il eff donc dairque le nombre <d'Afpeos se (rouvetz

.alorsbeaucoup plus grand.

yYT: D'ou ~JnJe ~r<< /M JVom?

Les Européens Ïbnt dans ri<Meque ~Indea~tire ~bn ~~anada ~<ave j&M&Mr jmM<r.

c~est une erreur. Car si Fou éaMËeavec qNdqtfasenson les Ëwf~ Bet6n& qm

décrivent les expédkions gaerneres des AÏgans et desMogob <!ans'l'Ïode, <t que

l'ony recherche les notns~desReaves qui travEï&nrl~&~astescontrëes de ce pays,

on n'en trouvcraabsolumenc aucun~ulporte ce m~me nom. Ce nom e& totït

a fait étranger et inconnu aux gens du pays et aux nations voisines (Mco/Mct<ap-

ec&). Le Seaw queJe& Em:opeen&~tcompé&par quelque Muen~tlanee du ~bn,

D g nom-

(<) VoyezcideNot'y.~a.
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dbmment FAd~, et qui Spare l'Indouttan de la Perfe, se nomme chez les na-

turels du pays: Sindh, en ajoutant à la fin la lettre h; et tes Perfans le nomment

~a ~M<M:ce qui signifie tes eaux du &n~A (ay~a Sindhi) (a).

Il est faux par conséquent que le pays ait été nommé d'après le fleuve dont

je viens de parler; car si cela étoit it faudroit dire Sindhe et non Inde. (SINDHIA

nomIsotA,) la lettre ~n'étant pas si difficilea prononcer que lesGrecs et les Eu-

ropéens euHent du t'ôter du mot Inde (&). H est donc néceHaire de remonter

plus haut pour l'Etymoïogie de ce nom et d'en chercher l'origine dans sa vraie

source.

L'Inde tire son nom du mot Hind; c'eft le nom par lequel' non feùlement

les naturels du pays auxquels certainement on doit s'en rapporter, le dé~gnent;

mais auH!les étrangers, par exemple, les Perfans et les Arabes.

Les Perfans disent H~MfoM/?~ et cette dénomination n'eft pas ignorée de

ceux qui poHëdent les bngues Indienne, Perfane et Arabe. Mais les HiAoriens

et !es Géographes Européens, dans la vûe d'accommoder ce mot étranger à la

langue latine et de le.rendre plus facile à prononcer, ont jugé à propos de rejeter

la lettre h qui e0' rude, et dont la prononciation eft difficile, et ajoutant deux

lettres à la fin, ils ont nommé tout le pays India (Inde), il n'y a pas lieu de

douter que ce ne foit là la véritable étymotogie du nom: ce n'eft qu'une erreur

populaire qui à fait croire que t'Inde étoit appelée ainfi d'un fleuvenommé Indus;

il ne &ut donc pas ajouter foi aux HMtoriens &aux Géographes Européens qui
ont été réduits par cette &uHeopinion.

,i1.

~yj7.

(a) Au mot Se~t (le Sind) écrit en caraifttres Nagris, il n'y a pas d'A h fin. (~.)

ft) Dans la langue Indou&anne t't et t'j font quetque fois prifes fun* pour !'Mtre; ttnit it y a des

gensqutdKentHwretaat'eude&tsntt, (&tf~t). (~).
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'j~i~.
~Y/7. c/? fait mention de /ïde dans les Livres /aM~f. r -.j:

Les Hébreux donnent à t'ïnde le nom de J]b<&}ce qui iignme &)tMF~c,confef-

fion, oubelle, agréable (t~~?)&!Md!tM~fecon/~b,~M«&coraT</pt~cAM). Ce

mot eft compofé de iettres He, I3a~tA oc ~M~ mats tl eft MnpoŒblede feu-

lement conje&urer pourquoi lesHébreux ont donné ce nom à l'Inde; car on n'y

trouve ni la vraie réligion ni agrémens (nam &twa Religione&'aMOM~a~caret)(a).

C'eft pourquoi je-fuis de l'avis de Samuel Bochart qui avance dans fa G~-

~apA~~<-rcc,(~) que dans le mot Jib~ une n doit être fousentenduc avant jb

~(NUN latere in DACHES), eiMorte que le mot e& originairement .Hba<&<,ht

voyelle i étant changée en o, & la lettre v~Rajoutée à la nn.'

D'autres nomment ce pays Ophir: mot compose des ~lettres: Aleph, J3*,

7b~, A</cA, &dont!aSgn!ncatione(tc~j ouMcM~r<!tMn,ouï'a&ionde

faire porter du fruit (~MC?~-afM). Le fils de ~fcRMdont i! eA &ic menaon

dans la Gcnefe chap. io.portoit ce nom (hoc ~omMM<r<ï~/j[o7i'~f!nM.G<a.îo.)
-De Jà eft venu celui du pays d'C~~rj où cioiffoit le meilleur or, favoir l'or <~A~-

yMMou O~r~M/M.

Il eft fàit mention aum de PInde dans le livre de Job, qui releve beaucoup

Yavariété & !a beauté des couleurs de FInde. Outre celà on peut voir le Livre ni.

des Rois chap. 9. où il eft dit: ,e Roi Salomon forma une ~otte a ~onga~tr,

endroit ~cué auprès d'~t~A fur les bords de !a Mer Rouge dans l'J<&m&,ce

Hiram envoya fur cette flotte fes Serviteurs,bons matelots, connoinans bien la

mer, pour fervir avec les Serviteurs de Salomon; ces navigateurs ayant abordé

&C~r y prirent ~a.o tatens d'or &tes apportèrent à Sa!omon.
AU~i~~ Au

(e) L'Auccurn'apasvu la pmqnTtedet'Jnde, &tescouffesgëographiqijMdet'0)M&fM. 'a
NorddecettePresqu'île,enttm)degxtrft, neluiontpM)tMKtt temsde~o&Mftt quelefb~
ht)imttdtrlndetd'<gr<abtt,d'<nthanKur.(~.)

(t)L.t.Ctp.H.p.~eo.f<C~.t646. (~)
`.
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Ceux

~y~
~uTLiv.TII. des R~Mchap: to;~Ver. n. Edit. vulg.)il e&dit: “ Maisles fer-

viteur d'H~r~/Ravec cenx de Salomonapportèrent de l'ord'Ophir &des bois de

Thym(~Mt t&yoM) & des pierres précieufes, desquels, ~avoifdes bois, le Roi

~nt Eure des degrés (marches, efcaliers) dans la mai<ba du Seigneur, & dans la

'maHoti t~yaie, ~inRque des Luths (Cyt&ïr<M)& des Harpes pourÏes chanteurs.

~amaîs on n~oit vu des bois pareils dans la Terre de Juda. 1

TJn peu plus bas il elt dit: "Attendu que les navires du Roi aUoientune fois

tous ~es g ans <n TharJe & en rapportoient de l'oE ocde rargent, & de l'ivoire

~Be'desCHges&despaons. -t .i i

[~~emêms~u~verfetM: ,,la HottedaiRotlereadoit~avecles Serviteurs

d'H~ra/n une &Is ça g ans a y&!r~t & en rapportoit ~e l'or, de l'argent, & des

dcntsd'Eléphant,& des fmges& des paons.

On~c au fecond Livre des Paralipom. chap. IX. 17.& 18 "Alors Salomon

te rendit "a t~f/K'ng~~ar& Ajalath fur les bords de la Mer rouge, dan~ le,pays

d'E~om. OrHiram hu envoya par les mains de fes ferviteurs des vauleaux avec

des matelots, bons hommesde mer lesquelss'en allerent à Qphir avec les fervi-

teurs de Salomon,)' prirent~o calensd'or & les apporterent auRoi Salomon."

DavMratt mention au f/f~M~e 72 du pays de Tharfis en difant ,,les Rois

t)6 TX~~M& les îles offriront des préfëns, (m~n~a) les Rois des Arabes & de

tSa~a apporteront des dons (dona).

Voyezaumj/auChap.oùi!c&dIt:&:lburtoutlesnaviresde'7T~<if/M."
= Nous avons de)a-,indiquéplus haut l'etytnologie du nom d'Ophir: il nous

refte a rapporter celle du mot T&t~c&M'ou T~r/M. Ce mot eft compofé de g

lettres: Thau, R~/cA, Schin, /eJ,.<ScA~n. C'eftun nom qui a été porté par le

~n!s de Tawn& fignifie ConteMlation de la joye, ou exploitation du marbre, ou

toM/-t<M&At/oy<où cArY/o7t~u ~rr'

Mais oh ignore'quels' payson quelles îles il faut entendre par Qp/~rf& 7~

& on ne peut former la- deilus quedes conjectures.
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Ceux-I~t te trompent le plus qui ont cru trouver dans Thar~s, T~t~tf~
ville & port de Mer de l'Espagne Bétique, nommé aujourdhui~rc, o~njt-

vaMd'autres ï~r~S ils fondent cette opinion fur ceque lanavigation eft moins

longue de cet endroit à Ophir, qu'ils croyent être le Pérou, ou bien une île de la

mer Atlantique. Mais cette opinion e0:décimée de toute probabilité, & appro-

che fort de la fable. Car TAar~ n'eft point Tartf~M, quoique les deux mots

ayencde la reuemblance. l

C~A~n'eft pas non pluslepérou, ni quelque de la merAtlantique; l'Ame-

rique dans ce tems l~n'étoic pas encore découverte, ni Part de la Navigation porté

à ce degré de perfection, que les Navigateurs eurent o~ëse risquer fur un Océan

auni étendu: ils avoienf coûtume de ranger feulement les côtes dans des navires

d'une grandeur peu confidérable. Ajoutons que la flotte n'employoit que 3 ans

pour aller & revenir. Or il auroit <à)u certainement plu&de 3 ans pour une

courfe maritime depuis le port le plus reculé de la Mer rouge jusqu'au Pérou, &

pour retourner de là a ~/7on~a&ar~car à caufe de l'iUbme qui fepare la Méditer-

ranée de la Mer rouge, il faut cingler tout au tour de l'A&ique~comme on peut

s'en convaincre en jetant les yeux fur la Carte. Enfin fuppofant qu~ilseudent

atteint l~lHime de Panama; comme la Province du Pérou eft fur le rivageop-

pofë de l'océan, ils n~yauroient Klpénétrer qu'en voyageant par les terres, faute

de connoître le détroit de Magellan ou celui de leMaire.

Il eft faux d'ai!!euts, que le-chemin fbit plus court depuis la Mer rouge jus-

qu'à 'nM-M~K.port de Mer du détroit de Gibraltar, & de la en Amérique: car

il faudroit dabord traverfer dans toute fa longueur la Mer rouge; enfuite faire

voile pour le Cap de bonne Espérance, ranger les immenfes côtes de lAfiique

pour arriver au port de T<trf~tM, & de là diriger sa courte vers ~Amérique en

traverfant un Océan inconnu.

Un trajet plus court de la Mer rouge au Pérou paroit être d'aller par le

détroit de ~M<t~tcà la Mer pacifique, au bord de laquelle le Pérou e~t fitué; mais
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la navigation !a plus courte de toutes ferait par la Mer d'Ethiopie & le détroit

deMageUan.
Mais qu~êtoicil befoind'aller chercher au Pérou, de i'or, des Hnges& des

paons, par des mers immenfes & qui n~avoientjamais été pratiquées, tandis que

des pays moins é!oignésonroient les mêmes objets de commerce?

D'autres avec ~~r. Ortf/~ (a) crovent que le pays d'C~A/r étoit fitué dans

la contrée où eA aujourdhui ~o~ ville d'Afrique uir les bords de la mer

d~Ethiopie~ entre le Cap de bonne Efpérance & le promontoire de P/~?/m (ou

.Mq/tM~~Ke~ contrée qui fournit en effet de for, & où Fon navigue de !a

Mer rouge.
°

Je ne puis adopter ce fentiment, conHdéfani que dans ce tems là il n~yavoic

aucun commerce avec les peuples barbares & fauvagesde ces contrées & qu'on

ne connoiEbIt pas cette côte (celle de ta Cafrerie), séparée et fort éloignée de la

merd'Ethiopie. Outre cela les bas-fonds et tes bancs de fable en rendent l'accès

extremement difficile; enfin, quoiqu'ette produife des éléphans, des paons et des

Ïinges, on n~ytrouve ni pierres précieufes ni bois thyin (A).

D'un autre coté ni J'Inde, contigue à la Pcrfe, ni Tesprécieufes marchahdi-

fes n'étoient inconnues aux Anciens.

JI&ut d'onc diercher aiNeurs1epays d'où les flottes de Salomonapportoient
à ce Prince des marchandues précleufes. On voit auez clairement par lesparo-
tes de rEcritureiainte, <jueOphir et Tharfis tout le même pays, ou qu'O~A~-
eA une contrée et TX~r/Mune îleadjacente à cette contrée. Ce fera s'éloigner

peudubutquededirequ~iIeItqueGiondela Taprobane, nomméepar les Eu-

ropéens

(") T'At/oMf.~M~fo~A au mot Ophir. (~).

(t) ïe ne troutois ce bois tt~M dans aucune Bible qae )*&ou a portée de -con!B)ter; maMM. ~x-

~Mt;/ m'indique ~o~eM ~tf. Reg. L. JIL Ch. M.f. « et ajoute qu'en hébreu i! &&nommer

mK~m. (B).



DISSERTATIONS sr RECHERCHES.

E~ yt

ropéens Cy/on, et par les Indiens Selendipou Serendip; car cette Ne, qui e(t

très riche, fournit toutes les marchandifes dont la Bible &it mention.

On ignore ce que l'on doit entendre par bois <A~m~ quelques interprète~

croycnt que c'eft le bois de Cyprès, et il y en a qui déngnent plus ~eciatement
le Cyprès odoriferant. Mais comme laPatefHne ne manque pas de Cypr&s, cette

opinion ne peut fe tbùtenir. j-

S'il eft permis de-hazarder une conjecture, je dirai que c'eft le bois de Ça-*

nelle, dont l'écorce eft d'une odeur et d'une faveur également agréables; et

qu'on a employé ce bois pour faire des degrés ou des marches, et des Luths.

Si Pon n'c~ pas fatisfait de ces idées, il en: permis de fuppofer, qu'C~~
e~tle CXfr/oy!e d'or, ou !e royaume de Malac, et Tharfis, l'île-de ~nMfnt

oncelle de Borneo, dont l'une fournit beaucoup d'or, et l'autre du bois d'AJoeS

et du Sandal. Desorte qu'en admettant que le bois Thyin est celui d~Atoesou

Agallosche, ou bien celui de Sandai, ce bois aura été tiré de rite de Borneo où

de celle de Celebes, et l'or de l'ile de tS~n~tra.

Mais je crois qu'il faut s'en tenir à la première opinion, fuivant iaqueue

C~~u efU'ite de Ceylon, comme moins éloignée de la PaJcfUne.

Le nom de l'Inde & trouve encore dans le Livred'&fA~r, Chap. ï. où on

lit. ,,au tems d'AhaJHuerusqui regna depuis PInde jusqu'à l'Ethiopie fur vingt et

tept provinces. ,,(a).
`

N'ayant pas !a main une Bible hébraïque j'ignore quels mots y défignent

t'/n~ et l'Ethiopie; mais il eS probable que le mot hébreu e& ~?o~}, ou Ophir

ou jf~v~, ou CXc/?(b): car je trouve l'Jnde dë~gnée par tous ces diaëreas

noms chez les Anciens.

(ejL'Auteot veut dire tt7p"cM (A)
&

( t) Lt!mon hébreu <ont te~ee et CM</ct ( ) )
`
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H m'eît tombé il n'y a pas longtems fous !a main ungros livre, qui contient

des remarques fur les verHons Chaldëenne, Syriaque, Arabe et Ethiopiquede

~Ecriture Sainte, et j'y ai trouvé le mot Hindia exprimé par cinq lettres chaldé-

~nnes: favoir, le petit h, nun, ~ZT~, yod, eta~A. Cette expremoneltdén-

vée du mot Hind, employé par les Indiens, les Arabes et lesPerfans, et accom-

modée au génie des langues grecque etiadne; car ony fentbien l'HeNentsmeou

1e four lann; mais le Ayledans lequel eft écrit le livre d'Esther teM t'Arabisme.

Quels que foyent au refte les mots employés danste texte original voici le

fensdelà phrafe quej'ai rapportée du livre d'Esthef: Assuerus, [en langue per-

sane c'eft.~r~cA~j qui regna depuis le fleuveIndus limite de FInde à l'Occi-

dent, jusqu'en Ethiopie, c'e&~ dire jusqu'au pays que les Perfans nomment au-

jourdhui le C&MM~M,ou plutôt le CmM~a ( CoM~MffM)en en -otant la lettre h,

<OUtMK/&

En Hébreu on dit CtMou Cash (Cousch) dont la traduaion eA noir ou noir-

<Tt/r. Ce nomfut donné au Hsde Cham [Gènes. 10.] Ce patriarche,&t appelé

<<'A ou CM,parcequ'il étoitnoir. De la vint le nom du pays de CM/~sn,

qui s'étend depuis le bord oriental du TTgrej jusqu'à l'entrée (ad os) du GoMe

perRque.

11faut donc recon[to!tre deux Ethiopies~ l'une j~c~cNre, P~~B?K ou

plutôt Habeschie,nommée ainHdu mot Arabe ~~t-At, l'autre ( ~~a~e) dont
tl e&couvent fait mention dans les livres Maints.

On ne doit pas entendre ici par fethiopie celle que les Portugais nomment

~MfAz/u< maisJeCXM.fMftM,province de la Perfe: car il eft bien certain qu'
ïM~M~n'a pas règne iurrADiuinie, cette Ethiopie la ctant&rt éloignée des pays

qui étoient fous la domination de ce Prince.

Ajou-
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E 3 t',JLt. Cepen~

6

'°-~ 7' ~1 °i i~·-r- 9 t.e

Ajoutez que S PEmpu-e d'Atluefus àvoit ren&rme t'EdMOpie Ctpéneure,

l'Egypte contigue à ce pays aaroit &it pâme auffide fes états or Accrus a*<

pas possédé l'Egypte, donc encore moins l'Ethiopie &péneure (a).

On trouvera encore d'autres remarques &f le nom d'Ethiopie dans mon

Tfaicé du Gange. t
L 1''t'). < t

Mais d'où vient ce mot Hind qui dé~gne rlnde dans la languedu pays (~).

C~en-ce que les plus longues et tesplus ibigneufes recherches n'ont pù m'appren-

dre; et les Brahmes même ne baventpas ~aSgn~6caTionde ce nom.

Dans la langue Samskretanne(~7!m-~) dont leslettres fe ïërvent, rin-

de eft appelée Bhart Candd, nom qui lui fut donné par ~Morf~ Roi fort
puiuant

à qui toute
l'Inde obeSIbit.

`
`~.

Cette région eft Ëtuee.dans file 2!~mMù%)qui HuvantlesGéographes Indiens

Détend à cinquante-deux degrés, depuis n!e Zan~<!nommée Ceyionpartes Eu-

ropéens, jusqu'an Mont ~~<!MMc~E/qui eH:comwercde neige. Du quarante

huitième degré au cinquante-deuxième le n'oid excenifrend le pays mtomshabi-

table..Or Za/Ki~ cu:une;des &pt Mes qui forment le globe terreûre~ et ce

nom ~ign~6 f~! descAK/Md~~/u/ (infulam «mM~ït'Mp~'M<!07'Mm),parce que

J'Jnde eN:cemplie -decette especE de chiens, qui lorsque le Soleil eA couché ec

que le foir vient, Portent de leurs cavenies, et preues par la faim, &nt retentir l'air

de leurs abpyemcns, cherehcntde lanoutnture et dévorentles
charognes.

(a) ta tontïquenee ne parolt pas n~cej!a?rt. t'EtHopit &p&ieaM, par la Mtr~eage,' <:oit phM Jt

port~detaPtTfeqnet'Egypte. (~).j ,iLr. e, f< r

jft) Ce qui (oit (ur )'Etymo)og)B du mot ~«J «ttfott &! mient & p!ace pim taat, lit An de b

(e~'on pr~cMenre, et quelques lignes d&c~e* <hm fOrigina! donnent t connoître que t'A)!*

teur avoit voulu ti~bord placer là ce paBage: il t ehtngt de ~euthuent, et jem'y <tm confon)~.

la tMnspoGnon n'étant pas ac<Mument n~ct<Mre. Je remarquerai en ~M<!mtque H!)x~ doit

~gnjnertxteHtenStmtkretMt: ~ty.D<fr/efj)M<M~&c.'&fJMMM.f<t~tfy!}c. (B.)
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Cependant comme cette Necomprend non feulement Fïnde, mais encore

tFma~s.pays très va~es dans lesquels,on ne trouve
pas cette espece de chiens,

l'étymologie dont je viens de parler ne lui convient pas.

JX. Sur ~0/zc des Indiens.

Jl est Incertain d'où les Indiens,, nommes .H~ (.H/<&M) dans leur langue,

tirent leur origine; mais ce quine
l'e&point, c'eA qu'Usproviennent des descen-

dans de ~vbc, puisque tout le genre humain rapporte fon origine aux trois filsde
/T

cePacnarche.

S~!eApermis de Rjrmer des cohje&ureSj nous dirons: que les Indiens des-

cendent de C~R~nIsde Cham; car CXfMHgnIHeNègre (~~Atopx) (a) ounoir~

les Indiens ont reçu îeur couleur notre foit de !eur ayeul, fbit duSotel! ardent qui

les brûle vertIcalemènC
t _< `,

C~M a
donné fon

nom a la province de la Per~ë nommée aujourdhui \Su~

/?/?<Mou C&M/~?<M,et qui eft Htuée(urte rivage oriental du golfe de Perfe, en-

tre la province de Htr/~M, ou!&~r/c proprement dite, et le Golfede~~ora.

Si je neme trompe j'ai lu quelque part qùs des Auteurs dedulfënt rorigin~

des-Indiens de Hévifa n!s de C~M, maisc'ett une erreur: car la contrée a !a

quelle il a donné fon nom eît une partie de l'Arabie contigue au bord occidental

de l'Euphrate et dont-il e~ fait mention, G~M. t. en ces termes: ,,et un des

neuves~fduParadis Terrettre) & nomme .PA~/onc'e~ !e même qui entoure tout

le pays d~Hew~fA, ou na!t l'or, et l'or de ce pays eft le meilleur qu'on con-

noine; on y trouve auni(!a gomme nommée) A&MMN, et la pierre d'Onyx:

aHurétnent l'onyx le plus'beau eit celui de ce pays.

;Quel-

(o) )e rends ~stM~ par N~f, parce que )'au<eut <e(ert antt) dans la fuite de ce mot d'tM~

pour d~gner les Cafres ou Nègres qui de t'A&ique font venmf&tMir dans Hnde. (N)
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=
Quelques uns croyent que les Indiens descendent d'QpAM'6k de JM<M~

qui ému un fils cadet <M<'r. Car ils entendent par le pays d*C~A~, ou Sale-

mon envcyoit faSotte chercher de for, le royaume de P<~Mou celui de tSMm.

D'autres croyent avec plusde vraisemblanceque c'e(t Malac appelé la CAa~Mtf-*

ye f~or, caufe de la quantité d'or quelle produit. Jt4~< hi&oneo célèbre (d)

eR de ce &ndmsnt: il peme que Malacca.(ou AMïe) eu: la Presq~ite d'or~

m~s comme ce pays eft fort éloigné de l'Inde proprement dite, et que le mot

C~'Atrn~a aucun rapport avec te nom d'~Mt~ ou Inde, je trouve plus pro-

baMe d'entendre par le pays d'OphifFitede C~y/b/ Bommeeparles IndiensSe-

lendip ec Pay&d'or(«rra~ <MfrMfB).Carc'e& ta qu'ontrouve en quantité !'or,

t'écorceodon~ërancedu CaneUier, des pertes de dinerentes espèces~des perro-

quets, des eléphans,des finges, de l'ivoire, de fébene et les autresmarchandi(cs

précieufes que Salomon <e &ifoit apporter fur fes navires. Qu'etoit-iî donc

befoin d'aller chercher dans des contrées éloignéesce que l'on avoitpr&sdesot~f
'). r

Enfin fi nous confultons les Brahmes fur le fujet dont il eN: que&ioa, ils

,nousditënt et nous apurent tous d'une voix, que Ia nation Jttdienne tire ion «n-'

gine de jSraA/Na, qu'ils croyent Être le premier des Anges (des ~Géaies) créés

par l'intelligence Ciprëme. De la tête de Brahma, ~comme ielon les Poètes

Minerve de Ta tête de Jupiter~ font fortis les Brahmes, (c'e& a dire) les plus

nobles d'entre les Indiens. Des bras font Sortisles R~OMM~ iLt~pMtJ!), qui

prennent Ibundes anaires militaires et civiles. Duventre tbnt Belles Marchands,
i < 4-t =

"qm

(t) C'eftrhiftotrede1'Indepm)ef. M~f, MMtt/ AuMorMmmetqae. – t"oneim.t
t parutntMinetaétér~mpnm~~jtufienM~uenttitMeà endeçàdetAtpM.Onen~~netra.
duEtionitaGeanefortèftiméefoustetitre;le dJToi«leliludis~orieraa~idslp.Gto.ltlEaanoNIAFFar
ttu~iontMHtttntturtt~in)<e<bMtt titft <<~~M~f~&<t!fo<t~<et P. GtO.ftEtttOMAFftttt~t. M.PaANC.SERDOTfAn&c.tm~fim~eFJartnteen t~gp-tt jeumnim~tStBergMttt
~n17~9ens VeLinQutrto. ~B.)
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qui vendent aux autres des vivres et exercent le négoce. Des pieds ennn font

tords les artifans etIereAe du peuple.

Au rette on ne découvrira jamais la véritable origine de cette nation; jamais

fon premier auteur ne fera connu, parce qu'il n'exige fur cela aucun monument

et que tous les livres font remplis de fables et de Rcdons.

X. <M /-</?oft OM~MMtraces de la RcX~M~tc~rcHenne dans f~de, » lorsque

r les Portugais y a~orJerent?

ïe<M<&~rro~ hi&onen Portugais écrivant fur les affairesde l'Inde (a), rappor-

te que (les Rajpoutes) les militaires et ceux qui cultivent la terre, habitant les

montagnes qui s'étendent depuis la pointe de ~Mctc jusqu'au (Royaume de)

~ManJbs, adorent un feul Dieuet trois perfonnes, et rendent un culte a la Se.

Vierge. Ce fait paroîc connrmé par Français de ~OK/&,Jéluite, ( quile rapporte)

dans fon hiftoire de l'Inde écrite en Portugais, (&)quoique doutant de lavérité de

la chofeil n'ait pas o~ rien aHurcr fur cefujet. Car quoique fon ait trbuvégravé

fur une lame de bronze le nom de ~MaKfra~r, petit Roi (Raja) de Goa (en 1391)

qui femble avoir reconnu la Trinité jointe a l'unité, il eft néanmoins certain que

les Gentils adorent trois Etres, favoir J~y~ANM,~McAnoM(ou Bischen) JM<t6<t-

deo (ou RMtrM, ouZrKïrm, ~vara) tous trois égaux, créés de Dieu. Ce-

pendant

ft) L' de JMMde BartM, t3«~e da Couo et tntre!, qui tontient h découverte des tndet Ofien-

tales, par les Portugais, eft un ouvrage extremement mre tofiqn'H e(t entier, & qotjottit

d'une grande réputation pour la vérité hittonqoe & peut h narration; il eft diwite en Decadt*

donc la premierea a para9tLitbonne en t5;9. B en exiCe an otemphtre t«ez comptet, et peat-

ttre unique en France, en t~ vot. in folio chet la Veowe TH!itrd et fils Ubnires Ptris. Voy.

M(ttf~~«~fM'Af&&~<f.~B<<<tt-t'~f<wtT.XtV.p.t04.Ed!t.deiy7a. (B)

(t) Oriente caa~~e a &/MCtf~ft lui F. f. ~Cf~FM. de t~t, da FrWMat.Je GM.~M. t~te.

t. Part. p. a:. (~)

~t) ibid.p. a~.
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F et

Cependant ils regardent t~f/M/MMcomme F Être fupréme, mais fans exclure

~ttAm~tet Mahadeo du plus haut degré de laDivinité.

Barros aura auui été induit en erreur par le nom de ~~<: car les Indiens

rendent un culte a ~4/~Mt, femme avec laquelle Mahadeo le plus obscene (des

êtres) eut commerce d'une maniere infame, qu'onnepeutpréfëntcradesorEU-
les chatte:. Le fruit de ce forfait déteftaMefut Hanumann, monftretomMe,

ayant la téce et la queue d'un finge.
Mais il eft cependant plus vraifemblableque Barros a pris pour la Vierge ~t-

t~mmedsR<M!, que l'on vénère comme une Déeue.
De cescircon~iices jointes à d'autres, telles que les facrifices<ang!ans,

et non fanglans, que t'en a coutume de faire aux autet~~t aux piëde&aux &crët

(~H/~MarM)des Idoles, l'au~crite de la vie que ménent les Hermices Indiens, le

renoncement aux bieM (du monde), la retraite dans des Solitudes, la mortifi-

cation de la chair, et d'autres ufages religieux, on conclut que lesmy~eres de là

réligion chrétienne ont été connus des Indiens, {~cequi parottra clair par ce qu6

je dirai dans la fuite]: mais furtout les fréquentes transformations de ~TfcAnoM

confirment qu'its ont eu connoiffance du Verbe devenu homme.

Mais tous ces traits qui ont quelque rapport avec nos mystères divins, les

payens les ont transportés dans les fables les plus abfurdes et dans ie culte même

(qu'ils rendent) aux démons.

A la verité lesbienheureux Apôtres Barrlzelémiet T~<MM~,poufles par l'Es-

prit Saint, ont pénétré dftns~tnds: St. Barthelémi, jusqu'aux frontieres du pays,
et jusqu'à la rive ultérieure du fleuve 7/ St. 7 Ao/ntU[comme l'attestent une

ancienne tradition et des monumens facrés] parcourut la côte de Malabar et du

Carnate: il y }et~tles femencesde la réligion chrétienne, et arrofa de fon fang

ce champ Aéftts~Mrempli d'épines. Mai~par la fuite des tems, les-ouvriers

manquant, cette vigne commença devenir tellement fauvage, que!espeup!ës

tombant dans leurs premier': vices, vécurentcomme de~animaux privé~de rai<bn,
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et retournerent a leur ancienne idolatrie: enforte qu'il ne refta plus de veffige de

la réligion chrétienne que fur les bords de la côte Malabare, et dans la partie

montagneufe de cette contrée.

De là vient qu'on trouve des marques, des indices manières de la Religion

ehrêtienne, non feulement dans le pays de Malabar, mais auffi dans le C!r/f<

CMng~c!o/'et Anibalacatta en font foi, de même que ~M~o~r, ville célèbre

de la province de Carnate, fur la mer orientale. Mais le témoin le plus clair, le

pluscomtdérable, eft le peuple Malabare, qui, jusqu'au temps'actuelle glorifie
du nom de S. Thomas, parce que c'eft ce faint Apôtre, qui l'a inftruit dans les

myfteres de la religion chrétienne, et qui lui a adminutré le iaint bâteme: voici

comment la chofe cft arrivée.

IéfusChn& étant fur le point de remonter aux cieux, ordonna aux Apôtres
traller par toute la terre prêcher l'évangile. 1/Inde tomba en partage à S. Tho-

mas. Il éleva le premier temple a.Cnï~anor,' c'eA ce qn'scte&ent les Chrétiens,

appelés du nom de cet apôtre, (Chrétiens) de St. Thomas.

Après celapaffant le fommet des plus hautes montagnes, le Saint parvint de

l'autre côté à Aîf/MpoMrfnue fur le bord de la mer: là il s'attira lajaloune des

Brahmes, parlaconverfiondes Gentils, etmëmedeleurRo~a/~a~ alaré-

ligion chrétienne, ils le tuèrent à coups de lance, pendant qu'il piioit Dieude-

vant une croix de pièrre: fes disciplesrenfevelirent dans unepedt&maubn (-~c~-

cula). Aubout de près de ï~ooans, les Portugais découvrirent ce tombeàu,

qui auparavant n'étolt pas inconnu aux marchands Arméniens; lesquelsl'indiquè-
rent aux Portugais, pour que ce tréfbr ne fut pas caché aux Européens. Sur cela

le Vice-roi de FInde ordonna au Gouverneur de la Côte de~Coromandelde bâtir

en cet endroit une chapeik (/j<-f//K/M), et lorsqu'on arracha lesfondemens (de

l'ancien édince) on trouva les tombeaux de deux disciples de St. Thomas; puis
celui du Saint même, dont les os extremement blancs repofoient dans la tombe;

avec une partie de (on bâton (mi(e)a côté, la pointe de fa lance et une phiole rem-

plie
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Fx reiEt-

plie de fable entang!anté. Mais lorsqu'on pofa les fondcmens fur la montagne

voiHne où le Saint avoit été tué, on trouva la croix, longue de trois palme!

(~ttA~/KM) et de la même largeur, au haut de laquelleétoit gravée une oobm-

be, et fur les bords une infcription en anciens caractères indiens.

11ne refte rien aujourdhui des reliques dece Saint, à l'exception de la croix,

de I'ampou!!e, -du linge avec lequel il s'enveloppoit la tête, et de ïa portion dé

fon bâton.

La ville (de Méliapour ou S. yXo~ne) éprouva diverfcs révolutions. Elle

fut ceinte de muraillesen 16: Elle tomb~ au pouvoir des Mahométansen 166~.

EUc&tprife par les François en 1~7~; et un an après, reprMepartesMahome-

xansqui la détruifirent et n'en laifferent que les 4murailles (rc/~M tantum 4 /nM-

rM). On obtint dans la fuite, du Roi de Golçonde, la permiSoa de rétabi!r

réglife (a).

––––<––––––.––––––––––––––––––––––––––––––~–––

XL De l'Inde ~~czf/!n&

Si on compare FEtat préfent de 1' avec l'ancien, que donne une carte géogra-

phique qui le préfente tel qu'il étoit au tems d'Alexandre le grand et Fan.~06 de

J: C.Cb)on cherchera l'Inde dans l'Inde même, (fans la trouver). Car les noms

anciens des pays, des villesgrandes et petites, des peuples et des fleuves: tout

eft entièrement aboli; àrexceptiondesdeuxnoms, corrompus cependant, de

r7/:J/ et du G~/?~t ne rette de ces noms anciens, aucun monument (qui

puiHe les fairerevivre).

1

(<) Voy. f<M';<.du ~~y<ge ~Mgrandes Indes &'e. Pef<f t6gS. te part. p. a~p et thtv. He part. p.

-no.a's. C~).

(b) TttM~tmt t~ntMm ad ~MBMt Ct~t~M, Mt~N<tNmZx~tm R<me«<, tf[M Btrtoftt~t ~fcext

«)cefew. &<fet et M~M ~e«)tm'. Pw< P~ttHM!. ~M. Gun.LSLMODE USM &e. Pirir t70~. (A.)
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J'eHayerai néanmoins de tirer des ruines (qui peuvent reu:er) 'les noms

anciens des villeset des peuples, quoique je ne puitle pas espérer que le fuccës

de mes efforts réponde a mes détirs: car il y a tant de dinérences (de contra-

didion) entre les Auteurs, lavoir ~MeZa,Strabon, Ptolémée, Pline, Quinte Ct/r-

tf, et d'autres, que l'on ne peut rien établir de certain fur les renfeignem'eiis

qu~!snous ont
MSé. L'Auteur même de la Carte qui repréfente FInde ancienne

ne s'accorde pas avec Quinte CKrce, quoiqu'il paroide l'avoir pris pour guide.
Suivant Strabon (a) et d'autres Auteurs anciens, FInde eft Htuéeentre le fleuve

Indus d'où elle tire fon nom, a l'Occident, ft les Seres, c'eA à dire les Clunois

a !'0nenc. Elle s'étend en longueur depuis la mer Indienne 'au Midi, jusqu'aux
mont:) ~~M~Met d'autres au Nord, qui la féparent de la Scythie. Le Gange la

dni& en parties, la citérieure et fu/~r~Mr~.

Ptolémée(b) nomme citérieure, l'Inde en deçà du Gange (intra Gangem)
et ultérieure celle qui e(t au delà du Gange (extra Gun~cm).

Pomponius ~t~! (c) écrit qu'un Vauïeau en Gofois i~. heures &ij[ie tour

des cotes .de l'Inde.~ `

Suivant~</?cte (~), ~~o~ (e), et d'autres l'Jm~ eft le plusgrand fleuve

du pays; il tire fa fource du Pa~aM~ la partie la plus élevéedu TaMn/s, et

après un très long cours vers le midi, il décharge tes eaux dans l'océan par deux

embouchures diflantes de treize mille î~adesde fa fource, formant file ~r~t-fn~.

U eft éloigné du Gange de 9~8000 pas.

~M-

(<) RMt-fo/Mea Paris t6te. Hb.XV. p. 6X9. &c. (A)

~) JMft.prMt. B~S. tj; L. VH. c. t. p. ~07.4.:9. &c. (A)

(c) Edit. GMMee. L~ S<t. t7ti. L Ht. t. 7. p. 274 ~«- ~Mo~t-o~~te dits fM~H~ twC~Mxti.

h~cm~tf .ojONft et nuih,. ain6 i) y a ttr~uf dans le Menuicrit. (A).
id) AMSTOT.fAt. A< ~)7. T. 1. ~Mtir< L t. p. y6;. (A)

~t) SMume Rt.tit.p.~6 702. (A)
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J?3 PaSbas

Strabon (a), Pline (b), P~o&7nA(c)ecd'autres partent du
GN~f,CNnme

du plus grand fleuve de l'Inde utténeure, lequel la sépare de la dténeure, tt

prend fafource dans les Monts ~mm&f.

Selon la carte géographique (citée au commencementde cette Section~ ce

font les monts Comedeset le pays des Comedes qui forment les frontieres &p-
tentrionales de Finde (~. Ces monts Comedesfont des montagnes du 2l~f et

de Caschgar branches du Taurus, lequel prolongé depuis !a Lycie au Couchant,

jusque ~extrémité de la Chine au Levant, produit en quelque forte plufieurs
autres montagnes, comme autant de branches ou de bras qui s'étendent au tia'-

vers de l'A~e tant vers le Nord que vers le Midi.

Aux monts Comedes fuccédent les monts C~tNca/ïoMjdifférens ~Ïon Pto-

~M<%du Mont Caucafe, fitué entre le Pont Euxin. et la mer Caspienne; et des-

quels fortent t'Ojc~Met t~~M.

Au Nord Nord-oue& eft Coiée la Sogdiane, nommée aujourdhui le Ro-

yaume de Samarcande. Au Nord-oueA la ~cf~~HM ou RtM et le Cbr~~a.

A POueft demeurent les Pa~M'~M~t~e~ou les habitans de ~MdiïAar et du ~a-

~ON/~?<M.A J'OueS: ~Nord-oueû eu: l'~racAo/K, habitée par les JM~.K-AM

aation fauvage et barbare, attachée l'in&me Mahomet (e). Au Sud-oueA

jenHn.laGédrqfie nommée aujourdhui ~Mac/~M.

(<)M.at.6oo.70t7'9 (A)

(b) PuN MMf. Edit. Harduini. Paris t~ïg. T. Ï. L VI. p. 917.3' (A)

(f)PTOMM.M.<'M~.<K (A)

jf<<) Tout le délail qui fuit <<tle développemeot de h petite carte de nn<)e, ~ne FAotear a pn<e~"

Tttotr. Ay?oWcKM<de M. Jf <'j[< (A) – Cette petite <Mt< copiée un peu ~rotC<rtment par

notre auteor !'e& trouvée <ve< <bo ntMH)<<:nt. J'en M fait gfavef âne topit ptm nette pd<e

par M. ~~att'< qu'on trouve jointe ce ~ohtnte. (B).

(<) )Lai<!bn*t fAuteur h ltile de ton ettt: ~'<& devoir d'us tftdtttteat Mett.
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Payons maintenant a l'examen ~cr~ït&~ncKNWe!b-tnémc et la compa-

t~ifbn de eeccerégion avec MfK&moderne,

Commençant par le nord, on y rencontre dabord !e rocher AoRNOSdécrie

par Q. <M-ce(a); majs e~ difficilede conjecturer, encore plus de déterminer

<e qu~ondoit entendre par Seulement eA-i! aSez probabie que cette roche

jeft ta&rtereHe de JfmMrM~dtftante de ~o miUesd'7f~& au NNO de Ladakou

/j, villedu grand Tibet, ~.tuéedans les montagnes ~r le Z~~c~oM.

LesDEïmABMAGNAGES~bctdespenptes qui demeurent au Couchant d~

ce rocher escarpé.

B~iRis e&~~or, et ORAou NoRAe~ Dmbor d'aujourdhui.

MAs~AGAe~ maintenant Kaboul, Capitale de la province de ce nom.

CoRYAeft aujourdhui T!fc~rfMr, ville agréaMeà deux journées de Kaboul,

AMGOEA répond &prefent à Gorhand;

AfDACBNEà G~/M ou Ga~tdont nous parlerons plus bas.

AcADERA e0: une contrée tituée entre G~M et Tarbacan.

DAEDALA, aujourdhui Tarbacan.

NvsA eft !a~brtereHeactuelle de ~n~A<~ qui appartenoit autre fois a PIn-

de: eHce&Ëtuee au pied d'une montagne, que les habitans du pays nomment

Meros.

B~EROS,montagne de l'lnde citérieure entre les fleuves~<&j et C~M,

P~t/!<(~) rappelle NYSA,du nom de la ville voifine; Trogue Pompée ( c) la nom-

me SACBR,et Fo~nM~ ~)~ TtucoRypHE caufe de (es trois fommets. C*eA
°

fur

(tt) E<!«JvtiMfttmntS~o.Ub.Vtn. Ctp.tt. n. 9. (<<)
(tj H~. Mt.~t. ot. T. I. Ltb. Vt. p. gM. Il. VHÎ. p. ~6~. 49~. (~).(b) Hijl. nat. edit. cir. T. J. Lib. VI.p. 3U. L Vill. P- 463. 49' C-4).

(c) tuST. /< L.XH. fap. 7. edit Be~wccttt. )6~t. p. Zog. (~j

(/<) &roM~. L f. i-ap. 1.1.fi~. jar. i6~t~ (~)
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tur cette montagne, que les anciensprétendent que Bacchusa ece élevé, d'oà
ils le nomment JVv/a~~ Pater. t

r On déSgne par MEROSles montagnes de ~~Mar~ fituées &r les confins

deFInde.

ECBOLANAfe nomme aujourdhui' ~Mf~&K: c~e(tune Vtïtedu petit 'Hbe~

à 8 journées de GoM~cA,ville de la province de Cachemire.

DïRTE MANAfait la limite de h province de Sirinagar.
MACARis~ou MARGARA,eft T~cA~m~ fitué &f le bord ocddentat du

Gange furnommé -c/j~ y
ÏABESH Ibnt les peuples du Tibet, qui habîtenc sMoutdcIalbufcedo

Gange.

BYSARifont les habitans des montagnes de J~~m~o~.

CASPIRA,eft la capitalemoderne de laprovince de Cachemire. Ptolemée(a)

dtalcmention de cecte vMïe.

CASFJRAEAefHa région de Cachemn-elituée entre le Behat et ï'~t&<~

TAXiLAaujourdhui Attak, ~e bltie fur le bord ultérieur de flndus. Ït

~eftgliuë ici deux erreurs furla Carte (~): car!e&t & préfente dabord &ceux

qui vont de Z~o~ a ~tMA~fi l'on avance plus loin on rencontre MrK&M,et
io

&< fe jete dans le T~cAMM~. Les monts Emodes font ceux de jC'~M~oM

d'at)jourdhu!t `

GLA~eiANA~efHa province toute montagneuse de 2~~m~oa.

IMAMeft aujourdhui Camaoun, région montagneufe furla rive ultérieurs

.du Gange: et il ne faut pas s'arrêter à ce que les Anciens donnent a FT/MMune

pod-

(<) Mh w.Lib.VII.C.t. p.4t7. (~J
(t) DM: la Carte on rencontrerait dabord le ?Ktf)!i<t: et le &t<tf'y paroit pas. Voyez tt ipttt.

Vc'~teMoitttsdeutttKan. (~.) )
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poGtion dinerenie; carils n'avoient pas parcouru eux-mêmes ces pays~ ils fe

font trompés pareillement fur la fituation d'autres contrées.

Les ApAsoct et les TnYRABïfont des peuples qui demeuroient a l'occident

du CttOis, c'eft a dire du 2vM~ les Aspu et les AspACORApétoient t'bnent de

ce fleuve.

Arrien fait mention de PEUCBi.ïOTisCtuëe aux environs de la fource de

rindus. Pline nomme PaucOLAisune villeplacée près de ce fleuve.

Les Peucalei (a) étoient des peuples de t'Inde ukérieure, vomns des Gan-

garides, fuivant Denis Periegetes (A) et Pfo/nA (c~.

PEUCHUOTise& une villenommée aujourdhui ~c<)nï habitée'par les~~ùn~

que le commun des Indiens nomme Pattanes. Elle e&a n millesd'Attak.

AsrACORAeft laville de Refingan fur tes frontieres de la Perfe.

Ft.AGiRAen eft une autre qu'on nomme aujourdhui JDoK~e.

SELBABet ASENIfont des peuples placésentre l'Indus et le Hydaspes; on les

nomme aujourdhui Pandjdbi, c'e& dire Habitans des cinq fleuves.

MtNACARAen:la &rcerene de Bakar d~aprétent, entourée de t'fndus grom

par autres rivieres. Ce~ la même ville dont Q. CMrce( </) dit dans fon neu-

vieme Livre: "trois fleuves les plus grands de FInde apres le Gange, baignent

de~eurs eaux lesfortifications du château au Nord coule l'Lïf~, au midi l'<-

fines, qui mêle fes eaux avec cellesde F~t~~M."

ScABARU,aujourdhui~/K~t&t, agSmillesdeDeMi.

SANGALA, aujourdhui&rAM~, à~rniHesd'Ambala.

Le

(e) thnefontpasforh Carte. (~4.)

(b) Orb. Df/enjpt.MM" ~«. 0.fM. t6< p. 91. (~)

(t) C<Nt.at.Lib.V!t.C.9. p.43}.(<<.)
(d) Mt.tM.Lib.IX.C.~ n.8. (~.)
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G

Le pays de SopHms au delà de t'Aceiïnes, où font des Salinesqui &)um!s-

<bientautre6ns toute Unde, fuivant le témoignage de &r<o/!(<t). Alexandre

le Grand reçut de Mtun grand nombre de chiens. Or fuivant la Carte gBogra-

phique le pays de Sopmns eft fitué aux environs de la fource de M~p&M fur le

rivage ukéricur, et fuivant Q. Curce(b) fur les bords citérieurs carcecAuEeut
dit qu'Alexandre ayant quitté le paysde Sophitis s'avança vers !e fleuve ~pAa/&t

Les ~A~M (SopaiTAE) font les peuples qui demeurent vers le JJyp&ï/ït

aujourdhuileAtfA~.
Les Autels <f~4&~a/e(Aï.EXAtrDMÂRAE)fe trouvoient auprès de ~M~

ycA~vara, diflante d'un quart de Mille des bords du Satludj vers l'Onent.

D'autres Ai.BXANDMAnAEtbnt Stuées fur !e~o~ Pa~M< près de l'emboa-

chure du fleuve AKBfs c'cft aujourdhui la ville d'~4n~a.

Les CATHBifont unenation qui occupoit le ditMccetHre F~p&Zf et t'~j~-

draulis (c) ou les rivieres Satludj et -B~&t(~CM6af&t}'emMBe&Mt)~ ,ilsfont ap-

pelés Doabi; c'efi à dire placés entre deux rivieres.

URSSBRAHMAN~Mou & v~ des Brahmes fe nomme maintenant TTtffa,
comme !e prouvent Inconteïtablemcnt la description des provinces de l'ihde et

les anciensmonumens écrits. Il importe peu qu'ellefoit placée fur la carte,aucon-

Bucnt de i'T~~M/Met de r~4cf/!n&t.' car bien d'autres endroits y font également

mal placés, et quelques efforts que fon Me pour éciaircir une matière auffidim-

ci!e, onnelaiuepasdemériterdeséloges, quandmëme!eMtCc~n~yréppndrot(

pas. Or Tatta eft une ville ancienne utuée fur l'Indus, ornée autrefois d'édin-
ces magnifiques, et très célèbre par la multitude de fes temples d'Idoles.

Le pays des Oxydraques (OxyDRACARUMRECtO) eft ~ttué au connuenc de

l'Hydre et de t'j4c~ï/!& Mais celui des Malles(MAt.ORUM)comprend la con-

trée

(<)M.XV.p.?oo. (A). r~)M.t.t.X.M~.<.tf.~f~)
(c) DMMla Carte de Delirle il eft nommé H~MMtf. (A)
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trée où FHvd'r<!K~&joint aux éaux mêléesde l'~fJ~M etdel~ce/Ï/ïM. L'Au-

teur du Di&ionaire géographique (mentionné ci-devant) dit en citant Strabon,

que ce font des peuples qui demeuroient aux environs de la fource de l'J/M/M~(a)

Mais Perreur eft &eilë &découvrir; la fourcede l'Indus fe trouvant dans les mon-

tagnes du Tibet. La villedes Oxydraques où Alexandre courut risque de la

vie, 1feroit-ellecelle de Moultan d'aujourdhui?

MEGAHAE,PARASANGAE,CESt, CHRYSABI,CETRIBONI,font touS des

noms maintenant ignorés, à Fexception du dernier: car les 2~M~ ou Ketri

font les gens de guerre que l'on nomme ailleurs Rajpoutes. Ils habitent le difthcf

placé entre le Djemna et le Satludj.

HEsmRps, aujourdhui CoNn~poKy6H:utué fur le rivage en deçà du j~em/M.

CARSANiA,aujourdhui tSaA~ranpoHr.

INDABARA,aujourdhui ~!rnd/, capitale du canton de Mevat.

EMTELATHRAaujourdhui -~fH~ résidence d'un Raja très riche et très

puiuant.

MAUJ~~) font des peuples habitans au confluent de l'.Hyï~ïM/Metdel'~c~-

~?n~, et voifins aujourdhuidu pays de D/~eAncr.

PARASANGAE,AsANGAE:eft-il permis de dire que ce font les habitans du

Difirict de Atarvar?

CORYDALA,BANDOBENA,GANDARITIS,OcH!RCA, endroits fitués fur le

fleuve CHOES:mais quels noms leur répoiident aujourdhui, quipourroit le con-

jecturer? l'ancienne carte géographique et la nouvelle (c) nou~Iamënt également

en

(<t) Strab. Lib. XV. p. 70!. tes place beaucoup plus bas. (<<.)

~Jt) Ci-defus(p.4g.inf) t) a parlé du pays: il parle ici des peuple!. En Géographie, comme tn

Chronologie tes répétition! n'ont rien de choquant. (~f.)

(c) lM~<n<Pey/K«s<'maMr~M'<Hf'«tMMMMr<s<B)oe<ttt~<fMrtOt<~MMt««)t<t«f~naMffito~t
fw<'n~x/e~t<~<~AtM..<<?.J. & HoMAfNN<'r<t'rg<. f<M.Jo~ot Ot/t.S.S.E.
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Ct BAR-

en défaut la-de~ïus, parce que l'une et Fautre ne préfentent pas exactement la

pofition des lieux, des villeset des peuples.

tln~r a pas non plus des ~<r~ de 63 milles entre le ZoMAMBSet l'HypttANS,

à moins qu'on ne veuille défigner par H les déferts du Tibet, qui font pourtant
très éloignés de ces deax rivieres, et qui n'ont pas une fi grande étendue.

De même on ne trouve pas dans cès contrées les monts ApocopEs appelés

les ailes des Dieux(montesApocopil DEORUMPBNNAE~tc?/)~cartoutycftpays

plat et cultivé, ou bien fi le terrain eA inculte il eft tablonneux~ tel qu'eu: celui

de la province de Marvar, et non montagneux. tl faut chercher les /o/!fJ~o-

copes, ou dans les cantons montagneux qui s'étendent au Nord, de Cachemire

au Tibet, ou bien dans les très hautes montagnes fituées également au Nord en-

tre Neipal et -t~S, capitale du Tibet.

ViNDUSMONSdéfigne lesmontagnes de Mevar ou d'Oser, qui s'étendent

}u<qu' aux&ontieres des provinces de Guzarate et de Malva. >;

MBSSAB,ORDABAEtbntIespeupIesJ'MOuhabitansdeIapfovinced&tSMdit.

McsicANUMREGNUMdéHgneroit-il la province de <!b/~A, Ctuéc non bin

de l'embouchure de l'Indus?

XYi.ENO?ous eft la ville nommée à préfent Caf/t'A.

ARBis, aujourdhui Araba, à foccident des embouchures de l'indus, e&

nommée par d'autres BïMESet fur les cartes modernes Z&MKf.

ARABiTAEfont ceux qui habitent les bords citérieurs de l'Indus.

BARCAaujourdhui Z)/H~

HYA).AaujourdhuiZ~& port célèbre. °

PATATAeAbuvant Pm/o (a), P~~c~ ville de l'ue P~~&aM quiïbft pres-

que du milieu du lit de iThdus. Peut-être cft ce plutôt r~Mrf.

a fe) C'eA te MMtt MttMttl'M'Mfe miNtonnatrePortugais <pi t r~M~~Ctmbtye, en tj~)~ itUttor,

et a donn< des kttret fur <Mvoytgti. yo~ttt en p~h dtn! fon Hi~oife de t'Iade, in ~o.
Trad.
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BARACE~île nommée P~/<

Mais je fuis dégoûté de m'arrêter plus longtems fur ces détaDs on trouver

ce fujet trop peu de chotes~atis&ifantes dans l'ancienne Carte et dans la nouveUe

qui présentent Fftide ancienne. Je pane donc à l'examen des fleuves et des rivières

Il ne fera pas queffion du GANGES,que !es naturels du pays nomment Gang

où Ganga; car tes Grecs ont confervé le même nom; ils n~ont fait qu'en adapter

fa terminaobn aux regles de leur langue.

L'INDUSfe nomme dans le pays Sindh: nous en avons parlé plus haut.

Le nom IsMANBS,àujourdhui Djemna ou Djavan paroît être moins ancien,

car Q. C*MrKn'entait aucune mentions

Outre cela H cAfaux que la rivière qui tombe dans un lac et en re&rt &tts

TAXUA, c'eftà dire Attak, mêle (es eaux avec celles de !'Indus. On peut voir

ce que j'en ~1 dit plus haut (Ma p. ~y. ). Il eftjvrai cependant qu'on rencontre

une petite riviere Hir!a route vers Attak à 10 mi!!es au delà de Hafanabdal; non

~!oinde~~o<n~t, di(tantdedouzemi!!esdeHauanabdai, et à 5 milles d,At-

<tak; mais non pas qu'elle tombe dans FIndus a ~M<t~.Certainement n l'on jette

les yeux fur l'ancienne Carte de FInde, & que !'on yexamine lapofition desHeux,

on ne peut s'empêcher d'être en quelque forte arrêté à chaque pas car elle ne

raccorde nullement avec une carte (de i'Jnde) quiieroit vraie et fidele, telle

qu'il n'en a pas encore paru: elle ne montre pas non plus les lieux fitués fur.les

rivieres; les portions qu'elle donne ne font pas jufles. Au refte fi les Cartes

plus modernes fourmillent d'erreurs, que peut-on penferdes anciennes.

EvAspLCS.Ne feroit-ce pas le <SorcAc~dont les eaux font rougeâtres.

Le

Trad. &tn~.T. a; p. ~64. t! ett citédansFt~tA~Mf ft~oxt, fous!t nom de fmMMM,
P.!09. 340; dansfa R~c'M<«~~ de<ttC</<f&e. f«<Mt Cexy.A <«~.MM Or.
~<««M.t<o<.mao<p..a&&t.
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~3 sgran-

Le CopHES, qui fuivant la carte plus moderne (a) ? oommoit;au!6f~Ms

CoFtHNus,(~) eft nommé CHOEsfur t'anciennp, aujourdhui~e{t<e.~K~cc

qui lignifieeau bleue. Il eft &it mentionde cette rivière dansunouvrage qui trai-

te'de l'origine des Afgans. EUe vient du coté du Nord-oueQ:, <:t*prendfbn

cours vers le Moultan, ofteMcfe jette dans.t'Indps: tnai~ceciden~andede~Qu-..I.~ 4- 1..
velles recherches. )

L'HYrHASisde~r~oM(c) ouH'PANtsde~rce(~)n~e&àutredbp(e,jE

on jette les yeux fur la carte ancienne, que la riviere f~f&r qui rauut ie~eaux

&cellesde ta mer, dans le golphe qui eft près de C<tt/cA. ,Maisen juger par h
iituatton du pays c~e&le tS~Zt< une des cinq rivières quiarpo~t~ province de

Lahor il ne tombe pas dans la mer, mais dans le .Be&ï..Cps j'ivieresne,font

.bien.repréfentées ni fur la Carte ancienne ni fur ceHe qui a été put~Menouvel-

jement. L'HypHAStseft donc le Att~j lc HYDRAOTESou HxM~ïBS, IcjB~-

A<!j FAcEStNES,ieR~v~; l'HYDASFES,le T~Afn~~ ennn<~$e. nvieree& lej

ZELAMUSpuBBHATis,qui ne fe trouve mdans la carte géographique ancienne,

ni dansla nouvelle(t): Cependant la carte pubMeaAm&erdam, donne.le &&tf,

mais au-delà de rindus vers te Couchant. r-

Voici ce que QKMfeC~rc~dit du DYBRDBNBS,L!v.yiH.(ch.~) ~'LeI3y<r-

<&HeeHmoins-connu, parce qu'il parcourt la partie la plus reculée de Mnde; au

re0:e il nourrit non feulement des Crocodiles, commele Nil, mais auni des Dau-

phins et des animaux inconnus aux autres nations, tels que des lézards d'une

(e) Celle d'A&XM«<t,citée ci-devant, (~)

(t) C*e&cet endroit qui m'~ fait d~wioet h Carte d'HfMmt, qui donne t'tncien et te moderne. (<<)

(e)Dins&f~He'efH'~jMf«f. t)pt[!e<eu<ementdtt~M~f,L.XV.p.6s8&e. (~)

(<<)Pt~w<.B<XU.wtrs~.(~.)

(<) Ce)iteftvf.ude))tarttdt~eci-de<!iMj mt!!HomMnd)B!<~eartëg<B&~ed'~&, en-fait un

des bras occidenttM de~ndt~ Voyez aa< h grande Carte d*~t< de M. OfM'Nt, <t&le &-

tate&nndeiSenvet~Mdet'Oue&fejtttedtBït'thdo!. (~.)
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grandeur prodigieuseet d'autres mohftres munisdun mulèau extrêmement long

et pointu (<z),, Tout cela convient parfaitement au Ghagra, très grand fleuve

dont j'ai parlé ailleurs (b).

Le même Auteur écrit de PErimanthus ce qui fuit (/oc. cit.): "L'Eriman-

the qui forme dans fon cours un grand nombre de finuofités, reçoit différentes

faignées des peuples voifins, qui s'en fervent pour an ofèr leurs terres ce qui eft

caufe qu'il neporte à lamer que de foibles reftes fans nom. “ – Maisil eft difficile

de deviner quelle riviere eft cet Erimanthe; parce qu'il y a peu de rivieres de

quelque nom dont les gens de la Campagne employent les eaux pour arrofer

les terres; et très peu qui le jettent dans la mer, la plupart tombantdans le Gan-

ge ou dans PJndus. Cependant je crois que l'on ne fe trompera gueres en fiip-*

pofant qu'il eft queftion du Goumati qui baigne les murs de Lacnau et de Djonr-

pour, deux villes célèbres car le lit de cette riviere reçoit des faignées en quel-

ques endroits: niais cela fùppofè il eft faux comme le font tant d'autres faits

confignés dans l'Hiftoire d'Alexandre le grand, que YErimanthefê jette dans'la

mer, puisque le Goumati mêle fes eaux avec celles du Gange.

Les deux rivieres dont nous venons de parler ne fe trouvent pas dans l'an-

cienne carte de l'Inde (c).
•'

Refte une queftiôn à réfbudre les cinq fleuvesdont il eft parlédans l'Hiftoire

d'Alexandre le Grand écrite par Q. Curce, font-ils les mêmes qui arrofènt au-

jourdhuila province de Lakor? w

Les noms de ces cinq fleuves font: FIndus; I'Hydaspes; I'Acesines; l'Hy-

draotes ou Hydraiw.es, et I'Hyphasïs ou Hypahis. – -–

• Les

t Ça) Ce paBigettlique-poimu n'eft pas dans Quinte Curct. (^.)

(b) L'ouvrage où l'Auteur traite du Gagran* nous eft point parvenu, (/f.)

(c) Ceft a dire dans celle de de Lisle. (.*)
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Les noms font tout différera chez les Hiftoriens '& les GéographesJndiens:
ils font appelés, le l'Zelam, le 2* Tfcldnab l̂e $* Ravi; le ^Btha* le 5»"»

Satluj. "• <!t

U Indus plus reculé vers le Couchant n'entre pas dans le nombre des 5

rivières.. •
t' -n, • ,

• Le Zehm appeléaiiffi Behatpaffe près d' Aiircngabad, \'i&z fituée à l'Oueft,

à la diftanec de 5 milles. •->! •

Lé Tfehinab coule le long de Vajtrabad, ville nouvelle diftante de Lahor,

de 46 milleS, &fe jette, au defîùs de Moultan, dansl'Indus. -i [.“, :? t
-1 Le Ravi, a fa fource dans le mont Goulou & la forêt. de. Radjin (Saltu

Rajino) qui âvoifinênt la province de Cachemire & s'étendent jus-.

qu'aux montagnes Kelas (Montana Kelaffhnsia)d'où fort le Gange au rapport des

Indiens. Il baigne Lahor à l'occident. -v ,

Le ife&i arrofe la ville de Goundval à KEft. v

Et leSatfuç enfin celle de Lodian, habitée par les Afgans. ri

Toutes ces rivieres fe jettent dans l'Indusj & ce fleuve groffi par les cinq

rivières; étendant au large fon lit au château fort de Bakar, rellèmble alors à un

grand lac, '•' »

On peut voir ce que j'ai écrit ailleurs fur l'origine de ces fleuves.-fa)

Maintenant il mut examiner ce que Q. Curce a écrit fur le Gange &fur ces

5 rivières. Voici ce que cet Ecrivain dit du Ganges: ,,il vient du midi & l'un

& l'autre fleuve, favoir le Gange & l'Indus font reçus parla mer rouge." (b)

Or

(«) L'Auteur donne l'origine de ces fleuves à l'article de la province de Lthor. (y£)

(ii) A mtridian* regiont dectarit, uurqut fluviui, Gtnges feilket ©"Indus rutro ,mari txcipitm.. L'auteur
cire ici de mémoire. Voici le texie de Q- Curée (L.VIU. C. g.n, 4- g.) • ,'J'

''

1 UD u S jelidior tfi quam caeteri. Aqtuu vehit a colore Marir haui muttum tbktmnni. G AM-

CES amait ab mm tximitts ad meridianam rtgionem dedurrit utqut ruhro mtii mc-

cipitur fenims ripas, trfartiaim magnaJhlî parte abforbet ACSSINES thmauget. G A N-

6£S ieatrfurum in Mort interdpit &c. comme dansle raanuferit; ainfi la concision Je l'auteur

devient inutile. (/*)
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Oril eft certain que le Gange vient du Nord & décharge fes eaux dans le

Goflfèqui porte fon nom; mais que {'Indus sejette dans le Golfe'Perfique nommé.

la mer rouge, par Q; Curce & par les anciens Géographes qui ont fuivi cet au-

tour. IJ-y a faute dans le texte:. on la corrigera en lifaht: ad meridianam regio-

nemdecurrit, c*eftàdire, couleau midi.

J Q Curcedit de 1' a c esi nes qu'il le groflit, c'eft à dire le Gange; que ce-

1ui-ci l'iptercepte lorsqu'il va fejeter dans la mer, & que les deux rivieres fe heur-

tent ave&uri grand bouillonnement. (a) L'Ac es i à es ne peut donc être une

des cinq rivieres qui arrofent la Province de Lahor, puisque ces cinq fe jettent

clansflndiiS. Ainfi F Auteur de la Carte ancienne a eu raifbn de s'écarter de

Çfaïnte Gùrcê,'
en 'fài&nt tomber YHydaJpes & 1' HydraûlesdansY^Acefinesy&

cedèrniër augmenté des deux fleuves, dans ¥ Indus.

Près de ce fleuve croiflènt fuivant Pline (A)des fofeâux d'une telle grandeur

que chaque partie comprife entre deux noeuds {intérnodium) peut fournir,un ba-

teau; il eft riche auffi en perles igemmifer) au rapport du même Auteur, (c) La

grandeur attribuée aux rofeaux eft énorme car quoique les Indes produisent des

fôfeauXj on n'en trouvera cependant aucun dont la grofîèurpaflè un empan &

demiXfi5(jui fpithamam). Quant à l'autre point il n'y a dans ces contrées aucune

rivière qui "pfoduifedes perles, fieen'eft une petite rivière (amnieulas) nommée

Gorf, qui baigne et villagede Sommdpour diftant de 30 milles de Rotas.

Sur

(a) AcESiXXStum,Utfl Gahcemaaget, Gangtsdtcurfurttmin mariimtrrfpit;mtgmpemtt»
tmmsutn-iu,nlliAitur.(Lib.VIII.C.IX.n.8) (S.)

(t) IJb.XVL36.edir.'cit.T. l. p.2g.Plinedanscetendroitparledesrofeanxdel'Inde& deleur

groffeur(mplituie,)IIendiftinguedemilesSedefemellesdeplufieursefpeces.Il eftvifible

qu'ils'agiticiduBamiou,&:mêmeduCocotier& duPalmier,quefonemployéversletronc

a'i'ufageindiquépartelavantNaturalifte.LeP. Tïrffènthàlerriecennoîtpaslescôtesdel'Inde.
l'ainavigémoi-mémedanscespetitesembarcationsappeléesTJrtMM.(W.)

(t)It'M.p.79& (Il
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H

Sur I'Hydastes Q. Curce dit: (jd) >}YHyda/pe s'étcndant en largeur k

4 ftades avec un lit très profond qui n'offre aucun pafîkge guéable, préfente

l'apparence d'une vafte mer."

Et ailleurs: ,,On étoit parvenu dans la contrée où le fleuve Hydafpe Cejoint
à Yv4cefïne." Dans un autre endroit il dit: ,,defcendu à terre il s'avança à150

ftades; il fit par eau le tour de la fbrtereflè, car les 3 fleuves les plus grands

après le Gange en baignent les fortifications: favoir /m/us par le Nord; au Midi

l'Acefine fe joint à V Hyda/pe.'1 Ayant fuit encore 30 ftades il arriva dans le pays
des Oxydraques & des Malles. On étoit déjà à 400 ftades lorsque les Pilotes

firent favoir au Roi qu'ils reconnoiflbient le vent de mer. Alexandre defcendit

le fleuve avec le courant, & porté à fon embouchure il fe trouva en 400 ftades,

à-Ia mer."

Suivant ce récit YAceJînesfe mêle avec YHydafpes, & celui-ci avec YIndus;
il n'eft donc pas poffible que YAcefines, comme Q. Curce le difoit un peu

plus haut, fe décharge dans le Gange. JI eft probable que par I'Hyd aspes ilfâut

entendre le Tjchinab, parce qu'en e5et, dans le tems des pluyes, il prend la largeur

de 4. ou5 milles indiens: & que I'Acesines défigne le Ravi qui pafièà .LiAor.

Puis donc que l'A ces in estombe dans YIndus, il s'enfuit que c*eft eti

navigeant fur ce dernier fleuve qu'Alexandre parvint jusqu'à la mer.

Quelques Auteurs prétendent que I'Hydaspis eft le Ravi aâuel, & qu'a

a été le terme du voyage & de l'expédition militaire qu' Alexandre avoit en-

treprife. Cette riviere tombe dans l'indus près de la ville de Nyja dont les

habi-

(d) Voyez pour ces pafliges de Quinte Cura le Liv IX. Ch. 4, n. t. 4. 8. 14. 3. 37. (^.) –

M. Penzel qui a trjduit Sirabon en allemind obferve que Q Cnrct a fuivi L. IX. C IV. n g.

Dioltore ât Sicile L. XVII. 93. & a redrefle par là en quelque foite l'erreur «ju'il avoit coniiiifis

en faifant tomber l'Acejiuei dans le Gange. Voy. les notes de M. Piiati fat le XV. Liv. de

Strabon. Note gg. (£.)
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habitans font nommés H D ASPI1 par Trogue Pompée. (a) Mais cela ne s'

-corde
pas

avec l'hiftoirc d'Alexandre: car fuivant Q. Curce, l' Hyphajîs fut le

terme de l'expédition de ce Prince, qui fit ériger dans cet endroit douze autels

L'HYDRAULES eft le Bcha actuel.

L'Hyphasis eft \eSatlu% (ou Satludj) aâuel, que l'on nommeauîlî i5ata«q\

Or ce qui prouve que XHyphafis n'eft autre que le Satiuç: lequel des

cinq fleuves eft le premier que l'on rencontre lorsque l'on va de Dehli à Lahor;

c'eft qu'il n'y a aucune rivière de quelque nom, que ce Satluç, qui foit à onze

journées du Gange.

Pour m'entendre il faut fe rappeler que dans FHiftoire d'Alexandre il eft

dit: (b) ,,que ce Prince vainqueur du Monde, après avoir fournis Porus qui

regnoit au delà de YHydafpe [& qui refidoit probablement à Kanàç (ou Kanoudj)

ville grande & ancienne, & non à TJchîtor, comme Thomas Rlzoe Chevalier

Anglois l'a cru] (c) & avoir paffé la riviere, pénétra dans l'intérieur de l'Inde, (d)

&apprit alorsdes habitans, quedèpuis le fleuve Ç! Hyphajîs) onavoit onze journées

de vaftes déferts à traverfer; qu'enfuite on fe trouvoit auprès du plus grand fleuvee

de toute l'Inde, favoir le Gange." (e) ,,Douze autels furent élevés en mémoire

de cette expédition, & comme des témoignages de reconnoiflànce envers les

Grecs compatriotes d'Alexandre, auxquels il s'avouoit redevable de tant de

ïicloires. {/)

S'il reftoit aujourdhui des veftiges de ces autels, ne fut-ce que quelques
morceaux de pierre, nous pofféderions un précieux monument d'Antiquité, qui

pourrait nous faire connoitre le lieu où elles ont été confàcrées.

UHypka-

(a) 1e n'ai pas trouverela dansles deux endroitsoù il eft fait mentionde YHjdaJpc&deNjfa.
L.XII. C.Vil. p. 209. L.XEIX.C.IV. p. 235. (A)

(b) Q.CarceL. IX.C. i. n. g. & C.2. n. ir. {_A.~)
if) RecueildeVoyantspar Tkevam.T. I. Mim.deTh.Rhoe,p. 70. {A.)
(vOQ.CurceL.IX. Ch.3. n. 2. – («•) lbid. Ch.3. n. 19. (A.)
(f) Jen'aipastrouvédansQuinte-Curcecedernierpillage &comme deviSsires. ÇA.)
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H 2 Alexan-

TJHyphaJts ou Sathiç eft donc le terme de l'expédition d'Alexandre dans

l'Inde, & non YAceJinesou YHyfafpss, commequelques uns le prétendent.

,,De Ih (dit Q. Curce c.) le Héros revenant fur l'efpace qu'il avoit parcouru,

plaça fon camp près de l'Acefines." Après quelques détails l'Hiftorien

ajoute: (ibid n. Z3«) ,,Aîexandre bâtit auffi dcux villes, dont il appela l'une Ni-

ccea & l'autre Bucepka/os, en mémoire & pour confacrer le nom' du cheval

qu'il avoit perdu."
Si donc on prend YAceJinespour le Ravi, on fera fondé à croire que

Bocephalos défigne la ville deLahor, & Nic^a celle de Schakdara, fituée

fur le bord occidental du Ravi; parce qu'il eft probable que les deux villes fù-

rent confiruites l'une fur un bord du fleuve, la féconde fur l'autre. D'ailleurs

quoique Schahdara foit une ville nouvelle, il eft permis de conjecturer qu'autre-
fois il y en eut une autre en cet endroit, à laquelle lés Mahométans après avoir

fubjugué l'Inde fùbftituerent celle d'aujourdhui, en abolifiant le nom ancien fui-

vant leur coûtume.

Pour revenir à YHypîiafis: fi c'eft le même que le Satludj, il eft faux, que

ce fleuve, comme on le voit dans la carte ancienne, porte fes eaux à la mer.

On doit cependant garder ces cinq fleuves (comme exiftans), mais en cor-

rigeant les erreurs que j'ai indiquées, & furtout en fùbitituant à lIndus le Zê-

lamus, & reculant ¥ Indusplus à l'Occident.

Je terminerai cette feaion par le Précis de l'expédition d'Alexandre dans

l'Inde.

Ce Prince après avoir triomphé des Baâriens, nommés aujourdhui les

Osbages, & avoir réduit fous fon pouvoir la Baciriane, aujourdhui le Chor4-

fan, pénétre dans l'Jnde & parvient à Kaboul & à Pefchaver, puis à Attak.

Enfuite il paffe le fleuve Indus, ainfi que le Behat, qui venant du Cachemire

tombe dans le Sindh, c'eft à dire l'Jndus, enforte que les deux fleuves dans leur

cours fe brifcnt mutuellement.
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Alexandre pourfuît après cela fa route vers Lahor; il paffe le Tfchinab;

auprès de Lahor, le Ravi, enfuite le Beha & le Satludj. Il élevé fur les bords de

ce
dernier qui étoit VHyp/iafis, douze autels, & revenant fur les pas il établit

fbn camp auprès de ÏAceJtnés. Il bâtit les 'deux villes Bucephalia & Nicaa

& revient au confluent de XHydafpes & de YAceJines. Après cela voguant

fur YIndus, après s'ctre emparé du château fortifié de Bakar, où l'Indus groflî

par les autres fleuves forme une île, il continue fa route jusqu'à la mer.

c Au refte fi Ton examine l'(ancienne) carte géographique avec quelque at-

tention, qu'on life Q. Curce, & que l'on confidére l'état préfent de l'rnde &

la fituation des lieux, on ne tardera pas as'appercevoir que la Carte eft fau-

tive, que Q. Curce s'eft fouvent trompé dans la defcription de ces contrées &

des rivieres, & qu'il eft impofiible d'accorder l'Inde ancienne avec la moderne.

Voilà ce qù'avec un travail opiniâtre & le plus grand loin j'ai pu recueil-

lir & coucher fur le papier concernant l'Inde ancienne, au milieu des opinions

& des récits qui divifent les écrivains, de l'ignorance des gens du pays, de leur

négligence à conserver la mémoire des fàits, du changement des tems & de la

viciflkude des choies. Si mes efforts ne rempliflènt pas mes voeux, j'ai cepen-

dant confiance que ce travail ne déplaira pas aux Savans, aux perfonnes inftrui-

jtes, & à ceux qui portent également leur curiofité fur l'ancien & fur le moderne.

XII. Des Montagnes de F Inde.

mJlnck «ft entourée de montagnes presque de tout côté. A l'oTient elle a les

montagnes de Mogan & d'Aracanj au Nord-efl: celles de Camaoun & du Tibet,

«jui s'étendent presque jusqu'à la Chine; à rOueft celles du Siftan ou Segefîan;
au Nord-oueft le Pdrapamifè; les-montagnes de Cafchgar la bordent au Nord;

au Sud-eft, au Sud-ouèft & au Midi elle efl baignée parla mer.

Les
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H 3 Mais

Les limites les plus prochaines par lesquelles l'Inde fe trouve circonfcrîtc,

font formées aufli par différentes chaînes de montagnes: favoir celles de Kaboul,

de Cachemire, AeNagarcot, à&Djambou, dtSirinagar, de Commun, & d^NtipaL

Les parties intérieures font de même hériflëes de montagnes & de colli-

nes: favoir, les provinces de Mevat', de Marvar ou Odepour, de Cancan, de

.Malabar, de Goundvana, d'Oureffù, de Balagat, de Talangane, & de T>an-

gaye; les Cantons de Rn.ntam.bor, de Sambarol, de Radjapor, de Narvar,

'ftAtfchent, de TfcMnar, de Mongtier, de Radjmahal, de Momngy à'Afchem

& d'autres cantons finies au Nord.

La cime des montagnes, la hauteur des collines, le cours des rivieres, &

la nature du chemin (ou ie calcul de la route: itineris ratio) font connokre que

les contrées fi tuéesan delà du Gange jusqu'à Schatigan, enfuite celles qui

s'étendent depuis Kaboul jusqu'aux fleuves Indus, Djtmna & le Gange vers le

Nord, vers le Nord-eft & vers le Nord-oueft, font plus élevées que celles qui

leur font oppofées au Midi, à l'Orient & au Couchant; Se que pareillement les

«diftri&s fuivants ont une fituatkm plus exhauflèe que d'autres: favoîr, ceux de

JWevat, <de Rantambor, de Candàr voifin du dernier, SOdepour, de Goudara,

de Djalor^ de Mandoa, de Balagat, de Cotta, de Sambarol, contigu celui

SOudjen, d'Atfchent fitué entre BraJimpour & Aurengabad; &ccelui de Concan,

•pays que les montagnes rendent très rude.

Les diftrifts au contraire des provinces de JLahor, de Dehli, d'Oud, Se

de Patan, fituées au delTous des chaînes de montagnes font des pays plats. De

même les provinces de Marvar & de Gu^arate, font fort baflès.

Or on peut -conclure de la nature de la route, que le &1 de G»«aeftplus

élevé: car le chemin qui conduit de Narvar à Scheopour e& rude;, il feut mon-

ter, franchir des montagnes & des collines. A Schahabad on eft obligé de gra-

vir fur une haute montagne; il faut encore monter avec «ffort, à la rivière de

JJLalifindh S*, au village de Kerli.
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Mais les terres voifines de Cotta font plus baffesj ce qui eft confirmé par

le cours des rivieres, des torrents & des ruiffeaux, qui après avoir pris naiflànce

dans'les provinces méridionales portent leurs eaux vers le Nord & coulent pres-

que tous dans le Tfchambal.

Le territoire de Narvar eft plus bas que le diftriâ qui s'étend de Gualtar

jusqu'à Agra; les chemins efcarpés que l'ou rencontre près SAnterï & les hau-

tes collines qui fe trouvent près de Daulpour ne permettent pas d'en douter.

Des rochers & des monts efcarpés font voir auffi que la ville de Doulcott

fituée dans les montagnes, environ à 10 milles de Brahmpour, & Atfchent autre

ville, à 32 milles à'Aurengabad, font plus élevées que les contrées qui tournent

au Nord.

Mais Narvar, Saronç, Oudjert, Brahmpour, & Aurengabad font dans des

vallées, comme le montre la pente des montagnes & des collines.

j De femblables obfervations prouvent invinciblement que le fol de Goudara

& de Lounaveraeft plus élevé que celui de Brodara: il fera queftion de ces en-

droits dans la fuite.S

XIII. Divifion de V Indoujlan en provinces.

Autrefois on divifoit ce vafte Empire en 37 provinces, ainfi que le rapporte

Jean de Laet (a) d'Anvers, Hiftorien foigneux autant qu'élégant, qui donne les

noms de ces provinces dans l'ordre fuivant. •

I. Candhàr. 5. Bucor, s. 8. Zeffèlmer.

2. Câbul. Bakar. 9. Attak.'

3. Multan. 6. "Iattcu 10. Panjab.

4. Haçican. 7. Soret. XI. Cafchmir.

12. Ban-

(«) DeImpetitMtgniMvgolisfivtluiii vtrâ.Utgd.Batav.163t. in 04*. (.M)
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Iï. Bangafch,s.Fesckaur.zi. Berar. 30. Gor. -X

13. Zengpor. • Nevar. 31- Pitan. •*

14. Tfchampa. 23. Gualiar. 32. Canduana. d

g. Deli. 2.4 Agra. 33. Patna.

16. Bando. 25. Sambal. 34. ZessvaL-

17. -Maha, t6- Bikaner. 35. iWh>ar.
`

18. Tfchîtor. 27. Nagarcott. 36. t/re^â.

19. Gujarat. 28. A'ia- 37. Bengala.
2< Khandess. 2.9. Kakares.

On ne fait pas furement quelles font les contrées défignées ici par Candua-

ma,(a) Kakares, Pitan et Zessval: je foupçonne qu'il s'e& gliffe des erreurs dans

les noms mêmes; ces provinces, ainfi que plufieurs autres (de cette lifte) 'ne-

font pas comptées entre les provinces (de l'Empire.)

Aujourdhui VIndou/îan eil réduit à moins de Provinces; car on n'en compte

pas plus dc ii ou 22,; les provinces montagneufes rayées (de la Lifte) favoir

celles de Zambu ou Tfchampa; Nagarcott; Sida; Kakares: Gor; Pîtan;

Canduana de plus, celles de Ha^ikhanj Soret; ZeJ/èlmer; Peschaur; Zeng-

por Bando Tfchitor Nevar; Gualiar; Sambal; Bikaner; Zessval et Mer

vat, font comprifes fous de plus grandes.

Quelques uns ajoutent à ces 22 provinces Gualiar, que l'on range ordinai-

rement dans celle SAgra; d'autres Candhàr qui, a été arrachée (par la force des

armes) & l'Empire Magol, et efacéede la lifte des provinces.

Les noms des Provinces actuelles font

I*. Kaboul. 4. Cachemire. 7. Dehli.

2. Candahar. g. Moultan. S- Agra.

`..

Lahor. 6. Tatta. 9. Elahbad.

13. Ou-

(a) C'ettprobablementcequ'ailleurst'ameurnommeGunduatta;eu trouve,auffipourhs antres
4l«snomsaflêzfemblables. ££)•
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to. Avad (ou Oud). 15. Adjmer. 20. Safarabad ou Bêdor.

11. Behar. 16. Malva. ai. Hederabad.

12. Bengale. 17. Baràr. 22. Balagat ou

13. Ourejfa. 18- Chandess. Ahmadnagar.

14» Gujarate. 19* Aurengabad, 23* Bédjapour(a).

Les dernières provinces font des conquétes d'Awengçeè faites par la voye

des armes ecque ce Prince a ajoutées à l'Empire MogoL

XIJ^- Sur les revenus de ï IndouJIan. (b)

Donnons quelques éclaircifîêmettspréliminairespropres à faire entendre ce qui

concerne les revenus de l'Indouftan et leur perception.

On avoit coûtume autrefois de fe fervir d'une monnoie de cuivre appelée

Dam, pou compter les revenus que l'on retiroit des terres. Cette monnoie

frappée par ordre de Sckir Schah Roi de Dehli (4.1e.Empereur de l'Indouftan) (<.)

et hors d'ufage aujourdhui, devoit avoir le poids de 20 Maschas (</) de quoi je

parle ailleurs. Quarante Dams faifoientune Roupie. Maisquoique cette espèce

de Monnaie ait réellement exifté du tems de Schir Schah, elle n'eft cependant

maintenant que fictive, et n'a pas été en ufage dans la fuite.

S'il fe préfente'de la' différence entre les revenus (anciens et ceux)

qui fe perçoivent aujourdhui, il faut en rejeter la caufe fur la diverfité

des tems, fur la fécherefîè ou l'intempérie de l'any et fur la flerilité

du

(4) Ôtant ao provinces de 37, refient 17; avec Çaniahttr fait 18. Ajoutant les cinq HAurtni

Zcbc, on a îj provinces. ( A)

(i>) Dans l'original c'eft la fuite de la feftion précédente.

(c) V. Zmil- Ave/la T. I. part. le. p. 27J. (^>

(d) Ibid. p. 5îo.
J
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1 Outre

du fol: car les champs autrefois étoient mieux foignésj la culture s'cft

dégradée.

La maniere de compter s'accorde avec celle d'Europe, jusqu'à mille: plus
loin elle en diffère. Car Cent mille s'expriment par le mot Lak; cent Lak font

un Coror; cent Coror font un Arab, fornme qui dans la langue Samskretane en

nommée jibaj* i

AïaCile Lak fignifie iooooo J•

le Coror '10000000
VAraiï 1000,000,000

La fomme des revenus que rendent toutes les provinces fe monte à

13,339,99 t?87I Dams, qui fuivant les regiftres de l'Empire {juxta tabalarium

rtgium) font 2S1772040 Roupies. Mais en faifant le calcul et divifant la fbmmc

par 40 on trouve 333499796 Roupies.

Une différence femblable fe remarque auffi pour chaque province féparé-

menc, dès qu'on entreprend le calcul. On ignore comment de pareilles erreurs

ont pu fe glifler dans les regiftres de l'Empire;" à moins qu'il ne foit queffion de

deux fommes, la plus grande et la plus petite; même quand la plus grande ne

s'accorderoit pas avec le calcul des Dams..

Cette diverfité des revenus, cette fomme de ce qu'ils rapportent, tantôt

plus grande tantôt plus petite, qui fe trouvent pour chaque province provient,

comme je l'ai remarqué plus haut, foit de la fterilité des terres," foit, de la féche-

reflède l'air. Car lorsque les terres font bien cultivées, et que la tempéra-

ture de l'air eft favorable, c'eft la première fomme (ou la plus grande) dei

revenus qui a
lieu. ->,v- L

Si l'on confulte les livres d'Hiftoire, on trouvera que la fomme des revenus

a été différente fous les différens regnes &Akbary de Schah Djchan> à'Aurtng

Zeb, et de notre tems, après que l'Empire a été bouleverfë.
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DE-

Outre cela on parvient à uneautre foraine, quand tous les difhiâs ont été

bien cultivéset n'ont pas fouffert de la fëchereflè; et à une autre fbmme beau-

coup plus petite, quand il y a eu de la féchérefleou que quelqu'autre événement

fâcheux a eu Heu, ainfi qu'on le verra parla fuite de cet ouvrage.
Au tems de Schah Djehan il y avoit 22 provinces: ûvoir,

Dehti qui rapportoit 1000,000,000 Dams

Agra 906,000,000

Lahor - 900,000,000

jAdjmer _6oo, 000,000
Doltabad 550,000,000

Berar 550,000,000

Guçarate 530,000,000

Bengale 500,000,000
Elatéad •-

400,000,000
Beliar 4.00,000,000

Malva 400,000,000
Chandess • 400,000,000

Avad^Ûud) 300,000,000

Talanga 300,000,900
Mouîtan zgo,ooo,ooo

Oareffà 100,000,000
Kaboul 150,000,000
Cachemire 150,000,000
Tatta 80,000,000

.Bakh 80,000,000
Candakàr 70,000,000

Badachfcha 40,000,000

Baglané
–

2o,ooo,ooo

La fommeTotale Remonte à 8/800/000,000 Danas
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DESCRIPTIONGÉOGRAPHIQUEDES PROVINCESDE

L'INDOUSTAN(a).
1

r. LA PROVINCE DE KABOUL.

La province de Kaboul eft appelée Kekaedess dans les monumens Indiens, du >

nom de Kéké, fille d'un fouverain du Canton de Caboul, femme de Dafrat Roi'

à'Oudet belle-fille (privigna) de Ramtscftand. » - •

Cette province eft de toutes (celles de l'Empire) la plus au Nord, on-plû-' >

tôt au Nord Nord ouell. Sa longueur depuis la ville d'Attak, fituée fur le bord

de. l'Indus, jusqu'au Mont de l'Inde nommé Hindoucoh comprend 150 milles; et

fa largeur depuis Karabâg fur les frontières de la province de Candahar jusqu'à-

Tschogân, grand (Serai, ou) hôtellerie publique, en comprend 106. –

Elle a à l'Orient et au Sud- eft la province as Cachemire; auNord-Oueft,

les, montagnesde Gor; au Nord, Enderdb, Badaschdn et les monta Hindou*

kohs; auSud-oueft, Formol et Nar. <" • -r-*

Kaboul, capitale de cette province, étoit la réfidence de Bâbàr\ Roi des >"

Mogols, qui chaffé du Royaume qu'il avoit reçu de fes peres, le Maurounnahar,

vint dans l'Inde, aggrandit la ville de Kaboul et en conftruifit la fortereffe.

Suivant les Géographes Indiens cette ville eft à 34°. 35' de 'latitude fepten-

trionale mais fi l'on calcule d'après la route, et que l'on ait égard au nombre

des milles (Jî itineris ratio infpiciatur) fa latitude fera de 37°, Une ancienne

carte publiée à Amfterdam, lui en donne même 39. Les mêmes Géographes

(Indiens) font la longitude trop grande; car ils comptent 164". 40'. depuis les-

iles Fortunées. Suivant d'autres elle eft de 940. 40' Maisil ne faut pas la croire

plus grande que de 850. ! j

(a) Ce titre général n'eft pas dans l'origirtal.
" «. 's
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? Kaboul a3 milles de circuit. Elle eft ceinte de murailles en terre (lattis) et

environnée de hautes montagnes dont quelques unes font à 2 milles, d'autres feu-

lement à | M. de la ville.

? Une petite riviere la traverfe, & plufieurs ruifîèaux qui defcendent des

montagnes voifines coulent par toutes les rues & fourniflènt de l'eau aux mai-

fons des particuliers par des tuyaux de conduite.

Le fol produit tous les fruits de 1-'Europe & une grande variété de fleurs.

D y a une efpece de Myrobolan, connue des botaniftes que l'on appelle Kô-

bouliy du nom de Kaboui. La température de l'air eft la même qu'en Europe, (a)

U tombe de la neige en hyver & l'eau y gcle.

y Un chemin étroit pratiqué dans les défilés des montagnes nommées Gor-

band mene à Candahar il fuffit de faire garder ces défilés par un petit nombre de

foldats pour fermer facilement l'entrée de l'Inde.

¥, La ville a deux forts ou châteaux; l'un nommé Ark Kaboul, ou le château

intérieur, a été conftruit en pierres &à chaux par ordre de Schah Djehan. L'au-

tre eft en terre; fes murs font épais de 5 aunes, hauts de 8, & forment une en-

ceinte de 6600 aunes.

Les principaux endroits à l'Eft de Kaboul font les villes de Begram & de

Nécndhal Au Nord: la ville de Tfcharicar; Mandrau, Alifchek^ Nadjràd,

Locaàar, Badrau, Alfa, & Nàchmir. Au Midi: un diftrid du canton (traclus

regionis) nommé Bangafih; Nar; le Château de Gardess, et Madan. A l'Oueft;

Casniai Formol; Gorband; Sahak, château fort &ancien. Bamiam étoit un

fort de bonne défenfè, mais qui eft maintenant en ruines.

Gasni ou Gamin (ou Gasna), fe nomme auffi Saboul. Cétoit autrefois

une réfidence royale & la capitale du Sabouleflan, province d'où font fortis

Mouhammad, Roi. de Gasnin & Mahrnoud, qui entreprit une expédition mili-

taire dans l'Inde,

Quel-

(«) Par3$degré»,{/Q ouplutôtenAllemagne,(fi.)
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Quelques Auteurs font la latitude de cette villede 340 40' & là longitude
x-

de 94°,30'. Mais fuivantle Canon,ouvrage Perfan, la latitude eft de 33° 54/ et

la longitude de 92 ° 5a' 1

Pour fe rendre de Kaboul à Gasni, on va le premier jour jusqu'à Argandi,

à r2 milles de Kaboul; le fecond, on fait 12 autres milles jusqu'à Jadassï; de

là à Schefckgaonon compte 12 milles& de ce dernier endroit, i ojusqu'à Gasni.

Horband eft une contrée montagneufe diftante de 14 millesde Kaboul, du y"

côté de Candahar. On prétend qu'il y a 160 fentiers étroits différens dans les

défilés de ces montagnes.

Tfcharicar, ville munie d'une fortereflè eft à 15 milles de Kaboul. Ce

canton produit des fruits de toute efpece.

Khéber & Khébtri font deux montagnes qui reflerrent un chemin prolongé
>

jusqu'à %imilles. D'un côté s'élèvent des montagnes, de ï autreon ne voit que

creux profonds & précipicesaffreux.

Djohbad eft une grande ville fituée dans une plaine, fur une riviere qui fe

jette dans l'fndus.

Gândouma mérite auflî qu'on en fàflê mention, parce qu'il a coutume v

d'y tomber de la neige: car depuis cette ville & le canton qui l'avoifine pro-

longé au Nord, pendant les mois d'hyver la dureté de l'air & la violence du

froid font que la pluye ù change en neige ce qui n'a pas lieu dans les parties

méridionales.

Après Kaboul la principale ville du pays eft Pefchaver; elle eft très grande y

& même plus que la capitale car ellea 6 milles de circuit. Elle eft à 15jour-'

nées de Lahor & à 14 de Kaboul. Autrefois elle étoit entourée d'un rempart en

terre, qui eft maintenant tombé en ruines. Le nombre des maifons ne fe peut

compter; ellesfont bâties en briques liéesavec de la terre & couvertes de chaume.

La viHea 4portes, dont une fe nomme celle de LaHor, une autre celle de

Kaboul, la 3e- X&NalbandL,au Nord, &la4c- ]afatouhi, au Midi. Auprès de-
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cette derniere étoit un ancien château, muni de murailles en terre, où réfîdoit

ci-devant le Gouverneur. Ahmad, (innommé Abdâli, chef des Afgans, après

avoir détruit ce vieux château & rafé les maifons bâties devant la porte Fatouhi,

a fait conftruire un nouveau château en briques fur un lieu élevé; &le Gouver-

neur du château a planté le jardin. Une petite rivière formée par plufieurs ruif-

feaux coulé à un quart de mille de la ville.

Les payfans qui cultivent les champs font des Afgans, fêâateurs de Maho-

met. Les marchands Indous, (en général) ceux qui font de la même clafiè, (de

la même profèflion) & de la même religion, ne demeurent à caufe du commerce

que dans les villes & dans les lieuxles plus fréquentés.

?> Le fol produit toutes fortes de fruits, de denrées & de plantes, à l'exception
de la feuille acre nommée Tambol.

1 Le peuple se fert du langage Pasto; mais les perfonnes d'un rang plus élevé,

de la langue Perfanne.

>. Cohàt eft une ville au Nord-oueft, à 12 milles dePe/chaver. On fe rend de

là dans les montagnes de Bangafch, qui fur l'ancienne carte imprimée à Am-
fterdam fe trouvent placées à l'orient de Cachemire: avec quelle exa&itude,

comme on voit?

y Le petit Kaboul, eft à 1 1 milles de Kaboul au midi.

Suivant Manoutfi les revenus de cette province font de 3,2O7^5o Roupies.
Suivant les regiftres de l'Empire ils font de 161,039,156 Dams. Cette fomme

convertie en Roupies ne s'accorde pas avec celle que donne Manou^i, & cette

différence il faut la rejeter fur celle des temps. Selon les Regîtres de rEmpire
la fommemit 3704201 R. ceft la plus grande fomme que l'on perçoive, tandis

que par le calcul 16103925e font 40x5981 R. La plus petite fomme (celle des

temps mauvais) eft de 1600000 R.

Les habitans de cette province & principalement les Afgans, nommés com-

munément Pattanes, font ufage du langage qu'on nomme Pasto,. qui diflèrê

du
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du langage Pan^abi & Indien, mais dans lequel on trouve cependant des mots

Perfans & Indiens.

Le Perfan eft familieraux habitans de Kaboul. >- ~~°

La contrée entre Attak SeKaboul, manque fouvent de pluyes: ellc-ft'cn a

pas de réglées comme les contrées fituées au Midi & à l'Orient.

Les champs font Cernésde bled & de riz, & s'arrofent par des canaux tirés y

des ruiffeaux & des rivieres.

Le diftriâ de Kaboul eft diftingué par fes moutons 6*cfesbrebis, qui font v

d'une graiflè extraordinaire, & portent une très grofle queue longue. large Se

épaiflè de plus d'un empan, tournée en {pirale, & d'où fort une autre queue

courte &mince de la longueur dudoigt. La grande queue contient une graine

blanchâtre, que leshabitans font fondre, & confervent pour remployer au lieu

de beurre à Faflâifannement des mets, & en.faifant rôtir la viande. On trouve

dansce pays des béliers si grosqueleur queue pefe 12 livresindiennes. Chargés de

ce poids ils marchent avec peine, & font encore moins propres à courir. Leur

.chaireft molle & d'un goût exquis. On a transporté de ces béliers du diftriâ de

Kaboul dans celui de Pejchaver &ils y ont réuffi.

On compte S Attak à Pnfchovertrois journées de chemin. Le premier ca y

arrive à Akôroy ville bâtie par des A%ans &distante d1 Attak de12 rnuks. Da

lîl on fe rend le fecond jour à Schahahaa\ 12.M.plus loin. Le y- on n'a que iîM.

â faire pour atteindre Pefchaver.

D'autres marquent mieux le détail de la route & la diftance des lieux. £Se*

Ion ce fecond-itinéraire) ayant pafle Hndas on fe. trouve à Kherabad fur la rfW

occidentale de ce fleuve.

De Kherabad à Néri il y a 3 milles

– Neri â Akàra – 4



I. LA
PROVINCE

de KABOUL

De

De' Akéra à Girdab il y a 4 Milles

– Girdab Noschehra 4

Noschehra Schahatad – – 8

'•– Schahabad- Djouigoufar – – 4

– Djouigoufar\ Peschaver – • – 3

Par conféquent la route d'Attak a Peschaver eft de 30 milles et fe fait en 3

jours. Les deuxitinéraires s'accordent pour le nombre des milles, mais ils dif-

fèrent fur lesintervalles des lieux.

Si de Peschaveron veut fe rendre à Kaboul, voici la route qu'il faut fiiivrc.

Parti de Peschaveron arrive le même jour à Djamrôd, en fàifànt 7 milles.

De là il y a 8 M. jusqu'à un temple mahométan nommé Alimadjfad.
De là g autres millesjusqu'à Lendikhana.

Delà autant jusqu'à Haftschah.

De Haftschah 5 M. jnsqu'à Degi.
Enfuite 6 M. jusqu'à Baricàb.

Et 10 M. de Baricab à Djelalabad.

Ce qui fait en tout ;o milles..

Selon d'autres on fe rend de Haftschah à Khêber\en fàifanc8 M.

De là à Khéberi 8 M.

De Kheberià Djeialabad 8 M.

Kheberet Kheberi font deux montagnes par lesquelles il faut paffer. Le

chemin efttrés étroit environ l'espace de 24 milles, et un petit nombre de gens

peut fermer le pafTageà une armée: c'eft pourquoi on nomme ce chemin, les

Gorges Khéber'mes.

De Dielalabad un chemin large conduit à Fateabad diftant de 6 milles.

De Fateabad à Nimboulil y a pareillement 6 M.

De Nimboul à Gandoumala mêmediibnce.
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De Gandômna 6 autres milles jusqu'à Sourkhab qui prend ce nom d'une pe-

tite riviere rouge.

De Sourkhab à Djagdali, la même diftance.

De là à Scherdàhan il n'y a que 5 milles.

De Scherdahan à Téfi il y en a 8
`

De là a Chordkabouî ou au petit Kaboul

De Chordkabouî enfin un chemin difficile, rude, rompu mené à Kaboul, y

capitale de laprovince. Ces deux endroits font éloignés de n milles: car

De Chprdkaboul'dBoudacdk, il y en a S

De là à Cotalyeclang 4
`

BgHl^ Kaboul 3

H y a donc en tout 60 milles de Djtlalabad à Kaboul, lesquels ajoutés aux

go de Pesckaver à Djelalahad font 110 milles pour la diftance de Peschaver à

Kaboul. On voit par ce détail que la premiere partie de la route eft moins lon-

gue que la feconde.

(Je reviens à préfent à la hauteur du Pôle, à Kaboul, dont j'ai déja fait men- V
tion plus haut.) Il eft difficile de la déterminer, parce que fon ne peut la tirer

que de la diflance des lieux et du nombre des nulles, perfonne que je fache ne

rayant jamais prife avec un inftrument d'Aftronomie. Cependant pour ne pas

manquer à ce que je dois, même dans une chofe auffidifficile, et de ne pas trom-

per tout à fait l'attente de mes lecteurs, j'aime mieux donner une détermination

incertaine, que de ne rien donner du tout.

Remarquons d'abord que dans ces contrées on compte ordinairement 12

milies pour une Journée, et que ce chemin fe fait environ en 7 heures. Mais

dans les contrées fituées à l'Eft, il faut plus de 9 heures pour parcourir douze

milles.

Si donc on compte pour un degré 38ou 40 lieues indiennes, lesquelles

font plus petites dans les contrées fttuées au Nord-oueft, on trouvera que Ka-
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boulefc de 10 degrés pleins plus au Nord que Dehli, ce qui i'accorde avec les

cartes publiées à Amfterdam chez Schenk et Valk, qui donnent à Kaboul la lati-
tude feptentrionale de 390.

Mais comme on ignore de combien Lahor, Attak et Ptschaver avec Ka-

boul, s'écartent de l'Oueft au Nord, on ne faura pas exa&cment la vraie hauteur

du pôle de ces lieux, auffi longtems qu'aucun voyageur verfé dans l' Agronomie

n'aura pénétré dans ces contrées et déterminé la hauteur du pôle par des hauteurs

méridiennes du Soleil.

Si l'on conflilte d'autres cartes, on ne trouvera fur aucune Kaboul h. une

hauteur dupôle moindre que 360. Ajoutez cn 2.et vous aurez peut-être la véri-

table. Je ne veux cependant rien aflùrer, jusqu'à ce que j'aye pu découvrir

quelque chofe deplus certain: car les Européens, deftitués de la connoiflànte

exaâe des lieux, et conduits plutôt par des conjectures que fournis de recherches

et d'obfcrvations, ont mis fur leurs cartes la hauteur du pôle qu'ils ont prife ail-

leurs quant aux gens du pays, tout à fait ignorans en géographie, on voit' aife-

ment quelle foi ils méritent.

2.. LA PROVINCE DE KANDHAR.

'JL-a Province de Kandhâr (ou Candahar) qui tire fon nom de la ville de Kandhar,

eft grande et abondante en produirions de la terre; elle avoir été enlevée à la

Perfè par le Mogol, mais les Perfans l'ont reconquise. Sa longueur depuis

Kalai Bodiâra jusqu'aux montagnes de Gor et au Gri^eftan efp de 300 milles.

Sa largeur depuis le Sindh ou Y Indus jusqu'à Farrah eft de 260 milles.

EllealFEftle fleuve Svndh ou Indus; au Nord, les montagnes de Gor et

le Grqeftani au Sud, le Sévi; à l'Oueft, Farrah, et au Nordoueft, GasnL

La longitude géographique de Kandhar, capitale de la Province, eft fui-

vant
les Géographes du pays, de 1070. 40'. Mais il eu évident qu'il y a de l'er-

reur
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reur: car fi la longitude de Kaboul fitué au Nord-eft de Candahar n'eu que de

1040. 40'. comment celle de Candahar peut-elle être de 107?

Il fùitdu calcul de la route que la longitude AsKandahar n'eft que de 83<*4o/.|> *->
Les mêmes géographes donnent à cette ville la latitude de 33° d'autres plus'

entendus la font de 350.

A l'Orient de Kandhar fe trouvent: Dauki; Najïak; Schàlj Maftak;* >'

Tfcfiehekoh ou les 40 montagnes, dans lesquelles demeurent différentes tribus

Afganes, comme les Pannes, les Jîbdales les Chamdes, les Malouchans.

Au Midi elle a le château très fort de Kaldt, et Schtrâbak où demeurent les >

Afgans nommés Sakes, Mirchans, et Masbans.
°

AuNord, eft le château de Earlouc; HaJ'âra-Dehla; Hafara -Didje-*Ped- y

jis. De plus un canton du pays de Tarén où eft un château tr& fort.

Au Couchant font: Cartir; le diltrict de Dauvar; iÇyacÀiMetlafortereflë v

de Caschak.

La ville de Kandhar eft
grande,

entourée de foffés et de murailles. Elle à

4 portes: nommées Aschouri; Batili; .Chedari et Pascarn. Deuxouvrages- for-

tifiés défendent la ville.

Schah Djehan Empereur Mogol a entouré cette ville d'un mur de terre. Il

a de même ceint de murailles la fortereflë de Doltabad et celle de Mandata et a

conftruit un autre mur fur un endroit élevé. •

La ville eft coupée en deux par un fleuve nommé Hermend dont la (burce

fe trouve dans un diftriû du pays fitué entre Balch & Kaboul

De Kandhar à Moultan, la route eft de 300 miles communs, qui se ré-

duifent à 160 milles royaux.

De Moultan aux rives du Sindh il y a 14 milles. De la à Outfchen 31IVL
De là à Maftâni, a8- De là à Kofcha^, 46; de là à Kandhar 41 milles.

On compte soixante châteaux dans
le

diftri£t de
Candahar. y
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Le château nommé Foelad eft éloigné de Kofcliak de 10 parafangues.
Le château de Vattak eft à iz parafàngues de Boft, du côté de Kordt.

Le château de Boft eft baigné à l'Orient par le fleuve Hermend; & près

de là eft-le château Djinssi (.Zinssi) que des livres plus exacts nomment Chanfi.

Le château nommé Kolat eft à cinq journées de Kandhar.

Les Géographes mahométans comptent 466 milles deKandhar à Ispaharu

De Kandhar à Boft il y en a 31t

De Boft à Koràt 58

De Korat à .Haut 50

De Herat à Maschad 75

De Maschad à Ispahan 249

Cette route conduit à Ispahaa par beaucoup de détours.

,> Le voyage de Kandhar à Kahoul eft de 114 milles royaux.
Les revenus annuels de cette province avant qu'elle fut détachée de l'em-

pire Mogol étoient de $07,500,000 Dams.

3. LA PROVINCE DE CACHEMIRE.

La longueur de la province de Cachemire q̂ue les Indiensnomment le paradis

terreftre, eft de no milles prife depuis Kabroutar jusqu'au Kifchanganga mais
là largeur eft beaucoup moindre & feulement de 25 milles.

Suivant d'autres Géographes, le Cachemire proprement dit s'étend en lon-

gueur à 40 milles de l'Orient à l'Occident, & en largeur à ao milles du Nord

au Midi: sa plus grande largeur eft de 15 milles.

Selon l'auteur de fHiftoire de Schah Djekan la Longueur de cette pro-

vince, du Midi au Nord, c'efl à dire depuis Vernak jusque l'endroit nommé

Davara Cdtal dépendant du gouvernement de Va^ankhara eft de too milles

communs; fa Largeur, du Levant au Couchant, favoir de Cocabgair jusqu'à Fe-

ros-
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rospour, village de la dépendance de Balgol eft de 30 milles: mais il faut s'en

tenir à la premiere longueur & à la premiere largeur.

A l'Eft de cette Province fe trouve PareJIan & le fleuve Tfchmabi au

Sud-eft, Mankal & les montagnes de Djambou; au Nord-eft, le grand Tibet;

à l'Oueft, Pacli & le fleuve Kifchen ganga; au Sud-oueft, le pays des Gakarts,

qui vers l'an a 2oo cmbrafferent le mahométisme; au Nord-oueft, le petit Ti-

iet. Elle a 44 Refforts (praeficluras).

Les villes & les villages (oppida & pagi) de cette province font:

A fOrient: Anç; Bartaki Barnak; Dehi.

Au Nord-eft: Pehak; Datfckanpdra, fur les frontieres du grand Tibet,

aux pieds d'une montagne. Kauvarpara; Cathar; Mandadoun, auffi fur les

frontieres du grand Tibet, & Mattan.

Au Sud-eft: Adon; Antsckah; Pânhil; Batou; Deaffar; Syepour;

Sourjaman Schahdara; Schocarouda Nagaon; Ver.

Au Nord-oueft: Rettenghar; Coythamoun.

Au Sud-oueft: Endergol; Barspour; Pattan; Bangal; Barvi; Tilgaon; V

Camradj, ville autrefois très grande que l'on dit avoir eu septante quatre mille

fois mille maifons, 74000000; mais l'hyperbole eft ridicule; une fi grande quaa- y

tité de bâtimens paflè toute croyance.

Quelques uns comptent mille villages appartenais cette
province;

d'au- Y

très aooo d'autres enfin difent qu'il y en a 3000.

On arrive dans le Cachemire par 25 routes différentes, dont les plus fré- Y

quentées font celles de Pacli & de Bembhar.

On tire des montagnes de l'Onyx dont on fait de petits vafes.

Trois principautés appartiennent à cette province: celle de Pacli; celle

de Savàd, & celle de Badjèr.

La

I*- eft longue de 35 milles & large de 25. On y cueille des poix, de

l'orge, des pêches & d'autres fruits. Elle a à l'Orient Cachemire; au Nord,
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Katour; au Midi, vers Attak, le diftricl: des Ghakares qui' habitent auffi Dam-

tor & Pacli & le pays fitué entre les fleuves Indu? & Bckat.

Il fort de ce diftrict trois rivieres: le Kisckenganga le Behat, ôc le

Sindlii ou Indus; mais l'Hiftorien (qui avance ce fait) se trompe, car le Behat

& YIndus ont leurs fources ailleurs.

La féconde princioauté, c'eft à dire celle deSavad, renferme le canton de

Bembhar, long de \6 milles & large de il.

Bembhar a au Levant Pacli; au Nord Katour & le royaume de Cafch-

gar au Midi Attak; au Couchant le diftriâ de Savad, long de 40 milles &

large de 15.

La'principauté de Savad, a Bembhar au Levant; Katour & Cafchgar au

Nord; Bicra au Midi, Badjor au Couchant. On trouve dans cette contrée

une mine de fer.

La 3'- Principauté, celle de Badjor, eft longue de 15 milles, & large de

je. Elle a Savad à l'Orient; Katour Se Cafchgar au Nord; Bicra à l'Occident.

Dànefchgôl eft une forêt fltuée dans les montagnes entre deux fleuves,

dont l'un eft nommé le fleuvede,Kaboul, parce-qu'il vient de cet endroit, l'au-

tre Indus. Elle eft longue de 30 milles, large de 15.

Ce qui forme le Domaine de Dourbenoun & d'Issac/iel a Kaboul à l'Oueft.

Ce pays étoit habité autrefois par les Afgans Scharans, Carans & Rires.

La langue vulgaire des habitans ne s'accorde entierement ni avec le Pand-

jabi ni avec VIndien ufité à Agra & à Dehli, ni avec le langage du Sabuleftan.

Le Perfan y eft auffi en ufage. Les caractères dont les lettrés fe fervent font

ceux du Sarnscrit.

Les revenus annuels de cette province font de 3505000 Rotipies, fuivant

Manoutfi (a) 22991 1987 Dams.

La

(a) Hifi.gmér.duMogoLT.II.p. 313. ( W.)
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La fomme la plus forte efr. 1962594 Roupies.
La fomme la plus petite 2404969 R.

Suivant d'autres asooooo R.

Panpour efl:un endroit, non loin de Cachemire, où il croit du Saffram

il eft fur les bords du Behat.

Vatninpour & Pandj Barara, font baignés par le même fleuve.

Ountfcha eft un endroit où fortent deux fources.

Matfchibàn eft arrofe par beaucoup d'eaux.

Auprès SAtfchoul une riviere prend naiflànce.

Vernak efl un lieu très agréable, où le Behat grofîit fon cours des eaux

de plufieurs rivieres

Defcript ion plus étendue de la Ville & du pays de CACHEMIRE.

Lorsqu'on se rend de Lahor à Cachemire, on arrive au bout de 10 jours à
un rocher noir & coupé àpic nommé Bambhar: ce font les Gorges ou les

partes Cachemiriennespar lesquelles on entre dans cette Province.

Après les avoir pafïèes, on trouve de l'autre côte non feulement la même

température qu'en Europe (à cette latitude) mais encore des plantes, des arbres,

des fruits fèmbJables à ceux-d'Europe.

On lit dans l'Hifloire écrite par ordre de l'Empereur Tijehanguir que cette

contrée a été nommée autrefois Satiffur, c'eft à dire: le lac de Sati ou Parbati

femme de Mahadeo, dont le père réfidoit dans cet endroit.

Elle se nomme auffi Caschapmér nom dont on déduit l'érymologie de

Casckap,petit fils de Brakma, & du mot mér qui fignifie une montagne ou

une habitation. Le vrai nom de la ville & de la province de Cachemire eft

donc Caschapmér, nom que les mahométans ont corrompu.

Les Brahmes affurent que toute cette contrée fituée dans les montagnes

& entourée de toute part de leurs fommets, r été couverte autrefois par les eaux

for-
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formant comme un lac; que Caschap en procura l'écoulement, en coupant

les digues & rompant les barrieres qui s'y oppofoient; enforte que le fol de-

vint propre à être cultivé. Mais ce bit paraît à peine croyable, les rochers

étant extrêmement hauts & étendus.

Bernier, favant écrivain qui parcourut le Cachemire fous le regne SAu-

rengzebf eft plus porté à croire que par des tremblemens de terre auxquels

ces contrées font fort fujettes, la terre a été ébranlée, & qu'il s'eft formé un

gouffre qui a englouti le lac immenfe dont nous avons parlé. Mais à mon

avis il n'eft pas néceflàire de recourir à des tremblemens de terre; car puis-

que le Behat après avoir eu la force de rompre les obftacles qui le retenoient,

a trouvé une voie pour fe précipiter par les pentes du sol, le lac qui comme

une mer couvroit la plaine du pays de Cachemire auroit pu de la même ma-

niere décharger la maffè énorme de fes eaux. Mais on ignore fi ceft après

le Déluge que le Cachemire s'eft trouvé dans le premier état ou dans le fecond.

La plaine qui exifte aujourdhui eft parfèméc de collines couvertes d'arbres

fruitiers, remplies de routes fortes de productions de la terre, de denrées. Elle

eft environnée des montagnes du grand et du petit Tibet. Les montagnes les

plusvoifines font en quelque forte revêtues d'arbres nombreux. La partie escar-

pée des montagnes eft fréquentée par différensanimaux doux et féroces. Autour

de ces montagnes il y en a d'autres plus hautes, que couvre une neige éter-

nelle et qui portent leur cime dans les nues. Des cavernes des montagnes

fortent des ruifleaux fans nombre, dont les agriculteurs conduifent les

eauxdans leurs champsde riz, pour les arrofer; et ces ruiffeaux raflemblés forment

enfin unerivière affezgrande qui porte bateau;. après qu'elle a baigné les murs

de la principale ville du pays, nommée par corruption Cafchmir {Cachemire),

elle porte fes eaux par des gorges étroites et rapides jusque la montagne de Ba-

ramoula.éloignée de n milles, [ou même 15en faiiant le chemin par eau.] Di-

vitée enfuite par plufieurs torrens et roulant feseaux furies rochers, elle fe précipite
et
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et va fè réunir au Tfchinab fous Mahajfan, ville éloignée de Cachemire de

z$o milles.

Les fources et les ruiflèaux rendent cette contrée agréable et fertile, de ma-

niere qu'elle refïèmble à un jardin. Tout efl couvert de plantes, de fleurs et

d'arbres qui produifent des fruits en abondance: cependant ceux qui viennent en

Europe l'emportent
fur ceux-ci pour la variété et la quantité. Mais d'un autre

côté ce pays produit des herbes et des plantes inconnues en Europe.

La capitale nommée Sirinagar, eil dépourvue de murailles;' elle a en Ion-

gueur plus d'une demi-lieue de France, et à peine une demi-lieue en largeur.

D'autres lui donnent jusqu'à 4. milles Indiens en longueur.

Elle eft fituée dans une vafte plaine au bord d'un lac, à deux lieues indien- >

nés des montagnes. Ce lac considérable, d'environ 4 milles indiens en circonfé-

rence, eft formé par les ruiflèaux qui descendent des montagnes. Pour empê-

cher que les eaux de ce lac en fe débordant n'inondent les terres, on leur a pro-

curé uneiffue, au moyen d'un canal fè déchargeant. dans une rivière qui Coupe

la ville en deux. Elle eft encore traverfèc par deux petites rivieres nommées

Mar et Lat/ck, dont la premiere a coûtume de fè delfecher (dans les chaletirs).1

“ Les deux villes font jointes par fcpt ponts de bois; def jardins et des maifons }-

bâties en bois garnùTent les deux bords de la riviere et préfentent un 'très beau

coup d'oeil. Il ne faut pas s'étonner que les maifons foient conftruites en bois;

car cette contrée abonde en arbres qui coupés dans les montagnes fe transpor-

tent facilement dans la plaine par les rivieres et. les ruiffeaux.

On voit au bout de la ville une montagne féparée des autres: fur le fommet

font des maifons, un temple mahométan, et des arbres touffus qui ont fait don-

ner à ce lieu le nom de Hariparbat ou la Montagne verte,

A l'autre extrémité s'élève pareillement une montagne, fur laquelle eft un

temple mahométan avec des ruines d'un ancien temple que les Mahométans nom-

ment le Trône de Salomon, aflez infenfés pour croire que ce prince avoit établi fa
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réfidence dans cet endroit et avoit ordonné à deux de fes ferviteurs: Cq/chafet

Mir, de détourner ailleurs les eaux qui couvroient cette contrée: l'abfùrdité de

cette fable faute aux yeux.

v Auprès d'un long étang coupé par des îles agréables fe voient plufieurs jar-

dins, parmi lesquels le jardin royal nommé Schalamàr tient le premier rang. On

y aborde par un canal pavé, revêtu des deux côtés de pierres, et garni de deux

rangs d'arbres plantés à égalesdiflances les uns des autres. Ceft par ce canal qui

fournit suffi des jets d'eau, au moyen de tuyaux de plomb et de pierre, que l'on ar-

rive aux bâtimens fitués au milieu du jardin, et auxquels d'autres font face ponr

la fymétrie. Ces édificesmagnifiques font bâtis au milieu de l'eau que l'on peut

palier fur deux ponts."

Au côté feptentrional de la ville eft une fbrtereflè nommée Vetscharnag \oh

réfide le gouverneur de la province. Au midi eft Alainar; au Levant le pont

Katcadal; au Couchant Zet/chbal. On compte 7 milles depuis Vetsvharnag jus-

qu'au Sarai qui porte le nom des fèpt platanes, {qu'on y voit), et 3 milles depuis

Dolatchâna à l'Orient, jusqu'à Idga.

Vernag eft un endroit agréable où les habitans vont fe récréer.

La latitude de cette ville eft de 34° 40'. La longitude, depuis les îles For-

tunées, eft de 93*ou fuivant des auteurs plus inftruits, de 90°.
v

Les habitans ont le teint blanc et font d'un naturel facile; ils font intelligent

(Jagaccs): fins même (dolofi); livrés autrefois à l'idolâtrie, ils ont embraifé

pour la plûpart le mahométisme. Ils font excellens fculpteurs, travaillent fort

artiftement en bois. Ils fabriquent avecde la laine extrêmement douce des cto£-

fes d'une fineffe étonnante qui imitent la foye, dont les nobles et les riches en

hyver s'enveloppent la tête pour, fe garantir du froid. Cette étoffe fe nomme

Sckdl: on en porte de tous côtés dans les pays les plus éloignés.

Quelquesuns et Bernier entr'autres croyent que les Cachemiriens font d'ori-

gine Juive, parce que leurs traits ne s'éloignent pas de ceux des Juifs; mais cette

opinion
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opinion eft erronée; les Cachemiriens descendant de Casckappetit-fils de Brah-

ma, ont été autrefois idolâtres; leurs rites réligieux, quoique d'accord en quel-

ques points avec les cérémonies des Juifs, en different effentiellement: ils abhor-

rent la circoncifion, ne sîabftiennent pas de la viande de porc; tout celafait af-

fez voir qu'ils ne peuvent descendre des Juifs, lesquels d'ailleurs ont fidolatrie'

en horreur.

Les Cachemiriens qui de mêmeque les Juifi fe font circoncire et ne man-

gent pas de porc, font ceux qui ont embraffé la réligion mahométane: eft-il

étonnant que dans ces deuxpoints ils imitent les Juifs. Pour ce qui eft duTrô-

ne deSalomon placé dans Cachemire, c'eft une invention abfurde des Mahomé-

tans et non des Gentils.

Parmi les divers phénomènes extraordinaires de la nature que cette Provin-

ce offre aux yeux, eft une fource fituée à 3 journées de Cachemire, large de 4

pieds géométriques et de h même profondeur. Elle a cela de remarquable, qu'au

mois de Mai, où la chaleur du Soleil commence à être forte, elle bouillonne' 3

fois par jour pendant t'espace de 15 jours: favoir, le matin, à midi et après mi-

di. La caufe de ce phénomene fingulier eft que la chaleur du Soleil faifant fondre

les neiges qui couvrent la montagne éternellement, ces neiges devenues liquides

coulent et descendent par les creux de la montagne ou par des conduits cachés,

et raflèmblées dans une caverne ellesbouillonnent. Mais lorsqu'à midi le Soleil

a abandonné le côté oriental et s'eft tourné vers le côté méridional, il y fait fon-

dre la neige et la fait couler dans ce réfervoir par les fentes de la montagne.

Alors le phénomène eftplus lent, foit à caulè de l'ombre fraîche des arbres, foit

parce que les rayons du Soleiln'exercent pas tant de force fur la neige delà vient

que la fontaine bouillonne plus tard.

Les Gentils, qui nomment cette fontaine Barâri Sindk, y accourent par trou-

pes et fe lavent avec fon eau qu'ils croyent très fatutaire.
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Dans la Montagne nommée
Màn,

disante dà Cachemire de 25 milles à

l'Orient, eft la fource de la.riviere Leder qui groffie par d'autres ruiffeaux prend

fpn cours vers la Ville.

La petite rivière de Patàlganga a fa fource auprès du jardin Eschbar, et

tombe dans le Behat auprès <$ Atumdijfor.

Le fleuve principal du pays cil le Beltat, dont le berceau fe trouve dans le

mont Zetfchcaia à 40 milles de la ville, vers laquelle il dirige fon cours et qu'il

traverse par le milieu. “

Au Nord Nord -eft de la province de Cachemire eft le pays'de Cafchgâr.

Le plus court chemin pour y arriver ièroît par le grand Tibet; mais le pafïàge

n'étant pas permis, on prend fa route par le petit Tibet de la maniere qui fuit.

Dabord on va à Gourtfclz, petite ville qui termine le Domaine du Cache-

mire, à 4 journées de chemin. Enfuite on fe rend^ en 8 jours \Ascardou, Ca-

pitale dupetit Tibet; plus loin on trouve Sclaakar. Après avoir enfuite voyagé-

pendant 1 jours par d'épaiflès forêts, on atteint la frontiere du petit Tibet; et

au bout de 15 autres jours on arrive enfin à Cafchgâr, réfidence autrefois du

Rajah de Cajchgar: aujourdhui c'eft Yarcanda rejeté à 10 journées plus au Nord.

De Cafchgar dans le Catai ou la Tartarie voifine de la Chine, et nommée

auffi la Chine Jeptentrionale, la route eft de deux mois; les Marchands la-font réu-

nis en Caravanes; ils en rapportent dans la Perfe, le Bois de la Chine, bon pour

la guérilbn des maladies vénériennes; du Mamiron^i remède précieux pour les

yeux, & de la Rhubarbe, cette racine fi purgative. D'autres reviennent du

Catai dans l'Inde, paflànt par LaJJa.

On trouve dans le royaume du Tibet, pays couvert de neige pendant 5

mois de l'année, une laine extrêmement douce, nommée Touss; de plus, du

mufc,
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mufc, et des queues blanches de Vache à poils très fins et moux: les Grands font

garnir ces queues de manches d'argent, et s'en fervent pour chaïïèr les mouches.

Outre cela il y a dans ce pays une pierre des plus dures; de couleur verte,

avec des raies blanches: on donne cette pierre, avec de la poudre de diamant,

diverfes figures; on en fait des,'pliioles, des fouscoupes, des manches de pôi-

gnards &c. i

Le Tibet fon Souverain particulier, nommé Lama Gorou, c'eft à dire le

Grand-Maître; il eft de la race des Prétres et de la claflè des Hermites, et'on

lui rend des honneurs divins. Il a chez ces peuples le manîment non feulement

des affaires civiles, maisauffi des facrées: ainfi même les nations barbares nous

apprenent que le fceptre et la crofïè (pedum) peuvent fe réunir et ne font .pas

incompatibles.

< >

(Reprenons ce qui regarde le Cachemire).

Lorsqu'au tems d'Ouiougbeg, maître de la province de Kaboul, les Afgans

furent chafles de Kaboul, ils fe retirerent dans les montagnes SEfitkar et. de

Langânât.

Lès montagnes de Savad et de Badjor ont 30 milles en longueur; leur plus

grande largeur eft de 2.omilles et la plus petite de 15.

Cette contrée eft arroféc de deux côtés par le fleuve Nilab; d'un autre côté,1

par la' rivièrequi descend de Kaboul et pafïè près de Nofchehra, Elle eft entou-

rée au Nord par des montagnes.

Tfchâtfckal eft un fort finie aux frontieres de Facli.

Il y a, 3 milles
SAttak au oaflàge de la riviere qu'on nomme Sarga et

Thourmotani. ' -> • ' -'

Au p-affagenommé Harouni, le Nilab fe partage en 3 bras; de là on va dans

le diftricl habité par les Afgans Jffbfféens.
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Ohand eft un lieu finie dansle canton montagneux de Dans.

Ce diftria contient auffid'autres lieux: par exemple, Pandjpir et Morgues.
Il y a une riviere du nom de Pandjpir, fur la gauche de laquelle eft le villagede

Tfchand.

Tfchatfchar eft auprèsdes Gorges de Savad

Schabafghar eft un châteaufort; Girmar eft une montagne. Le canton

fitué entre le fort et la montagne eft habité par les Afgans de la race d'Jffôffë.

Langarcott eft un château fort dansle voifinage de ce canton.

: Quatre routes différentesconduifenrde Lahor à Cachemire.

La premiere pafie par Pacli: c'eft la plus longue de toutes; elleeft difficile

et pénible,parce qu'ilbut monter et descendrepar des lieux escarpésou enpente.

Quand il tombe de laneige dans le pays que l'on traverfe elle fefond furlechamp.

La longueur du chemin que l'on a à faire eft de 154 milles royaux dont chacun

fait aoo arpens.

y La feconde route mené par Tfchomouhà Cachemire, et le voyage entier eft

de 102milles.

)' La troifiemepaflè par Poun;; elle prend 100 milles.

f La quatrième, qui eft la plus courte de toutes, vapar Pirpandjàl; ellen'eft

que de go millesroyaux ou i 1milles communs.

Voici le détail de la route de Lahor à Cachemire: elle eft de 165 milles

communs.

De Lahor à Ehfchifaray ou l'hôtelleriede l'Ambaiïàdeur, 4 milles. F
De là à Fdfelabad, 8 M. De là à Po/Jc/tahdot, 6 M. De là à Emnabad,

autant.

De là à Gakartjcheschma, 12M; de là à Vaferabad, 12. Non loin de Va-

ferabad on traverfe le Tfchinab, qui eft un grand fleuve.

On fe rend enfuite à Guçarace, éloigné de Vafirabad de milles.



LA PROVINCE dh CACHEMIRE.

II Eut (cependant) comparer ces diftances avec d'autres (les fuivantes): etr

marquer la différencedes réfultats. -t.^j^
De Guçarate à Dolatnagar il y a 8 M.

De là à Cathra, bâtiment (a) confirait par EJJktyar khan, 5 M.

De Cathra à Bhembar, auffi 5M. :i ,t t

De Bhembar Cachemire, en prenant le plus court chemin, 33 milles

royaux, mais beaucoup plus de communs; car: '•'

De Bhembar à Sriharabad il y a 12 M. On rencontre fur cette 'route

une haute montagne nommée Alidak (par les gens du pays) & Avadak par les

Cachemiriens. Au pied de la montagne eft un village nommé Sandi.')• ri

De Sâhatabad à Noschehra il y a 10 petits milles &entre ces deux en-

droits eft une montagne nommée Canton goscha.< •'• 1 rldroits eft une montagne nommee Carnân goscha. "j

Dj Noschehra jusqu'au Sarai qui prend son -nom de Tshanzués le che-

min eft de io milles; au inilieu de la route on rencontre une autre hôtellerie

nommée Otschak. • > -1•»'t "'

De Tfchanguès à Radjavar on à 10 M. Au milieu du chemin se trouve

Moradpour.
De 'Radjavar à Thana, 10 M.

De Thana à Permgola, 7 M. Sur la route fe préfedte Rettenpindjar (ou

Rettenpenjal) très haute montagne.
•*

De Behramgala à Poschana, il n'y a que 6 M. Ici S'élève un doute:

Savoir,lequel des deux noms eft le véritable:- (de Behramgola ou Parmgola)
ou si cet endroit les porte tous deux; car on lit (dans leSmanuscrits) Behrajn-

gola & Permgola: mais c'eft le dernier qu'il faut conferver. • “

De Poschana on fait 10 M. pour fe rendre à Hirapour. Sur la route on

rencontre deux hôtelleries, favoir Eliabad & Saraijocta.
“_ -D'ffi-

(a) dauflrum:oul'entourage,labarrière, (y/) '< ."< •' '•
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.D'Hirapoùr on s'avance vers une hôtellerie bien bâtie nommée Sckadja-

inarg: la diltance eft de 6 milles. Entre les deux endroits eft Rarnouabàd. •

De Schadjamarg à Kkanpour, on a 6 M. t >.{â

De Khanpout -à Cachemire, il n'y en à que • J.

Obfervez que dans Cet Itinéraire il ri'eft queftion que de petits milles: c'ell

pourquoi la fomme!085) fc:trouve plus grande que celle que!j'ai indiquée

plus haut (165). ' '•> '•"! 1 !r- < < < >

?3 'O-JJ Auteurde l'Hiftoire de Schdh Djehan(a) donne ainfi la diftance des lieux.

De Bhembar à Tfchokihati il y a 4 milles royaux. Ce lieu, ainsi nommé à

caufe de deux Eléphans fculptés dans les rochers, eft fitué fur un lac délicieux. 1

De là il yja'3£ M. à Noschehraf baignée par J'eàu limpide dJùnerivière,

fur les bords de laquelle Ahbar a conftruit- un fort. •• • : f •.

De là à Tfchangues Hathi, 4I M. “

De là à Radjor ou fi l'on, veut Radjavar, 5! M. r

De Radjavar à Thana, 4' M. " ;

De Thana à Parmgola 3!- Entre Thana et Parmgola eft fitué le mont

Rettenpensàl d'où coulent des ruiffeaux de l'eau la plus claire & la plus pure.

Parmgola préfente l'idée du Paradis ^terreftre: le Mont RettenpenJ'al au

i pied, .duquel il eft fitué, étant couvert de fleurs de diverfes couleurs & en-

touré lui-même d'autres montagnes qui en produifent en abondance. La hau-

teur du Rettenpen/àf, du pied au fommet, eft de a milles royaux Dans la

vallée Serpente une riviere qui fort avec force du lac Paria. }

-ZirDe Parrngpla, à Poschana, qui-forme comme le pied du mont Rettenpen-

fal, on compte ^milles. -;

De Poschana jusqu'à Sari Muhamadkouli il y a M.

' '.s :• .1 De

– («)-l'earétret'Hiftoirt'île'StAijAAjéhandepuislai«. annéedé fonrègnejusqu'àlà"i9«TpâFjW»J!iflji»-
mti Salé,deLahor. ÇA) > .r, ..“ t.
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M

De Sari MuIiamadkouU jusqu'à une Hôtellerie brûlée, nommée Sarai-

fochta 31 M. chemin très étroit & mauvais, par delfus le Commet d'une montagne.

De Saraifochta à Hirapor, 3i M.
De Hirapor. à Sckadjamarg 4M.

De. là à Khanpour, .3 M.

De là à Cachemire, 5 milles. î

Une autre route très fréquentée que prennent les Marchands pour fe rendm
K

à Cachemire, partant AzNaçibgkar, ou la fortereflè conftruite par J'A%an -AfoftA»
et dont nous parlerons plus bas, Cefait en cette manière. •

,On va dabord fuccemvement à Atamnagar à Darmpour, II Sakaranpour

à ~adipour,, à Goular ec Nahn; de là on entre dansles montagne&.E~afiùre oe

ferendà à Belaspour, à Djala, à Zoàli, à Haripoiïy' à MacrotA,,k $ijfili, à

1 Badroa, à Cafcktvar, enfin à Cachemire. Les diftances de ces Uemc(qnc rap-

portées ailleurs. ~~i~~ï~

&rf <fe» Rois de Cachemirty gentils, tirée <£utiouvrage perfan qui'
traite de la Province de Cachemire (à).

Cafihap, fils de Maritfck, petit fils dé Brahma, ayant tué Zai^ew & fait

écouler les eaux fur lesquelles il s'étoît affis (comme fur un trône) rendit le

canton de Cachemire habitable, et après avoir apelé de tous Jes pays desBrah-

mes il leur affigna des demeures. 1

Les Brahmes et leurs descendans ayant donc peuplé ce pays,ils eurent befoin

d'un chef pour les gouverner et pour les défendre contre les incurfians des enne-

mis. En conféquence ils députèrent des ambaflàdeurs au Roi_ ^fi,gambau pour

le prier de leur envoyer un homme capable de tenir les rênes du Gouvçrgement.

Le Roi de Zambou fe rendit à leurs defirs et leur envoya fou fils.
' Les

{a) C'eftl'HifloireduCachemirefaireparHtiitr Malerfoip le règne4*tytkvttvrl'1» lax?1
del'Héaire, 1617deJ. C. (A)
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A

Les descendansde ce Prince régnèrent fur cette province l'espace de 653

ans, jusqu'à l'époque de la bataillefanglante quefe donnerent les Corvans et les

Pandvans, dans laquellepérit Aknandan Roi de Cachemire. Mais les hi/Voriens
ne nous ont point transmis par écrit ce qui s'efl paflè avant le regne &' Aknandan.

Aknandan fut tué par Balbadar,auprès de Mathra. II avoit régné 17 ans.
Damôdar fon filsregna 10 ans. Il fut tué par les partifans de Krijihen qui

confia le gouvernement de la province à l'époufe de Damàdar, nommée Zesvati,

de laquelle naquit Diàlcand. [

Celuici eut le même fort que ton pèreet Tonayeul: il fut tué par tes Pandvans.

Apres Diàlcand 37 autres princes gouvernerent Cachemire; mais on ignore
leurs noms. A,

Ils furent fuivisde Lulu, qui fonda la ville du même nom (Z»/«) dans la-

quelle on comptoit §004400 maifons. Il régna 14 ans.

Le regne de Krijchen filsde Lulu ne fut pas long.

Kakandarfils de Krifchen fonda Kakapour et Khenamo: il regna 2 ans.

Après lui régna fon.filsSavandar ou Sevatidar, ou comme il eft nommé peu

après ( dansle manufcrit) Saràndar.
A Saràndar fuccéda Gôdhariflû d'une autre race: il bâtit Godharpour et

Majlihel
Enfuite régna Sournak fils de Godhar qui cultiva et embellît le canton"

à'Adon.

Zenak filsde Sournak fonda Djalor dans le diflrifl:de Camraj.

Saçibar filsdu précédent, fonda Samàkass dans le diftrid de Cothar et So-

nar dans celui de Dehu.

Aschôk neveu (de Sa^ibar) par Sakvat fbri frère, fonda la ville de Sir qui
renfèrmoit fixeent mille maifons.

Zagvak nommé par d'autres Zafok,6]s d'AscAok,fèrendit maîtredeplufieurs
contrées de l'Inde jusqu'à Canoudj.
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M x

A Zagvak fûccéda Damôdar, un des descendans d'Aschok.

Après celui-là trois frères, nommés Hejlak, Réjak et Kejfak régnèrent

cnïbmblc.

Abéman leur fiiccéda; il régna 5 ans &bâtit Abépour.

Il fut fuivi par Aknandau, que d'autres nomment Gàpînand, Sequi..reg,na

3o ans.
`

Bikhan fils SAknandan lui fiiccéda fie regna 50 ans. . i

Enderjit fils.de Bikkan regna 36 ans. •1 1

Bérdvan fils d'Enderçit foumit à fa domination beaucoup de pays régna
30 ans.

Le regne de Bikhàn fils de Beravan fut de 35 ans.
f

Iiru&r fut dépofé par fon frère à caufe de fa lubricité
(flbflupracommijja.)

Nar, fon frère fils de Bîkhan lui fuecéda& régna 39 ans.
A Nar fiiccéda foîi fils Sudh qui regna 60 ans. • •

• ASttdh fiicccda Adatbdàsyqui régna 30 an&. ;,i;

Herantâj, fils SAdatbelas fût fon fiiccefleur, fonda Heranpour Se régna.

60 ans. e.

Mehtrkd fils de Herantaq regna 70 ans. On rapporte qu'ayant traverfê

la mer, il pénétra dans le royaume de Siam &le fubjugua; &
qu'après îon re.

tour étant malade il fe précipita dans un bûcher. D'autres le nomment

Herancol.

Bikh fils de, Meherkel régna 63 ans.

Nandkét fils de Bikh regna 30 ans.
A or

Daffànand lui fiiccéda & régna 52. ans. >•

Nar fils de Dajfanand regna 60 ans. < • '• •"

j4j fils de Nar regna 60 ans. •

D'autres omettant Nar,' font fuccéder A{ immédiatement à Dajjanand.

Cet Ar paflê pour avoir bâti le temple nommé le trône de Salomon(dont nous

avons
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Mâtar-

avons parlé ci-ddîiis p. gf ); fuivant d'autres c'tft Gopanandqui a été l'auteur

de cette conftru&ion.

Gopanand fils &A%régna 60 ans.

D'autres placent après «4?, Gocarârt dont le règne dura 58 ans.

Haràttdà&u fils de Gocàràn, régna 30 ans.

Anfédefcktar, aveugle, regna 40 ans, ou fuivantd'autres 48ans. Sesfu-

jets le dépouillerent de la Royauté caufe de fon gouvernement tyrannique:
il fut pris en fuyant & on le fit mourir par la faim.

Les Grands de Cachemire choHîrentalors pour leur Roi, Partâbanh^
ou comme d'autres le nomment Partdbadat, un des ayeux de

Bikarmançit
& le

mirent fur le trône; iî régna 32ans.

Zagvak fon filsluifuccédaet régna lo ans. Un autre auteuromet Zagvak

^c fubftitue à Partabadat, Tançar qui regna 36"ans.

Tan^ar étant mort fans héritiers, les Grands du fitp élurent Sa$i qui

tepa a8$.

A Sari fuccéda fon fils Bttfchandar qui regna 3 ans.

Betjfchandarétant mort rans laifîèr de ifflk,les Grands mirent rur le trône,
te Brahme S'mdmatqu^ regna a? ans. D'autres difent que le fils de Sinânœt

yromtrrêjihiM 'gouverna te Cachemire, &que fon règne fut de 58 ans.

Après Aram un des defcendans $ Andçodtfchter nommé JMégvahande-

vint Roi & regna 34 ans.

A Migvahan fuccéda fon fils Sarpats qui fût nommé le Roi des Rois &

qui régna 30 ans.

Heran Juccédaà fon pere Sarpats & régna 32 am.

Après Heran -on' ne trouva perfonne qui fut propre à prendre les rênes

•en Gouvernement.. G'eft. pourquoi les Cachemiriens envoyèrent le Brahme

ou comme d'autres le nomment Partabadat
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MdtarkétùBikarmafit(d) Roi de Malva, pour le prier de leur défigrfef quel-

qu'un capable de regner. Bikarmaçit choifitle député lui-même. Celui-ci

au bout de fix ans abdiqua la Royauté et fe retira à Caschù

A Mâtarhit fuccéda Pdrvarfin fils de Turvan qui étoît frère de Héran: il

regna 60 ans. ;••

Zodefchtar filsde
Pârvarfen regna go ans.

Latjchman filsde Zodefchtar, 13 ans.

On dit que Siâdat frère de Latjchman vécut 300 ans et qu'il disparut avec

(àfemme, enfoncé dans une caverne fouterraine.

A Siddat fuccédafon fils Bicarmadat dont le regne dura no ans.

Enfuite regna pendant 36"ans, Baladât frère du Roi précédent,

Dourlabdurdhan gendre de Baladat regna 36 ans.

P-artabàdat petit- fils de Salâdat regna 50 ans»

TJchandaranandf filsdu précédent, 52. r

Rûpâbid) frere du précédent, 4.

Lalatddad, frere de mêmedu précédent, fubjugua beaucoup depays*t«g^A

36 ans. 1

Coliabédfilsainé de Lalatadad, neregna qu'un an et 15jours.

Bajarâdat, frère cadet de Col'iabedregna 7 ans.

Narfajfab regna 4 ans.

Lahubéd filsdu précédent, i. •

Sangràmbedt frere de Lalattëd, 7.

Ziâdat^ 30.

Ziabéd, petit-fils de Ziaéatt 23.

Parnobéd, 26.

M 3 m».

<«) C'çft fans cloute te Rajah Bektrmttfihit dont le regne cft cheï les tndietu te tommuitffflent
d'une Ere qui tombe à l'an 57 avant J. C Voyci 2xhi-Aitfit T. 1. fitt, 1. P-.JJ4. 51{*

No. 45.54. Cepoint eft imponsnt pour la fuite d* cette lui* St ffl&M pour t* qui pr^cidtr (/*)
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fut le dernier de la race des potiers de terre, dont
onze

Princes ont gouverné la

province de Cachemire. '

Cette famille étant éteinte on élut Djaffis Cardew:B régna y ans,, mais

il abdiquaet fe retira dans la folitude.

Singramdew,fi$a de Djaflts Cardew ne regna que 6 mois; il fut tué par

Parvardew.
°

Parvardew ne regsa que t an Et4 mois.

Khemfurnommé Kit, fils de Parvardew régna 8 ans*

Abérnanfils de Khem, 14.

Anandkit) laneci mois»
`

Trehhoun, iti&<SAnandkar 11ans.

Bkim frere de Trebkounte révolta et l'ayant dépoté mit & femmeDéva fiur

Je trône; elle régna 13 ans,

Singraj fils à'Oderaf, regna 14 ans.

Harfâj, filsde Singraç, 22.

Anatid1 a6*.

Calant, f 26.

Angren, fecond fils de Calant, zà.

Harfîn, fils aittéde Calant, 12.

Atschel regna ï ans; il fut.tué par un fécrétaife ( d'Etat) nommé Ktf, qui fie

conferval'authorité fuprême qu'un feuljour.

Salhan, frere cadet à' Atschelregna 3 mois et ao jours.

Sckel &ereée Salkanf 7 ans.

Bakèâjar^ filsde Harfen fur tué dans une bacailfe,

D/^ng' filsde Schel.

Zeffamdewregna 26 ans 11 mois*

Perimat filsde Zeffàmdew9 ans 6 mois.

Siadew, fils de Périmât y9ans.

Jfc>p<r-
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(t) Dans le texte: fiius MaltcUandii je lis: flii Mûltschandis. {A)

On

Bopadew, 9 ans, 4 mois.

Sefadew, fils de Bopadewy18 ans, 13 jours.

ZagdeWf de la famille de Paint, 14 ans et 2 mois: il périt par le poifôn.

Rafadew, filsde Zagdew.

Prelàtfchand, fils de Kaktschand, qui étoit fils (a) de Maltschani Rajah

de Nagarcott, dépoià Rafadew et régna 23 ans et 3 mois.

Sangramdew, filsde Rafadew.régna 16 ans.

Ramdew,fils de Sangram (dew), xj.

A Ramdew fiiccéda Latfchmandew fils d'un Brahmç que Ramdew,avoit

adopté pour fils.

Mais CawcÂe/l'empoifonncur s'empara par &audede la Royauté.et garda le

gouvernement pendant 13 ans.

L'empoifouneur ayant été tué, les Grands,élurent Sahdew fils de Latfchr

mandew, qui regna 14 ans.

Siadew,fils de .SaWew, regna 19 ans.

Rantschaul, du Tibet, s'empara du Royaume à mainarmée et regna 2 ans

et 6 mois. Il embraffala réligion mahométane. <
MaisSchahmir, fils de Thdher, petit-fils de Vofour à qui le Roi de Ca-

chemire avoit remis le foin du gouvernement, ayant repouflë les Turcs qui fai-

faient une irruption dansle royaume, mit la couronne fur fa propre tête et prit

le nom de Roi..

Un autre livrePerfan rapporte la chofe de cette manière.

Après la mort de Sahdevu, fon fils nommé Arçon monta fur le trône; le

Prince confia à Schahmirle foin du gouvernement et l'éducation de fon fils

Tfchandan. Ar^on étant mort, Ardound un des parens du RoT de Cachemire,

furvint et prit les rênes dû gouvernement; enfin ayant ceffé devivre,. Sckahmir

qui avoit gagné le coeur des foldats, prit poiTeUiondu trône.
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N

On remarquera qu'il s'eft gliflë beaucoup d'erreurs dans cette fuite des Rois

de Cachemire, dans la durée des rcgnes, leur époque, la'fucceffion des Rois;

que plufîeurs points concernant les faits ne s'accordent pas, et que les livres qui
en font mention différent beaucoup entr'eux. Mais doit- on s'étonner que les
livres Indiens qui traitent des faits et geftes des Rois, de l'ordre et de la durée

de leurs regnes &c. contiennent des erreurs, lorsque les livres d'Hiftoire écrits

par les Européens ne font pas exemts de fautes & d'erreurs.

Suite des Rois Mahométans de Cachemire qui ont gouverné cette Province

depuis l'an de l'Hégire jtf.8 jusqu'àl'année 555.

1. Schahmirfa ou Schahmir étoit de la famille d'Argon, un des cinq frères

Pandvans. De gentil qu'ilétoit il devint mahométan; s'étant emparé par fraude

du gouvernement, il monta fur le trône, après la mort à'Ardundew, à l'exclufion

de Tfchandar fils à' Arçon. Il prit le nom de Schams uddin (a) et regna 5 ans et

5 mois. Hcdar, auteur de PHiftoire de Cachemire (b), et écrivain digne de foi,

dit que Ta/ier a été le pere et l^ofour le grand-pere deSckahmir, fans faire aucu-

ne mention d'Ancêtres gentils.

2. Ce Prince eut pour fuccefTeur Zam/l/ied fon fils ainé, qui regna un an et

quelques mois.

3. Alauv uddin, fecond fils de Schams uddin, fiiccéda à fon frere: il regna 11

ans 8 mois et ] 6 jours.

4. Schahab uddin furnommé Schir affamai, autre fils de Schams uddin,

regna enfuite pendant 2o ans.

ï.

(a) Cauddmquirevientfréquemmentpeuts'écrireluddi»maispu atdim: Yaj.Ztnd-AvtJltT.l.

part.1. (S)
(*) Voy.ci-deflà«p.89 k °°«e(«)• <)
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5. Encore un 4e. fils de Schams uddin, favoir Kotobuddin furnomméHin-

dàl fùccéda fon frere et regna'i 5 -ans.

6. 11eut pour fiicceffeur fon -fils Sicandar furnommé Singa, qui regna 20

ans et 9 mois.

7. Alischa, fils du précédent, lui fuccéda et ne regna que 6 mois et demi: car,

8- Sinafabedin, un autre fils de Sicandar, arracha le fceptre h fon frere: il

le porta pendant 5 ans.

9. Hedar fclza, fils du précédent, regna an, 2 mois.

10. Son fils Hojfen (ou Hoffiiii) lui fuccéda; mais fon regne fut extrême-

ment court.

11. Muhammad (ouMouhammad ou Mohammed) fils de Hqffèn regna 2

ans et 7 mois.

12. Fatescha (puFatehfihak), petit fils de Sinaîabedin, ayant emprifonné

Muhammad, s'empara du gouvernement mais celui-ci s'étant échapé de fa pri-

fon, le chaffa du trône et regna pendant 9 ans fur les Cachemiriens, jusqu'à ce

que Fatescha, ayant raflèmblé des forces renverfa de nouveau Muhammad du

trône, qu'il remplit encore pendant 9 mois. Muham-nad rentré dans le Cache-

mire l'en fit descendre et régna pour la 3c. fois pendant i an (y compris les huit

mois du regne de fon fils). Dans cet intervalle les Grands ayant mis fur le trône

Ibrahim fils de Muliammad et emprifonné Muhammad: le regne de ce dernier

prince n'a duré que i i ans i mois.

13. Ibrahim fils de Muhammad ne regna que 8 mois et 2.5 jours; ils'cn-

fuit dans les montagnes après avoir écc vaincu dans une bataille par Barik fcha.

14. Barikfcha, qui lui fuccéda, étoit fils de Fate fchah; il regna 20 ans,

après lesquels Muhammad fut de nouveau replacé fur le trône: le regne de ce
dernier Prince a été en tout de 50 ans.

15.' Scliams uddin, fécond de ce nom, fur lequel on n'a rien de certain.

16.
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16. Barik Jcha ad. du nom, fils du précédent (de Schams uddin) lui fuc-

céda il avoit à peine régné pendant 6 mois, que îe Cachemire tomba au pou-
voir de Houmayon roi des Mogols..

17. Mit/a Hédar, Mogol de nation, que Hournayon avoit envoyé pour

s'emparer du Cachemire, ayant chaffé les héritiers légitimes, réduific le pays et

regna pendant t b ans.

Après la mort d'Hédar les Cachemiriens, après avoir enlevé le pays à la puis-
fance Mogole, fe trouvant dtvifès en 4 faaions le partagerent éntr'eux.

La plus confidérablc de ces faftions étoit celle àîjlbdiabna, qui reconnut

pour Roi Tarek (a); mais il n'en eut que le titre.

La feconde étoit celle de HoJJèn Nâgar qui avoit fes partifans.

La troifieme, celle des Cafchtvariens dont les principaux étoient Behràm,
furnommé Tfchek, et Io/èph TfiheL

La quatrième étoit foûtenne par Catschi Tfehek, par Dolat Tfchek et par

Gafikhan.

Abdiabna Muhammad fiirnommé Barik, qui n'avoit eu que le nom de Roi,

le devint pour la féconde fois.

18. Ibrahim filsde Muhammad, et frere de Muhammad furnommé Barik,

eut pendant le trouble des fàâions les rênes du Gouvernement l'espace de 5

mois, l'autorité fuprême étant entre les mains de Dolat tfchek.

19. Dolat tfchek ayant été tué, Gafikhan mit fur le trône IJmael fils â? Ibra-

him; mais celui ci ne porta pendant les deux années que fon regna dura que

le titre de Roi: tout le pouvoir réfidoit dans Gafi khan.

^o. Celui-ci fit avoir le titre de Roi a Habib fils d'Ismael; mais au bout
J

de 5 ans il le dépofa, et ayant vaincu tous fes rivaux, il fut nommé enfin Roi

lui-même.
}

Na s 3I/

(a) C'eftBarik. Dansle Perfanle bet le t f«confondentaifémenr, (.4)



LA PROVINCE de CACHEMIRE.

Le

il. (En cette qualité) Gafi khan t/ihek regna 4 ans. •

21. Haffèn frere de Gafi khan, qu'il firempiifonner & priver de la vuë,

monta fur le trône et regna 2 ans.

23. Son frere Ali lui fuccéda, mais fans avoir le pouvoir fûprême; car la

monnoie fèfrappoit au nom SAkbar Roi (Empereur) des Mogols.

24. Le vingt quatrieme &dernier Roi de Cachemire fût Ali Io/èphSh d'Ali;

Akbar lui ôta avec le royaume le titre de Roi, & mit le Cachemire au nombre

des Provinces foumifes à l'Empire Mogol.

4. LA PROVINCE DE LAHOR.

Cétte province eft très grande. Son étendue en longitude, depuis. le fleuve

Satludj jusqu'à XIndus eft de îgo milles: en latitude depuis Bembhar jusqu'à

Tjchocandi elle eft de 86 milles.

Elle a à l'Orient Nagarcott; au Nord, Cachemire; au Midi et au Sud eft

la province de Dehli; au Couchant le Moùltan.

)c Elle eft arrofée par fix fleuves, qui viennent du Nord.

Y Le Satludj nomméautrefois Scjiatodar: ce fleuve fort des montagnes de

Camlour & paflè à Belàspour Rôpar, Matfchivâra & Lodiana.

y Au village nommé Boah il,fe joint au fleuve Bed dont le nom ancien eft

Beafcha; les fources de ce (dernier) fleuve font près du mont nommé Gulu.

y Le Ravi fe nommoit autrefois Irâvati. Sa fource eft dans le mont Badràl,

ou fuivant d'autres dans le Gulu; nous dirons ailleurs quelle eft l'opinion qu'on
doit préférer.

Le Tfchindb étoit appelé autrefois Tfchandarbdgar: en voici l'origine. Du

fbmmet du mont Kafchtvar, coulent deux fources nommées l'une Tjckandar,

l'autre Baga, qui fe réunifient à peu de diftance de
la montagne. Ce fleuve paflè

à Belolpor, Sudhara &Héfara.
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Le Behat eft nommé Vetâfla dans les anciens livres gentils; il fortavec foret» /=

d'un creux dans le diftriâ: (ou canton) de Vér, qui appartient à la province de

Cachemire. Il faut obferver que ce fleuve porte deux noms différens; car on

le nomme Zélam dans le diftri£t fitué entre Aurengabad & Rotas.

Les fources du .SjWAou Indus, fe trouvent entre Cachemire SeCafchgâr} }>

il baigne les murs d'Attak & de Tfchoupara: j'en parle plus au long dans mon

traité de l'origine des fleuves. (a)

L'intervalle entre le Satludj & le Beâ eft de 50 milles; entre le-Bea & le

Ravi feulement de 17 plus grand cependant felon le calcul de la route. On

compte 30 milles entre le Ravi & le Tfchinab; 20 entre le Tfchinab & lé Behat;

68 entre le Behat &cV Indus. v

D'autres font ces intervalles un peu diftérens..

Selon le calcul de la route rintervalle entre le Satludj & le Bea eft de
48 j.

milles; l'intervalle entre le Bea & le Ravi, de 29; entre le Ravi & le TJchinabt

de 46 entre le Tfchinab & le Behat, de v?. Entre le Behat & VIndus il eft le

même que ci-deflùs. “

D'autres afTurentqu'il y a 20 milles entre le Bea & le Ravi, & autant entre v

le Tfchinab & le Behat.

Cette diverfité d'opinions provient de la différence des routes que l'on a fui-

vies dans ces contrées, de l'incapacité des voyageurs & de l'ignorance où l'on

étoit de la géométrie: ainfi il faut s'en tenir aux intervalles qui réfultent des di-

fiances respectives des lieux.

La tête de l'Aqueduc ou canal qui conduit l'eau dulit du Ravi, dans la ville de/"

Lahar, eft auprès de Rajpour, en face de Nourpour^k^i milles royaux. deLahor.

La ville de Lahor eft la capitale de la province de ce nom.' Dans les anciens

monumens elle eft appelée Lakonôr & Lopor du nom de fon fondateur £p, fils

N 3 drr
/^bx

N3

(a) CetraiténWqàini pii peutcohfulierci-défiaslafeftiondel'Iudeancitnmp.52& fuir.(B.)

/F
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Le

de R<Mt, dont l'autre fils appelé Cus, fonda Cuspour, 'aujourdhui Cofchab. On

trouve ailleurs que Zo~Mar eft le nom de cette ville.

Lahor eu: ancienne & d'une grande étendue. Elle forme avec fes faux-bourgs

une circonférence de 7 milles. Elle eft entourée de murailles de briques & ornée

de beaux édifices & de jardins.

Cette ville an portes: au bord de la rivière font les portes C&x~ de Ca-

chemire & de.K~OK/; au Couchant font celles nommées Ta,ca/! & Bati; au

Midi les portes Mori, de Z~A~ de Scltafialam & ~Mot/c~j au Sud-eA celles

d'-<4~ de JD~/t & la porte ~X! Les principales font celles de JDeA&& de

~a~OM~

Lahor écoit autrefois la réndence des Rois Mogols; mais aujourdhui elle a

beaucoup perdu de fa fplendeur; car les faux-bourgs font presque tous ruinés,

depuis que les habitans cherchent un afv!e dans tes Montagnes.

Lacitadelle, fituée furle bord oriental du R<ZM,eft en brique & ornée de bâ-

timens magnifiques; elle a été bâtie par ~VtK, affranchi de ~<moM~ G~M~:w;

elle céde cependant en grandeur & en magnificence à la citadelle de .DaM.

La longitude de cette ville eft de 03°. 30'. fuivant d'autres, ci". 30'. Sa

latitude, de 31°. 40', felon d'autres de 31°. go°.

Autrefois les Jéfuites avoient un étaMinemeni dans cette ville, y remplis-

fbient les fondions facrées, &jouiffoient d'un fi libre exercice de la religion chré-

tienne, qu'ils menoieni leurs proceffions par les
rues &

les places publiques & of-

froient aux yeux des Mahométans & des Gentils la pompe de leurs fêtes.

Le fol de Lahor abonde en fruits de toute efpece. Dans tout le canton qui

s'étend de LtAoT'a~fff~A la femaille du millec &des autres légumes fe fait dans le

même tems que dans les parties~le l'Inde plus méridionales; d'où Pon peut juger

que les pluyes y tombent au (même) temps fixe & déterminé, quoiqu'en moin-

dre quantité.
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Le langage qu'on parle Lahor e& un peu diHerent de {'Indien ordinaire; ta

plupart des mots cependant tondes mêmes: On s'en fert depuis LtAoF*jusque

J'~c&twr. Les villages font habités pour la plus grande partie par des Gentils,

mais auxquels font mêlés des Mahometans. °

La province de Lahor contient 23~ (P<ï/~MM~ou)reubrts, dont chacun e& y

compose d'un grand nombre de villages.

Les Ecrivains nomment -Doa~Md~ le (Serkar, c'eu: a dire !e) domaine

ou di&riS: (~Mne/H) ~cuc entre te &f/Ki~r & le BM; les Habitans le nomment

B~M~.

Le domaine entre le &a & le Ravi fe nomme Bart.

Le domaine qui eH (itué entre le An~ & le Tfchinab ic nomme jR<!<<ï~

Le diitriA entre le T~AM:~ & te Behat, fe nomme ZAaf.

Le diUrI~:qui fe trouve entre le &&M & l'J/K/M a le nom de ~M(~t/2gtH.

Le Serkar ou diitri~ de Doa~a~&MJar contient les villes tuivantes d'où

dépendent un grand nombre de villages.

.<~K/Ma&!t/, ~M/!gNj &~M/-a~ -BA~y:; &)M&t,Pa~afi!~ ~t~ar~tttOM;

.Ra~a/ D~ 2T:/6y:;Ta~r pour, fortereffe en pierre; ZaAMj/:a~,&)rterene

en brique; & f~w~ jHa~oMn, reriereSe en pierre': T~cAMor; Hadji-

~o~r~ 6a~M/j Z~ar~fï~j .D~M, forcer, en brique, jDa<~M// .0<j 2?<zr-

p<:M, &rter. en pierre; D~ JOoM/<r, Z~ ReAtmaA~; Ra<

~'oMy,rorter. en p. ~M/t~MpoM~,~ner. en br. tRtc~Ay7M/!<~M,qui a une mime de

cuivre de & &r..5oHpar< A-Atf~, R)rter. en pierre; ~Jran~ .ScAM'&/por~~cAe~-

~r~ ~y~oKr~~o~MMa/ jEbrCer.en pierre; .Ki'f.~oMt.Ki~a,de même; Ga~ccM,

fort de pierre; .A~,<~M'; ~Vo<M/j~a~onj ~tr~oHr.

Au t&r~de jDo~r~'M appartiennent:

~t-

(e) OoAn, «tft <<eaxf«m,de~ea. <fm~,e6, MMenperfan. C'etton cantonRtu~entredeux

tivtefes,temotZahm~ ouBtft6tc.ajoat~ h 6n déterminelecanton,(~.J
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.cAncr~ ~ndoM; Elhi pour; ~d~tr, Pahdra; PaA'ar~ Hebatpour;

~fa~t~ PeA<tn, forter. en brique; Pa/!M/~ J~~tA~f/OTyot/r~Tan~Adf, T/cAa/

drau;' T/cA~mart~' Zalalabàd; Khanpour; ~am~rtj ~<!MraM! &nA'a/!j

.SfAapOW; Schèrpour; ~OM7-; C~M~y~ CMOU~C/?~ Cangra; ~Of~t; Car-

carc~tn~ PatA~r~ .P~tA~r CarM~ï~ Pdlam.

Voici les villes qui appartiennent au Serkar Doaba Ratfchau.

~ynra~M, Em/:a~~t/, &rtcr.enbr. Badjinagar; P~r/a/'oMy~~~M/j Tcr-=

mali; BAa/of~ B/ta~n~ &/o/j BAM/!M~' ZTt/d/ T/c~n~m; DM/ .P

~n~of, forter. en br. ZtMMM/r, Ville Htuée au pied d'une montagne la cita-

delle e& fur la montagne: ZMrdf~; Zcrz~/cA~fnpa, ~6~ Dolatabàd;

R~pnf~~rj Retna; Raf/2-~a~ Sidhpour; -Syalcott (ou Sialcott), château fore,

placé fur un lieu élevé, au bord d'une petite riviere nommée ~fy~, Soudhara

fur le fleuve Tfchinab, ato milles de ~M/co~; ~cAor; Fafalabàd; Go~d/t~-

-fa~; RttMAd:, fur le Ravi; Câlapend; C~r~; Kerli Tarli; .MMgtMtM~A~r-

~ror, j~art; Mdncott, compofëe de 4 villes dont chacune à fon
château

tort; .Hc/nyMgw.

Au di~rict utué entre le Tfchinab & le Behat appartiennent les villes fui-

vantes. e

Anderhel; ~ca/or/ .~n~Mn; Bhéra, &rlanvieredemémei]om;~A~-

~b&'oMr,fur le T/cA~M~; Bolet; Bihar, fur un bord efcarpé de-la petite riviere

de ce nom; BAtï~oa; BoM~ &tAtM, D~M~ Schorpour; ~cA~M~oMr; Gu-

7<!rat~' Carhéli, ville habitée par les Gacares [Gacar] devenus Mahométans de

.Gentils qu'ils étoient~ Aocar, fbrtereue en brique habitée par les AocarM; (a)

Kari fur le Behat; jLdpor; Atïn~R~ ~Ma/dKr<H,fur le montjK<M&!r, Jj<!r~?~

Jj<t/erf!~ &rtereue en brique.
LesLes

(«) Dansle texte~ca~tf. Je penfequ'ilfautici commeci-devant, G<c<r<t:cesdeuxmotsen
Per&neicrivantdemêmemaiso*peutlesliredM&emmentplusbastt eft écritJN!<MfM.(A.)



LA PROVINCE es LAHOR.

1

0 Co-

Les villes & villages qui appartiennent au Serkar &uc entre !e &&tt & le

.ou7<7~Jfbnt~

~c~r~ Ta~&!r/; ~M~: RMcy-M,-~tN~, ou aàiSent des chevaux de

bonne race; ~'<!r&ftc<t,&rter.en pierre, baignée par ta nviere &t,qu'o~ nomme

communément ~Oj ~~c~?rAfM< ~&:C~A~r; &OMC<t~Aar; &/ccgïftt&m_;

y~r~c <7; Rofa~ avec deux torts fur Ja rivière Can~n~ Co/Ma~ appeie
autre fois C<Mpoy,du nom de C~M(ou Co~) Iba fondateur, Ëk de Ranz~ ce

canton eft couvert de bois, & tr~s inculte; jDa~ar!~ Z)~i4edt~ ~urtes bordt

du ~~noudu~Mt~, avec m~elatine; .Dtn-~M~; Z3Br~; Z)a~otf~ Re-

ycA~ A'nM&Z~ JPaf/& .K!f~OMfCtMOM'~ Ctt/M~A, Gi5~ ~5Mr<&<-

t&Mf:; jKcr~!A< Cat/c&tCoM~ dans ce canton ett.une tburce, aunnuilede

2~<2~n~7j jKaAoMcM,&rter. en p. C~Mp~f; Z.tmga~yTx, ~Miïra&~au pied
d'une montagne; ,/M~ff~brtereSë Ïurnne montagne; JVtBM&M~'OM-~&rtec.

en br. fur une montagae; ~Vt~; dtftrU de la dépendance du Serkar d'~M<

~oco~ -fM/artt -Ka/MA;~a~ Co~cx; A~A~/a~ &rcer. en p. nu'une

montagne: elle a une (aline & manque d'eau, jMc~ jCïfAar, ~u-<.

Le canton de Barvan rcn&rmc 2?eZof,Ja~f & Cm&b~

Z)e/c~f<on des tSï/MM~M~ t~M~ ~~r~ ~M ~?~n <&ca~aM&R

~N ~r.

On trouve dinerentes Saunes dans le canton fitué en deçà &audeR du Bc-

A~. Le fel natif (le fel gemme) Cetire de montagnes qui ne tbntpas fort hautes.

Le lieu principal eft appelé A~fM/, a 70 milles, que je crois des nuUesconununs~

de ZdAo~a rOueft; & a un mille du bord oriental du Behat. A nulles delà

vers le Midi eft une &rët.

~Ae~eA~6miUesde~&!M,at'Ouea..

tS~~n'<z/,ville où fe tient un marché de (el; elle eS Ctuee fur le bord occi-

dental du Behat, &j: milles au Sud de Cq/c~, & a ~7 au Sud-oueft de~&t/ïf.
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Co/cA~ ou CMporeit fur le bord occidental du Behat; à 16 millesauSud-

oudtde~MMM.

~r~/cAï, villediflante de Co/M~ à 10 millesvers le Couchant; ellea des

falines; à cet endroit commence une forêt & un défert.

Schamsabàd, ville 6tuée fur le bord occidental du Behat, à un millede

Miani, au Nord.

A deux milles de Scharnsabad, au Nord & fur la mêmerive du fleuve fc

trouvent Khévaia & Xuvara, riches en falines.

A~c/r/cA, villecélebre par <esfalines,à tomiues de~MMMau Nord-oueff;

fur le bord occidental du Behat.

A~ftM fur la même rive du neuve, à M miNesde Miani au Nord-oue~t;

on en tire auni du ~e!.

Les falinesde .KX~M~r& Khuvara avec celles de Sahetti produifent annt~

ellement 300,000 Roupies.
Le dichict des falines eQ:habité par lesJÏXotMTM;(a) cefont eux qui tirent

!e feldes min~s.(Nous avonsdé~ dit que) c~en:une nation qui a quitté l'idolatrie

pour embrafferle mahométisme.

Schorcot, ~brtereHenouvellementbâtie a ~omillesde Moultan, 100 de La,

hor, e&Ëtuée entrée le Ravi & le T~cAM~.

jDe/cr~fMn~MCfMC?<dequelquesendroits dela provincedeZ~~ojt.

~<M~ eft nommée ~M~ J?anar~ dans les anciensmonumens. Cette viHe
célebre & ancienne e&fituée fur le bord oriental de rj/K&M.Elle a une citadelle

auuë fur une montagne, bâtie fur le roc & baignée par le même fleuve dont les

eaux renerrées par les montagnes ont ici un cours rapide, heurtent fouvent les

bâteaux contre les écueils& les engloutiHënt.
lVâdcrJv~r

(<) VeyM ti dtfSup. io4 la note. (~.)
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J~f&r~Mt!, nommé T&M!fMJïoa/tt~M parles Européens, cotuiruint un 6)rt

fur les bords de ce fleuve, lorsqu'on 1738 il entra avec une immenfe armée, de

la Perfe dans l'Inde, s'empara de DeAZc& fit prifonnier l'Empereur MogoL
A ~o/cAA< (a) ville éloignée d'~ft~ d'un mille auNord-oueH: & Ctuée

fur le bord occidental du fleuve, une riviere nommée foAaM & qui defcend de

Tir tombe dans Mm~M.

A 5 millesde là au Sud- eft, eft l'Hôtellerie nommée ~~ont~ntt, auprès 7'
de laquellele ~Sb&M,neuve rapide fe décharge dansl'Indus.

Rotàsghar, villeavec un château ibrcantstur une montagne, ~ctresdiiR-

cile à prendre; elle eft à milles de la rive occidentale du B<A<tfou Zelami.

Cd~w~ra nommée auffi .g~ coM~eftune ville munie d'une &rtereue

& fituée dans lesmontagnes. Le château n'eft pas fort grand; car il n'a qu'un

quart de mille de circuit: mais il cH extrêmement fort, bâti en pierres, & en-

touré d'un foffélargede vingt aunes. Cet endroit eft Utué au confluent de deux

petites rivieres nommées .S;M~Mg~& P<!t<i/ganga; les maifbns font diQ'er-
fées fur le penchant des coltines.

A l'extrémité de la ville, dans un temple magnifique, voûté oc entouré de

tout côté de murailles eft une pierre informe haute de deux empans & large en-

virons de trois, à laquelle on rend un culte. EUerepréfenrela partie ituëneure
du corps de laDéeffe ~d~~n~ ou Debi dont on prétend que la tête eft à ZbtM-

/fï/7MMt!.

Tomes les années aux mois de Septembre & d'O&obre, après le tems deR~

pluyes, bien des milliers d'hommes (erendent dans ce lieu & offrent en intenfet
des préfenï a cette pierre informe.

Auprèsde ce temple, s'élève un autre vouté, dédié à laDéeue.KaZ~t,dan:

lequel on révere le fimulacre de cette Déeue, fous une figure horrible reCem-

blante une furie infernale.
°

-0~
L.

(a) L'aureur écrit ici N<t~t<&f<)~:UtearfM)/!M~ & No/!te~: M. Anquetil ~tt N~&ttMt (B.~
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y Le temple très célèbre nommeZ?Ma&/noM~(.j) eft a deux journées de Ct/z-

gra: c'e& un chemin de t~ a t~milles qutpaiïe par des montagnes escarpées &

par des vallées tortueufes.

Au milieu du temple, qui eft entierement ceint de muratHes, eft un creux

long de ï~ aune, de la mcme largeur & de la même profondeur, d'où s'é!ancent«t

des flammes. Onyjettedu bois de Sandaf, du riz, det'hutîe, du beurre, de

fefpnc de vin, des amandes & d'aurres chofes que ]e feu &ûterram confume

& rédaicencendres, IesGenti!&prennent entuice ces cendres, s'en rrottent douce-

ment' îe&yeux & le ironc~ & tes confervent dans leurs maifons comme des reli-

ques &crées<

De trois antres endrotts creufés dans le mur ~brtenr encore des flammes bnE-

hntes,. le peuple ïuperAttleox fe proSeme à la vue de ces flammes & adore en

&pp!ianr la divinité (di-vinitatem ~c~n<n) qu~itcroit cachée tous la forme du &u~

Autrefois le peuple fuperflitieux, o~roit a cette idole qui vomit, des flam-

tnes~ une tête coupée avec une ferpe de vendangeur; mais cela fe pratique rare-

ment autourdhui~

On monte à ce temple par un efcatier d~environ t oo marches.

Du fommet de la montagne coule un rui0eau qui fe jette dans un baH]n à

peu de diftance du temple. Le trou par lequel la fource s'élance fe nomme Go-

rec debbi, ce qui fignifie: la boëte de Gorecnat, parce qu'it s'aHeyoic en cet en-

droit pour fe livrer à la contemplation.

La: contrée dan& laquelle le temple eft fitué & nomme Rc~co~ar~ & I*en-

droit a le nom T~rof~

?yc~M!eït le nom d'une montïgïte & d'une vlife gouvernéepar un Ra-

ph (Pnnce~gentiL EIIeeftà y ou 8 mlue&auNord-oueft de Cotgangra, & a~

mules environ de JZa/n~K, Ce pays montagneux produit des noyers,

t!M&-

~) Ct motC~ni&ttt tndM&mt BtM<<~««M, Voy.lez..Vo).Part.H.Sea.H.$.& (B J
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.~M~co~efc un château très fort, bâti par.MdAm<M<~G~.MMf/,quis'em–~

para de ZaAor dont ce château eft diftantrde ~omilles. La petite riviered'~fy~i:

coule !e long de cette rbrcereHe au Couchant. C'en: le chemin de Cachemire.

Le nege des Sikes (a) e~~M~/ar nommé par d'autres T/cA~~ l'endroit

e& fur le bord, d'un étang. La ville nommée R~TK&~ptM~'cft a 18 milles de

Lahor. ~amftrat (autre ville des Sikes) n'en eft qu'à 6 milles. A cet étang

garni d'un bord (en pierre) la nation. dés-Sikes fe rend chaque année en toute, &

difinbue beaucoup d'aumônes parce que c'eft: !S que 2~Ht~ le fôndateur des

Sikes menoic une.vie fblitaire~ On a conftrui~à fon,honneur un edince au milieu

de l'étang

~M ~MonfdgTtMde Z~.MJW, qui <~p~y:M< â &~OfM<-Cdé Z~~OA

La' contrée Ttommée Zamhu par les habitans e(t montagneufe,. mais ter-~

minée par des vallées fertiles qui produuenf d'excellent froment ce du riz.. Elle

cbéit a Rajahs gentils..
11

Le principal eAcelui qui eA maître de fa ville & de la fortereHe de Za~~

Ellesibnc ficuées l'une oct~auo'&fur une montagn&dumemenom; l&château,bàn

en pierre en occupe le fommet, & ett entouré de maifons, à l'exception d'un coté

qui ett impraticable. On &ic un mille & demi pour arriver d&la plaine au~château.

A rOrienr coule la riviere nommée TN, laquelle charie un fable rouge qui rend~

{eseaux rougeatres~ Zan~tf eft à ~.o milles de Z~o'r & à gc de Cotfc~MjM.

A un quart de lieu&indiennce~Ha &rtereu&de B~M, placé&furuttendroic
?'

élevé, temblableà une guénte, quidomineceNede&m~M.

~4c/!OM!r,à milles au Couchant de Zdm~M, eft une vi!!e avec uif fort de 7~

pierre, aubasdehmontagoed&Zambuy &<urIebord~occidencaldu2~cAtM&

0 y 2~-

(<)OtttK))Mtr*fMttttenationunelonguenotedanst&fécondvo)mne, bn&de)~Ie.pttne~(I!~
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JZe~fa (ou Djesrota) autre fortereffe, fituée fur une montagne; il &ut faire

un mille pour y arriver de-!aplaine. La petite riviere 0~ l'arrofe au Levant.

Cet endroit eA à zo millesde Zam~M;car la route de Ztm&Mà Samba, baignée

au Couchant par le jB~oMd<tre&de 10 milles;& il y a 10 autres millesdesamba

a Z~rofa.

~Aa~M,château très fort fur unemontagne, e& a milles de Zambu: la

villeeft au midi, fur les bords d'un torrent nommé ~a~!r.

ARMCott~fort en pierre, a 30 mules de Zam~M. Au Couchant eft un bois

où il y a beaucoup d'arbres épineux.

~~o/j:, villeavecun château fur une montagne, à ~.omilles de Zam~M,eft

la fin des montagnet de ~z~~M. La ville, ceinte d'une double muraille, eft

baignée par le Ravi qui amene fes eaux depuis lesmontagnes de T~f~m!

H croit dans ces montagnes une e<pjec&deSapin ou pïût&cde Pin, nommée

Tfchir, dans la languedu pays, dont la tige e&~extrêmementhaute. C'eft un

bois très propre la bânfïe des manbns. Les morceaux en flammes éclairent

comme desflambeaux.

Schapour, ville & &rtereno fur une montagne, e&a 7 milles a t'Orient de

.B~M~ & baignée par le Ravi au couchant.

Cotla, ville avecun château Scué fur une montagne & &rn6é par la nature

& par l'art. On y arrive-par un chemin efcarpé. JIa~ portes. t)n~ait un

demi-miHe depuis la plaine jusqu'à la premiere porte; un autre millejusqu'à la

feconde, & le même efpace jusqu'à la troifieme. Le rui~eau nommé BA~tï
arrofe laville au Nord, un autre nommé 2Mf/- &rcdu château & la baigne au
Couchant.

Nourpour, villeavec citadellefur une montagne, aétébâtie par~VbH~~<m',1
époufede Djehanguir. La montée eft rude du bas au fommet de la montagne.
On y voit un étang très v.ute & très profond. L'endroit e0: à to milles de

Schapour.

ZM~
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&-

Z~Zi, ville & tort en pierre, baigné au Nord par le torrent Sankini, eft a

7 milles au levant de Cangra.

Haripor, ville avec fort, fur une montagne, entoure a fexception d'un &uï 7'

côté par le même torrent, eA a 7 rniHesde Z~Zc, au Levant.

Radjpour, château très fort ocauis fur une montagne, aïo milles de Hart-

~or. On n'y monte que difficilement, & on n'y entre qu'au moyen d'une échelle

& par une porte étroite. Tout à rentour&nt des montagnes & des bois.

Ze~M (ou Z~MMM)fort en pierre, fur une montagne au pied de laquelle
Y

eit la ville de ce nom; à 10 milles de ~~poMr.

R~~ ville qui n'a point de fort, fituée dans la plaine, baignée par le Sat-

& distante de 20 milles à l'Orient de Ze~MM.

Siba, viue&&rc fur une montagne, a~miMesdejHar~o/'auNofd, &~

i milles du bord occidental du Bea.

ville peu éloignée des montagnes, à 17 milles de C<~fca/~gr<ta t'E&,

fur le bord oriental du B~.
`

T

jSc~~oMT, ville biett peuplée, fituée dans les montagnes,
à ~g milles de

i

Nadon, au Couchant. Le ~fZ~ la baigne &t'Oueft.

Tar~ eft une fortereffe ainfe fur une montagne de peu d'étendue, mais

haute, environnée d'une ~brétépains&impénéa'aMe.

~a&g'Af! rbrtercSe & petite ville à deux journées de JMz;p<M~'au Midi jea

tirant versi'Onent. Elle a deux châteaux: l'un au Levant, l'autre au Couchant.

Dans Fun & l'autre s'éleve un}palais du Rajah; la ville eft au bas d'un châ-

teau elle e& entourée de bambous & de roseaux épineux. IJ croit dans le can-

ton du riz & du millet. Ndlaghar eA à il milles de R<~M~-& à go de Nahn.

Nous obferverons que dans ces diftri&s montagneux laroute payant par des

détours, des endroits efcarpés, des pentes (plus ou moins rapides), on ne peut

déterminer d'une maniere fixe le nombre des lieues.
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Badrdl e& le nomd'une -villeHtuée dans le~ montagnes: c'en: auffi celui du

canton, qui obéit a un Rajah. Cet endroit eft (ttué entre ~~o/< & C<cA~<H-, à

trois journées ou 3.~~nUlesde ~~o& au Nord-iOuefL

C~/cAtMr
eft une contrée montagneufe qui 'appartient à un Rajah gentil,

Stuëe entre B~o~& Cachemire. Pour te rendre de Badrol au Cafchtvar on fuit

la dire&ion du Nord Nord- oucH:, & du
Ca/c~ar.au Cachemire il y a 2jour-

nées de chemin, dans la même direcHon. Ce pays a une ville du même nom.

On cueille d)ï~a6'andansJesmcmtagnes<de Cafchtvar, in~rieur en qualité à

celui de Cachemire. Outre cela le fol produit des pommes, des poires & du

raum.

Les revenus annuels de la province de Lahor font de ~303000 Roupies,

fuivant A!an<M~ (a) & de 898~3~170 Dams, fuivant les regitres de FEmpire.

La plus grande fomme des revenus eA 8704983 Roupies

La plus petite ~0~.1327

J3~rfM calculs des routes dans ta Province de ~OA

Pour te rendre de .Mtt/cAn~ra à ~o//a&aoH~, temple fameux par fon feu

(buterrain (dont nous avons parle), on prend la rouie qui fuit, & dont la direction

eft plus vers le Nord que vers le Couchant.

On fait dabord g milles de Atït/cAtva/'tï R<ïAon,où fe fabriquent des toiles

de coEcon de la meilleure qualité.

De R<tAoKà PNt/cAang'o~tla route eA de n M.

De là le même efpace jusqu'à B~ttr<ï.

De là tl autres jusqu'à Radjpour.

De H encore autant jusqu'à J~tr~or.

Enfin de Rtr~or 6 milles jusqu'à Zoa~MMa~.

Voici

(<) ~ef. <<t<MogolT. Il, p. jto. (~.)'
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Voici la route de ~Maf/~A/va' à f~Ao/

De A~f/A~~ à Ralzon g miHes.

DeR<ïAoMaR<t~Mg'ft ~o––~

De&auSaraide~MfM~M YQ–

]De~MM~M~ tg-
DelaaPdfa~ n––.

DeP~o&~C~Mw tl––

Cette ville ett a un mille du rivage citérieur du Bea.

DeCt!&or&~M<!A<~t~<t ~~–.–
d'ou i! ne refte plus que 2 milles à faire jusque Lahor. Mais c'eft par un détour

que ce chemin conduit à Lahor: il faut aller de Calanor au Sarai d'.<4nM/Mt~A<M

& non à Schahdara, qui eH:au dda de Lahor, fur le chemin qui conduit à ~4f~.

Voici la route direéte de I~/Mn~t à Lahor.

Lodidna eH:une ville habitée par des Afgans, de la race de Zo~«M~éloignée?'
du bord oriental du tStM/a.7,de près de 2.,milles.

On rraverfe ce fleuve& on fe rend à PoMZ4<Mréloigné de ZoJM/!<!de 12milles.

De Po«/Xo~' on va a .Nïcd~r, éloigné au~ de I2 milles; puis a ~M/ta/tpo~

qui eA à même diftance de ~Vtc-of~r. Parti de là on trouve au bout de ymilles
le fleuve Bea & l'on arrive à GMnA'< le même jour, après avoir fait il miUes.

De là on a n milles a faire jusqu'à l'Hôtellerie d'7M/MfA&m/ ce~e: !B tnëmc~

nombre de milles jusqu~a Lahor.

Donnons le calcul de la route de Lahor à Attak.

Après avoir pauë le Ravi on va à Schahdara, ville éloignée~ 2milles. Ea<-

fuite on s'avance vers Schahdolatpol qui eH:à l!. milles de .&~Mtn& Apres ceM~

fe préfente à la diftance de 12 milles Emnabad, ville qui a.Gouvemcur & luns?

dicHon.

De là le chemin conduit aF~~M~ ville Situéefurie Tfchinab, n a!iHtî

d'Emnabad.
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On pa~s le Tfchin'ab& fon va a Gu~raf~, à 5 mi!!esau deH du fleuve.

Delà aAaM~oril y a 8 milles. Autant jusqu'au borddu Z~m/ & $depuis

te Neuvejusque Rotas.

De Rotas jusqu'à T~Ao~oN~a, le chemin eft de 10milles.

De là jusqu'à l'Hôtellerie de Djelalalkhan M––-

DuSarai de Djelalalkhan à Paka 10 ––-

De Paka on arrive au bout de 10 M.à Rav~f.

De Ravat a Raou~m~f, 7. De là à Kourdja, 5. De ~oar~M à JK~~t-

~<0!t. S- Delà jusqu'à J7~M~ petite ville agréable, s nulles.

De Ha~fMAd~~al'Hôtellerie nommée D~aroN~dr~, 6. De là à Manda-

n~f~s' De là à ~MA, 4.

D'autres donnent diiïeremmeat & beaucoup mieux la diftance des lieux

Ctués entre Lahor & Vafirabdd.

De IcAor à Ferosahad, 6 milles.

De là à Po~cA~ dola, 6. De là à ~mna~ 6.

Délava i'Hôtellene des Etrangers (des Voyageurs), nommée Cat/cAt-

~&Mt, (a) 6,

De la à TyMemay!gakar, 6. De là à Fù/Fr~~ 6.

Voilà la diftance entre lesdeux fleuvesRavi & Tfchinab, que d'autres ont

tort de fairede 46 milles.

On ne peut tirer-de ces calculs de routes & du nombre des lieues~ la hau-

teur ju(te du Pôle à Lahor; parce qu'on ne fait pas auez de quel côté (du monde)

!a routeeft ditig~, & que lesvoyageurs ne peuvent pas l'aHigner(avec préciSon.)

C'eft pourquoi la latitude indiquée plus haut e& incertaine. (b)

(<)X~tt~tr<t!,deKoUTSCttt,tnPer<an:««~r<«o)t,~Mrt,m<y< & de SARAI,MttBtt~.

<t) ~u~u'iciM. ~~tx~ ~«Perrona Mf<t,corrigé& commentemontMnn&fit:Maachevétet«
~iCea)< 4 MtBt~t~. (B.)
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y. LA PROVINCE DE ~OÏ7Zr~~V:

I~a Province de TMo~an a 403 milles en longitude depuis Ferospor jusqu'au tN:L

t' & 108 en latitude, depuis Cllatpour jusqu'à Z~~e~mtr.

ArOnente&~rAM~ au Nord, JcAdr; au Midi.rm~ au Couchant

~i't/&.MR-T-anj province perfane.

Six rivieres traverfent le ~HoM&<M.i. Le Behat ou Z'~MK, qui fejoint ât

Tfchinab dansleDiAriet de Schor, après quoi les deux rivieres réunies parcourent

un efpace de 27milles & tombent ensemble dans le Ravi,auprès de Safarpbur. Les

trois .rivieres font enfuite un chemin de 60 milles & fe jettent dan?! auprès
de Outfeh. A 112 millesplus loin, auprès de Ferospor, le J~f~ & le Bea tonp-

bent auCtdans le An(~: j'ai dotuie ailleurs des détails plus circonstances & plus
certains fur ces fleuves.

Lavi)lede~o~/fa< capitale de la Province, eO:grande & ancienne: fon

nom étoic ci-devant ~t4M~!f/ Elle eH:défendue par un château ~brtiné & bâti

en brique fur un lieu élevé. Les~ens du pays prétendent que dans une fale de ce

château portée par 16 colonnes de pierre, s~eAfaite la transformation de J9~c~
nommée J'va~.ng', par laquelle il prit en partie la figure humaine & en partie celle

d'un tigre. Ils a0urenc qu'on voit encore aujourdhui là colonne d'où fortit tout

à coup ce monftre, pour déchirer fon ennemi avec ~e; ongles~

> Dans la même fortereffe eA une voute très haute, fous laquelle repofe !c

corps d'un Mahométan.

La ville mêmeenceinte d'une muraille de brique, qui a ~.miltesde circon~ë-

renée & qui eu garnie de tours.

Elle a 6 portes: celle de Z)cA/~ par laquelle on va à Dehli: la Porte P~.

celle de T~fc, qui conduit aTatta; celle de Heran, celle de~MoM~ parlaquelle

on prend le chemin de cette ville, ce encore une Gxième.

Le climat ici eft très chaud, à caufedu fol fablonneux, du manque d'af-

bres propres à donner de l'ombre, & à caufe de la rareté des pluies: car Apeine
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La hauteur du pôle boréa! eA icide 2p". 50'; & on comptepour la longi-

tude 108 degrés &l'orient des ]itesFortunées mais c'eA faire la longitude trop

grande: car fi la longitude de Lahor, cft de o~°. 30'. celle de Moultan, qui eft à

taomiHes au Nord-oue& de Z~o~ ne peut être que d'environ 90°. Des

Auteurs plus au fait font la Latitude de Moultan, de 30 degrés, mais on fera

tncore mieux de lui en donner 31 car les itinéraires prouvent qu'elle ne peut

<Stre plus petite. Quant a la longitude: elle eft felon ces auteurs de S8°. 40'.

Un bras du &nM, nomme Ato/:cn, e&à mille de la ville; le rivage orientât

tïj~R~w, en eft à 2 milles, ou A3 fuivant d'autres; le 7/M~ eft diftant de

milles; F~&~de t~ ou de 1~ fuivant l'auteur de l'hifloire de t!cAt:A~~<rn.
Suivant le a~me auteur la diftance de Za~r & de Moultan, eft de 77 mil-

les (royaux) pu de 120 millescommuns.

Toute la province contient 3 273~3 arpens, chacun de &oaunes Indiennes

~n quarré.
Elle e& divifee 'en 6 S~rkars ~Kw&) qui font: Do~~&n~rJ Doaba

&& 23(M~«/N~A<Mc;(a) ~M~Sg'ar; &M/M</cAHniJ',& le canton de Bakar.

Au premier Serkar appartiennent les endroits (~a~ &oppida) qui fuivent:

Adamvahan; ~c~i~a~, Dinapour; Radjpour; Schérghar; Fatepour; Gar-

Mr; Khayluldi; ~~M~raf. Pattan, auffi(item) un fort conftruit en pierre;

jDzp~<M/ Z?A<7g/ Z.)<-Mn<R<A<n<!f~ Fatoulaha fortereffe; ~A~-

Cocrain Z~z/q/M~

Autecondappartiennent les villages (p~'):jE~<7:poKr, un fort; Lv~H&<M~
Je cantonde AfM&M~ Balbana; la principauté de Tfèhocandi & cellede Khat-

pour daBs!aque!lee&~A!mpoz/
A ta pnndpaute de .K&zy&Mtappartient r Mitala.

Outre

~<t)HfemblequedetSerkarsquifontpartiedelaprovincede~~M',te~iennenticiparquelqueef.
teur;mititN)a<tmtdansPindelesdtMaifimisdesdeatt6t&d'unfleuveportentlemêmenom.f&)
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Outre ceta ce canton cohdenc~A~nï, J?~Mo7, unfort; ~~M~~ 7!<-

~</?M~ jM~M, Satghara, qui fait la limite des provinces de ZaAori&~

:MM~M.' 40 milles de Lahor.
Au troifieme appartiennent: .EnK~oM/ T~~o<-<ï~/ jKX<t~oKrj~Zf-

~M~ Ca&t. De plus, Chanpour; Z)<7</c~~ycAa/t~ ScherdvajB~cA; Abe-

<A! Fridabàd; .K&trc/~Mefs.

Au ctnquieme(au~); reHbrtent:J~R~oMr~?~o~Ra~oar~!efbrc
de\KM~.

Au canton de Barvan ca~/c~M~appardenaentces villes; O~atM, ONr/cA,

Bormidahman; Zt/n~cAar~ Dodai; Divarauval; .D<M~c~Mj h principauté

de\K~pour, dans iaqueMe&nr contenues R~Mr~ Sidhpour; ~cAcar~~ de

plus, la principauté de Fatepour & (celle)de G~/yoMrj Aïaoj ~MT~tt, &fCe-

reHe,\H!n~.

Outre cela, .E~&Mc<f; la forêt d'Alampour; ~r<MpoKr~la priacipaut~

deAfoA!~ 7S4< y/c&!H<&tr.

Au canton deBakar fe rapportent cesvilles: ~A'j un fort; 2~M~Xï~

TZ~t'~ Darbéla; Sangar; Sévi; Fatepour; CaTzAana~~araMco~n~~ÏXacM,

Manéla.

JH<!7/c~ca~ra
cH:le nom d'une ville & d'une contrët en deçà du .Sï/K~, a

trois journées de Moultan, gouvernée par tes Rt&f/~M.

Bakar ett un château très fort fitué dans une île que &rme le coa~tent

&x rivieres; autrefois cette tbrtereHe fe nommoit~Md/oHr<ï. Se &cei!prinei-

pa!es regardent le nord & le midi. Vis à vis de Bakar, fur Jà nvë occid&actte~

du Sindh, eft Sakar; & fur la rive orientale, \Rd~ 1~ latitude de ~at~ B&

a8'a longitude eft 87."

Entre Sévi & Bakar,' eft un défert coiu!dérab!e, où fouffe en été ttn veac 1

brulant; lespluyesfont très rare'sdans cette contrée~ ou plûtôt il ne p!eucpres-

que jamais.
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On comprend fous le nom d'Ocf/~A, iept villages, peu éloignés lesuns des

Mitres, dont le principal eAceluiqui contient le magnifique tombeau d'un cer-

tain mahométan, nommé ~9~Bo<'A~r/. Outfch eït fitué en deça du Galougàra:

c'eft aind que dans le dutrict voifm de Moultan, on nommé !e Satluf augmenté

du Bea, & qui forme un très grand fleuve auprès d'OM~/cA. Ordinairement ce

territoire de 7 villageseft à 3 millesdu confluent du Ravi & du Galougara, mais

dans le tems des pluyes la diAancen'eiï:que d'un demimille.

Suivant FHutorien de t$cAaA~A<M,O~~A eft àgt milles de Moultan,.au

Sud-Sud-oueH:: mais des voyageurs experts ne font cette diftance que de M M.

Vis vis d'OHt/cAeft Sitpoui, fur la rive occidentale de l'Jf/!(&s.

Z<Mg~/ cil une vi;!e tur lâ rive ultérieure du T/cA/n~ a M. du

connuent.

~M/f<MpoHr&rnommée ~vo/2A~Ar<teO:ntuée encre le Tfchinab & le R<h't,

Il un demi mille du confluent de ces deux rivieres. C'eft donc auprès de cette

villeque le Ravi, augmenté du Galougara, c*eH dire du t&:t/M~& du Bea, <e

joint au Tfchinab, & perd fon nom: carteT~cAM~feu!, après avoir reçu dans

,fon lit le Behat, le Ravi, le ~at/M~& le Bea, conferve fon nom; & toute cette

grande maue d'eau formée par 5 rivieres fe nomme encore Tfchinab.

Tandra (umommée -or< eft fituée fur la rive orientale du 'Z~e~z/M~,?t

:2.milles de l'endroit où il tombe dansFendus, & a~o milles d'Outich.* Cet en-

~droitappartient aux Balotfchesque l'on nomme jDtM~poMr<.

)' Le Tfchinab perd ici fon nom & l'T/K~Mgroffi par les rivières iusdftes

porte tes eaux vers Ba~r~' là il fe partageen deux branches qui entourent la for-

tereSe & en forment une île avec un château &Htinépar la nature & par l'art;

un peu plus bas les deux bras fe rejoignent, & l'A~M coule vers-Tatta, entre

desbords étroits & dansun lit très profond.

G~/tc/tancadéra eft 3 journéesau midi de jt~tM~Mm~fur la rive citérieure

de rindus.

&A~



LA PROVINCE .z MOULTAN:

La

~c~K-J/yo~r e<tune villea Hmilles au nord de Rori, & &g de la rive orien-~
tale du Sindh. JI croit dans cette contrée une espèced'arbre nomme J~N dont.

lebois elt dur comme t'ébene: enforte que fon pourroit bon droit le nommer

~fM blanc.

Les revenus annuel de !a provincede Moultan font de ~4349X93 Dams.

de $oi;oo Roupie*

rivant ~M<M<M~t.

La plusgrande ibmme e& 1 $9999 Roupies
La plus petite 9~.7~64.0

––

Les revenusdu canton de Bakar font de 1400000 Roupies.

On compte, comme nous avons déj&dit, no milles, de Lahor a ~MoM&~

&ceux !a fe trompent qui font cette dMtancede 160 milles. On paffe en venant

deLahor, par Katpour, Ga~~i~aray, Nofchhara, Satghara, Harpam, ~MM-

tounpour, Kanpour, d~oùron fe rend tout droit a AfoM&<M.

Le pays 6tué fur la rive occidentale de r'.Tm&Heft habité par lesB~bt/MM,
divHësen deux tribus principales: favoir ceUedes Sethiens& celle des~M~Mn~.

Cette nation eît barbare & Sroce~ portant les cheveux longs & fans ordre/ laiC-

{ant croître la barbe, & reffemblant a des faunes ou à des ours; le folde leur

canton eAfablonneux, & manque d'eau on trouve chez eux très peu de puits,

& ils font obligésde les creufer extrémement profonds. Le bled ne croit que fur

les bords du ~M~, d'où fon détourne l'eaupour arrofer les champs. Le mIBet

fait leur nourriture principale: il croit dans le tems despluyes,qui à la ventetom-

bent en très petite quantité.

A l'exception des palmiers fauvagesce terrain aride ne produit presqu'au-

cun arbre.
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~a quantité de chameauxqui nai~ent dans ce dutrict (& en général dans

celui de Moultan & de Bakar) cil étonnant: La providence a bienpourvu aux

befbins e ces contrées dénies & fabionneufesj car ces animaux marchent com-

modément dans le fable avec leurs longues jambes & les larges plantes de leursJ

pieds; ils fe nourriflent des feuillesépineufes& ameres de certains arbres, fe con-

tentent de très peu d'eau & portent de grands fardeaux. (a)

Les chevaux de ce pays font ettimés, mais furtout auffiles moutons font re-

marquables par leurs queues gra~s&épa!Hes.

Les habitans de la rive ultérieure ou orientale du Sindh, font d'un naturel

traitable; leur pays eit plus fertile & le climat plus tempéré.

~c/MtA~M~MfurnomméGo/-t s'empara de cette province & de la capitale,

& en donna le gouvernement à /o/<pACp/-</cA(urnommé Z~n~A~.

Celuici étant mort après 18 ans de règne, fbn 6b .Ho~cn lui fuccéda, qui

mourut Fan 908 de l'Hégere..

~tA~oMt/Z~t!, petit filsde .Ho~K,gouvernaenfuite,le~t4oK/f<M&mourut

au bout de 28 ans de règne.

JJo~n~4~o/ Gouverneurde la province de~fK~,s'empara enfuite de celle

dont nous parlons & la ibumit au fceptre des Rois mogols.

(J'ai rapporté cette chronologie d'après un Auteur du pays: mais je dois

&ire obferver qu') il s'y e~ gluïë une erreur énorme: car Schahabuddin a pris pof-

feffionde Z)eA/.tl'an 606 de l'Ere mahométane or le filsde.Jofeph Core/cAétant

mort l'an 008 il y auroit entr'eux un intervalle de trois fiecles.

t
6. LA P.ROVINCE z)E r~rr~.

Cette province eft Situéefurla merdePeHe, fa longueur depuis ~a~arjusqu'~

Acf/cA &Tt~cr~/t eft:de t~y milles, largeur depuis la. ville de Ba~njusqu'au

port,

(a) J'ti joint ce que l'auteur dit des chameaux dans deux paiïages tuez voifins. ~BJ
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Q durs;

port de JLtA~f eft de ioo milles. On en' compte 60 depuish viltede ?yS5<m</
& les frontières de ~<t~ jusqu'à B~Kcr.

A l'orient de cette province git le GM~<M<~au Nord,-Bakar & (S~~ tu

Midi eiHa mer; & au Couchant,\K'~A&7M<!cr<M.

T~tf~, Émeute ville marchande qui a donnéfon nom S!a province', M très y

ancienne, & s'appeloit autrefois laréfidence des Brahmës. On !a.ndtnme au-

jourd'hui 73o~7; mais c'eft par erreur, fi Z)o~ eft la m~me cho(e que J3~oM/

car Daboul eA Htue vers ~embouchure de !'Ihdus; & ce nom de JP~a~

même e<t corrompe, car le lieu iacré Htue à l'embouchure de i'Indus &

nomme J9<K/.

La citadeUe av6i<: ~oo tours d'o~ l'on peut juger de ton ancienne

magnincence..

La longitude de la ville dé 'T~tM c& de 86". fa latitude: de 2~ ~o'. ou

fuivant d'autres feulement de ~°.
·

Au Nord<e trouvent des montagnes dont une chaine s'étend jusque Canda-

hdr, & une autre vers la mer jusque la ville de CoAyar, nonimee R<ng~Aar,¡

cette dermere eHterminée par les frontières du Seviflan, où on la nomme ZaMt.

Cette contrée montagneufe qui produit beaucoup de chameaux, qu'on

mene dansd'autres parties de l'htde, eft habitée par lesGt&n~fMqui foncune bran-

che de la nation groffiere & teroce des J~!&c~M (dont nous avons déjà parlé;)

une autre tribu de cette nation habite fur les rrontieres.

Outre cette chaine de montagnes (dont nous venons de faire mention) il

en ëft une autre nommée Car~ dont une extrémité (tWV!M)attet&C.K~f/~A,&

l'autre s'étend jusqu'aux Balotchcs Calmates.

r Il faut deux jours pour parcourir le canton de ~it'an, qui a un château da

même nom, & lequel difh-ia:te nomme'auuiTMecAo~r.

Depuis les confins de la Province de Moultan, & depuis Ot~/cAejusqu'à

Tatta vers le Nord, le pays eft rempli de hautes montagnes &de focheesRtrt
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durs; ce dutn& e(t habité de même par desBalotfches. Maisvers le midi, depuis

O~f/cAt jusque G~df~ te trouvent des montagnes fablonneufes,qui s'étendent

.auin depuis .Sa~r jusque .?'yoMy& ~rcof, & qui font habitées par les

Bathes, gens robu~es ceportant de longuesbarbes.

La province de Tatta contient Gouvcrnemens donc voici les noms.

Au Serkar de ~~appartiennent:

AA/mpoMT'~~M; ~gH/ ZaM, ~oM~/D~rt; R~A; Sangoura

.S'r~mj Û!mftj CaA/ra2J<ï~n; Malha; ~Han~r~ ~V~npoMr. De plus, te

diftri&deZ~c~fM, quicontient ces endroits ci: A:g~ Bela; ZoMn; Rah-

~y!, ~rM~a~coM~ G.j Mandeli; LK/&; jM~~M;ZH~Mr.

AuSerkar du ~z/?<M appartiennent les villagesqui fuivent: Bdtar; ~a-

~n~n, Pattan; ZH/~e/ CAa~ Chott; Ca~n, Za~M<&:f.

Au Serkarde~Vi~&yoMrappartiennent: .Mrc~Mj Talfara; ~a~M~n~

Kidàl; Cfï~S/ .B~Mm&M.

A la pnndpauté de ZagMrAa&!appartiennent: :~?poMr~ Syar; Gafipour;

2~v~ .K&!y~<M«M.On rapporte à la même, ~M~Zt & B<<.

Les revenus annuels de cette Province font de 6002000 Roupies, fiùvant

AUmoM~t~de 688*~800 Dams, fuivant les regiftres (de t'empice).

La plus grande Comme€?$365397 Roupirs.
La plus petite 3449~57 ––

Cette province a été gouvernée autrefois par un Rajah gentil nommé J~ar,
dont lepouvoir s'étendoit depuis le château d'~Mf dans le dutn& deBakar, jus-

qu'au Ccc~tm~~Ponent:; jusqu'à Macran, au couchant; jusque ta mer, vers

le midi; & jusque !a montagnenommée Co~!r/?L!~Mr/, au nord.

Voici fuivant le livre oommé ZencA/r~/cAM~la fuite des princes qui ont

gouverné Tatta.

Après
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Q t Trentemœurs &fans réligion.

Apres la race de tS~<M/:le gouvernement de Xat'Mruedévplu &~c~M<y

iurnomme ~4rjoM/ qui gouvernoit auffi le Can~A~M'~cette époque tombe a

fannée oiS de l'Ere mahométane. Il mourut en o~&

Jjo~cn, filsdu précédent, lui iuccéda. Ce fut lui qui fortifiapresque neuf

la citadelle de ~<M-ar~& qui rétaMit tes fortifications anciennes. H bâtit ~UMt,

&~b)t!na<SeAt~. Son gouvernement dura 32 ans.

11eut pour fucceffeurA?/r/a J~d, de la nation Turcomanne (na~o/ïe ZHrc-

7fM/:)qui arrachale pouvoir aux defcendansd'~4~oKa, o~s'en mit en pouemon.

~Fexerca pendant l~ ans.

Son fils ainé, nommé Aîi'/&!M7tM~BaA:lui fuccéda &gouverna cette pro-

vince pendant 18 ans.

Son &cceHeur Mirfa Za/!t fut le dernier: car ~4~ar lui ôta le diumet de

T~Mfij celui de Sehvan & toute la province.

Suivant un autre livre perfan, le gouvernement de la province de TaMa &

de celle de ~n~, avant que-les mahométans s'en emparèrent, étoit entre les

mains des ~b~/narcanj & des ~b~/mM/M,nations fauvages& barbares. t! paffades

Soumarcans aux Sou.mcans, qui tiroient leur origine de Zam/cA~JRoi de Perte,

& qui de là prirent le (furnom, ou fi l'on veut le) prénom, de ZaM qui fignifie

(prince, ou) Seigneur, (Z3y/M/?t!.)

Le premier fe nomme Za/~ ~f~~v~ nommé aiHeurs2am~n/

Z<!MZoM/!an.

Zam M~ JM~.

Zù:mT~/n~. y

Z~m~

On verra plus bas tx fuite des autres.

JPrMCMMahométans de la race de T~JtfJ~J:, qui gouvernerent T~?~.

~MtMns~MRoMM~o~M~~AïMce~&E~Ot~r.
1~i.

Ce pays étoit alors fous l'obeiSance des Soumcans & des ~&N/M, gens fans'
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Cette

Trente & cinq princes de cette nation ont gouverné Tatta.:

2<Mt~n/Sr pendant 3 ans.

JZtMï.Ha/TM~6k du &eredu précédent: ~–

Z<M!.Kz<MC –

Zom ~<<H~'A<
Q

'3

~<t/BJ<!&AM~M II –

2~~e/&mM<&&~n!sd~précédent a –

~Ma ~4/~Aar T~aM~t 6 –

ZtMt~ï<:r<Mfilsde Ta~M~ t jout.

I<<ïMcAa/:6t&deJ'tc<t/!d!ff tt an&

Tcg~&ere duprécédent tg –

J!'M<ïf<~&eredu précédent jooa.
J'tMn~rJTï~c&tM an&

Jcn~ nommé communément X~~an –

Zf~n~KM~M, communément ZfM~amf 60 –

.2<M!F!~ro.f6tsdu précédent n –

Zam Aï~tAuddin Mimommé~y~

~[UBJ'eroj obtint de nouveau le gouvernement.

.7. LA PRO~~CÉ DE DEHLL

La longueur de cette province depuis Palval jusqu'à Lodiana cG de 16SmIDes~
fa largeur depuis &!f~ jusqu'aux montagnes de Camaoun eft de 1~0; & on en

compte 130 depuis la for[ere~!e~~ryaro/?, fituéeau couchant, jusqu'à Chefera-
bad au levant.

La capitale de cette province & de toute l'Inde eO:JOc~Mt,nommée Ender-

yat dans lesanciens monumens. Les Perfans la nomment Jc~A~c&t~ d'à-

près ibn fondateur.tSc~A~e&ta~ un des pluspuinans (Empereurs) Rois Mogols.
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Q 3 DeM

Cette ville fut bâtie par R<ï/<iM,Roi gentil de laracede T~Mn~fN,en l'année

307 de fHégIre; il lui donna ce nom parce que le fol y eft fi mou qu'un bâton

nché dans !t terre n'y re&eroit pas de bout.

Cette capitale royale eft Ctuee dans une plaine fur la rive occidentale da

jC~cmna, & s'étend extrêmement en longueur du Midi au Nord; car on compte

ti milles depuis la.premiere extrémité: favoir la porte d'Arabie, jusqu'à la der-

nière ou jusqu'au marché du JeL La largeur e& moindre, mais elle ne !aMe pas

de paffer 4mil. dans quelques endroits; il y en par ex. bien comptées depuis

te bord de la rivicre jusqu'au Faûbourg jD~~poMr.

L'hl&onen des &its de Schahdjehan, donne a.D<A/t, para&ngnes de tout,

ce qui fait 10 millesroyaux, ou t$ milles communs.

La hauteur du pote, que j'aidéterminée au moyen d'un astrolabe, le 10 & le

t7 Mai 1747, s'eft trouvée de ~8°. ~5~'

La longitude eft de o~.°.54,' fuivant le P. ClaudeBoudier; de ~t". par

te calcul &.l'obfervation d'une<c]ipfe; de 93". 29'. felon la carte géographique.

L'extérieur des maifons de Dehli ne prétente ni élégance ni magnIScence;

mais !'iMërie~ de celles qui font habitées par les grands eft magnifique & très

orné, à la maniere du pays &fuivant !e goût des habicans.

Il y a trois rues principales: une très longue & fpacieufequi conduit de h

porte ro~e ceUe de Lahor, & dans laquelle Je trouvent piacées à intervalles

égaux les maifons des marchands, des banquiers &des jouailliers; le milieu de

la rue e&occupe par un canal comtruit de pierre & de chauxdont t'eau vient de

la rivière.

La féconde rue e&celle qui va de la porte du cMteau, nommée ta~rM de

DtA/t, vers le midi, jusqu'à une porte de la villenommée auff la porte JeZ3eA/t.

La troifieme,nommée Pahàrgans, ett ornée de beaux édifices.

Les autres rues font la plupart, étroites, inégales, puantes, remplies d'im-

mondices, & choquent également la vue & fodorat.
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J3<A~ renferme un très grand nombre de mosquées, bancs grands &a!x; 3

~<n a deux conAruites de pierres rouges qui ont été transportées ici'de Fatepour,

deux autres dont les coupoles font iacrultées d'or. Le nombre des petites e&

incroyable..
Il faut remarquer que D~M eft compofëe de deux villes: l'ancienne &!a

nouvelle; celle-là fondée par lesGentils, celle-ci par l'Empereur ~A~A~A/eAan~

mais autant que ce qui ett neuf furpaffe ce qui e8: vieux, autant la nouvelle ville

eft nipérieure à l'ancienne par la quantité, la grandeur & la beauté des édinces.

Cependant ilfaut convenir que les villes de t'Inde font inférieures à celles de fEu-

rope en magnuicence~: a l'égard de la hauteur & de la ~rmétne des maifons, &

de l'égalité des rues.

On rapporte que-DeM s'eA formée de 7 villes différentes. Car d'abord la

tviUe de f)<M étoit Htuée au Sud-OucQ:, à l'endroit où e& aujourd'hui la réfi-

dence de PetAoM(/'<g'M PffAo;); enfuite la ville fut transportée à Toglakabad,

pu e& un &rt con(truit en pierre, deux mille & demi, au midi. Une autre

.:ville fut conOruite par I~ro~, Roi de l'Inde de la (e&e de Mahomet; une autre

par &AA', Prince .~g~a, une autre encore étoic Htuée à l'endroit où eH:au-

jourd'hui le château nommé Gadai cotla.

Le circuit des deux villes (que nous avons nommées l'ancienne &la nouvelle),

;e0: au moins de 12 miMes.

DeA/t a plufieurs portes; les principales font la porte ro</g~ celle deZ)~M,

celles de ST~rcoTMn/~jd'~4<~nMr, de Z~Aor, de CtMAe/Tweyde Kaboul; Afor<.

Lesautres font celles de CA<!Mc&M,de RinMcA~M, & J?<OM.

La réSdence royale eft un magnifique château, bâti en pierres rouges, fur

les bords de !a riviere; il rdiemble beaucoup pour l'architecture au château

d'Agra, mais il lurpaSe celui- ci par la fymétrie &l'élégance. La longueur de ce

château ett de tooo aunes; la largeur de 6oo la hauteur des murs eft de ag a<i-

nes il a 6300 aunes de tour, & fa furfacc eft de 600000 aunes (quarrées.) Il

a coûté
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a coûte &bâtir togooooo Roupies. Les deuxportiques foutenus parplus de 30

colonnes de pierres rouges, où fe donnent les audiences publiques &où on rend

la juffice, font magnifiques & méritent particulièrement d'être vus.

Outre lesdeux portes du château qui donnent fur la riviere, Hy ena deux

principales celle de Dehli au Midi, occeUedcLaAorauNord-Oneu:. Depuis

laporte deLahor s~étendunc voure fort longue à compardmens ~c/wjr concame-

r~tttM)au bout de laquelle s'élève un portique ouvert de tout côté, & (bureau

par des colonnes, fous lequel l'Empereur a coutume de s'avoir, pour écouter

& discuter les caufesde ceux qui Ont des procès. Sous un autre portique encore

plus beau fe traitent les affairesfecrétes.

L'intérieur du château eft omé d'édinces fuperbes, de bcaux-appanemens,de

.lieux de promenade (am~K&crM)délicieux & de jardins extrêmement agréables.

Un pont pavé de pierre & de chauxconduit du château impérial à celui qui

fiit bâti par~c/Mt,Roi A~gan, où on a coutume de renfermer les freres & lesplus

proches parens de l'Empereur, pour les empêcher d'intriguer contre lui.

Auprès de la porte la plus méridionale de la ville ettua ancien château bâti

par.&'Aar, autre prince Atgan.

Un autre plus petit bâti par~'Empereur Feras fe trouve auprès de la porte

de Kaboul.

Un autre (en6n) eft appelsGa~M cotla.

Presqu'à chaque coin des rues font des efpecesde marchés: enforte qu'tt y

en a un très grand nombre; mais les principalesplaces qui méritent ce nom font

les fuivantes La place nommée Tfchandnitfchek celle de Sadulla cAaa le

marché de la portedeZ<ï~or~celui de la portede23<;Mj enfin celui de la rM<Pa-

~rgMM.
La multitude presqu'innombrable des habitans fait élever une grande quan-

tité depoultiere: & les enuines, ainR que tant de loyers dans les rues [car dans

toutes onfait cuire& on venddes comefHHes]donnent de même une &méepro-

dig!eu&,
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<Ïtgleufe, principalement pendant la nuit; lorsqu'elle eft augmentée par celle de

l'huile dés hhternes.

La fbcicté des Jéiuites a deux maifbns a~At, Fune auprès de la boucherie,

f autre à l'extrémité de la ville, a l'endroit ou & conferve la grone' Artillerie &

où les Chrétiens ont leur cimetière.

Au Sud-Oueft, a l'extrémité de la ville, <etrouve Fbbfervatbire élevé par

.0/~M~, Rajah gentil de Z)/~of/r. t! ne difîere guerès de ceîui que Fôn voit a

.D~poMf, car on y trouve également une efpece de machine parâ!!anque du équa-

tonate (~jfMmundi,) une méridienne (gnomon) & de très grands aArotabes; mais

ce que cet obferyatotrc a de particulier ce font deux édinccs ronds conr-

itrmts en forme de cires, & percés d~unequantité de fenêtres, au milieu des-

quels eft fixé un cylindre divuë (en tems fydérai ou) en heures dû premier mobile.

Cet observatoire étant Htue dans un: plaine, les arbres &'les &!tes des édinces

voifins empêchent d'y jouir d'une vûe libre. Outre cela tous les Inftrumcns, 'a~

l'exception des AArolabes~ibnî affermis avec de la chaux, cnÏbrte que l'on ne

peut entreprendre aucune obfervation exacte.

Parmi les maufolées magnifiques qui contiennent les cendres des anciens Em-

pereurs, celui de .HoMMyon, Pere d'~c&ir, mérite beaucoup d'être vu, fans être

comparable cependant à celui du fils, que l'on volt a .~M~ra.

Non loin du pont, qui repofe fur n arche* on voit fous la forme d'une

grande & élégante rotonde voûtée & fermée de tout côté, le tombeau de CAa/ï-

cA~Mfils de &M/ncA<M, qui ramena Houmayon de fa fuite en Perfe, & qui le

rétablit dans tes états.

L'Obélisque de F~-o.?(ou Firous) Roi des Afgans,-qui -précéda 2~/n~/<!n de

Igo ans, étoit de forme cylindrique & pofë dans un endroit élevé, fur un ptsdcftal

(ou fbcle) quarré conUruit d'immenfcs pierres. On a fait fauter en Fair ce monu-

ment avec de la poudre; il fe rompit eu plufieurs morceaux dont cinq font encore

exi&ans. Le plus gros de ces fragmens & en même tems celui qui eft le plus

proche
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proche de la bafe, a i aune indienne en diametre, & il eft longde a~ aunes.

Leiecond n'ett gueres moins épais, mais fa longueur n'eft que de t~aune. On

y remarque des caractères indiens, &mscrétans~ de Guzarate, & quelques peu
d'Arabes. L'épaiueur du troifieme fragment eft d'une aune; fa longueur, de 3.

1/épauïeur & la longueur du quatriemc font les mêmes que du troifieme. Le

cinquieme enfin a moins d'une aune en diamètre & n'cH long que d'une aune oc

demie. Les longueurs ou hauteurs de ces'différens débris ajoutées enfemble font

o aunes; mais on affureque la hauteur de l'obélisque entier a été de 10 aunes.

On, remarque fur le & le fragment de cette colonne les caractères

fuivans
°

>

A 8 6/V3~€\E:

Après avoir beaucoup-& longtems cherché, j'ai trouvé la ~gnincation dé ces ca-

ra&eres. Ce font en partie des Ëgnes numériques, en partie des figures d'ih-

itrumens de guerre, dont les Indiens fe fervoient autrefois. eft le cara&ere

du nombre huit; V celui du nombre ~Mr/~ déSgne le, fceptre de ~atn,J

joint a un globe. défigne la figured~unecharrue, qui étoif autrefois un in-

Arument de guerre chez les Indiens. a de la reffemblanceavec la lettre m-

dienne qui fignifie C ou K: il eft plus probable cependant que cette figure du

Dix romain ou Ch grec, déugne une fleur a quatre feuilles, doncles gentils em-

ployent quelquesfois la figure pour fervir à l'interponauation des mots. A:

triangle, qui eft le figne de la DéeSe ~a~an!. e& le caraAere du nombre o.

F* ennn déugne une efpecede hallebarde (~y<m!on~avec laquelleRam, coucha

fur le carreau un géant à mille bras. A

De ce que ces caractères ont de la reuemblance avec des caractères grect,

quelques Européens ont cru que cet obélisque avoit été étevé par .MM~e {c

grand; mais c'eit une erreur: car Alexandre n'a pas pénétré jusque dans ces coh-

o'ées, & on fait d'ailleurspofitivement que le monument dont il efi que&ion a
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étëta!Hé & éri~é par ordre &aux fraix de I'c/-o~,dans fietention de transmettre

& mémoire Se ton nom la po&erlté.
T

A peu de difhnce des fragmens de l'Obélisque de FtVo.ten eft un autre dont

la figure eft cette d'un parallélogramme. II eft épais d'une aune &:demie, & haut

de 10~. On prétend qu'il a été taillé & élevé par un homme prodigicufement

&rt, nommé &/n.

Mais un objet digne furtout d'être vu, c'eft une tour également remar-

quable par fa hauteur & par fétégance de fon arcHte&ure: éloignée de y milles

de la ville de jD<'A/~ vers le Sud-Oueft. On rapporte qu' elle a été bâtie il y a

500 ans, c*e{tà dire au 13~ficcle, par&Adm.fH~M Général des AfgatM, fur-

nommés Gori, &mahométan de religion. Déja~avanccetems, un autre de

cecc&nation, favoir Schahdb uddin, oncle matemeîdetSc&t/n~ uddin, avoit

vaincu & pris vifPMAo7M,Roi gentil très riche &crës pumantquiréGdoif & gou-

vemoit alor& D<A/~ Ces Afgans. Gorides, font originaires de faprovince de Gor

que
les cartes géographiques placent M'onenc du Chorafan, entre J&r~t au Le-

vanc&!ë tK~/M~~n,. Province de Perfe~ auCoucRant~

Pburrevemr à la tour de ~cA~m~tR& elle eft ronde & à cinq étages. Le

premier eft&rmé de demi-cylmdres entre lesquels Fangle~d'un quarré, de même

longueur, fait faillie.. Le fécond étage, qui eft plus petit, eft compote feulement

de demi-cylindres. Le troifieme nepréfence que des angles d'un quarré. Le qua-

trieme eft formé par des pierres blanches taillées en rond, te cinquieme de même.

Tout au haut e&une, guérite (<&&~a) de pierre,, formée par quatre arcades de

pierre rouge, couvertes d'une: coupole de pierre.

Les différens étages foncjéparés par des bandes~fur lesquelles on a gravé des

lettres arabes. ou plûtordës verfets tirés de l'Alcoram Chaque étage ayant moins

d'épauïëur & dé hauteur que le précédent,. eft.teïtnin& par une; belle; couronne

admirablemenc travaillée..
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La hauteur de la tour cft de 130 aune! indiennes; la circonférence de labafe
e(t de 60 aunes. On y monte par ~g~.degrés dont chacun a i~ palme de ham,
& qui forment un cfcalier en limaçon.

Toute la tour eft conH:ruitede pierres jaunâtres pas fort grandes, Béesea-

femble au moyen de barres dsrër, fans aucun mortier.

On aSure que l'immeme travail que doit avoir exigé ce bâtiment a été con-

duit a ia fin dans l'etpace de ~o ans; & que le but en le faifant conftruire a été

qu'il dût fervir aux Popes mahométans pour raffembler à grands cris J d'un en-

droit élevé, le peuple la prière, fuivant leur ufage. Maisce que les mahomé-

tans avoient defHné à être un minaret (~'a'~ft) pour annoncer la priere, e& de-

venu une retraite pour une prodigieufe quantité de chauvefouris,lesquellesy font

leurs nids.

La comparaifon desChauvefouris avec lesPopes mahométans eft apurement

très jufte car ils font aveugles à la lumiere & clairvoyans dans les ténèbres; ils

&rment les yeux a la lumiere de l'Evan~le, & les ouvrent pour voir l'obscurité de

FAIkoran.

Autour de la tour <evoyent les ruinesd'une mosquée mahométane ancienne,

mais bâtie avec goût.

Dans'ces environs fe trouvent encore: (une pagode) un temple d'Idoles,

porté par des piliers quarrés d'une pierre grisâtre groniere & fans élégance, & la

maifon de Pethora, roi gentil, dont l'architecture non plus'que celle du temple

n'a rien de remarquable, à l'exception de l'antiquité & de petites imagesd'idoles

Sculptées fur les colonnes.

Auprès du temple d'Idoles eQ:élévée en forme de «yte une barre de fer,

d'une & demi palme (a) de diamètre & longue d'environ cinq aunes, couronnée

R t par
_)_

(<)&t~~)M: peM-<MftMtdf.(&)
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par deux globes, ou pour mieux dire, par deux cercles de fer. On y voit des in-

scriptions en cara&eres indiens, dont perfonne n'a pu déchurer le fens, -& les

Indous rapportent beaucoup de contes touchant ce Oyieou cette colonne de fer.

Ils difent par exemple, qu'elle a fervi de bâton a BAt~t,un des cinq freres Pand-

vans, fameux par fa force étonnante.

Cet endroit, qui eft affezpeuplé, a été rendu plus célèbre par le tombeau

d'un hypocrite mahométan, nommé CbM~/2A~ou le Gardien du Pôle (prafi-

<&mPoli) Ce tombeau en: de marbre & couvert de trois voûtes (ou coupoles)

baffes. Non feulement le commun peuple~ mais des princes même & des Rois

ont coutume d'y aller en pélerinage. On raconte beaucoup de prodiges de cet

tmpofteur, qu'on die être venu de O~t/cAdans ces contrées, & avoir prédit FEm-

pire de t'Jude à &A~A~ uddin Général des A~gans.
Les champs fitués entre cet endroit & la villede Dehli forment une grande

,plaine très &rdje en bleds & embelliepar beaucoup de jardins.

Au refle je remplirois un volume fi je voulois entreprendre une defcription
deDcA/ proportionnée à lagrandeur de la ville,& je dois me borner a l'idée que

je viens d'en donner. (Parcourons maintenant la province.)

La province de .DcAZtcontient huit grands Serkars: celui de .DeA/~ de

JB<M~<MM,de Sambal, de Camaoun, de~&tA~nMpoMf,de Revari de .StrAt~
de B~2/' y<ro~.

Le Serkar de Dehli renfermeles villes & les villages qui fuivent: .E/MMt-

pour furnommé avec un château en pierre. F~x/patA avec un Ch. en bri-

que, -~AtHM.

Outre ces villes, desquellesdépendent beaucoup de villages, les fuivantes

font (dans le même domaine)..Pa~m, Baran avec un Ch. en br. fur le fleuve

CaA<m</î. JBA~patA,efHnuée entre deux rivieres fur le bord du ZM&. Palval

avec un Ch. en br. fur un lieu élevé. Barnauva. Pouth, av. un Ch. en br. Bari

dobaldhan, avec fon duM&. Tilpath, av. un Ch. en br. Tendit .BA~g~/t, fur

le Djemna. Zï~<~<M!poz~. Za~A~tr. Zaharfa, av. un Ch. en pierre. Djévar.

Za-
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Dans~r<V<.

Za~MM. Zaro/t. Z~c&& entre deux (ou les deux geminos) Neuves. J~

~joM/- t!rd~ de même: (M~~ duos amnes). Daflna. Dddari ta&t, entre.
!e Gay~t&ieZ~e~MM. Danc~r, fur le bord 'du Djemna.Rotak, av. un Ch. en

brique. ~/pafA, de même. ~«& de même..Kc~At~~ tSu'~f~~ av.

un Ch. en br. Sanhata. <Stm<M(~entre deux fleuves. Schacarpour. Cama/, où

eft la fource de la petite riviere .K~(&M.Gonor av. un Ch. en br. G~ar m~cr~o~
fur la rive occidentale du Gange, av. unCh.enbr. Cotdna. C<M~&. G!7M,&r
lé borddu Djemna. ~ïr~~ Kikar khera entre deux rivieres, av. un Ch. en br.

Louni, entre deux fleuves, favoirle Gange & le Djemna, av. un Ch. en br..M<-

MfA,deméme.Mizm&fAt, où eft une fource abondante d'eau. jMt~toNdMa~

av.unCh.enbr.JH~/cAf/tfïpot~ étoit ci-devant ,!ar~idence de Pandou, &Iituée

fur le bord du Gange',mais aujourd'hui elle en eA éloignée. ~poMTj entre deux

rivières, fur le bord du Ca/Mad~t.

Le Serkar de Badaun (ou Rt~MM/t)contient ces villes, desquelles beau-

coup de vHtagesdépendent; favoir, ~<HM~ ~~n&; Badaoun; Baréli; Bar-

~ar~ BoM~j Tehli; J~an/ Mandia, Surnommée~K~?~ tSt/M~C~nf,

~Ottt& Ga~ï.
`

Au Serkar de Sambalappartiennent les Parganahs &IvaM: ~<~n. ~Mca~-

~BAac/S<.N~Mï. R~df~ïr. JSa~n f/~r. Bagati. Bhori. Rf~. Zu~At. ~t-

gram. JE~~M. Z~fan. ~OM~.~r. Kadarpour. Z~v~t Coft. ~A'~nï. JSa&t-

chord. ~'t~cAor~ Coa~ ~mroa. Afampour. 'Eslampour FAcrM.~n~art. Ac-

~r~a~ JE/ZimM~ fumommée Z)~rcB. 2~~0Mr. &~f/Aa/oy!. ~rdAt.

JB~S~~ Tfchandpour. 7~e&& y/cAc~a&. Za~i~M.Zj<A'~r..Z3fMtnï.Daka.

jPaAaf/. Dodda. Ra~poMT..R~a~MM~. J<tn!~a/, avecun château èn brique ou

fetAoM a réfidé. &MAa/'ay.tSa~ Sanspour. Sarfana. Schercôtt. tScAaA<.Cun-

~~f. Kiratpour. Catfch. <<~r. C~<r. Gonor. J~nA&M-

Le Serkar de Laènor-contient ces villes: JB~/jn~Mï.Mogolpour. jMt~oZt!.

~Ma~df~MK&!a. ~afof. ~VeNdXc/M,où croiffent beaucoup de Mûriers.
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Dans le Serkar~deAtA~nMpo~rfe trouvent les Parganahs ~quiinivent:

.E/ ~H~<7/?a.&/JAa/!< ~~d~. ~!<tf<'<!(/cAcMy.JEf/ofpf~Mfa un ch.en br. &

(ou qui) te nomme J~r~Mr. Bor~A~r. ~Aon~t.&<<BA~M. ZXanaB//n. Tog-

/o~pau/ y/cAor~H.T/cAo~. T/cA<rMur< ~'3c«A< av. un château en br.

Rampou~ RoMrAt,R~poMr, &mommë ?<ïf<!r. t&~tr~foAdr tS~rt. <Sa~/av<t.

~art'af, av. un Ch. en br. ~Kir~HM..&f7M~eanz.~SbrcKnBt~. C[!~d&.C~Ao~&

~e/'Jn~ G<!Kg'Ao.Lt!c/!ou. ~?/~r~ ~ïng'/or. ~tZ4tpour, av. un Ch. en br.

~gwmao. ~~or. ~!Ho~t~. &Aar<uyour, av. un Ch. en br. ~n ~brique ici

des toiles de cotton de Ja meiHëurce<pece.

Dans le Serkar de RcMtri~fe trouvent ces princtpautës (~H~<B.) j
~'ay~A JP~to~ ~~M/n~ y~ï~rM..Rftw~, avec un &rt en bnque. Aenat

ZM< ~ottC~ma&GAeZof. GoA~a.~SaAM~&v.-une forter. en pierre, fur une

montagne; i! y a là un étang & une pagode. ~MM~M,~vec un fort en pierre

furunemontagne.

Le Serkar de J-ïc~trj~nM contiennes pnnc!pautês que voici:

~ro~. ~AarM, ~g~!nï av. un Ch. en br. &une pagode appelée G<

~<tnJ!~M.J~&M~M~AjPoM/!Mn.RïA~raa~u~ .B<u'M& itAatoM.Rïn't!. ~tm~

av.un&rc.enbr. JoA~M~ de même. Z~ DansJeviUagedeB~M~aa~miI-
les de Z~M~ eu:une pagode..ZfMM~OHr. Le G&a~&tr, petite fiviere (r~tw)

pane par quelques endroits de ce gouvernement.

JJ~2r/cro/<[ a deuxibrtercnes, l'une en brique, l'autre en pien'e.Z~~r~

en a une en brique. &r/a, de même. ~f~-cn. ~d/HOM~A:le ~bl e{tu:eri!e, a

caufe du labié.WM. RMxa&<ï~av. sunCh. enbr. Go~HM.~&!&M~ où

eu:un étang dans lequel les tndous &Javent. -McAm,av. un Ch. en br. JH<M/~a

un~urtenbrique.
Y

Dans le Serkar de ~&~M~font compris lesParganahs fulvans

~4/n~a~ &noMr. J'a~ ~Ao~r. ~n~M~. J'OM/~rt. T~tA~ï, turlebord

du<Sït&< avec une Porter,en br. ~ef&rle GA~Aar.-Z~erA. CA~/er~a~avec
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unCh.enbr, JDorJ~D~oM.-Dfwa/M. R~r. t!<trAM~,av.unCh.emrbr:

Semdna,. de même..Sb/Mm,. avec un fort enbr: .R!J!4dr<t,av. un Ch. en br.tSa/-

f~npOMy.<Sc&t&t&~J~t~o~r~ LesvU!ages(nommésyR~~<S<!ynoK~jKXefe/,av.

une forter. en br. cecendroit a une pagode. ~Xorcm~ Zo~a/M, av. un fort en

brique. ~ML:~a~ïur!e bord du jtM/M~~av. une fort. en brique.. ~Ma~n-

~a~. ~oM~o~, jMïZr!~ ~Mat/cA~/Tr~ avecun&&rter. enbi:J~<JpNfj[.

Les revenus annuels de h province dcZ~Mmoarenc X tt~oobo Roupies.
Suivant les registres de t'Empire à m~g~oig~Dams.

La plus grande.fbmmeeA ~yo~o Roupies.
La pluspetite ~s~oc~–~f f

.'<

J9~/cr~M/ï yMccff~eA quelquesenf~'o~M <f< province.

~g'aroa vIMë autrefois de t&gooo; maiïons, très, peuplée, remplie de

marchands & de banquieryqui devinrent puiHans qu'Us encrèrent en.guerre

avec.E'nM, RoideDehIi,, eftmaintenancdeïerte; On prétend qu'e!!edoit fon

origine Si unncgocianrnommé.~gw*, doncles de&endans ohcété appelés-~gaf-

va~ & qui voués d'abord au culte de.HraA/Monc embrauë dans là fuite !à fe~e

de tSar~f~, (a) delaquelle il eft parte aiHëurs. Il font duperfes a~ueHement par-

toutes les provinces.de l'Inde: principaîemcnpdans cellesqui fbnr au.Couchant

& au Midi.

H~Sr~ ef~ uneforcere<Ieen pierre, S 6om!ës S l'Oueff de.EM/t, bâde)<

parordre &aux dépens de fc/'o~ Roi de DeA/z. EHecontienedes~maifbns en

dedans &: au dehors des fbrtiËcadons. Cette. p!ace-e&a là.diftance dé 60

milIesdejDeMal'Oueft;.

..t' :7 t- .Han/j*

(<)CeC"'tprobaMtn)tnrtMParte!. (&)
(t)Pt)Mh.'ut(p.t~~i'AMem-donntdtat&rtMtn<:t~th~~r~h(B)
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JH<&?eft une ville, avec un château ruiné, fur une hauteur. Eue eA

éloignée de H~2r de 11milles a l'orient.
Ces deux villescontiennent entëmble parganahs. La disette d'eau la

qualité fabloneufedu terrain font caufe que l'on c'y peut iaîre qu'une recolte par

an, favoir après la faifondes pluies.
Il y à environ ;o millesde diftance entre Dehli & Han/?/ la route de la pre-

miere ala féconde mene par .SttA~yg~r, Ratt~ Mehm & Lohari.

Bar~ï e& une ville ûtuee a 9 journéesvers l'Eu:Sud-eA de DeMi; & pof-

CMéepar lesMgansRohilas. On donne un demi-mille de longueur à la rue prin-

cipale, dans laquelleun grand nombre de marchandifes font expofëe: en vente.

La villea environ deuxmillesde circuit. Les maifons des gens aifésiont debri-

que cellesdes pauvres, de limon: ce qui a lieu dans toutes les villesde l'tnde.

Baréli eft baignée l'orient par la riviere de .Mtc~; & auprès de fon château,

Mti en brique & qui e(t grand & fort, coule la petite rivière Z~N. On bat ici

de la monnoyed'or & d'argent au coin de l'Empereur MogoL

En dirigeant de la fa route versAunla, & après avoir 6ut milles & demi

de chemin, on paoe le Rdmganga. Ce panage ett a go milles du lieu fameux

nommé .~MK~MfAtK &à 1 petits milles de Pz/~nfA~.

La principauté de Aa-a contient n villages, dans lesquels demeurent les

<S'aK&t,qui fe vantent d'être uïus de la famille deMahomet.

Senfet & AHranpoMrfont les deux endroits principaux (de ce di&ri6t,) le

Second eQ: a ~omilles de.D~R~ tous deux font fitués entre le Z~on/M& le

Ganga.

Zosn~ ville autrefois peuplée & munie d'tm&rt, y mi!lesde Z)e&& au

Nord-Nord-eft(//t~Mt/oBorMm.)

.MerafA, ville & fortereffe autrefois conudéraMe, prife & détruite par Ta-

merlan. Elle eft à t~ milles de\Z3e~, a g mHlesde ~r<&ma, à,la même

diftance de &A<!nz/t,qui eft a~uuà g millesde ~w~&MN.On dit que la dutancc

de Mérath au Gange eft de M milles. Fa~-
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.P< ville bien peuplés, à M milles de JD~A/zvers le midi: ce a 4. mit-

les, qui à peine en font 3, de la'rive occidentale du Djemna.

~tMf eit une ville, où l'on remarque une grande &be!!e hôtellerie, con-

struite en forme de château muni de tours aux quatre coins. Elle eft éloignée
de to milles de J9fA~ au midi, & du Djemna de 3 milles & demi: qui n'en font

pas trois, parce que dans cette contrée les milles font plus petits qu'ailleurs.

7X.5r, ville grande & peuplée, qui a un mille en longueur, mais pas

autant en largeur. Dans la ville même, versi'onent, eft un étang, entouré dé

bâtimens; les Indous prétendent qu'en y jetant de For il s'augmente &:prend

beaucoup plus de poids. Mais c'efr une fable ridicule; car celui qui y jette fon

or, n'en recouvre rien. Ce puits, ou H vous voulez, cet étang, eu: auffipour les

Indous l'objet d'un culte réligieux; ils s'imaginent que fes eaux lavent les taches

de leur ame.

On voit encore à l'oueft, à un demi-mille de la ville, un lac aue?. grand,

auprès duquel les Coriens (Co/'<)& les Pandvans, inus de Cor très puiffant Roi

gentil, fe font livrés un combat des plus vifs & très fanglant, à Finfligation dè

Krifchen. De cette bataille échapperent feulement, dune parc les cinq freres

Pandvans, & -K/cAm, & de Fautre parc feulement deux (des eom-

battans.) C'e(t pourquoi les gentils regarderent ce lieu comme facré, & le nom-

merent CJr </cA~Mr~ ce qui fignifie le champ de Cor, ou plûtôt (peuc-écre) le~

r<z/o/~Cor~ parce que les Rois indiens marchent à l'ombre d'un parafol.

Le canton fitué entre r%r & Lahor, eft habité par une race de gentils,

qui fe nomment Z~Ar (ou Z)/). Ils tirent leur origine des Rajpoutes. Quel-

ques Européens qui prononcent mal le g quand il eu- lié avec un e, ont cru ce

peuple defcendant des Gétes, que le fort auroit conduit dans ces contrées; mais

cette opinion eft défUcuée de fondement: car les Ge~Mfont les ~MoMavMd'au-

jourd'hui les Djehtes au contraire tirent leur origine des Rajpoutes; & commt

les peuples de l'Inde ne fe mêlent avec aucune autre nation, & n'admettent dans
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leur fein (con.fortium)aucun étranger qui profeffe une autre réligion que la leur,

on voit aSez combien cA futile l'opinion dont jeviens de parler, fortie du cerveau

de gens qui ont cru avoir fait une découverte fort remarquable.

Dans le canton dej~n/7, cette nation fe nomme J~A~r~ dans celui d'~nt

& de jD~ eUes'appelle Zaf (du Z~af;) mais quelque nom qu'on lui donne,

on ne doit pas douter qu'elle ne defcende généralement des Radjpoutes. (a)

en:une grande ville fur le chemin qui mené aZaAor~ elle étoit con-

sidérable autrefois, & ornée de jardins & de bâdmens remarquables; mais eUe

e&en ruines aujourd'hui & presqu'entierement dénuée d'habitans. Son château

en brique & fes murs ont été raféspar les Siks, qui fe font rendus maîtres de

Lahor & d'autres~cantons. Elle eAa 106 milles au Nord- ouett de Z~M, &

trois journées de Bedjvâra où l'on fabrique des toiles de cotton.

C<:r/ ville dutante de journées de Z)~A/tau Nord-ouen:, & Hcuéefur-

un bras du Djemna, à 4 milles de diftance de la rive occidentale de ce Neuve. Ce

fut auprès de cette ville qu'en 1738 Nader Schah, Roi de Perfe, connu fous le

nom de Thamas Kouli chan, vainquit & fit prifonnier Fempereur Mogol.

Cof/n~oM, ville & château fur la rive occidentale du Djemna, a 3 millesde

C~r/M~,vers l'orient. Dans le voifinage de cette ville les Marates, peuples des

provinces méridionales (populi aM/7raAM)&uNnrent une dé&ite totale, au mois

de Janvier 1~61.

JEy! eft à 10 milles de Carnal.

~M<!t/-J/eft a 0 millesd'JFnf&r/j & de la I! y a n millesjusqu'à .ScA~~tra.

Mocklespour €&a g millesde &A<!A(~!r~.Auprès de cet jnaroit ~4/MMT-

~n, un Perfan, a coupé une partie du Djemna, & l'a conduite avec un travail

& un art furprenant jusqu'à Dehli.

A 4 milles de là fe trouve la ville & la montagne nommée 2V~n. On ne

Wt pas encore pofitivement de combien de milles les fources du Djemna en font

éloi-

(e)Ontrouveradesdétailsfurles~M& anfentimenrdi<KrenttUf!eurorigineVol.ILp.t*.Note(*)
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éloignées; mais il eft certain du moins que c*e(tdes montagnes de cette contrée

que !e Djemna defcend dans les plaines(in camporum~Mora.)
JV~Aneft une grande ville, remplie de maifons & d'habitans, entourée de x

murailles & en&rmée entre des montagnes. EUee& à 3 journées de Belaspour:
ce qu'on évalue à milles, à caufedesmontées & des defcentes, par lesquel-
les le chemin pàuë.

Le village de &cr~*Me& a to milles' de.~An.

De JKMr<&Mau bord du Djemna, la di&anceeft pareillement,de 10 mutes,

&i!yen a t3 jusque Rdipour.

~i~cAf/ï~poKrétoit autrefois la réHdence du Roi JcAo~~r. On n'en voit

plus aujourd'hui que les ruines. Elle étoit utuée fur la rive citérieure du Gang~,

qui depuis s'en ett éloigné de :i M. Dehli eft diftant de milles, & Ghar-

moKff~or de ~S milles, de Na/c/tt/Mpot/r.

Schàhdjehanpour,ville fondée autrefois par un Ai~an nommé Bahador chan,

a reçu fon nom préfent de &A~n~ elle eft vafte, habitée par des AtganSt

munie de tours & d'une fortereffe en brique, Htuéeau confluent du Garra & du

Canddti. A y milles de Schahabad, au N. N. 0. ïi de ~Ma&MMM~,& xg

de .Pz/~MfAf.

JZa&t&t~~(ou Djelalabad) eft un fort élevé de terre, fur la rive orientale

du~~Mg~a~a,a Hmilles de Schahdjehanpour,& t~de~r/'ocA~~ à 30 de&

BA~nta~eAun lac, d'environ un mille de tour, fait par BAt/nun des &e-

res P<M~<MM,en creufant la terre.. Il e&dans une plaine nopunée Chantideula,

à 30 millesde Camao'un. Le fleuveBhogolen fort au Midi &depuis cette fource

msqu'a.~MjbTMf~t on compte ~6 milles; il paffepar Lihikéra, qui eft 30 mil-

les depilibinthi, & t~. de~c/eAmpoMrj après quoi il fe jéte dans le Garra

Sambal eft une villeancienne bâtie par lesfreresPandvans. Elle a un demi-

mille en longueur & un quart de mille en largeur; & elle eft &rméede murailles

en brique, munies de tours. Laplupart des maifons fe trouvent en dedans des
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murs. Au milieu de la ville s'élève un tempes, qui fe difHngue par la hauteur de

fon fbmmet: il dt b&ti fur une place quarrée conftruite en brique, & entourée

d'un mur de brique. Le temple porte trois coupoles fuivant la forme uiitée chez

les Mahométans, & du milieu du plafond pend une chaîne de fer. Ce temple eft

nommé /j'f!r/!M/par les Indous ce qui fignine A;Je;a;f/rc Dieu; car ils di-

fent qu'à la fin du monde Bc/c~M naîtra dans ce lieu pour fc montrer fous langure

humaine; & ils ont dédié ce liea facré à ~V~~&inc, c'eft à dire à qui e/?y~M

tache, parce qu'ils prétendent que J5c/cAa/!portera ce nom, quand dans le der-

nier âge du monde il apparoîtra fous la figure humaine. Les Rois mahométans

qui ont régné a ~eM ont donné (po&érieuremenc) à ce temple la forme d'une

mosqnée mahométane, a6n de détruire la mémoire d'un homme encore à naître.

Sambal (au refte) eft éloignée de JHa~!poMr de 10 milles vers rEft, & d~

J?~o/t de ~7 vers l'OueO:.

~j~~i, eft une ville remarquable par fa grandeur, fa population, !a beauté

de fes maifons & un palais magninque où réfide le principal chef des Robillas (to*

parcha Ao~e&r«yn~r</n<M.) La place du marché s'étend vers les quatre plages
du monde. La longueur de la ville e& d'un demi mille & fa largeur d'un quart de

mille. Elle ei!:à 9 milles de dlHance de Bareli, à 18 de .B< & à à l'oc"

cident du At~Mg~, nommé auffi Aa/ng'<j.

.Mf!/M~/7M~< lieu célèbre par la main de Nanek gravée fur un arbre, cft&

go milles de Bareli, à 18 petits milles de Pilibinthi, & a 3 milles du bord cité-

rieur du .DeAotM,nommé auni le Gar/'a. Les ~.f, (echteurs de Nanek, vont

en pélerinage à .A~~nM~t, qu'ils regardent comme un lieu facré.

.Pt/~MtA~ eft une ville aujourd'hui bien peuplée, fur la rive ultérieure, du

Dehoua, & à i milles de Baréli. Un (prince) Rohilla Fa entourée de murailles

& a conth-ulc un château fort fur le bord du fleuve.'

Cc/t~o~r, ville grande & peuplée, eft a~.i milles de Baréli au Nord-oueft.

Car on compte to milles, jusqu'au village de ~MM-Mque le Ramganga,baigne au

Cou-
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Couchant; 6 m. de la jusqu'à&&!&~ baignée par le même fleuve au Nord-

oueft; ïo m. plus loin jusque ~Ï~MtpoMr,de là m. jusque ~g~MÂ~en~ que

baigne le Co~Azau Nord- oucft, de la enfin 11m. a Ct/cA~o~f.

J?an~Aareft un Fort triangulaire, conUruit de terre, par ordre d'un prince
Ïndou nommé J&rMr< !t eft fitué fur un terrein un peu élevé mais inégal.
Jl a trois murs & autant de tours, une à chaque angle. Deux des côtes font plus

longs que le troifieme, celui dans lequel eft rentrée. (~) Une épaule forêt rem-

plie de brouilailles environne ce&rt, qui fut pris au mois de Juin t7~6 paf rem-

pereur Mogol ~fuAcTnfTM~ JS<M~<M*eft a 30 milles d't/2/ ,a ~.ode Rïr~[;

~c a 8 de la rive ultérieure du Gange. ',i"

GAarmoMcf~o/-eft une ville avec une &rtereue en brique bâtie fur un liew '<

un peu élevée a un mille & demi du bord occidental du G<Mrg~ On paffe ici le

Gange en bateau quand on veut fe rendre fur Fautre bord.

J'oM~g~zfAefta~.miHcsdelaal'occident.~ ,)',

B<uf<tren eft diftant de aufE, & .Dara/Mgar de tS* Cet endroit (GAoy~

moMff~or,)eA un lieu de dévotion pour lesïndous.

~poH/ nommée Co~</<rd&!dans la languedu pays, e&&ïo milles ~t

fCueft de ~m~a~ à y de GAarynoucZ~or~à de PoafAga~ & a -yd'~4nyda.

B<H'ar, ville utuée fur le bord du Cft~/M~t ou du Neuvenoir, eft a nul-'

les de GA~rmouc?~oy, & a t~ milles de R~/npour, au levant..

Alor~J ville (M-~) compote de beaucoup de maifons & de cabanes, f

Elle a une citadelle où réude le gouverneur, & qui eft lavée par le ~<g~MaM.
Elle eft i~ millesau Nord de 4&!7n~ a la même diftance d~Kro<t~ a M de

Ctï/c~o~r, &aiodeBt~o/<

B~K&tOM/zville ancienne, réfidence ci-devant d'un prince Indou, oc de la-

quelle dépend un diftri<3:afiez confidérable. Elle a une fbrterefïe audehors de la-

quelle font des maifons. Elle eft à 20 millesde &ï/</ à to d'~Mn~ &a <de

.Ba/f~zr. S g ,0~.

(<)EncecasledeHin,qu'onafuivi,(Voy.laphncheH.) o'~toitpastem MtM*&. (B.)
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pa~er

B~oA, villehabitée par les RoMCfM. Au Levant eft fa citadelle,devant !a

porte de laquelle eA la place du marché. La rue principale a un mille de long;
la largeur de la ville eH:d'un demt-mute. Un des principaux princes Rouillas ré-

<idedans ce lieu.

~M<trf/cAe/i~, e0: une ville avec une &rtereHe bâtie en quarré. Elle e0:

to millesd'~un&~ a 'yde Bareli & a n de .B~o/t.

tScAoctï/'t<i/, dont le vrai nom e&t!btK't!<&nfa/,git fur la rive occidentale du

<~Mg'c. On voit ici un lac entouré d'un bord (en pierre) &
ombrage

d'arbres.

Vis a vis du lac eft un village. On pane le Gange cet endroit, qui eft a t~
milles de ~v~Aar, &

a ~.o
de Hardouar: mais il faut obferver que les milles

~ontplus petits que ceux des provinces orientales. r

~Va~g~ir eft un Fort nouveau, muni de tours & d'un rempart, d'environ
un demi-miUede circuit, & utué dans l'endroit où étoit autrefois la ~brtereue

nommée~Mr. Ilaétéconftruitparun prince Rohilla, quiluladonnéfbnnom.
Les villages-& les habitations (p~t tuguria) qui fe trouvent dans le voifmage
de ce fort fe nomment ~V~ Il eft à,6 miUesdu bord oriental du Gange
& on ne voit aucun village fur lè bord même du fleuve, dans ces environs: car

tout ell rempli de gouges & de forêts épaiffesgarnies de hauts arbres. Cette
nouvelle villee&à 5 milles environ de Djelalabad au Nord Nord-oueû &*a l;
de Hardouar au Sud-eft.

Dans le canton entre Jïïrd!MM/-&tr, le Gangedonnant contre des

rochers, (e parcage & forme trois lits différens; mais entre ~~t~A~- & ~c~o-

tarfa/, ces trois branches <ërejoignent & il rentre dans un féal lit; on ignore

cependant en quel endroit cette jonaion fe fait, parce que de l'un & de l'autre

côté les fables& les gounres empêchent que les bordsne ibient (accembles &)
habitables.

La largeur des trois canaux dont nous venons de parler, eft de deux milles

&demi ils renferment un efpacede terrein qui n~eitpas médiocre. On peut les
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patïeraguéen été; mais les roches qui enrempliuenilesitts, nelaiHentpasde

rendre cepaHagetbrc duEcile.

-Bhensgatha eft un pauage du Gange, diflant de 9.1milles de ~cAomrM/, 7 t-

de2V~~A~ tgdeJ~~doM<!r.

Dje!alabad (a) eft une ville formée de cabanes, a milles de A~Aar~ à

2o d~/nr<M, à g du bord orienta! du Gange.

Madaouvar, grande ville, éloignée de milles de Djelalabad; 2 de

~ar; d'un demi-mille du bord oriental du Gange.
·

Ddranagar eft un endroit titué fur la rive ultérieure du Gange, & auprès du-

quel on a coûtumede traverfer ce fleuve. Ile&anmi!!esde~ScAoMr~

Patarghar, ancien Fort, conAruiten pierres & muni de créneaux, dans

lequel on entre par quatre portes. Le château eft entouré d'un rempart de terre,

& d'un &)Hetoujours rempli d'eau. II n'eA qu'~ i mille de .M~gAï/

Ruddorpour, petite ville bien peuplée & garnie de beaucoup de maifons en

tnque; avec un marché très fréquenté par les marchands & les banquiers. Il y

a là une citadelle bâtie de limon, dans laquelle eHla maifon du gouverneur. Cet

endroit efr baigné au Nord par la rivière .SAo~c/ qui de là <e rend à ZaA~e/

Voici la route que Fon tient en voyageant de Baréli à Ruddorpour.
On va d'abord à Schéighar, grande ville & bien habitée, éloignée de i~

milles au Nord-quart-Nord-oueft. De là la ville d'~o~~ eft é!6ignée de $

milles vers la même plage. Enfuiceon a t~milles dechemin â&ire)usqu'aZ~~f,

village avec un château en brique habité par un gouverneur. Ennn reftent 4.miJ-

les jusque Ruddorpour. Mais remarquez encore que ces milles font plus petits

que ceux qui font en ufage dans les contrées orientales.

De Ruddorpour il y a 2milles jusqu'à Ct!/cAy<M~ vers lé Couchant en

déviant un peu vers l'Oudt Nord-oueft. Car on a i; milles .de AM~/po~r a

B~-
C

(<) C'eAunautrequeceluict-deHasp~M voit-ondeu:y~aM furlaM<wdeM.JÏ~M~(B.)



LA- PROVINCE os DEHLT.

Badjpour, viUage auprès duquel coule la rivière de Co~c'~t. Ensuite milles jusque

Sultanpour, & de là g jusqu'à Ca/cA~oM~. On rencontre fur cette route 12 ruif-

feaux &torrens. “

Le Serkar de Camaoun contient tï gouvememens, donc les noms n'ont pas

etérapportés.

Les monts de CamaoM~,Ctués au de là du Gange occupenc une vafte éten-

due de pays & font la demeure de Rajahs Indous.

L'endroit principal eft~~nora (a), réfidence d'un de ces Rajahs, & fituéeen-

tre deux montagnes. La demeure de ce prince eft conftruite de pierre, en forme

de château fort. ~n t7.t~. les Aigans & rendirent maître de la ville, après que

le prince eut pris la fuite. Mais la pefte s'étant mite parmi les troupes, ils quittè-

rent cette contrée montagneufe & rétournerent chez eux.

Ala diftance de 3milles d'moM on voit unbeau jardin rempli d'une grande

variété d'arbres & de fleurs.

Deimdra eft un village a milles d'mord! au Nord; au delà duquel com-

mencent de va&es forêts remplies d'ours & de linges.

Camaoun la ville qui a donné ton nom à cette province, eH à 3 journée~

d'Almora, auNord-eft. C'étoitautre&islaréMencedesRajansdeC~MOMn,

mais l'un d'eux s'étant emparé d'mor~, ville du canton de Catour, y transporta

fon domicile.
· A ce di{bi& eft adjacent celui de Dot au Nord eu~ La réHdence du prince

fe nommeDipael.

Plutteurs rivieres prennent leur origine dans ces montagnes; la principale

e~ le GJgTf!. La fource du Sardjou, fleuve réputé facré chez les Indous, eft~à

tSdr~tAMM, à ~o milles d'mora. Aux pieds des montagnes prennent naiffan'ce

le Dehoua, tejBAag'c/&le6arJ< dont nous parlons en leur lieu. (~)

Ce

(a) PlancheRL (&)Voye~iuttout,leSecondvolume,F~t.~ (,B.)
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A 1

T On

Ce pays de montagnes produit des chevauxpetits à la venté, mais beaux & x

bien en chair; on y trouve auffi des faucons très propres à la chaffed'autres oi~

~eaux&qui fe vendent fort cher; fans parler de beaucoup de volaille rare de cou-

leurs très variées qui volent par ces forêts.
<

Une racine qui croit dans ce pays e0:nommée TVer~? par lesPerfans, &

Zedvarpar les Indiens; ellee&petite, fe termine en pointe & fa bafe eA large &

ronde. Elle ett de couleur noire ou de marron réduite en poudre, elle eft

un remede contre les tumeurs qui fe forment a la gorge, & contre les écrouelles;

onaffurequ'elle etiauSi un contrepoifon. Les Européensla nomment ~dfMrM.

Enfin on trouve ici une pierre de couleur de fafran, ornée de raies & de ta- f

ches belles & variées.

(Nous allons rapporter préiem) la route que l'on tient pour <erendre de

RM~o~yowa~&no~M, vers le Nord-quart au Nord-oueft.

On traverfe d'abord un déiert long de ao milles, dans lequel on trouve des

arbres extrêmement hauts nommés t&t~oM~des Mélèzes (Z<uwM;) des Myro-
bolatuers: des Jujubiers (nM~M<&'d')armés partout d~épines; des rofeaux épais

& épineux propres a la con&ru&ion des cabanes, & d'autres qui ne Ibnt pas

connus.

Quand on a laiHele défert derriere foi; on a quelquescollines à paHer, &

on rencontre le villaged~/K&~M&fitué entre les montagnes, & baigné à l'orient

par le Gaura, qui reuerré ici entre des rochers, fait un grand bruit. Delà on

parvient au lac ~nt~ duquel le Gaura fort au midi On peut voir ce que nous

en-avonsdit ailleurs. Au Couchant, du même lac, eft une petite pagode dédiée

a ~A<M&o. Il y a 3 millesde chemin du pied des montagnes jusqu'à Imlidjala,

& autant depuis cet endroit jusqu'au lac ~M!M~

De là il y a io milles jusqu'à Deudevara, endroit ombragé par des Mélèzes

a~ez femblables à ceux d'Europe; & il ne refte enfuite que g milles à faire jusqu'à

~&nor<h
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On traverse à la moitié de cette route, la rivière .SaKva/, qui eu nommée

auteurs A~r~r,& qui fe jette dans le Acnar. On peut s'imtruire mieux à cet égard

en confultant la Carte.

Pour fe rendre de ~c&t~pocr à ZM~, on fait d'abord 7 milles jus-'

qu'a Tilhar; enfuite 5 jusqu'à Ca~r~ puis 7 jusque Er~otfr; & autant

jusqu'à Bareli. De Bareli à Aunla-on a milles; autant jusqu'à Fesgans; 6 jus-

qu'à B~o/e~ autant jusqu'à ~m~oc~,t jusqu'à .Ha~MpoMr; jusque PoMf~~j

2 jusqu'à Pa~r~j 12 jusqu'à ~:p~j autant jusqu'à f~<d; & autant jusqu'à

JDcA/<. (Mais il ne faut pas oublier que) ces milles comme tous ceux qui font

en ufage dans les provinces occidentales font plus petits que ceux des provinces

orientales.

De .DfAZtà 2~M~o/ il y a 66 milles. On va de jDeA/tà Naréla, 12 mil-

ïës; a~o/~f, 6; aGo/ïo/ 6; aPantpaf, la; à Carnal, 14; à~MM~t/,7;

à 7%o/ 9.

On compte s 6 milles de ZXanf~or à A~f/cA~ra. Car de TXane~or à

A'A~ uyat9miHes;a~7~ia;arhôce!!enebâtieparj?Vit'ZMKtA,io;

a ~arA!'nt/, 10 a ~ïf/cA/vara,t Cette villeeft fituée fur la rive ultérieure du

&fA~, qui fépare la Province de Z?<;A/t,de celle de Lahor.

Voici la route à tenir de J?<tr~/ta tSa&trayzpoRr. On va dabord a Mirgans:

ce chemin eft de t t milles; de taaR~mpoMr, g milles; à Moradabàd, l~;aà

.~H/'<M,n;a'ZycAan<~oH/ to; aZ~r~a/mr, 10; à Miranpour, }!; à Bhopam,

H; à .D~Mn, t~; aJ~aM~poM/ i~.Enmite à~KfM, n; aA~?~ lo; à

Ambala, to.

La route de ~A/t a Jj~r~mentrée en milles communs, &qui fait dif-

~rens détours, eft telle qu'il fuit. On arrive d'abord à Dafsna, ja; miues, puis

aR<HnpoMr,9; a&ufar, tg; aGA~r/noMc~cr, & jusque là on voyage vers

i'Orient. Enfuite on fait i2 millesau Nord, jusqu'à Par:f/c&!<, fans que ce-

pendant nous Ruinionsdire (fi&) de combien cette direction dévie vers le Cou-

chant ou vers le Levant. De
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De .P<!rA/cActily a tg milles jusqu'à Serdjapour, fur le bord ultérieur du

Gange; mais il fautaller de P<!r!f/cAafa ~ro7!pm< quicu:at:.mil)c5.
1

De A~~t~oMy, il y a y milles jusque Ddranagar, fur la rive ultérieure, &

du même Miranpour, 12 milles jusque Marna, qui e&Éloignéede i mille, de

la rive citérieure du Gange.
De Mf/r/ïf! jKay~A~rale chemin eS de t omilles; &de la on en a jusqu'au

paffagenommé .B~M/o/ D).:1~12jusque Zo~t!/<!pONr& il n'en refte que 3 m~-

qu'à Hardouar.

De Zoualapour, il y a milles jusqu'à T~cAan~tj fur le bord ultérieur dit

Gange.

Voici encore une autre route, & qui ettplus courte, de .EMZt Hardouar.

On f rend d'abord à Luni, qui eft à g milles; après cela Bhagot, 10; à Rt-

roM, to; à Scheamli, t2; Djelalabad, n; a ~o~, n; à ~aA~ïpoM~ il;

& il en refte i~. jusqu'à Har~OM~r.
De DcM a Sicandra fur la rive audela du Djemna, le chemin eft de M mu-

les. Savoir: 5 jusque T~or~ jusqu'à ~OR~~poMr~ 5 jusqu'à BA~ng'uer~

enfin 7 jusque DeA~.

t~mor eit une montagne vers Sirinagar & Gardoun, longue de 3o milles,

large de 2g.

Doun ett un canton montagneux Stué entre le Gange & le Djemna. Dans

ce canton git la ville de Bahadorpour munie d'une citadelle, longue de MO au-

nes, large de tgo. La ville de B<~M<poM/-eft ntuée dans le même canton; elle

eO: munied'un petit fort, long de 13o aunes & large de ï 10.~

Plaçons ici la description du pays qui s'étend de Hardouar vers Bhadrinath

& Mana.

La ville de Hardouar, (<ï)nommée auui BAogpOMr,Htuéefur la riveocciden-

tale du Gange, fe difHngue par fes temples & de belles maifons. Un grand

_T t_con-

(~) L'auteur<entH'r~<r: jefuisM.~'<<ft<<.(B.)
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cours de monde y afflue de toute FInde pour laver ici fes péchés dans les eaux

du Gange.
A douze mille: de Hardouar fur fe même bord du Gange, eH Rikikes; &

6 milles plus loin fur le même bord, fe trouve Scheupor. Après celà on ren-

contre .DeM~ra~au confluent du Gange& del'~&c~tM~. La route de ~rdoMar

à Deupragfuit la direction du Nord-Nord-oueft; mais elle n'a pas encore été

déterminée au moyen de la bouffole.

jt A to milles de D~~f~~ fur la rive occidentale de r~&c/M/K~ fe trouve

Sirinagar, (ville)gouvernée par unRaja gentil; & où il y avoit autrefois un tem-

ple bâti par les élevésdes Jéfuites, auxquels le Prince avoit accordé toutes faci-

lités pour la propagation de la réligion chrétienne. En fuivant le même bord de

l'X!c/MMt~t, on arrive au bout de ~milles à Caranprag, au confluent du~i'<&:r,
du Gange & de !~&tc/Mm~t.

Cinq milles plus loin eft B~&prag~, au connuent de l'~&cna/ & du Go-

~o/~tM~. De la il y a 2? milles jusqu'à Badrirtath. Cn traverfe r~4&c/

quatre fois au moyen d'un pont fàit avec des cordes entrelacées, que l'on jette fur

!a riviere: &voir, auprès deDeuprag, de Caranprag, de Befchanprag,& de Ou-

kimat.

Badrinath eft une pagode con&crée à une Idole du même nom; elle eft
fituée fur le bord oriental de l'AHacnanda, dont il eft parlé ailleursplus ample-
ment à peu de diftance de ce temple fe trouve une fource d'eau chaude qui fort
en bouillonnant d'une foffe.

Manâ fait la fiontiere de la province de ~MM~ar. Elle eft a 6 milles de
Badrinath. On la trouve fur fa route en fe rendant dans le royaume du Z~ff
pays compote de très grands cantons de montagnes, qui s'étendent depuis la pro.
vince de Cachemire jusqu'à la Chine. On le nomme plus communémentbutant.

(Nous
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(Npus~joindrons ici encore) quelques observations <ur le canton deia pro-

vince de AK&~t/nMK dans lequel on rend un culte à l'Idole de Badrinath.

Les habitansdecettc contrée font laids de vuagc;miférab!es& indigents; mal

vétus~n'ayant d'autre habillement qu'un linge de toile ou une mante velue, nom-

mée GaM/~p~attachée au cou, & qui leurpend fur les épaules. Les bœufs &les va-

ches font de petite taille, de couleur noire & rouge. On doit remarquer parmi les

quadrupedes la vache fauvage, de couleur blanche, quelquefois noire, dont les

poils de la queue font extrêmement mous: Les chaneurs avides de gain ont cou-

tume de couper la queue à ces vaches, lainànt aller enfuite en liberté l'animal,

& devendre ces queues velues, qui font recherchées parles grandsSeigneurs,foit

pour les attacher aux oreilles des Eléphans, ïbit pour changerles mouches.

Le fol produit du blé, du riz & des lentilles, & les entrailles de la terre

donnent du cuivre & du fer. Les forêts & les montagnes font dépourvues de

tigres & d'animaux venimeux, que produifent feulement les pays chauds.

Parmi les arbres corumuns à ce pays & à l'Europe, font le bouleau, & le

pin ou plutôt le fapin. La nature prévoyante adonné à ce dernier un tronc mince

& fort haut, femblable à celui du palmier fauvage, & dont le bois fert aux ha-

bitans au lieu deflambeau pour chaiïer les ténèbres des longues nuits d'hyver: car

on n'a pas ici l'huile de Séfame. Outre cela on trouve une noix dont fécorce en:

extrêmement dure & le noyau de grandsur médiocre. Un arbre qui eft auffi fort

haut, eft celui que les gens du pays nomment .MoK ou Coroa, & qui eu:propre

à la bâtiHe des maifons. Un autre, dont le nom n'eA pas connu, produit des

fruits qui étant mangés chaifent la pierre de la veffie. Les feuilles d'un autre arbre

ont la propriété, que crûes elles font d'une acreté dont l'~net reffemble à la mor-

sure du Scorpion, mais qu'étant cuites elles font mangeables. Enfin il y a un

arbre dont t'écorce étant pilée~ cuite, & réduite ea pâte, ~emêle avec ta chaux

tirée des coquillages, pour tempérer avec ce mélange l'acreté des feuilles très

mordantes nommées 2TM!~o/(a) qu'on a coutume de mâcher.

_T~<î°-
(<) C'e&h/<M//<~&td:t't.a dire lafeuilledansbqat).eenenveloppehNoh aeBttetqMdMnt

farbreeppeM~<M. Lem<hn6tdomt'MtMurparletenomme,je crois,thatMo. (A)
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(Indiquons &pré(ent)la route qui conduit de ~tn~dr jusqu'au (&meux)

rocher qu'on dit reuembler &la bouche d'une vache.

De tKrM~~r &Ro~mt&ï~ le chemin e&uni & de l milles. De ta &

B~tMM/Mgar il eft uni pareillement, & de la même longueur. De lâ il y a j~

millesjusqu'à R~K~r~/ïpoMr~ onles&it en jours: tes 7 premiers milles vont

eti montant, les y derniers en defcendant. Enfuite tantôt en montant, tantôt

en defcendant on arrive au bout de milles à un endroit dont le nom eA ignoré,

<Stles 12milles fuivansmènent de même par un terrain fort inégal à un autre en-

droit. Depuis ce dernier on fait jen 6 ou 7 jours <{.ymilles de chemin, dans un

pays défert & deouë d'habitans, & l'on fe trouve enfin auprès du rocher auquel

l'opinion trompeufe des Indous attribue la forme d'une tête de vache.

Selon le rapport de perfonnes judicieufes ce rocher eft partagé en deux

parties; de la fente qu'elles &rment, fort un filet d'eau(inflar ~Mft'ct~Me/7~nt

~tM) tombant de la hauteur de g aunesdans une tbHe qui eS:audeubus. (<t)C'eft

de cette &He que les gens puifent dans des flacons de verre, l'eau qu'ils trans-~

portent dans les pays les plus éloignés.

On ne peut aller au de la de ce rocher, que l'on pourroit nommer la Cata-

ja~e du Gange, & il n'eû pas poBible de remonter jusqu'à la fouree de ce

fleuve. (b)

y De tems autre il arrive bien que que!quesuns~ courant une perte certaine

pauent audela de ce rocher tnerveilleux, dans l'idée de pénétrer jusqu'aux mon-

tagnes de Kelafch, oj!t onprétend que~MaA~o a fa demeure, & de fe frayer par
là une voye à la félicité éternelle; mais ces gens périuent, foit par les dévalemens

) des neiges, jfbitparleJEroidouparla&im.

Suit~
[,

~Mtfe

(<)VoyezlafigureIl. dmslaCarte~t~f~ deM.~«K~ quiaccompagnelefecondVolume.(B.)
(t) M.~tt~MNn'<apasdecetMM-Voyezlead.yoLpMt.2.Sea.I. $.t. (B.)
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2~-

A/~c des Rois gentils qui ont f~cr la .ProM/rc~deD!sjarj:fj, f<& ~&
`

y~frOMfC<&n~~M&f7'&F~M<S< y

Il faut observer d'abord que Cuvant !'op!n!on des Indous, les Rad}poucesar?nc

leur origine lesuns du Soleil, les autres de la Lune. Ceux qui defcendent du

Soleil avoiencteur demeure a ~~<&t& a~/K~cr,' mais ceux-qui rapportent

leur origine &fa Lune, -fepartagent encore en deux cîa0es~ lesuns & nommant

Corf~n~ (coRVA)~ furnom qu'eusont Teçu;du Roi Cor/ & les autres ayant le

nom~a~~ (PANDVA)diaprés le roi Pand: ces derniersomrgouverne !a pro-

vince de J9eA/~ pendant-le Secte de fer, nommé Caldjogen lavage mdou&an.

Zb~/cAMr a regné ~o ans y mois &~ jours il réfidoit à Jjh/cAMapoNir.

far~jcat, fon fils,a règne, <&~7M~ 61 ans,-mois- &t jours.
w ~o ans; ~VcrAer~b~ $t –ro – a. –

Z~M~e~ nlsduprécedenty &~raf& 42. –tt~– 24~ –

&~ans, ymots~&), )oms. J~AA $8 – t –

~Zf~t&M'~nkdupréc..&mm, ~–8– 10 –

8t–8– a.t – .R~w~ !&– 7 –

0~/n<M,nbd'L~/cAMM'd~ ~OT~~ ~–g– an –

88–*– g – AmM~ ~–0~–20' –

~~M~% 8t–iï –27 – jMzr&tr/af~ 4! – 23 –

Z)/CMf~ 70–~– 28' J~MM~ ~).–8"~ 7 –

J~~MM~~ 7s'"io– ~-S – C'a~ < ~–10–ta: <–

G~fr/f~ 78–7– 2i J&MtmM~ go–tl– g –

J~w~~ 7y–8– y –' -D~~p~ g~–y– 7 –

t~m~ <~–~– – jDoNrma/ 40–-tc~–s<~ –

~~<f~ ;<f–to– – J<'c/7~~ ~–

jB~~ 6~–7–atï – J~m~ gg–– g
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Mais

a régné, ans, mois, jours. a regné, ans, mois, jours.

Ràkman 48 11 -21 Sarbadat 28 3 10

lequel ayant été aflaflîné,les rênes du Zétmal \o'-

gouvernement furent prifcspar Birfèn 24 4 3

Bejfarva 14 3 19 Seron 8 11 12

Sour/èn. 4a 8 11I Baltèk 48 7 ai

5/r/i 51 10 7 Soukdàn 17 2 18

Otangja. 47 j| j; Djivenjat 26 9 27.

P,aritfchat 35 9 13 Cdlagan 41 5 10

Ruddargan » 44. 2 12 Hariçag 13 jo 19

Rajfodhpàl 30 2. 8. Birfèn 35 a a.

Côrfat 42 9 22. Adhefcht 23 III fcf.

Rayfi 32 z 14 Dhaaidher s'empara

Oudjod 27 3 19 .du royaume en tu-

Amipal 22 11l 25 ant le précédent &

Serohani 47 regna 4* 7 *4
Paddrat 25 4 12 Séndoud) 52 10 19.

Parmaljen 31 8 IIt Manicanek 41 a g
il fut tué par Birba qui s'empara du Mahaçod 30 3 9

royaume. Hernàth 28 5 25
Birba

`
35 10 18 Djîvenrâdj 45 2 255

Djeçàtfingh 27 7 19 -Odefèn 3a 4 29.

Satargan 21 2 2 Ananddit 52 10 8.

Sodjapat 55g 4 20 Rddjpàl 26

Maluibal 4,0 8 7

AiW//w/fuccédalSa£r,Mr qui pofîeda lepays finie au bas des,monts de

Camaoun. Les fîijetsde Radjpal,l.iflés de fon gouvernement, s'étoient donnés'

à Sakvant, qui vainquit le premier dans une bataille & le chaflà du thrône.
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U pas

MaisSakvant en fut dépouillélui-même par Bïkarmaçit roi SOuijen; le-

quel étant mort, Samandarpàl, furnommc Djég,, envahit le royaumepar iùr--1

prife. Il faut convenir cependant que des Auteurs de poids contreduent cette

hiftoirc.

a régné, ans,mois, jours, a xegné, ans,mois, jours.
Sakvant 14 – –

Bicrampàl > 24 11 3

Bikarmdjit 90 Ce prince tenta d'arracher Bertej
Samandarpàl .54 2 ao dans la province d'Oude à Telôk-

Tfihandar pal 30 S 14 tfchand* mais il £it vaincu dans le

Banjîpàl ai 4 III combat & perdit lui -même, fon

Dakésspàl 41 I 18 royaume.

Nârfing p~il · 18 7 1I Telok tfchan d 2

Soukpal .27 II= 27 Bkramtfchand 12 7 19.

Lakpal.. 22 3 .25 Gangtfchand i 1 a

Gopendpàl .28 I1 *7 Ratutfchand >- 1311- 3

Dhoutpàl - 26 10 133 Adkir tfçhand 14, 9 24

Bakhepal li 5 '7 Calean tfihand 10 .5 40

Bhépàl m 14 9 20 JÎAwntfçhand 16 x 29

Harpàl 13 3 S 4 Lo tfçhand 26 3 3 1

Pohimpàl f 11 10 13 Gobendtfçhand - il 7 I2

Madanpàl 17
»

6" 21' La re'me Pémvanti. 1 -*•- «.

Carmpàl ,t~ 15 2 2> Jt

A cette princeflè fîiccéda Harpèm-qui auparavantraenoit une vie Ibli taire:

lesgrandsle Tirèrentde fà folitude &le mirent fur le thrône, .sr

;Harpem .7 5 \6 Gopalprem' “ 15 '7" ig.A

Gobendprént 20. 2. j ./7 ;, Maliapàtàr ,6 7
Ce dernier las de gouverner (e retira dans un défert. Difèn Roi de Ben-

gale en ayant eu avis, arriva &s'emparadu Royaume de Dehlijtaais onne trouve
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Cette

+

pas le nom1de ce roi du Bengale parmi ceux des fouverains Bengalis (quoi qu'il

en foit, les annalesque nous fuivons rapportent que)

a regné, ans, mois, jours. a régné, ans, mois, jours.

Difén aS ï 21 Gangfèn 48 il

Canna fin 15 7 12 Hârifèn 12 – Z5

Bàddfèn 12 4 2 Ghanfèn g n I 7

Mahdofèn 11I 3 24 Narainfén a x 19

Sour fén 20 1 37' Lacmanjen 26 10 –

Bkùnjen 5 10 9 Dûmodarfèn i 1 5 19

A ce dernier fiiccédaDip fingh, feigneur des montagnes nommées Bddor-

dèfs: descendu de ces montagnes il réduifit le royaume de Dehli fous fon

pouvoir.

régné, ans,mois, jours. regné, ans, mois, jours.

Dipfingh 17 1 26 Birjtngk' 45 – 15

Ran fingk 14 5
– Narfingh "13 a 19

Rddjjîngh 9 8 11i Djivanjîngh 8 – 19
Ce dernier étant retourné pour des affaires urgentes dans fon royaume

héréditaire de Bâdordefs, Pethôra vint de Berath ville du Mevat & s'empara
du thrône vacant de la province de Dehli.

ans, mois, jours. ans, mois, jours.
PtfAo'ra réfidaà Durd} ait mal H T 4 14

AdjmerSx.regna 10 2 19 Oudémal 133 7 3

Abémal 14 5 7 Oudjemal 36 4 27

Ce dernier fut vaincu çaxSchahab uddin furnomrné Gor, un Afgan, qui lui

ôta la vie à Gàgar, après s'être rendu maître de la ville & fortereflè de Hanfi'.Ce

fut à TJchét que Schahab uddin monta fuirle thrône d'où il donna des loix à

rinde.
~––~
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Cette tradition cependant ne s'accorde pas avec celle que l'on trouve dans

les livres perfans. Ceux-ci difënt que quoique Pethora eut vaincu-Srhahab uddirt

deux ou trois fois, il lui fuccomba en6n, &fut tué non loin de Thdneffôr auprès du

village de Narain fitué fur le bord du Sarfoti, dans le,même endroit où précé-
demment il avoit vaincu Schahab uddin: car tel elt le jeu de la fortune, qu'à

l'endroit où elle a, élevé quelqu'un, elle le déprime au plus bas: afinque plus il

avoit monté, plus fa chûte foit grande Schahabuddin ayant donc remporté la vic-

toire, prit Han/iôcAdjmer, qu'il rendit*àKola fils de Pethora, après quoi il retour-

na à Gasnin. Voilà ce qu'on lit dans les livres perfans & qui ne s'accorde pas avec

ce que nous avons rapporté plus haut. (a) Quant à la diverfité du nom donné

ici au fils de Pethora, elle peut venir de ce que peut-çtre il a eu deux noms.

Suite des Rois gentils de bbhli telle qu'elle ejl rapportée dans quelques

lcrits perfilns.
NeufPrinces de la race de Paunvàr, ont régné à Dehli: i. Dddornahh. 2.

-Bhouràdj. ^.Bherddj; ^.Adhpat. $;AvaSank. S.Ahtank, j.MandàrpàL

s. Mekfingh. 9. Salbdhan.

Six font fortis de la race de Taunvar. x.Thacra. i.Sankpal. $.Dja-

%a. 4. Bâça. 5. Salbâhan. 6. Angpàl.

La race de Tfrhohàn en a donné &pt. i.Mâmkdew. z.Deurâdj. $.Rau-

val. ^.Djahrdew. $.Seudew. é.Baldew. 7. Pethora, lequel ayant été vain-

cre, le gouvernement tomba entre les mains des Afgans. r

Les noms des rois gentils deDehli font rapportés encore différemment dans

une hiftoire écrite en perfan.

U De

(a) Onpeurcomparerle*extraitsfaitsparnotreAuteur,avecla liftedesMonarquesdel'Indouftan

depuisPethoraouPctliaradernierRajahdeDebli,donnéeparM.AntptaildansleZeni-Aatfia,
T. P. I. p.273-374. Elleeffiextraitepareillementdelivresperfans. (#.)
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De la race de Taunvàr.
°

Rafénar qui Tan307 de l'Ere Mahométane fonda Dehh.

j»Bkodjraf. %*Oudhardn~ 3. Sapad Sandan* c^Raudék Ahankar. 5.-

Ahankar Madan pàL 6. Salbàluin,

JDelarace de Tfchohàn*
i.ManekdeWr z.Deurâdj» ^.RauvaL ^Djahrdew* 5. Sc/ieudcw. 6,

Pethora*

Suïte des Rois-Makométansde Dehlj.(jo)

Schahàb'uddin.furnommé Gori, fixafa réfidcnceà Dehli Pan 606 de l'Hé-

gire» Après,4 aa&de. règne il retourna dans la Bactriane, province que l'on

nommeaujouEd'hut le Choraffàn* ireutpQurïûcceflfiur:

Catobuddin, furnotnmé Abyak,. Turc de nation, affranchi de Schahab

uddiR. Çotobuddin regna.trois, ans& 1 mois»

Son (ùcceflèur fatSchams. uddin furnomméAltamas,, de nation turque,

qui régna 20 ans, 7- mois& 13 jours.1
Rokan uddin furnammé Feras Schkr filsde Schams uddin régna feulement

6 mofs.

Rafia. uddinafille de SchamsudJmfuccëda. fon frere régna 3 ans &

6 mois
• 3Ioas uddin Behràmjchafils dufrère de Rafia uddina: re^na 1ans & quel-

ques mois. _

Allauv
uddinfumomm&MaJ/àudfchahyneveu,; fils.du,4rerer,du précédent

'»nt pendant22. ans: les. rênes du gouvernement

Najir uddihfamamméGdjï, filsde Schamsuddin, -regnaao ans & 6mois.

Geas uddinÇamoTavaLBalban,,gendre de Schams uddin, regna 22 ans.

Moas

€«) Cetœ fuite devrait l'accorder entièrement avec celle-que'je vitns. de ciler. p. 155, dans la note i
mais on r«niarque de grandesdifféteJicei. (&.)
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Moas udàin furnommc Kekabdd, neveu-du précédent:, i ansi& 3 mois.
Schams uddin Kekaus, filsde Moas uddinf a mois & 14 jours.

Djelaluddin fin-nommé Chàfdji, (a) de la race dcEi&f Chan, gendre de

Tfchangès Chan, regna <jans & 1r jours.

Alauv uddin Chaldji, neveu -par le frère» & gendre de UjelàL >uddin>y
19 ans & 3 mois»

Cotobuddin Chaldji,. fils du précédent, 4. ans &t mois.

Geàsuddin furnommé Toghk, ou felon des.gens mieux inftruits 'Kailap,(£)
Turc de nation, & le même qui fonda la fortereflè de.Toglakabad non loia^c

'Dehli, regna 4 ans & 8 mois. s

Muhammad filsduprécédent régna 6 ans.

Férus /cha régna 40 ans & g mois^

Ladik/cfutï 3 ans^

Muhamad fils de Ferosy 4} ans..(cj4

NqfruddihGis du précé&nt,, petit-fils C^«po*)'ife iÇro^'rtsptaj, 54ns;
Malouchân neveu par la fœur^ de Feras v régnag ans.

ÇAe/e/-<r^anj,'de.laracedesl5ayd!ej,7'aas..

Mobdruk SchnP filsde.£Ae/ery 14 ans.

Mékammad, fnrneirwné .Fritf, fils deMobàrak,, 18 ans.

Allauv uddinÛ\&duprécédent», S.ans^arïs..

Amànat chantfils de MoBdrak, ne TegnaqneJ'inois».

BhelôlSchay unAfgan,, 39 ans.

Sicandar filsde Bhelol, zg ans & 4 mois.-

U 3. lï/'a-

,(«) cnALII. M. Auquail tcôt KlitlcH/i. \oc. cil.

(i) Sultan Ifcewr ef»fi<mfurnommé le petit Bourreau, ibid. (S.)>

(c) Sultan Mthtnmtd fils de Ft'riins;. î^ans, 11mois, 9 jours. ibid. pag, 173. Je donne feulement

quelques exemples d«s-variantes.; il vaudra-la peine de faire ailleurs une comparaît» fuivie de

ces deuxliftes. (Z?.>
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Ibrahim, fils du précédent, 8 ans & 6 mois.

Bdbar, de la race de Tamerlan 5 ans. (a)

Houmayoun, fils de Bdbar 8 ans, 6 mois.

Schér Scha fiirnommé Soiir, un Afgan, regna ans, a mois & 12jours.

Salim Scha, fils du précédent, 8 ans & 9 mois.

Ferds Scha, fils de Salim, ne régna que 3 jours. (£)

Adel JcÂa, regna 4 ans 6c 4 mois.

Sicander, nommé communément Ahmad Chan, ne tint le gouvernement

que 6 mois.

Ibrahim Schaén eut à peine pris les rênes, que la mort les lui fit tomber

des mains.

u

Houmayoun, (c) de retour de la Perfe, gouverna l'Inde de rechefi

Akbar, fucceflèur de Houmayoun, regna pendant 52ans.

Djehànguir, fils d' Akbar, 11 ans.

Schahdjehan
fils de Djehan guir, (d) 32 ans.

Aureng\tb fils de Schahdjehan, 51ans.

Bahador Scha fils à? Aureng^ek, 6 ans & quelques mois.

Moas uddin, fils de Bahddor, ne regna que 9 mois & mourut en prifon.

Faroch Siar, (e) regna 7. ans & quelques mois; il perit en prifon par le cor-

don. Ce prince étoit (cependant) doué de grandes qualités & aimé du peuple.

Rafiœ Oddar
Djat, (/)

ne fut maître des

affaires

que pour 6

mois. Schahdje-

(a) Ceftle premierRoide Delrliqui convientle~titred'Empererrrdel'Iredoaflen.(~<.)
(11)FireuzSckah,filsde SelimSchah,deuxmois, troisjours.(Zend-AveftaI.c. p. 273.) (A)
(c) humayun. Onécritaflezdiverfement:Houmayonn;Homnïotm;Houmayon;Oumaïon&c. (B.)
(d) j'ai adoptéla façond'écriredeM. Anquetil,Djehan,Djelal,pourZthmi, ZttlallUc.demon

Auteur. (R.)
(e) FerrokhSeirdanslaliftedeM.Anquetil.(B.)
(«) ZATv s. Apparemmentde lanationdesDjais. (B.)
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Sehahdjehan H. à qui quelques uns fùbfUtucut ïkajix Oddolat, ne regna

que 4 mois.

Muhammad, fils de Schahdjehan régna à très peu près 30 ans. Il mourut

vers la fin d'Avril, 1748»

Ahmad, (ou Ahmed) fils du précédent, lui fuccéda. Après un règne de

près de 7 ans, il fut dépofê & privé de la vûe, en Juin 1754.

Alamguicll. fils de Moas uddin, lui fuccéda & regna de même près de 73ns.

Il fut tué en 1759 par la perfidie de fon premier mihiftre. Son gouvernement étoic
ttès précaire, car tout le pouvoir réfidoit chez Gàjî uddin.

Schah alam' fuccéda à fon pere (Alamguir), mais il ne conferva que le nom

fuprême, les provinces étant partagées entre plufieurs chefs.

8. LA PROVINCE n'AGKA.

Cette province s'étend de Gâtampour àPalval, dans une longueur de 1 75milles;

la largeur fe prend de Canoudj à Tfchandéri.

Elle a à l'Eft le canton de Lacnau; à l'Oueft la province de Djepourj au

Sud, (celle de) Malva.

Selon la tradition (la ville d') Agrafa) n'a été qu'un village avant le tems de

Sicander Lodi, prince Afgan; elle devint uneville, lorsqu'il y eut fixé fa réfi-

dence. Sous le regne SAhbarl empereur Mogol, qui la fit appeler Akbara-

bad, elle devint une très grande' cité. En effet, en y comprenant les faux-

bourgs, elle a 14 milles de tour; fa longueur, prife depuis Sicandra, où eft le

tombeau à'Akbar, jusqu'à Tadjgans où eft celui de Schahdjeltan, eft de ? mil-

les. Sa largeur, depuis le bord de la rivière (du Djemna) jusqu'à Schahgans fera

de nulle:.de 3
x milles. Les

0) PlancheVII,n, 2.



LA PROVINCE o'ACRA*

Les rues, en exceptant celle qui traverfe la ville par le milieu, font étroites

& inégales. On vante le marché proche de la principale porte du Château; il,

«ft fermé de toute part; on y entre au Midi par une grande porte; & au Nord

par trois arcades fort hautes. Le tour de cette place eft de 170 aimesroyales.
Vis a vis delà citadelle, àJ'Oueft, s'élève une Mosquée très vafte & magni-

fique bâtie de fon grandes pierres rouges, incruftée en or, en dedans & par de-

Jiors, f&diftinguantpar le travail comme par la maffe. Sa longueur eft de 130

aunes; fa largeur de 100; ion parvis a70 aunes d'ouverture. Elle aocoupoles^

.dont trois dominent les autres. On monte au parvis par un efcalier long & large..

Lesnaaifbns de la villefont hautes &folides; bâties fur des foudemens de

pierre. L'extérieur ne préfente rien de bien beau;] mais l'intérieur eft allez,

ornéj les palaisdes princes font grands & magnifiques.

La ville même eft entourée d'une double muraille. Le premier qui lui

,donna desmurs fut Scliaejla khan, oncle de l'Empereur ^Aureng^eb. Enfuite, &

ilrfy apasun grand nombre]d'années, «Ile a été munie de nouveaux murs, par

Djefing) xajah.deDjepour, qui ajouta un foflè. Mais les anciens font plus fb-*

li'des; on y\a employéla chaux & 1&ciment, & à certaines diftanecs ellesfont

garnies de tours. v

jlgra a. plufieurs portes deux au Nord, conduifant iiDeklij bâties en

pierres rouges taillées; une au Midi, par laquelle on fe rend à Gualiarj une au

Couchant, qui mzae\ Fatepour; une auLevant, par laquelle on va à la riviere;

une autre nommée Tjchuhàr Sou qui eft en dedans de la ville; de plus, les por-

tes Madâra-j,Nimaali, & Caliklidn, fans compter d'autres moins confîdé-

rables. (a)

Le-

(a) Voyez une porte à'J%ra; je ne faurois dire laquelle. Planche Ln. t. & lifet P£iplic. de la

PI.VU.CB,}
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Le château impérial (arx regia) fitué fur le bord cirérieur du fleuve, eft

magnifique, conftruit en pierres rouges, entouré partout de hautes murailles,

garnies de tours extrêmement épaiffes èç folides; un fbfli large & profond envi-

ronne les murailles.

La figure (de ce château ou de cette fortereflè) n'eft ni tout à fait ronde ni

quarrée: il s'étend le long du Djemna. On y entre par une ample porte, fur-

montée d'une tour fort épaiflè, de pierres rouges, d'une folidité finguliere, &

admirablement travaillée. Cette premiere porte conduit à une montée rapide,

large & pavée. Après avoir monté ce chemin pavé, & tournant un peu à gauche

on rencontre une autre tour formant une grande maflc, arriftement construite en

pierres, & que l'on peut traverfer: elle mene aune rue furt longue qui s'étend

jusqu'au côté oriental du château. Attenant à cette tour on en voit deux autres

presque de la même hauteur, mais pas fi épaiflès.

Le circuit du château eft de 2500 aunes; Jean de Laet lui en donne davan-

tage, fur le rapport d'autres perfonnes. J'en ai fait le tour & l'ai examiné plus

d'une fois; il ne m'a pas même paru être d'un mille & demi.

Cette citadelle renferme des palais fûperbes & des jardins agréables. Le

1)ivan {praetoririm)où lesEmpereurs avoient coutume de fiéger eft iurtoutmagn!-

fique, foûtenu par un grand nombre de colonnes de pierre. Les appartemens

de l'Empereur & de fes femmes font incruftées d'or; les parois recouvertes de

marbre blanc dans lequel on a fculpté arriftement des vafes & d'autres objets en

pierres rouges, noires ou jaunes ce qui forme une efpece de peinture. (a)

Une Mosquée de marbre blanc, fituée dans l'intérieur de la citadelle eft un

des objets dignes d'être vus: elle eft précédée -par un parvis très vafte, élégam-

ment pavé de pierres blanches.

La
(<0 CommelaMofaîquedeFlorence. (£.)
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La partie de la ville, qui remplit l'efpace entre les murs anciens & nouveaux,

& presque tous les fàuxbourgs font aujourd'hui inhabités les maifons étant

tombées en ruines devieillefle ou par la violence des pluies, & les habitans étant

ou morts de faim ou allés demeurer ailleurs. Mais des ruines fi grandes

& fi nombreufes décèlent encore l'éclat de l'ancienne grandeur & magni-

ficence.

Peu s'en faut que toutes les villes principales de l'Inde n'ayant fubi le même

fort: par exemple, Dehli, Lahor, Brahmpour, Gu^arate, Cambaye, Rddj-

(nakl, Canoudj, Tfçhandiri, Giialiar Itdva, ElaJibad, Oudjèn, ont perdu

leur ancien éclat & -leur premiere étendue.

Tous les puits en dedans des murs de la ville contiennent une eau falée &

qui n'eft pas potable; c'eft pourquoi on fait apporter l'eau par des boeufs, dans

des outres, foit de la riviere qui baigne la ville, foit puifée dans les puits creufés

h_p,rsde l'enceinte de la ville.

Le collège de la Société des Jéfuites eft fitué vers le Nord, dans l'efpace que

renferment les anciennes & les nouvelles murailles: c'eftun édifice qui n'eft pas

méprifer, & qui orne la ville. L'étendard de la roi a donc été porté dans des

régions fi lointaines; même dans des contrées beaucoup plus éloignées; ravoir,

à Sirinagar ville fituée au Nord Nord -eft dans les Montagnes, & jusqu'à Latak

&ç.TJ'chaparang villes du royaume de Tibet, où les armes des Européens n'ont

pas encore pénétré: preuve, que la domination de la religion chrétienne s'étend

plus loin que celle des peuples de l'Europe.

Je ne dois pas pafler fous filence le cimetière des Chrétiens, entièrement

entouré de murailles. Au Midi s'élève une coupole haute & fpaticufe, dont

^intérieur eft peint en fleurs; elle préfente une efpece de chapelle (fepulcrale) où

repofent les facrés offemens des Peres (Jefuites) qui font en vénération non

feulement chez les Chrétiens, mais auffi chez les Mahométans& chez les Gentils;
ceux furtout du vénérable Pere Marc Antoine Santucci Italien, dont ils ornent

le
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X 2 dans

le tombeau avec leurs offrandes & y accompliffent leurs vœux, à caufe de la ré-

putation de chafteté & de fainteté, dans laquelle il a vécu.

Le refte du peuple eft enterré en déhors de la chapelle. A-peu de diftancé

on voit un puits dont l'eau eft odoriférante fentant l'encens & la myrrhe.
La loge marchande des Hollandois eft entierement tombée en ruines.

Mohammed, empereur Mogol a confié le gouvernement de la ville kDje-

fing rajah de Djepour fe refervant celui de la fortereffe.

Ceux qui venant de l'Oueft ou du Nord veulent fe rendre au Bengale patient

par ici, & traverfent le fleuve en bateau.

Les deux bords du Djemna font ornés de maifons, de jardins, de maufb-

lées qui ont coûté des fraix immenfes. Entre ces derniers fe diftingue le Maufolée

où répofent les cendres à'jikbar le plus grand Empereur- Mogol, & un autre qui
contient les reftes de Schah djehan: tous deux étonnent par leur grandeur & par
le travail qui y eft prodigué. Le premier fe trouve à Sicandra, &eft éloigné du

fleuve. La façade extérieure du portail eft magnifiquement décorée de figures

compofées avec art, de pierres de diverfes couleurs. L'intérieur eft vouté, fpa-

tieux & offre unpaflàge aux quatre côtés. Le haut forme une terraffe plate, or-

née de petites tours. On paflb de ce bâtiment dans un jardin entouré de

murailles au milieu duquel fe voit un édifice fépulcral digne d'un fi grand

Monarque.

Le monument de Schah djehan fe prélènte fur le bord du fleuve; conftruic

en marbre blanc, avec des cours fpatieufes, & une mosquée à chaque côté.

Auffitôt qu'on eft entré on voit une vafte Halle portée par des colonnes de

pierre, & divifée en un très grand nombre de compartimens (ou niches, Cubi-

culis.) Suit une haute coupole, qui en porte cinq autres moins grandes. L'ex-

térieur même de cette coupole eft orné de beau marbre, de fleurs & de fèftons."

Cette coupole (ou ce bâtiment à coupole: Fornix) eftconftruit en forme

de portail &oflre un paflàge libre. Le traverfantpour aller plus loin on fe trouve



LA PROVINCE d'AGRA;

dans un jardin remarquable par fes jeux hydrauliques, & pavé en pierres de taille:

enfin on arrive au Maufolée même, conftruit en marbre, voûté & couvert d'une,

toile de cotton.

Cependant le Maufolée élevé par le Pere de l'Epoufè de Djehanguir, finie

audelà du Djemna furpaffe encore tous les autres non par la grandeur, mais par

l'an & l'élégance. 11eft décoré en pierres de diverfes couleurs qui repréfentent

des vafes, desaplats, des flacons, des fleurs avec leurs couleurs naturelles: c'eft

d'un travail admirable. A moins d'avoir vu ces chofes de fes propres yeux, on

croiroit difficilement que tant de femmes(qu'elles ont requifes)ayent pu s'amaflèr,

ni qu'on ait pu élever avec tant d'art en marbre dur un bâtiment auffi étonnant

par fa mafle, & y repréfenter au naturel, en pierres de diverfes couleurs, des

figures fi parfaitement travaillées. Le pouvoir de fart & de la patience s'eft

montré particulierement dans la maniere dont les baluftrades & les croifées de

pierre font percées, & on n'a pas mis moins de foins à tracer élégamment & à

fculpter dans la pierre les caraâeres Perfans.

Que dirai-je des autres Monumens, Jardins & Bâtimens? Il en eft un fitué

de même fur l'autre bord (du fleuve,) conftruit de tuiles incruftées felon la manière

des Chinois, où les lettres Perfannes & Arabes font formées à la façon chinoife.

Un autre fur le bord citérieur eft bâti en marbre blanc.

Comment parlerai-je de la Mosquée élevée par l'Empereur jéurengfeb, firuée

non loin du bord de la riviere, &
bâtie en forme de voute que portent plus de

cent colonnes? Aux deux côtés du temple s'élancent deux tours minces (des Mi-

narets ;) au devant de cette Mosquée eft une très vafte cour, artiffement pavée

en briques.

Une autre Mosquée a été élevée par Aureng^eb, à l'Oueft de la ville; on

s'y rend en foule pour la célébration des fêtes. Ce temple eft recouvert, en de-

dans & par dehors de pierre rouge, & furmonté d'une triple coupole ronde &

finiffant en pointe. Les Mosquées au refte, font bâties toutes fur le même mo-

dele.
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.dele. Elles s'étendent le plus fouvent en largeur & la partie antérieure eft

étroite.

Le climat à'Agra eft tel, qu'il pleut au mois de Juin & d'Août, quand

même Venus, & leSoleil on Jupiter font en conjonction (a); le ciel au contraire

'eft ièrein dans les mois de Novembre, Décembre Janvier, Février, Mars,

Avril, Mai, lors même que Mercure & Vénus, ou le Soleil & Mercure fe trou-

vent en conjonffion. Cet état fèrehi r/eft cependant pas fi conftant, qu'il ne

pleuve par intervalles. Le vent eft auffi presque toujours le même & confiant:

en Septembre, O&obre Novembre, Décembre, Janvier, Février &Mars il vient

duNord-oueft; en Avril, Mai & Juin, del'Oueft, & dans ces mois l'Horizon

eft couvert d'épaiffes vapeurs à l'Orient & à l'Occident: quelquefois de fi fortes

nuées de poufliere s'élevent, que portées par le vent, elles dérobent le ciel à la

vûe & couvrent tout d'une poufliere épaiffe. Très fouvent elles amenent de la

pluie, & temperent la chaleur de l'air.

Vers Ia.Mi-Juin arrive du Midi un vent doux & raffraichi par les pluies qui

tombent alors dans les contrées méridionales. Vers la fin de Juin, quelquefois

au commencement de Juillet, & de tems à autre, mais très rarement, au milieu

de ce mois, les pluies commencent à tomber, & durent jusqu'au mois d'Odobre,

mais pourtant avec quelques intervalles. Elles font les plus copieufès en Juillet

& Août, rares en Septembre & plus rares en Oâobre.

La Mon des pluies,eft celle, où croiffent le millet, le riz, les différens légu-

mes, les melons &. d'autres fruits. On arrofe le froment avec feau tirée des

puits, il parvient à fa maturité & on le coupe au mois de Mars.

Le froid [fi,on peut lui donner ce nom,] commence avec le mois de Dé-

cembre, & dure presque jusqu'en Mars.

La hauteur du Pâle feptcntrional a été obfèrvée le i. le 2 &le 3 Mai 174.J,

au moyen de la hauteur méridienne du Soleil, de 270. 1 $'- "1

X 3
•

Une

(a) Jetraduis je nedoispasdéguiferles toibldic*de monauteur. (li )
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Une éclipfe de Lune, dont le commencement a eu lieu le 7 Mars 1746,

donne à conclure qu' Agra eft de 4 heures 18 minutes à l'Orient. Or Bologne
étant à la diftance de i\ 56'. du premier Méridien, la fommeeft<ïh.14', qui

converties en degrés font 930. 14', (pour la longitude d'Agra.) D'autres tables

donnent à Bologneyf, 53'. de longitude; d'où on déduiroit 950. 23'. pour cella

à! Agra.
·

A cette province appartiennent lesParganahs (Dynaflia) qui fuivènrl

Au Serkar (ditio) d'Agra reflbrtent celles-ci: Itâva (ou Atava). 01. Oudéhi.

Aru. Bedjvâra. Bedna. Bdri. BaJJauar, Betaur. 7--drabhitn.Bhicar. DjeléJJbr.

Tfchandvàr } aujourd'hui FeroJ'abaâ (ou Firou^abad.") Tfchôfatai Clzanoua.

Daulpour, avec unefortereflè fur un lieu élevé. Rapari, maintenant Schocoua-

bàd, av. une forter. en brique. Rddjoua. Sônkhri. Fatepour, fiimomméetSï^ri.

Catoumar. Mahaban, av. une forter. en brique. Mathra grande ville. Ma-

hèlL Mancotla. Mandaour. Vafirpour. Hindou. Hantât. Hélak.

Au Serkar de Cdlpiappartiennent [cesgouvernemens:
Adali. Belaspour. Boudnéta. Derapour. Deucali. Ratk, av. une forter. en

br. Raipour. Schagunpour. Schahpour. Cdlpi. Kenàr, Candot. Muhaminada-

bad. Hamirpour. Khandéla.

Au Serkar de Canoudj reflbrtent ceux- ci:

Bhéngaon (a) village avec une forter. en brique auprès de laquelle eft une

fburce, appelée Soumnath par les Indiens. Bhodjpour. Balgaraun. Bethour.

Belhor. Patiari. Patialapour. Patinanakat. Berya. Bâra. Papound. àakét.

Soej. Sahaur. Seoli. Schakatpour. Sacaraun. Sahàr. Sondrka. Si-

can-

(0) Bhencaum. Cegartm que je lis gaoummais d'une feule Çllabe, reviendrafort Couvent; j'écri-
rai gaon avec M.Anquetil: ce mot qui termine tant de noms de villes, de bourgs, devillagei&c.

%Qifie.iHvA«M«a. Les-Anglois écrivent^ow, gaa, guian, gmm, gain. (B.)
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candarpour Ohou. Saror. Sicandarpour, furnommée Atreçi. Schàmsàbàd, avec

une fortereflè. Zabramao. Deuha. Campela. KkoraidL Malgqffa. Nânamio.{«)

Au Serkar de ifà/ appartiennent ceux-ci. Outroli. Akbarabad. Akàr.

PahaJJu. Balràm, Patfchldna. Bèhi. Tana Naranda. DjelâlL Tfchandos.

Chourdja. Dtb/iaL Sicandarpour, fiirn. Raur. Soroun. Sidupour. Schicarpour.

Kol. Cancri. M.ârhara. Malacpour. Noh.

Au Serkar de Gualiar (ou Gualier) reflôrtent ceux-ci:

Anhon. Badarhata. Tfchetaur. Zalôda. Dandroli. Raipour. Sarjeni. Sa-

mauli. Saronda, av. une fbrtereffè. Khetôli, de même.

Au Serkar à'Eratfck appartiennent les Parganahs qui fuivent.

Parhàr. Bhandèr. Budjpoun Bandar, av. une fortereflè. Djethrn av. un

fort. en br. Riamâna. Khetôli. av. une forcer. Kdk/en, av. un petit fort. KdntL

Khaera, avec un fort. en br. Mahàli.

Au Serkar de Beanban appartiennent ceux-ci

Anteri. Amvâri. Intva. Adhzla. Beanvan. Panvàr. Paraitfcka. Badnoun.

Bkafonda. Tfchinor, av. un fort en pierre, Djerbéli. Zagatan. Dekâla. Ro-

fada. Rettenghar av. une fortereflè. Roida. Swnandi, av. une fortér. en br_

Kahod. Kandha. Kkutola. Kanetfchra. Karihàt. Katfchdra. Kadvaha, avec

uneforter. en pierre fur une montagne. Mdo, avec une fortereflè.

Du Serkar de Narvar relèvent les gouvernemens fuivans.

Baddi, av. un fortcr. Pori, en a une fort grande & confîdérable, conftruite

en pierre. S:heupori. Koldrei a deux redoutes, dont l'une eft dans le village

de Barau.

Du Serkar de Mandalayar dépendent ceux ci

Odeghir qui a une fortereffe fur une montagne, au bord du Tfchambal.

Balauli. Bdkhar. Bâcrônd. Zakvàr. Ddng Bakreri. Dunghari. Retten balâhat.

Sa-

(a) Cemao(qu'onverraterminerbeaucoupdenoms)a étéintroduitparle.Portugais&n'a aucune

fignifkxtion;on prononcemm, maisdemanierequele«fe perdfur leslèvres, {A)
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Samarthéla. Catnoucanda. Karnoun. Kalâli. Mandayar avec deux fortereflès

au Nord près du Tfchambal.

Au Serkar d'Alvar appartiennent:

Alvar, grand Fort fur une montagne. Atalahara. Oumran. Ismailpour.

Barâth. Behrospour. Bahddorpour. Bahrcôl. Balhàr. Fatekhàn Radou. Batain.

Baroda meu. Bouda thaï. Bihuvàn. Bâffana. Badjhera. Bàlfa. Djelalpourm~rot&t ~eM. ~oud~ f&t& &AMMM. JB~S/~t. B~Aer~. ~c~. 2~ë&poMr~

Badouhar Haffàn. Ha.Jfanpour. KôrL Hddjipour, avec une forter, en pierre.

Deouti. Doungar. Ddjfra. Sakèn rdna: Khâhari râna. Khelôhara. Kol. Duàr.

Kijfàru. Soudan ghat, avec une fbrtercflè. Khertéli. Khorana av. une forcer.

Mandauvar, de même. Modjpour. Mobdracpour. Morigéna, av. une fbrter.

en pierre. Mandvàra. Nogaon. Naharghar, Harjori. Harpour. Harjana.

Au Serkar de Tedjara fe rapportent ceux ci

Endor, av. une fbrter. fur une mont. Otfchana. Oumaraumari. Bisrou.

Bor. Bancvàn. Betoumara, av. une fbrter. en pierre. Ttdjâra avec une forter.

Zamaravat. av. une fbrter. en pierre affife fur une mont. Khdnpour. Sakres.

SantavdrL Ferospour, au pied d'une montagne, où eft une fource. Fatepour.

Mungrina. Kotla, av. une forter. fur une mont. Karhéra. Korkanhâna. Ma-

kdnfan.

Au Serkar de Narnol, appartiennent ceux-ci:

Bdrlza, av. une forter. en pierre, & une mine de cuivre dans les montagnes.
Babâi Baroda rana. Djebàl Caliana. Zordjnoun, av. une fbrter. en pierre, au

bas d'une montagne. Odepour Singhana, avec une mine de cuivre où on frappe

de la monnoie de ce métal. Kanôda. Répar, où eft une Pagode. Cottpoutli,

av. une forterefTe en pierre & une mine de cuivre. Bahanda, qui â auffi une

mine de cuivre, & une Pagode. Cânâri: dans ce gouvernement fe trouvent

trois Forts. Candela. Koudàna. Ldboti dans ce gouvernement eft une mine

de cuivre, & une fource appelée Kohdgra. Ndrnol, a une fortereffe conftruite

-enpierre.

Au
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Au Serkar'de Sakàr appartiennent:
•

PahdrL Badouki. Sahàr. Kània. Cohmdçâhed. Horel.. >

Cette province contient felon les Arpenteurs Indiens 27762179 arpens [ap~.

pelés Bhiga] chacun de 60 aunes en quarré. `

Les revenus annuels montent félon Manoutfi à 22203550 Roupies
Suivant les regiftres de l'Empire à 1121760157 Dams.

La plus grande fomme eft 16009771 Roupies.

La plus petite
`

^852897 Roupies.

Fatepour étoit ci-devant une ville royale fondée par Akbar. Aujourd'hui
elle n'eft qu'un tas de ruines, en exceptant un très petit nombre de maifons, une

Mosquée bâtie en quarré, de pierres rouges, fur un lieu élevé, aux fraix

à'Acbar\ qui avoit cru fiiperftitieufement être redevable, aux prieres
d'un 'hypocrite Mahométan de voir- fes vœux exaucés* & d'avoir un fils.'

Ce fut par cette raifon que la nouvelle ville reçut le nom de Fatepour, au

lieu de celui de Sicri qu'elle portoit dans la langue du pays. Elle avoit 6 milles

de tour, & étoit affife fur une fuite de collines étendues du Nord au Midi. Elle

avoit beaucoup de maifons aux deux côtés par lesquels on defcend de la crête des

collines dans la plaine. Oeft pourquoi venant'de l'Oueft on remarque le château

royal avec la Mosquée; l'autre partie reflant cachée. Ceux qui viennent de l'Eft,

apperçoivent une partie des édifices qui regardent l'Oueft. Le château cepen-

dant & la Mosquée étant affis fur une colline fè voyent de tout côté. Au refte,

quoique le château foit ruiné, il exifte encore un monument en entier avec une'

porte fort haute: enforte que les ruines donnent à connoître (l'ancienne) magni-

ficence de cet édifice.

Toutes les maifons font tombées, partie de vetufléj, partie par ,les*pluies.

Les murs conftruits d'une excellente pierre ont fouffert en quelques endroits. Là

où
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où étoit ci -devancun étang d'une grande enceinte, entouré d'une muraille baffe,

là eft aujourd'hui un champ; & maintenant les épis flottent dans les lieux couverts

autrefois par les boutiques des marchands & par les maifons des habitans. Une

ville jadis des plus peuplées n'eft àpréfent qu'un terrein inculte: il n'en refte qu'une

feule rue, où s'expofent les chofes qui font vendre. Tel a été le fort d'une des

plus belles villes, après a^Acbar eut transféré fa réfîdence à Agra: elle fe forma

en peu de tems & s'éteignit bientôt après fa naiffance, femblable à une fleur qui

le matin s'épanouît & le foir fe fane.

DcFatepour h Agra le chemin eft de 12milles, vers l'Orient, mais tournant

lin peuvers le Nord- eft. Quelquefois il fe détourne auffi de l'Eft vers le Sud-eft

On peut conclure du calcul entier de la route qa'Agra eft rejetée un peu vers

le Nord.

Dans le, tems que l'empereur Acbar réfïdoit dans cette ville, arrivèrent,

envoyés par le Vice-roi de, Goa & par le Général des Jéfuites, trois zélés ouvriers

de la vigne de l'Evangile, au nombre desquels étoit le vénérable Rodolphe Aqua-

viva qui dans la fuite fubit le, martyre pour la foi en Jefus Chrilfc, dans,la>

Presqu'île de Salfette. Ainfila lumière de l'Evangile a été portée en premier lieu

dans cette ville; (a) de là elle s' eftrépandue auffi dans d'autres endroits (du pays).

Dans ce canton les maifons font bâties d'une allez belle pierre rouge. Les

champs portent des herbages, du bled, des poids & d'autres grains.

Acinq lieues indiennes de Fatepour, vers le Midi, font deux endroits appelés

Singauli & Rubàs, où Achar avoit coutume de prendre l'air de la campagne &

le plaifir de la chaflè. On y exploite des pierres rouges & blanches, fervant à la,

bâtiflè de belles, maifons à Agra & ailleurs.

Canbèn

(«) Ceciexpliquepourquoinotre refpeâablemillionnaires'eftétendulonguementavecunecom-
pkifancemêléederegretsfurlefortdéplorablede Faitfour. (B.)
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Cànbèn eft un village confidérable fitué entre deux collines efcarpées
à 5 milles de Fatepour, vers le Sud-oueft.

Bedna étoit autrefois une ville bien peuplée aujourd'hui le nombre de fèî «-

habitans eft fort diminué, après que le Rajah Indou en a chatte, il n'y a que peu

d'années, lesMahométansAfgans ficSaïdes, qui fe vantent de defcendre de la race

d'Ali. Elle eft au pied des montagnes, à 14 milles communs de Fatepour au

Sud-Oueft.

Thorabhim eft une ville. A 3 milles de là cft une fbfîc, dont le fond rem- *

pli d'eau ne peut le fonder. Dans cet endroit eft auffi une mine de cuivre;' &on

y trouve de petits morceaux de turquoife.

Sicandra ou Sicandarabad eft environ à 3 milles de Beana au Sud-oueft.

C'étoit anciennement une ville extrêmement peuplée &, à ce que je crois, la réfi-

dence de Sicander Prince Afgan. Aujourd'hui il n'en refte que des ruines & des

monceaux de pierre. :.Ona a encore des monnoies d'or frappées à Sicandarabad

& dont le- coin porte le nom du Roi Sicander. (a)

Audclk de Sicandarabad, à la droite ou vers le Nord, onappercoit un château r

.fortifié affis fur une montagne, d'un grand circuit, dont les murs font le tour de

la montagne. Cette place très forte conftruite par un Rajah de la race Zadon,

enlevée enfuite aux Rajahs de cette famille par un Mahométan du Candahàr

(natione Candàrius) nomméBabouc Sded eft aujourd'hui toute ifolée fur la

montagne, & entièrement dépourvue de garnifon & d'habitans.

Vers l'Oueft s'élèvent auili deux Obélisques de pierre dont l'un eft plus

épais que l'autre, lequel eft d'ailleurs moins haut. Je crois ne pas me tromper eh

Y 2. les

(«) M.Renntllnommela ville:Stcatititrpeur.LeRoiSkandireftfansdoutele SultanSikindtr3ge

Empereur del'Indonflan dansk lifte deM.jntequil {Zeni-Avtfia.T.I. P: I. p.273.)le mêmeEmptreurdei'JndonNaa,danth Me de M.~aM~"</(ZM«(-~o~. T. t. P;I. p. 27~.)tememe
dontil a étéfait mentionci-delTosp.24.' On donnedansl'indduftahI« mêmeilom.,àAle-
xandrele Grand. (&>

'• •
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les fuppofânt érigéspar les Afgans, qui en ont élevé jadis un beaucoup plus grand

dans la ville de Dehli.

On donne à ce Château (a) le nom de Dônmandar. Un autre femblable

eft fitué de l'autre côté des montagnes, mais il échappe à la vûe.

Une vallée agréable, coupée par un ruifi'eau, produit du bled, du riz fie

d'autres denrées.

Hindou eft une ville grande &peuplée qui appartient au domaine du Raja

de Djepour. Elle eft à 1 2 milles de Beana au Sud Sud- oueft.

On rapporte que dans cette ville, nommée (encore) Heranpour, c'eft à dire:

la villed'or, Befchan a pris une figure, en partie d'un homme, en partie d'un

tigre: la tête & les mains étoient cellesdu tigre, la poitrine & le refte, d'un

homme. Mais fuivant d'autres mieux inftruits ce prodige s'eft opéré Moultan:

nous en parlons ailleurs.(b)

11croit à Beana, à Hindon, à Canben, & dans le territoire voifin une efpè-

ce d'arbufte, appelé Nil dans le langage du pays; duquel, après favoir fait ma-

cérer dans l'eau (agita fubado)on exprime une couleur bleu célefte propre à

teindre de cette couleur le drap (c): autrefois les Hollandois & les Arméniens,

faifant le commerce à Agra, en transportoient une immenfe quantité à Surate.'

Car6li, ville bien peuplée, gouvernée par un Rajah de la race des Zadons.

Les anciens Rajahs craignant les invafions des Mahométans, avoient établi leur

réfidence dans ce lieu, parce qu'on y arrive par un chemin étroit & difficile,long

de 3 milles, relTerré entre des collinesde fable, & fuivant le bord d'un ruiflèau

très agréable où fejouent de petits poiflbns, & des oifeauxde différente grandeur.

Quit-

Qû) Clauflrohuic: il s'agit encore de la forterefle, (B.)

(fi) Voyez ci-defius p. 115 & dans le ad. Vol. part. ie. note (•) au commencement. (B.j

(0 Ou peut-être la toile: «4 nUrem totrultum pamuindnceniam opta.
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Y 33 autant

Quittant enfuite le ruiflèau il faut gravir des roches efearpées; enfin on traverfe

un bois délicieux où les perdrix, les corneilles & d'autres oifeaux trouvent leur

nourriture en ramaffant les grains de .froment ou de millet des champs qui 1»

bordent.

Les maifons de cette ville ont des ftmdetnens en pierre, & leurs murs font

revêtus de pierre de haut en bas, tout à fait comme on en enduit d'autres de

chaux.
Les

demeures (même) du bas peuple, construites ailleurs de limon, font

à Caroli, d'une pierre'fàcile à fendre (d'une efpece 8 Ardoifè).T)z méme qu'ailleurs

on fiche en terre de longs pieux pour former l'enceinte d'un jardin ou d'un champ:

ici on entoure les maifons de (longues) pierres', on remplit les jointures de
li-

mon on couvre'auffi les toits de pierres, qui repofênt fur les lattes. Cette belte

apparence des maifons fait contralle avec des- ruesfàîes & étroites.

Caroli efl à la diftance de i milles de Hindan, au Sud Sud eft

Le château du Rajah eft afîùrément magnifique, muni de très hautes tours;

fa figuré pas tout à fait régulière. Il eft fitué à la
partie

orientale de la ville
fù-

périeure [car il y a une féconde ville au bas de la colline, dans la vallée}. Les

murs font ornés (revétus) en dedans & au dehors de pierre rouge:' & les join-

tures font aflèmblées avec art, comme les parois (ou planchers) parquetés, L'ia-

térieur de cette fbrrerefle eft orné de promenades, de palais & de jardins.

1 Les mors de la ville font d'une conftruôion particulière, & de la plus grande

beauté. Car non feulement ils font rendus folides au moyen de pierres pafées

les unes fur les autres comme des tablettes, de même que le font les murs des for-

tereflês de Dehli & à'Agra revétus pareillement ;de carreaux de pierre; mais de

plus, ces murs (de Carolî) font garnis d'une galerie (ambidacrurri) fur laquelle

on peut en faire le tour; elle eft conflruite de pierres longues & larges qui repo-

fen.r fur des foutiens de pierre; mais on ne peut mettre du canon fur ce rebord,

car le poids feroit rompre les pierres airfi autant on a gagné pour l'ornement,

nourriture en r
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autant on a perdu pour la folidité: car fi (a) des boulets de canon frappoient ces

murs les pierres fauteroient en pièces & les défenfeurs feroient fujets à être

grièvement bleflës. (Au refte) vous ne verrez peut-être nulle part ailleurs une

femblable conftruâion de maifons & de murailles.

Mandalayer ou Madrael cQ. à 12milles de Carôli au SudSud-eft. La route

qui y conduit paflè pardeflùs des montagnes, fur des rocs efcarpés, par de pro-

fondes vallées, fur un fol ftérile brûlant & manquant d'eau; on n'apperçoit que

très peu de villages, &ils font des plus miférables, épars à de grandes diftances

.les uns des autres fur quelque colline ou dans la vallée. Non loin, de la-defcente

d'une montagne on rencontre heureufement un grand étang rempli d'eau de pluie.

On defcend de la (ou d'une) montagne par un chemin très rude & efcarpé, em-

barraffè par d'énormes pierres, & où il eft presqu' impoffible aux voitures à deux

ou 4 chevaux de paffer, dans un vallon agréable dans lequel eft fitué Nindar, un

village; & à 1 mille de diftance de là eft Mandalayar ou Madrael affisfur la

•côte d'une montagne ronde qui, quoique d'une aflèz grande circonférence, n'eft

pas fort haute: elle eft féparée d'autres montagnes placées fur la droite, & a une

enceinte de pierre. Depuis le haut du village on monte encore par un chemin

difficile jusqu'à une place de défènfe (caftrum) d'où on jouit de la vue fur les ter-

res des environs.

Madrael eft diftant de deux milles du bord occidental du Tfchambal; ou y

arrive par des chemins creux entre des montagnes de fable, allant vers leSud-eft.

Sabelghar eft une citadelle très forte affife fur une montagne au bord du

Tfchambal; à 5 milles au Nord-eft de Madrael. Les Marates l'ont enlevée au

Radjpoutes de Sicarbàr & l'ont livrée au Rajah de Carôlû

Bedjapour, eft une ville en bon état; fa fortereflè qui eft nouvelle eft fîtuée

fur un lieu un peu élevé, fur le bord ultérieur du fleuve Codri, à 12 milles de

f/Ladrad au Sud Sud eft. Gds-

<«)Si tnlm: pourmieuxliercesphrafesil falloitdire, c«mefemble:n mêgisquaifi: d'autant
quefi. (B.)
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Gdsbdni, village rempji d'habitans; la campagne à l'entour efh fertile; un.

peu plus loin, pierreufe & ftérile.

Buritfcha village fur le bord ultérieur de la petite riviere de Para, qui dé-

fcend avec un murmure continuel par un lit pierreux, & nourrit de fes petits poif-
fons des oifeaux remarquables par leur taille: tels que font l'Ibis de l'Jnde, le

Pelican, la Grue, & la Ggogne. Le village eft à 14 milles de Bedjapour au

SudSud-eft.

Gopàl village bien habité, avec un fort, à 3 milles de Buritfcha au Sud-

Sud -eft, à 10 milles de Narvar à l'Oueft Nord-Ouèft.

Narvar Ç) eft uneville dont l'enceinte eft médiocre,furtout fi l'on ne compte

pas les iàubourgs fi tués au Nord. Elle peut avoir cependant un demi-mille

de long; mais la largeur eft moindre. Elle eft munie aujourd'hui de murs de

pierre; ci-devant elle étoit nue & fans défenfe.

La latitude feptentrionale a été obfervée en 1748» de 25°. 30,.

La longitude, comptée depuis'les îles Fortunées, deo3°. 34'.

Narvar, a 4 portes: une au Nord, une au Midi, les deux autres à l'Eft.

Les maifons des riches font belles & de durée, étant bâties en pierre; les

toits étonnent par leurs longues pierres femblables à desplanches &à des poutres.

Les jointures fe lient avec de la chaux, afin que la pluie ne puiffe y pénétrer. Le

deffus du toit eft plat, propre à s'y promener, & non à dos d'âne comme en

Europe..

On monte peu à peu de la plaine au haut de la fortereflè; le chemin eft large,

mais la pente eft roide; & il n'y aura pas moins de 360 marches à monter. Il

faut paffer par 3 portes, avant d'arriver dans la plaine fupérieure, couverte par

un palais remarquable du Rajah & par d'autres beaux édifices. Parmi ceux-ci fe

distingue le palais d'un certain chrétien iflu de parens Arméniens, admis par le

rajah

(*) PlancheIV.
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Tout

rajah gentil au gouvernement de cette province, & comblé d'honneurs & de fa-

veurs par l'empereur Mogol. Il a fait bâtir des maifons pour toute fa famille, &

une chapelle à Dieu, où lui & les autres adorateurs de Jéfus Chrift, foit de fes pro-

ches foit de fes domeftiques, s'aflèmblent tous les jours de fête & les dimanches,

un des Peres Jéfuites difant la méfie.

De plus, des murs de pierre font tout le tour de la montagne: ouvrage fo-

lide & digne d'admiration; car des pierres quarrées énormes pofées les unes fur

les autres forment les créneaux & le parapet.

Le circuit de cette triple fbrterefle fera d'un mille & demi; & au bas le tour

de la montagne peut s'eftimer à 3 milles.

La montagne fur laquelle cette grande & confidérable fortereffe eft aflîfe,

fe partage en deux: une partie va du Nord au Midi; & l'autre lui répond (lui eft

parallèle): celle (une troifieme) qui va de l'Eft à l'Oueft joint les deux; la vallée

reftant au milieu.

On entre dans la fortereffe par quatre portes hautes & magnifiques elles re-

gardent le Levant, duquel côté cft une partie de la ville; le Couchant; le Sud-

oueft; & le Midi. La porte qui eft à l'Eft, mené à la ville & c'eft la plus fré-

quentée celle qui eft au Sud-oueft conduit dans la- vallée; les deux autres font

fermées. Defcendant de la montagne dans la plaine, vous trouvez encore d'au-

tres murs & des fortifications. On ne peut nier que cette place ne foit admira-

blement fortifiée à la maniere de la nation & du pays: elle étoit même imprenablé

anciennement, dans le tems où la poudre n'étoit pas encore inventée pour le mal-

heur du genre humain & la ruine des villes; d'autant que l'eau n'y manque pas, y

ayant un grand étang pavé en pierres & bordé de pierre de taille, qui raiternble

les eaux de la pluie, & du fond jailliffent des fources vives: enforte que fi les eaux

(de la pluie) fe deflechent, des puits creufés dans l'étang, fourniflènt de l'eau.

Du fommec (de la montagne), du côté furtout où la ville eft ficuée, on

jouit d'une vue délicieufe fur les champs, les eaux & les montagnes d'alentour.
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Z acre

Tout ce canton efl hérilTéde montagnes & de rochers maisquand vous les

avez franchis, votre vue s'étend au Nord, à l'Oueft & au Nord-oueft fur une'

plaine immenfe.

H y a (dans ce diftrîâ) une efpèce de pierre d'aimant dont la couleur tient

du châtain; on en tire dans les raines au moyen du feu, un fer qui s'exporte de

tout côté fous différentes formes. < ` J

On trouve auffi, vers le côté méridional de la montagne fur laquelle la for-

tereflèeft aflife, un caillou blanchâtre extrêmement dur. Mais un caillou d'une

meilleure efpèce eft celui qu'on exploite dans un endroit éloigné de Narvar feu-'

lement de 14 milles, au Midi;: quoiqu'il foit blanchâtre, pen cuit & point com-

parable au caillou d'Europe. Frappé avec l'acier il donne des étincelles en quan-

tité; c'efl pourquoi on s'en fert pour décharger les fulils.

La qualité du fol étant (àblonneufe & pierreufe, Be répond pas partout aux

vœux du cultivateur: en quelques endroits le terrein eft noir, & rend avec ufure'

les, grainsqu'on lui confie. • >

Une riviere appelée Sind/i, roule fes eaux limpides par cascades fur les ro-

chers, à une lieue de laville; elle s'accroît prodigieufement par les pluies, dans les'

mois de Juillet & d'Août; mais fon lit n'ett pas considérable en Avril, Mai &

Juin. Elle nourrit des poiflons de bon goût.
°

Pendant les pluies, les étangs & les marais produifent des grenouilles des

crocodiles; & portent des hermoda£tes.

Quand la faifondes pluies commence on feme du rizfur les bords des ma-

rais & on le coupe en Décembre. Car le riz croît comme le froment dans dés

lieux bien humides; (on chaume eft mince & fon épi tendre. Après que le riz eft

coupé, on feme dans les marais (maintenant) deflechés, du bled, que fon ccnipe

au mois de Mars. '•
Outre cela, la terre produit ici plnfieurs dpèces d'arbres, de légumes &

d'herbages. De plus un arbufte femblable au lierre, dont la feuille eft d'un goût
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âcre [de quoi (je parle) ailleurs (a). 11croit une grande quantité de cette feuille

dans les contrées méridionales; mais dans celles du Nord, la qualité du fol & le

climat étant différens, elles produifent d'autres efpèces de végétaux.

Après Narvar la principale ville de ce canton e(ï Sckeupori pour s'y rendre.

de Narvar, on dirige fa route vers le Midi. Tantôt on marche dans la plaine,

tantôt on pafle des collines. Les pierres rendent le chemin rude, jusqu'à un

pont élégant conftruit en pierres de taille, fur le Sindli (*),,porté par 24 arches

hautes & larges, dont 3 ou 4 font détruites aujourd'hui par la violence
des

pluies.

Le terrein eft inégal, hériflè de rochers & inculte; excepté que l'on voit

quelques cabanes éparfes aux pieds des montagnes.

Il croit ici une efpece d'arbre dont le fruit eft doux & agréable au goût, mais

qui étant mangé donne des vertiges. n en eft fait mention plus amplement

ailleurs.

Dungri eft un village à 7 inilles de Narvar, dans lequel fe trouve une

hôtellerie entourée de murailles. Un fortin eft affisfur une montagne qui s'élève

(ifolée) fur la plaine.

A cinq milles de là eft Scheupori, munie de murailles, mais qui ne font pas

cimentées avec de la chaux; un palais du Rajah, d'autres belles maifons & des

jardins ornent cette ville, autrefois bien peuplée: favoir, lorsque les Rajahs de

Narvar y avoient leur réfidence. Les maifons font bâties de pierres blanches,

avec lesquelles on couvre auffi les toits. Une petite riviere agréable baigne la

ville au Nord.

La

(•) Voyezplushautlanote, a la page149.J'obferveraiencoreenpaflànr,quele motdeTaitlnlou
Tambeul.n'eftgueresen ufagechezles Botaniftesni chezlesVoyageurs;félonMmiisUitil
eftArabe& aétéintroduitouemployépar Avicmna,(fi.) <

(•) Voy.laPlancheXX.n. ».
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Za Pa-Nord eft.

Le fol fertile & noir produit du froment, des pois blancs & autres, & du

lin, duquel cependant on ne fait pas de toile, foit par ignorance foit par né-

gligence. ;“•

La nature de la terre noire eft telle que quoiqu' (ordinairement) on ne r&»

cueille du froment, dans ces contrées, qu'en l'arrofant avec, de l'eaude puits

[parce qu'il ne tombe point depluie dans le tems où fefait la femailledu froment

& où il croît] cependant la terre noire produit cette denrée, en vertu de fos

engrais natureL Cette ville eft à is milles Indiens, de Narvar, au Midi.

Sefehi, village & hôtellerie murée, bâtie en forme de château, à 3 milles
de Scheupori, au Midi. f tP.

Câlâres ville entourée de murailles de pierre, ficuéedans un terrein fertile,
à 6 millesde ScheuporL On fait ici des toiles de Cotton très fines que fon ex-

porte & vend dansd'autres pays.

Bouredungar, village à 6M.de Côlârts au Midi, fur. unecolline.. H con-

tient une hôtellerie pour recevoir les étrangers, conftruite en pierres ,blanches,

liées avec de la chaux; & reflèmblant à unefortereflè, de forme quarrée, avec

des tours auxquatre côtés. " e >' .1

Le fol eft uni dans ce canton; fi ce n'eft que vers l'Oueft il s'élèveencollines,

fur ^fbmniet desquelles on voit desvillages,>; ,1 t

Badarvàs eftun village, qui fait la.frontière du diftriâ de Narvar. Il eft
fur la route qui conduit à Saroundj, & a une forterefle construite de limon, pour

empêcherdes incurfions fubites. x y ; /•- ;t

,fMagrqniy petite .ville, avec un château fortifié, entouré de tours & de

murailles, où l'on fabrique avec art beaucoup d'ouvrages enfer, qu'on exporte

dans d'autres contrées. Elle eft à 3 milles de Narvar au Nord eft.

Pet/chor, grand château conftruit en pierre, garni de créneaux, munide *•

tours, affis fur une colline rocailleufè. 11a 3 portes.* Au bas eft une ville (du

même nom).' Cet endroit eft à 12 miiles de Dattiaj à 17, de Narvar au
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y ' Pahitfcha village fitué fur le bord ultérieur de la petite rivière Pariât^

qui coule de loueft au Nord-eft. Lafortereflè, bâtie en quarré, eft fituce fur

un lieu un peu élevé. On l'apperçoit au Nord Nord- eft en venant de
Narvar^

d'où il eft éloigné de 6 M.& il eft à la mêmediftance de l'Hôtellerie nommée

Nounki farai. Autrefois il étoit ceint de murailles; on fa détruit, de crainte

que les Marates ne s'y nichaflènt. Mais ces oifeaux de proye, venant du Midi,

n'ont pas laiffé d'occuper ce nid quoique détruit.

Pittarbàr eft un château très bien fortifié, fur unecolline, aux bords dû

^Parbati, à 3 millesenviron, de Pataitfcha au Nord-eft.

Barki Saraï; Hôtellerie pour les voyageurs, bâtie en forme de château

quarré, à 2 mules de Nounki Sarai', an Nord Nord-éft.

Jlntri^ i8milles deNarvar auNordNord-eft (a), eft uneville ancienne, au-

trefois allezpeuplée, mais aujourd'hui presqu'enfièrementdétruire. Elle a auCou-

• chant unfort, muni de 4 tours extrêmementépaiffes,' dans lequel loge unegar-
nifon du Rajah de Nartar. En 1 749les Marates enleverent ce château au Rajah.

rf- Le terrein aux environs eft fertile, au Levant, au Couchant &au Midi; il

produit aufli la feuille acre appelée Tambol. Vers le Nord, le fol eft pierreux

&ftérile. •• • >']-r .j.i :"
o:-J

v Rora à 2 milles tfAnteri au Nord- eft, eft un villagebien peuplé 'avec une

belle citadelle (cajîdlo\ de bonnedéfeiife, au milieu de laquelle s'élève un palais

magnifique. ` 1
Dhoa eft à 18M. au Nord, de Narvar. Auprès de ce village fe trouvent

des montagnes (ou mines) d'aimant, desquelleson exploite une grande quantité
de fèr'& de pierre d'aimant. On fait ici, de ces pierres, ou du fer qu'on en a

tiré,

• (0) Ici&fouventailleurs,l' Auteurindiquela diftancedel'endroitun autre, feulementàlafin
de l'article:pourplusdebrièveté&de slartf, je meperruettraiunetranspolitionde fi peu1

de confïauence. (S.)
> . ^t “- .u
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Z 3, Çouàr-

tiré, des pots dans lesquels on peut fairebouillir du lait fans qu'il s'épande: les

'bouillons s'élèvent, maisne fe répandent 'pas. Ces pots magnétiques prouvent
.'donc que Paimant cftun corps mixte, mtlé de pierre magnétique & métallique,

duquel au moyen du feu on tire du fer ou de l'acier de la meilleure efpèce.

Carael eff un grand village à l'entrée d'une épaïfïè forêt. Une bonne for- *

tereffe, conftruite en pierre, eft attenante au village. Laforêt eft remplie de ro-

chers, & de l'arbre Mahotia, mais dépourvue d'eau.

A deux lieues indiennes au delà de Caraet, vers Pori, on eft obligé de paf-

fer par des gorges de montagnes, desquelles on défcend dans une plaine, mais

fterile & pierreufe, & dans une grande forêt, où Ton trouve beaucoup d'arbres,

qui cependant font fi peu revêtus de feuilles, quils ne donnent presque point

d'ombre aux voyageurs (même) en été;' à cet inconvénient le joint le manque

d'eau,

Ici croiflêntles mêmes efpèces d'arbres que dans les forêts du Concan, ex-

ceptê le Mahoua & l'arbre nommé 5/7, par lesnaturels'du pays,'confacré à' Ma-

kadeo, portant un fruit aflèz femblable à la Grenade; garni d'une écorce dure^

laquelle étant rompue on trouve l'intérieur rempli de tieâar (ou d'un jus dé-

hcieux).
` L'

An refteCzRK/eftâladiftance de 13 milîesafiêz grands; de Scheopori,. ap-

partenant au Rajah de Gor; & à g milles de Port, en tenant le droit chemin: Ï

mais allant en voiture il-faut faire 12 milles. '

Après avoir franchi les gorges derCaraei, & être défcendii dans îa vallée

on rencontre le village de Catîla, deftitué d'eau defource: cJeft pourquoi les

hàbitàns puifent l'eau de ta petite riviere de Courra qui coule du Nord au Midi.

De là- on arrive par des chemins pierreux & presqu' impafïàbtes, & par r

dés forêts affreufes fans donner de l'ombre, à la ville de Pôri, entourée de hau-

tes murailles de tours &d'un foffé, & ornée d'un palais élégant
& magnifique

porté par des colonnes &des arcades de pierre.



LA PROVINCE d'AGRA.

Couàrpour eft un grand village, à 6'rntUcsNord-eft^àl'Eft, de Pori; £

13 M. de Narvar, dont 10 fe font dans la même direction, jusqu'au pont du

àindh, & 3 vers le Nord Nord-oueft. Le fol eft très fertile & coupé par des

ruiflèaux.

Lohghar, villageoù fe trouve fur une colline un château qu'entoure le Par-

bati: à 14 M. de Dattia, à 6 de Beanban, &à14 de Narvar^ au Nord-eft.

x Beanban [nommée quelquefois Sckicarpour] eft une ville avec un château

affisfur une colline, fortifié parl'art & par la nature, fitué vers l'Eft au bord du

Sindh, déjà augmenté par leParbathi: à 7 millesde Nounka/àraij à 10 deDat-

tia; à 18 de Narvar, auNord-elL

Scherghar, à 3 M. de Narvar au Sud- eft, eft
un village entouréde bonnes

fortifications (Jirmaarce) une partie eft affifefurune colline; une autre dans la

plaine, fur les bords d'un très grand lac; les murs de la forterefTefont garnis de
tours par intervalles. »

Salbéhi, villageavec un château, dans une plaine, â12 M. de Narvar, au

Nord eft; à 4 de Beanhan.

Delà on arrive à Dattia(a)1 ville confidérable, au Levant de Narvar^prcS"

qu'entiërement entourée d'une épaifle forêt, qui confifte en arbres de courte

venue, dénués de feuilles & point propres,à en faire des planches. Cette ville

eft bien peuplée, entourée d'un murruftique (Maceriâ), compofé de grandes
mafles de pierres informes & point liéesavec de la chaux. Il n'y a point de por-
tes. Les maifons des riches font murées & couvertes de tuiles à la manière

d'Europe.. “ >
Le château du Rajah en:grand & magnifique, muni d'une forte muraille &.

détours diftantes àpropres intervalles les unes desautres; il fe difldngu&desautres

bâti-

(a) Voyezlavie&leplandecetteville PlancheXII.n. I &a. (fl)
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bâtimens. On arrive dans l'intérieur du palais par trois portes fort hautes, garnies

de doux & de lames defer. Dans les cours &les falles d'entrée veillent des Gar-

des, qui n'admettent les étrangers que fur une permiffion expreffe du Rajah.

On voit dabord en entrant un jardin agréable, fur les côtés duquel (ont

élevés plufieurs portiques Sebâtimens. Le refte n'a rien qui le diflingue particu-

lièrement d'autres palais.

Le Rajah de Dattia eft de la race de ceux que fon appelle Boundèles. En

1749 les Marates fe rendirent maîtres de la moitié de ce canton.
Cette ville eft à 17, ou felon d'autres à 18 milles de 2V<KT<tr;a 7 deDjciafr,

&k 11 dz Caréra.

La latitude boréale, obfêrvée le 2 de Févr. 176%,s'eft trouvée de 250. 21'.

Cdréra, ville & forterefle à 7 lieues indiennes de Narvar, à l'Efl-Sud-Eft;

conftruite fur des montagnes & des rochers, & inégale, parla nature de fa fituar

tion, félon le plus ou moins de hauteur des rochers.

Au pied de la montagne, à peu de diftance dubord ultérieur du Mahauar,

eft la ville (de Caréra) entourée de murailles.

En 1749 les Marates enleverent cette très forte place, au Rajah de Dattia,

a qui un gouverneur Mahométan l'avoit remue contre une certaine fomme d'ar-

gent & une penfion annuelle, fe voyant privé de tout moyen de défenfe foit en

troupes foit en argent, & même de tout efpoir de recevoir du fecours, à caufe

de l'extrême affoibliflèment de la puiflânee de l'empereur Mogol.

Zdnfi (ouDjanfi) ville autrefois bien peuplée, fondée par les Marates,qui a

reçu un'nouveau nom: favoir, Balbant nagar. Elle eft tout à fait en ruines au-'

jourd'hui, depuis qu'en 1761 le gouverneur (Nabab) d'Oude, s'eft emparé de la

forterefle & en a expulfeles Marates. Le château eft affisfur une colline inégale,

munie de tours fur lesquelles repofent des canons. 11eft fitué au Sud-Sud-ouëft,

& s'étend en longueur beaucoup plus qu'en largeur. Depuis la tour la plus

éloignée de la ville, s'étend une autre fortification munie de tours hautes &

épai/Tes.
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épaules. Cette citadelle eft coniptée au nombre des plus fortes; car l'abord en

eft bien défendu par des remparts & des baftions, qui ne font pas exposes à être

minés, parce que la colline eÛ un roc vi£ Cette place a été conftruire par Bird-

jendew, Rajah SOuntfch.

On va de Narvar à Djanfî en fuivant'la direction du Sud-eft. Elle eft à

7 milles de Dattia; à ia de Karéra; à 19 de Narvar: ces milles font un peu

plus grands que ceux d'Agra.

Le fol dans ces environs eft parfemé de montagnes pas fort hautes.

Laincana, à 6 M. de Dattia, & à 4 de Dehdla, eft un village fur une colline,

au bord ultérieur du Mdhouar, qui coulant vers le Nord fe jointj au Sindh.

Barôhi, à 3 milles à l'Oueft de Dattia, à l'entrée d'une forêt, eft une ville

ornée de deux beaux palais.

Dehâla, village à 10 milles de Dattia $ fOueiï: On voit là un grand étang,

duquel fortent par '3 ou 4 cascades des ruiïïeaux qui en arrofant la plaine audef-

fous, font croître une grande quantité de riz. Autour du bord de l'étang, &

même au milieu de fes eaux courent en fe jouant diverfes efpècés d'oifeaux, &

volent légérement fur les champs de riz; ils préfentent aux yeux le {pe&ade le

plus amufant & leurs chants variés & mélodieux flattent les oreilles.

Pas loin de là, environ à 2 milles vers l'Oueft, eft un gué pour traverfer le

Sindh, appelé Doumgàt, où le célèbre Abulfafal, Secrétaire d'Etat de l'empe-

reur Acbar, tomba dans les embûches que lui dreiïa.Birdjen dewRajah SOuntfch;

voulant fe rendre à Brampour, il fut vilainement pris dans des laqs comme un

gibier, & tué à l'inftigatiou de Djehanguir, fils à1 Acbar: on affure quel'Empe-
reur le pleura & témoigna fes regrets par une abfHnence de trois jours.

Gualiar (ou Gualier, ou Gualior) capitale de la province du même nom, à

24 milles au Nord de Narvar, eft une des plus grandes villes, dont les maifons

font
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Aa

font conftnutes d'une pierre blanche 6c jaunâtre facile àfendre, &fituée aupied
d'une montagne. (a) .-

On voit ici beaucoup d'autres édificesmagnifiques: principalement une

mosquée élevée au milieu du marché; aux deux côtés s'élancent deux minarets.

La porte de l'hôtellerie publique mérite auffi d'être vue: ene a fon fondement fur,

un rocher. Vers le Nord on trouve dés jardins & des bâômens dont la plupart
font tombés en ruines.

Un ruûTeau fort de la montagne furlaquelle la fortereflè eft aflîfe, Se partage

la ville en deux parties, dont la plus confidérable cependant: eft celle qui eft atte-

nante à la fortereflè. '- ;>>

C'eft la partie orientale de la ville-quî eft fituée au bas de la montagne: eue

s'étend à un mille en longueur,, mais felon la coutume de la nation, elle eft in-

égale, fale&puantc. '.“> 3

Les portes de la ville font. fort hautes, préfeiitent de là inagnificence, &

font conftruites avec autant d'art que d'élégance d'une pierre blanche. La ville

même eft ceinte d'un mur de pierre ou plutôt d'un enclos greffier de pierres; elle

s'étend plus en longueur qu'en largeur ,;&.{& rétrécit vers le Nord & vers le Midi.

Elle a beaucoup pendu aujourd/bui
de fon ancien éclat,) depuis qu'elle' eft tombée

mi pouvoir des Marates. ip)

La
jLa

(a) Voyez la Planche X1L n. 3. W. Rtuaell, te même qui eft célèbre par les canes géographiques do

J'inJe, a publié en 175(4 une grande estampe fiiperbê qui prflêntc
la vue de Gnalter ou Giwa-

"• lier. ,On 1f'IJrénd- .pad'.idmptiOÓ :que ~ette ~amp.e'a ét!. gravé. par o,dte & aux fraiï de M.

tfarre» lUftiugs (ci-devant Gouverneur du Bengale) pour être dédiée au Major William Pape

Jiam 8: aux autres oificiers 5c foldws qui le 4 Août 1780 furprirenr Se occupèrent cette fa-

• tueufe fortereflè, réputée imprenable. Le Deflîn a été fait par M. H«™« d'apris t'otîginal lev<

• ,fur ks lieux par te, Capitaine Hickes,: ta-graïure n4U exécutée par W< Bjrtu, excepté les

figures, qui font de I.Hull. On trouve quelques détails fur la prife de. Gualiorpar les Angiojs,
•* dans A ransptRlvt Via» mi amfiïeratim mtht Indiaiffain.' Uni. tfâ p.' 54. 55. (B.j

:jy> Sr,»7*O «Bpfut prjfe, comtnem>-vient de voir» fut les Marateipar les Angtois. Ils la remirent en

vertu d'une convention, au Rana de Gohoud; mais il femble que le MarateMtluiji Sàndunt

tarda pas de s'en emparer. voy. A rttfôfgtiïivc vicwZlc. p. 87. (fi) • J
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La fortèretfe eft mife au nombre des plus importantes de l'Inde: eu égard

foit à .l'éccndue,foit à la force. Elle préfente un coup d'oeilravhTant du côté de

l'Orient furtout le grand bâtiment au fommet de la montagne, qui paroi t moins

vieux que les autres, eft muni de fix tours d'une belle architecture, & dont le,

milieu eft diftingué par une bande bleue incruftée à la maniere chinoife; ce qui

donne beaucoup d'éclat & de relief à ce bâtiment.

On monte à la fortereffe du côté de l'Orient & du Marché, par une grande

porte devant laquelle une chaine eft tendue; le chemin fe refferre enfuite & fe ré-

duit enfin à unfentier extrêmement étroit par lequel on monte jusqu'au haut, fur

des degrés taillésdans le roc. Aflurément cette fbrtereflè paraît .imprenablepar

fa fituation, auffi longtems qu'elle ne manque pas de garnifon & de vivres: &

l'eau n'y manque point, parce que la fortereffe contient plufieurs étangs &

dternes.

Elle eft affifefur des rochérs coupés à|pic; entourée des plus fortes murailles

qu'on puiffevoir, qui font le tour du bord (fupérieur) de la montagne. D'au-

tres murailles en entourent le bord inférieur, &défendent l'accès du pied dé la

montagne. Les murs aufli qui entourent la ville, s'étendent jusqu'au pied dé la

montagne & en défendent l'accès. Au moment que j'écris ceci, 'tout l'intérieur

eft presqu'en ruines, mais les ouvrages extérieurs font encore aflèz entiers. La

montée eft efcarpéede tout côté, moins difficilecependant au Midi, où la mon-

tagne, aubas de laquelle eft une épaiflèforêt, aune pente moins rapide.

Un ruiflèau qui jaillit des creux des rochers entoure en forme de canal les

murs peu élevés de la ville.

Il exifte fur cette fàmeufeville & fortereffe, qui a fubi plufieurs révolutions,

un livre écrit en Perfan, dans lequel on peut lire, à quelle occafion elle a été bâ-

tie, & quels Rajahs Indous y ont réfidé, jusqu'à ce que les Mahométansles en

dépouillèrent. Il me fàudroit donc écrire un livre moi-même, fi je voulois ra-

conter plus en détail tout ce qui la concerne.

Cotla
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Aa a con-

Cotla eft un villageavec unehôtellerie pour les étrangers, entourée de mu-

railles, fituée près d'un ruiflèail, à deux lieues indiennes (ou Collés) de.Gualitr,

aui Midi., 1 i

On trouve fur la route qui conduit a Anteri une quantité d'aimant, en par-

tie accumuléen monceaux, en partie cûnfiftant en très grandes pieces qui for-

tent de la terre. On peut remarquer que la pierre d'aimant, pendant qu'elle croît

& mûrit (txcoquitur) prend (d'abord) une couleur rouge, après quoi elledevient

peu à peu noire comme le ter: ainfi t'aimant noir & pefant eft de la meilleure

efpéce; le rouge n'a aucune valeur. v

Nourabad à 7 M. au Nord de Gtudiar, eft une belle &.forte hôtdBerie en-
tourée de murailles avec des fondemens femblablesà ceuxd'une fairterèfle, &

dont lèsportes font grandes & leschambres voûtées. Me eft ficuée fur la riviere
de Para: dont les bords font joints par un pont confidérable enpierre. Aux deux

côtés (de la tête du pont) Vclevent deux pyramides; des barrières (ou gardefous)

bordent ces côtés d'un bout à l'autre & l'autre extrémité eft pareillement garnie
dé deuxpyramides. Au milieu du pont fe trouvent quelques balcons pour re-

garder dans la riviere ou pour refpirer l'air frais.

Tfihola, château (claujlrum)muré en brique & en chaux a unmilleindien- Y

&demi du bord ultérieur en Tfchtunbal dans une plaine fertile, 6ç partout

éloignéde villages. :.

Fatcabâd eft née villeoù les Afgans ont des maifons de brique, destom-

beaux, des jardins & beaucoup d'autres bâùmens. 1

Au midi de cette ville en cft une autre nommée Daulpour, peuplée autre-

fois, fort délabréeaujourd'hui. Elle eft munied'une anciennefortereflè batte

fur des collinesfablonneufesefcarpéei dont l'abord eft difficile; flanquée de tours

rondes; entourée d'une baffe muraille.ruftique; fituée fur un terrein fort inégal
& boueux. 'Elleconferve à peine encore la forme d'une fortereflè, ayant été"

rongée &détruite par lespluies «Separ le laps du tems. Elle paffe pour avoir été
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conftruite, il y a je ne lais combiende fiecles, par un prince Gentil nommé Dau-

k; dela.race.de-2TianWr.de.quilavillea.*cçuC>B:iioffl.' -.

Il y a ii mille de là jusqu'au bord du Tfchambal. Dans la faifon des pluies r

il roule une immenfe maffe d'eau augmentée par. celle du cieL Sonrivage au

Nord eft extrêmement haut, formépar des. montagnes de fable mais au Midi on

peut fe promener librement (ùr.fbn bard. ,; )

k'-Z4do (audjqdo)efk une hâcellerie-de.voyageùm anni belle, fpatteufe&

folidé qu'on puifle envoir, entourée de murailles. Elle a deux hautes & magnifi-

ques portes, rune au Nord, l'autre au Midi. Au milieu s'élève une Mosquée con-

ftruite àgrandsfraix. Cet endroit eft à "peiidediftanced'un torrent,- quiVenfle

fi forr:danT±LJfai(bndes pluies, qu'il n'y a plus'de gué & qu'on ne peut le travèrfer;

(Maisy.il y a ici un pont confidérable, que j'ai mefuré avec mon bâton de

voyageur: j'ai trouvé fa longueur de zgo aunes Indiennes, & fa largeur de 1 1 au-

nes. Il eft construit d'une pierre songe, & a 16 arches fort grandes; D'un bout

à l'autre les deux côtés font garnis d'un bord (ou parapet) de pierre; pour qu'on

puiflè marcher librement fur le pont. "i Hne céde au pont de Nàrvar (ci-dèflus

p. 178) ni en grandeur, ni en folidité, ni à l'égard de l'archite&ure..

“ 1 Otila, grand village, environné {ad anfraclus) de montagnes magnétiques,

défendu par une fortereflè affife fur une colline; diftant SAnttri de 5 milles au

Nord Nord- eft."

Beléû, village avec un fortin fur une colline, a 5 M. HOtîla au Nord

Nord-eft. V-

Gohad(.oyt Gohbud) grande ville, bien peuplée, dans une vafte plaine cou-

pée par des ravins, à 9 milles de Gualiar au Nord, & à 4 de Beléti au Nord

Nord- eft. Ci-devant obfcure & ignorée, elle eft aujourd'hui entourée de mu-

railles de terre (ou de remparts), munie d'un foflè dans lequel brt a détourné la

petite riviere BeJJeli, ornée d'un château où réfide le Rajah; qui eft défendu par
des murailles &des tours folides, & renferme des (ailes & des chambres fpatieufes

Le
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Aa 3 l'Orient

Le Seigneur dè .cette ville &, du grand diftricVyappartenant fe nommfc*

le Rana; il e£t de la nation ou race appelée Djat. Jl avoic joint, fes troupes&

fes forces aux Marates, 'qui dominoient autrefois fur beaucoup de contrées dont

ilss'étoient rendu maîtres. Ils les perdirent (aprèsleur grande défaite} en 17611
mais ayant depuis repris des forces ils.envahirent d'autres pays. `,

Behatt fortereflèconftruite de pierre Se.de chaux dans une plaine Les

parties inférieures s'étendent en largeur, les fupérieures finiflênt en pointe. Un»

ville eft attenante à la fortereflè. Elles font à g. millesde diftance.de Gohad aç

à la mêmedifiance de Seonda & de Petjchor.

Catfchdna village à <)milles allez grands de Gohad fur la route qui mène

\.Atttr. _•
L'embouchure du fleuve Coàri eft à la diftance de quelques, milles de ce-vil-

lagé; il fe jette dans le Tfchambalr non loin, du pafïàge qui fe trouve fur la route

,vers Attèr. 4 “

Attér~, vutb grande bien peuplée, fituée à 6 milles de Blaind vers l'Orient,.

entre des gouffres fàblonneux & des cavernes efearpées. L'accès en eft par con-

féquent fort difficiler car elle a à l'Orient un foflè rempli d'eâu, favoir le Tfcham-

bal, diftant à la vérité de 2 coflès; & à l'Oueft des remparts, c'eft à dire des

gouffres extrèmement profonds, & des collines partout coupées à pic, enforte

qu'il ne refte qu'un feut chemin, même très étroit, & rongé par les pluies, qui

permet d'aborder à la ville, venant du fleuve.

Cette ville donc Tes maifonsfont dtsperfécs fur tes collines de fable eft gou-

vernée par un Rajah de la race de Tfchohan, & qui domine fur coûte la province

de Badaur. Il a fa réfidence au dehors de la ville T à I'Oueft Son château eft

beau &bien fortifié: entouré de murailles, & flanqué de tours aux 4 côtés.

Après At ter la principale ville de la province de Badaur eft Bhind, ville bien

peuplée, entourée d'une muraille & auMidi de laquelle fe trouve un grand étang-

Les maifons de brique n'y font pas nombreufes, la plupart étant de limon. A
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l'Orient elle a une fbrtereflè, dont l'enceinte n'eu pas grande, mais formée d'une

double muraille le mur intérieur eft en briques liées'avecde la chauxi-1'extérieur
1 femblable par la formeà' l'intérieur eft de limon. Aux quatre angles s'élèvent

des tours fort hautes qui du pied au fommet vont en k rétrécifîant. En quelques
endroits deux tours défendent les courtines des murailles.

Ci-devant cette fortereflè étoit commandée par les Marates, qui en 1749

occupèrent, la moitié de cette province; mais la ville étoit poffédéepar le Rajah

de BaJaur, à qui appartenoit encore tout ce canton très fertile & dénué de pier-

res & de rochers. `

A peu de diftance de la ville, au Nord, eft un jardin entouré d'une muraille,

où l'on voit trois bâtimens fuperbes & très remarquables par leur architecture,

foutenus par des colonnes & des arcades.

v A une journée de chemin, c'eft dire &1 2milles, de Bhind à l'Orient, eft

fituée fur le Djetnna l'ancienne ville d'Itava (à). Elle eft à 9 milles au Nord

Nord-oueft, du bord du Tfchambal, & a 13 M. au Sud-eft J à Sud (Eiiro-

Notui) àcSchechon kimao, village que les Maratesont enlevé aux Mahbmécans.

Zon bajfa (ou Djon baffa)village fur le bord citérieur du Coari, à 3 milles

deJSAtW, &ia de Baha.

Berdja, grand village & bien peuplé lûr le bord ultérieur du Sihdh, fur un

lieu élevé, à 6 millesenviron de Schechonkimao à de Sconda; à ig àaDattia

• au NordNord-oueft.

< A deux milles environ de Berdja, fur le bord occidental du Sindh, fe trou-

vent affis fur des montagnes Deughar & Tfchanda deux châteaux conftraîts

en pierre, peu éloignés l'un de l'autre; le plus grand des deux,eft défert, l'autre

cfthabitê.

De

ffl)M.Aennella nommeAttvi, Ittyali&Btyah. (£.)
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.• De Berdja à Dattïa s'étend une grande plaine couverte de villages &'d&•*

champs..

Sikri eft un village. dudiRriâds Dattia, à ia millesau Nord Nord -oueft

.de.cette ville. •

Codait, grand villageà 14 M. environ de Dattia au N. N. O.

Seonda, ville accompagnée d'un .château très bien fortifié par la nature Se.

par l'art, fitué fur le bord du Sindh; & où réfide un Rajah Indou de la race des

Boundeles. Cette place eft à 30milles dé Nanar au Nord- eft; à 23 de Dattia.

On fait dans ces cantons une grande quantité debeurre, qu'on met çn vente v

à T/cAonkriyà Bhind & à Atter, & qui de là fe transporte fur des chameaux &

des chariots à AgraSi à Dehli.

De Bhind Dattia la'couleur du fol eft noire & h qualité graffe, comme.

dans la province de Malva, oit le bled croit fans arrofement ce qui n'a pas lieu

danslesdiftriasd'^a&deDe/j/

TJckorang eft un village à 4 milles SAtter au N. N. Oj Sa du bord du

Tfchambal, à 4 de 5af^5r à l'O. N. O,

Batéffàr, lieu cêlebre &bien bâti furle Djemna, à 28mille* à' Agra.Une

multitude de peuple s'y raffemblepourfe laver dans ce fleuve & pour célébrer

une foire en Oâobrc. On rend un culte ici, dans beaucoup de temples bâtis fur

le Djemna, à Mahadeo tant révéré de tout l'univers adonné à la luxure:car Ma-

hadeo eft le Piiape des anciens qu'encenfent ah quelle honte toutes, les

nations. `.

Le Djemna partant ici entre des collines fablonneufes, fe détourne dans fon

cours par refpace de 2 millesvers le côté d'où il eft venu, embraflànt Bateffbr 9

en fait une presqu'île, après 'quoi il fe repue de nouveau & reprend fon cours

ordinaire.

Baha, ville peuplée, avec une rue fort longue, à iimHIes deFateeBad, &

à 13 ou 14 de Bhind. Ici fe nulèmblent une très grande quantité de chariots,

qui
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qui vont (de compagnie) à A%raychargés de plufieurselpèces de marchandifès:

car $ Ahuri a Baha on ne fait point ou très peu d'u(àge de chariots, à eaufe

de l'inégalité des chemins, & du fol rongé par les inondations fur toute cette

route. • i

De Baha a Htnota le chemin fe repliebeaucoup versl'Ouéft, à caufedes bords

hauts & efearpés duruifleauappelé Gambiri, De Hinota à Fateabad il fe dirige

vers le Nord Nord- oueft.

jr Fatéabad eft un villageavec une hôtellerie de voyageursbâtie en forme de

château. J1 eu: à tl milles de' Baha, & a la même diftance àïAgra au

Nord-oueft.

La qualité du fol entre Atter & Agra eft fablonneufe, mais il ne laiflè pas
de porter en abondance du bled, & diverfesefpècesde fruits & de légumes.

v Cdlpi, ville autrefois bien peuplée & confidérable, fur le bord occidental du

Djemna. On fait ici d'excellent lucre & on y bat monnoie. Une ancienne far-
tereffe eft baignéepar le fleuve. Cette ville eft à 36 millesenviron de Dattia;

4 à 9 d'Oréhij à 18 de CoM~, 23 de Sînihtar; ~.9 M'Otieat de Bahandér;

à aô de Corra, vers POueft. “

• Bahandèrelliij millesà l'Eft de Dattia. ;

x Simbtar, fbrcereflbdulante de 5 millesde Bahander, l'Eft 6c déviant-vers

le Nord.

De Caîfi à Ountfch il y a 33 M. vers TOuéft J Srid-ôueft; à Cotla envi-,

ron ;¢rnilles; ~·Elatfch, 18; a2Mb~tx;d'iciaOM~t/cAitenre(teto.

y Cotla eft une ville peu éloignée du bord méridionaldu Betba^ où l'on teint

delà toile (pannus) groffiere, en rouge.

f Elatjch, autre ville fur le même bord du Betba,

f Mon, tft un fort, fur le même bord du Betba, à 14 millesd'EIatfch, k

i*Oueft!Sud-Queft..

Dans
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Dans 1aprovince appelée; Anterbéd, ç'eft dire entre deux fleuves,. la ville
principale,eft Cdnof (ou Çànoudj) fo), dont le nom dans tes anciens mpnumens

eft Cannia Coiibadj, ce, qui lignifie la vierge boffue* C'eft uneville de la plus

haute antiquité, dépourvue de murailles, ayant environ 6 milles detour, fi on

y comprendles faubourgs.. La moitié de la ville eft.ficuéeau.Couchant dans une

plaine, l'autre au Levantfur un lieu éJevé, dont la pente n'elt pas rapide.

Ayane traVerféle fàuboug, on trouve une haute porte Se on entre dans la rue

principale, qui s'étend de l'Oueftyers FEft, &a un demi-mille en. longueur. A

la tête de.la rue. s'élève une double porte mais dont les arcades feulement font

reftées fur pied. j

De cette double porte une autre rue ou un faubourg, fe prolonge jusqu'au

bord de la Câlina mais elle eft beaucoup moins longue que celle qui va vers

VQuelt. Enfbtte que. les. deuxfaubpurgs avec la rue principale ne font pas un

mille entier de chemin quoique les habitatis leur donnent deux petits milles..7-t

La largeur paflè un demi-mille; les habitans lui en donnent if: étendant

l'efpace jusqu'auxdemîcjres: cabanes.

II y a moinsde maifonsfur le côté duNordque fur celui du Midi, la majeurs

partie eft fi tuée, dansla rue principale; ellesfe trouvent éparfes de tout côté, Se

ibnt bâties en brique.

La meprincipale, oh l'en expofe ce qui eu iyendre, eft égaleSeaflèz large;

}es autresfur les tôtés, font étroites & fâles.

Cette ville a quatre noms, félon.les quatre, âges. admis par la tradition

chez les Indous. Dans le premier âge elle s'appeloit Capetajîal, d'après leRa-

jah LapeL Dans le fécond âge: Gadpour, après un Rajah du même nom (de `

Gad). Dans le troifiemey Mcrhadpour; nom emprunté de Mohod; ou félon

• d'autres

(f) Les Anglois écrivent Camgt, Kimwgt &c. Cette vUle fameufedans. l'hiftoite de l'Inde a eu tés

rois. particuliers. C"-) -• ·
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d'autres Mangatpour, après Mangat. Dans lè quatrieme enfin, elle étok ap-

pelée Càncoboç, ou CanneaCobo^, nom dérivé (de celui) d'une fille boffue d'un

certain rajah de Canoudj; & de là fe déduit auffile nom moderne.

Les Souverains de cette province étoient de la race de Rathor\ dont le der-

nier, Djétfchand, fut vaincupar Schahabuddin furnommé Gori; de quoi il eft

beaucoup parlé dans les livres d'hiftoire.

La citadelle, dont le circuit n'eft pas fort confidérable, eft affife fur une

colline fablonneufe, efcarpée à POueft, baffe &peu rapide à l'Eft &au Midi. Ses

murs conftruits en brique, & pas fort hauts, font munis de tours peu épauTcs,

dont les intervallesfont inégaux vers I'Oueft.

Une des portes regarde le Midi, une autre le Levant: toutes les deux fe

trouvent fur la pente douce de la colline, & conduifent à la partie fupérieure.
Ce château n'a rien de particulier, & fa conftruéHon ne répond aucunement

à la célébrité de la ville. Il eft fitué fur le bord occidental de la Calina, que l'on

paffeici à gué.
`

C'eft du côté du Levant que la villefe préfènte le mieux car on apperçoic
le château furla colline, & peu de diftance, au Nord, un bâtiment & un tombeau

d'un certain Maure (a) un autre, moins confidérable cependant en maflè & en

grandeur, fe trouve au Midi.

Au Couchant eft une très grande forêt d'arbres Amba, qui portent des

fruits. Au Levant, au delà de la riviere, eft une grande plaine, qui s'étend à un

mille & demi, jusqu'au bord du Gange,

La

(«) II eft très permis d'employer quelquefois ce nom, pour défigner les Mahométam établis dans l'Inde:
ceux furtout qui defcendenc des conquérans de l'indouftan; c'eft un ufage généralement reçu
& le rédacteur des Mémoires du Colonel Laiertna s'y eft confonué quoiqu'il désapprouve
tette dénomination (dans l'introduftion p.XLIV). Notre auteur ,dit toujours Mahumumas. (S.)
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1

B b2 Farro-rrl

La Câlina mêle fes eaux avec celles du Gange, auprès de Radjguir, h i%mille

de Canoudj: on dit qu'elle defcend du canton de Saharanpour. Badjguir eft

fur le bord citérieur du
Gange.

•

A un demi -mille du château, à l'extrémité boréale de la ville, eft t'endroit

-appelé Tfchita rqffoi, où Tfchita ou Sitha, époufe de Ram, demeuroit &

avoit coutume de fe nourrir de pain. On rapporte qu'il y avoit là un palais bâà

de pierres rouges, au milieu duquel étoit un puits, que les Mahométans ont

comblé & dont ils bouché l'ouverture avec de la chaux; y conftrui/àrit enfuite

une mosquée à trois coupoles &entourée de murailles en pierre. On révère-ici

l'image d'Adjepài, prince de Canoudj, qui aimoit beaucoup fes fujets & fàifoit

paître les chèvres:
c'eft pourquoi ils lui érigèrent une ftatue. Car dans cet âge/

où regnoient la (implicite & la frugalité, tout luxe, tout fafte étoit banni; les1

fujets menotent une vie tranquille; mais dès que le luxe fe fut introduit, le fàfte'

leva la tête; les fujets furent opprimés & accablés d'impôts, pour fournir aux

prodigalités fafiueufes des princes

On compte 4 milles de Canoudj jusqu'à l'embouchure du Garra, qui Cejette
y

dans le Gange, pnbs de Bahadorpour,
·

Voici la route de Canoudj à Itava. On Cerend à Talgsorr, to miIleS-dc

Canoudj; de la à Eroua, même diftance; & l'on a encore 1 6milles de chemin h

faire jusqu'à ltava..
•

De Canoudj à Carra l'on a 30 milles: d'abord 10 jusqu'à Belôr puis autant

jusqu'à Poura; & autant encore jusqu'à Corra.

Macanpour eft à 5 milles de Canoudj; à 4, du bord citérieur du Gange, te

4. anffi de Nanamao.4

Mendipour eft à 4 milles de Canoudj Daïpour, à 5: enfort: qu'il y a un

mille d'intervalle entre ces deux villages iitués l'un & l'autre fur.le bord citérieur

du GiWgfr. •
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l• • Faïrochabad eft une ville moderne conftruite par Muhammad,Afgan de la

race de Bângafch, fous le regne de l'empereur Farockjlar, en mémoire de-qui'il

à nommé .Fiirroctaitf^ la ville nouvellement bâtie. ° i “

-• EHeieû niUnie d'un foflë & ceinte d'un mur de terre, avec des créneaux

auffi .de terre. Elle a 12 portes 3 vers chacune des quatre parties du cieL Les

principales portes font les 4 qui mènent au Gange, h Mao, à Canoudj, &Agra.

Les maifons font bafles, conftnriteS de limon; un petit nombre eft bâti en

terre cuite {Jaterecoclili) fi on regarde l'extérieur; en dedans elles font aflèz com>

modes & ornées, compofées de briques (interiora latere compofita).

La rue principale, où demeurent les Marchands, les Banquiers & d'autres,

s'étend à^phis d'un demi -mille depuis la porte rouge jusqu'à la fortereflè. Mais

une autre rue, qui; mene cb la porte rouge à celle de Mao, a un mille entier

de long.

t Le tour de cette ville eft d'environ 6. milles: d'autres lui en donnent 9.

Elle eft une place marchande où fè vendent des marchandises de 'toute

efpece;, apportées de Dekli, du Cachemire, du Bengale &cde Surate.

La citadelle, où eft le palais du Gouverneur, .a une aflèz grande enceinte1:

favoir, d'un quart de mille d? Allemagne. Elle eft fituéefur un lieu élevé, à la tête

de la rue principale, au Nord Nord-.oueil:; -entourée d'un rempart, ou mur de

terre, garni de créneaux; munie de tours (ou déballions) conftruir.es de terre pa-

reillement, qui font faillie du rempart. Elle a de plus un foflë tec, & qui n'eft

pas également creufé partout. On entre par deux portes dans cette citadelle. Aux

coins de la porte extérieure s'élèvent des tours rondes, épaiilès, construites en

brique. De là un mur de brique fe prolonge de la porte vers le côté gauche de

la porte intérieure. Elles font hautes toutes lès deux; aux deux côtés fe trouvent

dî petites tours voariss (concameratœ) entre lesquelles on en voit fix au-
tres plus petites. La porte intérieure cft plus belle, plus haute & enduite

de chaux.

•
Le
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f
Le palais, partie ancien, pâme nouveau, cft de figure quarree, avec des

tours hexagones peu élevées, fur les quatre côtés. Outre cela il y a unBelve-

,der couvert d'un pavillon.

Le côté feptentrionaI du mur n'eft pas muni de tours, & n'en a pas befoin,

étant fort efearpé. •

Voici la route de Farrochabad à BarélL On fc rend d'abord à Hemratpour:

-la diftance eft de 6 milles; erifuite à Djelalabad, fur le bordultérieur du Ram-

ganga, 9 M.; "delà à Cathra, 12; de là à Frùlpour, io; delà à BareKy

Pour aller de Farrochabad à Itava, on fait d'abord 9 millesde chemin, jus-

qu'à Nabbigansy fur le bord occidental de la Calina enfuite 10 M.jusqu'à

Schamàn; enfin 12, ou felon d'autres, 10, jusqu'à Itava.

Bkodjpour eft uneville fondée par Bkodj, Roi d'Oudjen, fur le bord en deça

'•duGange è 4 milles de Farrochabad: elle eft déchueaujourd'hui de fon pre-

mier état.

L'embouchure du Ramganga eft auprès de Khiriat village éloigné d'un

-millede Bhodjpour, au Sud -eft.

Chodagans, a une belle hôtellerie bâtie de brique & de chaux, de figure

•quarrée, garnie de chambres voûtées & de deux portes hautes dont l'une mené

à Farrochabad l'autre à Canoudj.

A un -quart de mille de là eft le paflàgede la Câlina, qui coule dans un lit

-étroit & que l'on traverfe en bateau. Elle eft guéable au-prèsde Canoudj.

Fategliar cènfifte en deux fortereffes, dont l'une conftruite de limon, -munie

âe tours rondes & épaifTes,eft fîtuéé au Nord-eft fur le borddu Gange; l'autre
bâtie en brique, fur le même bord à l'Eft, eft attenante à celle-là'. Elle à une

porte haute femblable à d'autrespar rarchitedure.

A cette fbrterefle touche un village, au Midi; éloigné de Farrochabad de ->

deux milles vers l'Eft. ,••''
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A peu de diftance de Fateghar, le, Gangefort de (on lit au Nord-oueft &

forme un bras qu'on traverfe en bateau. Le Gange même coule avec une grande

rapidité du Nord au Midi. Son bord citérieur eft haut &efcarpé; l'autre ou

oriental eft plusbas.

De FarrockabadhDekli, la route à fuivreeft celle-ci: on va à Mao: delà

à Dariagans,- à 7 milles de Mao; de là à Pathiari, 5 M. de là à Cansgans, 12;

de là au villagede Sdgar, 7; puis à HardouaJ de là à Pakqffu, ville, 7; de là à

Hâtemabady autant; de là Sicandra, ville, 4; de là à Tilgori, 5; dclàà^bu-

radjpour, 5 de là à Banguer, 5; & il en refte y jusqu'à Dehli,

Dans la province entre les deux fleuves (ou Anterbed) font fituées aufli les

villesfuivantes.

y Ferosabad, pente ville entourée d'un rempart de terre à 12milles (du Gange)
vers l'Oueft fondée à peu de diftance de rendroit où étoit ci devant

Tfchandvar.

.. Schocouabad, autre petite ville, beaucoup plus grandecependant que Feros-

abad entourée de murailles; à 6 milles de celle-là, & à 3 du bord oriental du

Djemna.

y Mitfepour, à 10 milles environ de Schocoualad. De là on a une journée
de chemin jusqu'à Itdva.

f Une des principales villesde la province SAnttrbed eft Itava villeancienne

& tameufe, fituée fur le bord ultérieur du Djemna; extrêmement peuplée autres

fois mais dont beaucoup de maifonsne préfentent maintenant. quedes ruines.

Sa citadelle, dont leDjenwa baigne le côté méridional, eft affifefur un lieu

élevé, c'eft à dire fur des collines fablonneufes; elle eft bâtie en brique, &

a une afîèz grande enceinte. Vis à vis de cette fortereflê, fur le bord citérieur

du Djemna eft un fort appelé Camét. A l'Eft on voit une hôtellerie de voya-

geurs nommée Jecdil, à 3 milles d' Itava. Une autre, Adjitmal, en eft diftance

de 5 milles.
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Talgaon eft à 22milles d'Itava, au Sud- eft.

Papound eft à 14.milles SJtava de même au Sud-eft.
Ce gouvernement contient beaucoup de villages,&uneaflèz grande étendue *

de pays.
Au Nord -eft, à 7 milles d'Itava, èfoMoundjbàra.

L'Hôtellerie Deânatrai eft à i milled'Itava; de là il y en a 4 jusqu'à Fe/ul- y

libad; de là il y a i M. jusqu'à Djesvantnagar, & de là 4 jusqu'à Mittepour.

Menpori eft une ville éloignée d'Itava de 13 milles; à 24 de Fariockabad; Y

entourée d'un rempart fur lequel font plantées des ronces; enforte qu'elle eft

munie d'une haie épineufè femblableà une muraille. En dedans dn rempart eft

un fort de terre, muni de tours; c'eft la réfïdence duit SeigneurIndou, maître

du lieu. Pas
loin

de là coule la rivière d'Iffèn.

Cangarpora, avec fan diftrid, eft à 3 millesd'ihrva, auMidi.

Rourou, eft une ville à 15 millesd'Itava.

Béla, petite ville, baignéepar des étangs, à 9 millesde Rourou.

Macanpour, à 10 milles de Bela; à 8 de Banguermao, eft une villeremar-

quable par le tombeau d'un hypocrite mahométan nommé Maddr. Les Maures

s'y rendent chaque année en pèlerinage, venant de plufieursendroits: ilsen font

trois fois le tour, & chacuny porte foinoffrande feton fes facultés. Pour don-

ner à ce tombeau un extérieur plus impofànt,' on en a défenduSabord moyen-

nant des barrière^de pierre qui en'ferment les arcades; & un toît le garantit des

injures de fair. Deux ou trois fois par an, on lavele tombeau avec dcTeaurofé

qui mêlée avec la pouffiere fe conferve (enfuite, par les pèlerins) comme des

reliques.

Schamsabad, ou la Cité du Soleil, a été .fondéepar un Afgan, de la racé*

de Bangafchi elle eft à 7 milles à l'O. N. O. de Farrochabad; des Afgans

l'habitent. » v

Maot
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De

Mao, villeancienne à, il milles de Farrackabad,à i-jM.dubord citérieur

du Gange. :•"• “••

S Aligans^hce marchande nouvellementbâtie, à 1 6 milles, de Farrochabad,

à 25 de Djaiejfor. Allant d'Aiigans à Cansganson fe rend à I?umbrî, loniillesr»

Scherpour 4; Cajfana,8; Cansgans? "•

yr Djaleffor eft une ville,munie d'une fbrtereflè en brique: à 14 milles de

Sckocouabad;jLl$à'ltava; à il de Co/; à ig à'Agra* ;

x Cansgans,. villenouvelle & entrepôt de marchandées,. Ï34 millesde i*ûr-

pochabadversDekIL ."“ j

x Cô/j ville munied,'uneforcereflè. qu'on appelle Sàbetghar&cRamghar.Elle

eft à 9 milles à'Atroli; I?de Gkarmouctejfor 20 d&Matkraj 45 de Deklij h

30 ou 3 1 SAgra. • `..

Veut-on Je rendre 8 Agia Colt on paire-le/^V/raffa, on dirige là_routc

versl'Eft, &le premier jour on vaâ Safani,, diftant d'Agra àp. milles; le lê-

cond, '~Sadabad, â t zmilesdeSafani; le troifièrne on arrive à ~Col,au bout de

II ou.ianjillesde chemin.

r Hardoua eft unevilleavecun entrepôt de bled, a 3nullesde Col; 5 <£Atrplij

$ ou iode Cansgans; il de Matkra.

Atrâli, villeéloignéede g millesde Go/y Il de Pahajfu; la de •Cansgans.$

xfyà'AnubJçheker; 20 de Mathra.. _•;•

Mendou, eft une villeà 18 mîUesd*.Agra & à la même diftance deMa-

?Ara;elle a un fort de terre, fur un lieu un peu élevé; près d'un mille de

1^ ville..

Djoàr, place marchande à 5 milles de Mathra, au Levant, 10 de

Mmdoiu • (_ ;.3 t-

I, r, Darlagansx eft une forterelR çonftruîte de tuf à^mUl^dç^iHaov.àadu
bord citérieur du Gange; à 18 de Farrockabad; on la trouve fur la route qui
mené à Cansgans.
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Ce Cette

f; De Dariagans îl y* 5 milles jusqu'à Pa/AZarî. Sué:1e cheminéft Campela,jt
endroit que la fiiperfiition desIndous arendu célébré; 1 11eft à 2milles de Da+

riagans; à $à&Paihiari; à i£ en deçà duGange, De Pathiari k Caasgans on

a ia milles. 1 ,.> ;•.“; .. J J. -.[, :>iAj .A."•

Mathra, eft aufli unedes villes anciennes & fameufes de cette province-
Ses rues font étroites &iâles. Elle e(l habitéepar beaucoup de marchands &

d'ouvriers qvideDehli & de la province de G«f<irk«font venusis'établir ici;

Elle eft célèbre par deux Mosquées dont la première; conftruite de pieN-
res rouges, le voit à l'extrémitéde la ville: ellefiit bâtie par fempetéurAureng-'

feb, dans ia vued'abolir la mémoirede Krifcken, qu'on prétend erre né dans
cet endroit. La fécondefc diftingue d'autres édificespar un ouvrage plombéeh

divedès couleurs c< incrufté, à la maniere dont font vernis les poêles en Alle-

magne ce qui a été fait aux dépens d'Abdoulnab* qui pour éviter lé dernier

^uplice, quitta l'idolâtrie &.ferangeafous l'étendard de Mahomet ?Aïixqua-
tre côtés elle a autant de minarets chacun de 3 ou 4 étages. '['' '"?~7^ 10p

Outre cela ïa ville eft entourée d'une levée de terre; « &obéît aujourd'hui ait

Djat: auparavant elle étoit fous les ordres du Rajah de Djepour, qui l'cmpe*

mrc Mogolien avoirconfié le gouvernement.' b Elle eft fituéeîuc le bord;citérieur

anHjerrintL') ^'O-1.:• :v>rtiiiilr.? ;]ii:iq încîid'.tî i'-i <3-'i}l::coï-r;rw îriEr'ar.'i

Parmi tes édificesde cette ville, dont la plupart font en ruine', fe diftûiguè
anc ibreereffê conftruite par un Mahomctan puifîàmment riche, affile fur une

colline, d'où on jcoiit dela vuefur' unelivalleplaitiep queles yciixtte peuvent

la mefurer. On voit au haut de la forterefle des conftru&ionS'aftronomiques éle-

vées par le fameux Rajah DJéJîngf amateur de l'Aftronomïèt"' Principalementun

Gnomon qui représentel'axe du Monde,conftruit de chaux(ou en maçonnerie)

haut de 12 pieds de Paris. De pins des Gadranséquinoxiaux de.5!palmés (Jpif

thamarum) en diamètre; d'autres moinsgrands,' drefféspour la latitude dulieu.

Outre cela, ces inftrumens préfentent diverfesfeiâions de k fphere,, >ci '.[ ;:?n^
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~Cet db<ervato!ren'c&qu'une &Me j~tmtsdonde cetui de J'oMr~' <na!sil

< l'avantagefur.cedernier d'être piac~~m'an Heu;ScM &~edominer une immen&

ptamc:~car l'obtervatoire ~c I~Nt& eemt ËMÉeidaas)inë p!ainc~ ontt'y voit le Y

lever & le coucher des autres, que du haut d'un gnomon de maconnened~unc

Jbautemr~rodig!e~e.A~ .“ ~.L'

r ~L~Rtftergueidoacnëus.pMÎoas e0:ïres grande &<b!tde,entonrËB de nm-

ra~e~ ay~M~ujt.e~ auHea ds &t0ë; 1s J~en~M~<eHejceScea~e~anennot~

~gHeaftuteB~MconitnMMcnpterre..

Dans laville même e& unerue qui ment au J~aBsa. OnTapparte ~que~M-

yc~M, :ayaMicu~~QO~ade im~teme!CaNX,vint en ce Heu~dNr ia~er;ies tnains

peintes de fang. Cetjendroit&ct'e pourles tndaus s'àppeMsJ~/r~t~

A 3 milles Indieas de ~f~~M, au Nord, fé trouye~a~ta;, 'vB!equ'ar-

<?& le Z~<mm!. Omy.arrtve par unchemMLuni,& on appercdit de loin trois

~nciennM tours~.s'ctpvaM ~a &rtne de pyrataides, aSee ~MabBeetfde M~O~ë,

& ayant quelque reQembbace ~vec unepagodc. -f L L <1.

~.aviBc uj[)e Ïo~gu~~aë,:Mtiee de teaucMtp de Tx&timeiM& ~t bel-

Jesmaubns. ''J-).. :J~ -“

H A. peu de <Iubmc~dubBira du-J~omf~ je trouvent~des, HomitBtigencb;
menant une vie auitere, & habitant de petites cabanes ombragées pacdes ~NHZS

~urtesq~els démettre ua~mbrettumide~nges. r ..J

Pans les eaux m~me du Z~f~Ma~ prës du boni, & voyem des tOMrs,bâo~

~«~es~dpnt le iptamete~ottque, auxqaeUesQnparvient &~ aa pont pavé de

pierres (ôuiurunediguë). )j,)- ~U~j-t"

Le peupleK)per~ideaxaS!uedans cet endroit comme dans umiteufacre, ve-

fiant même du Bengale, deyhis de ~00 lieue!:Indiennes, pour ~elaver de fes

pèches dans les eauxdu Z~e~aa., & pour adozèr unarbre, qn~iisdifent iëtte forti

de terre au mêmemoment où I&cAa!~cqaa. :~JLë nom de est arbre cft J~<t*

dam il porte des j~eurs, m~s poiat de 6)Mt<; a:e0: grand, )pouue <et raciaët

dans
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Ce 2 Lat.

dMsîe aëu~eméme~ ~s'e!&vaj)~aq)~a'Hm&huMe~BtUteha~ue~.quiMtenpointe
& peut tenir MUt~m~ns, ojn ~hoaMaes~.Qn' dit <~ .r~cAm a pris nauHmca
dans une des cabanes:qui enmufcm l'a~btie;,quoique d'aNtMS.aCmtncqu'M.eft:ne

ajM~t. Cet endroit e&uniliemde~votienpata'les! ïadous. j

Les pauvres &te~HëpHiMS!dsB!<ande~l'Hnoneaua0~dCt~~c~~ y

des Brahipes aérant qH~Iet9euve:~M9~Tetaurl9cre~ &&s<eaux&!utaifcspouf

s'y laver de &s péchés, je ne pus m'empêchée de nfe de ce qu'i! diib!&,& !m&-

qu'il m&demanda l'aumône jple;reayo~ an ~euve, qu'tLttomta ph~iecqu'une

pierrepocce< ~L<l~ji~<
Sitr le bord du Beu~ e&Ni~grandibâttment coaOEni!Eaux &x, de. jQfe/ïagi

(Rajah) de J!~<~fM<r~où i&trouveacqaeîqutis images d'idoles & des auceis det

(ces) Dieux.- '“

j Près de la~tbMdes'hutte&habitées pfar uae e~oced~hermitesf appelés &M-'1pp

~Mn& Ns onci&&ontmacqM&dëttrott lignesjaunes Baeécharpe autour des rein~~
& &at nuds parle~re&edu.corps. Ales voir on croiroitrencontrer des~pech-es~

L'endroit e&couvert.de beaucoup d'arbres & reuembte à un bots.&cre des.am~

ciens;II eH:trIfUepar le morne filence qui yregne, quoiqu' agréable pacrombre~

opaiBedes~a~Mes~desquels)on, n'oie arracher un rameau,, ni même uneEmilie:

ceteroitungfacd.délic..

Je)oindïai encQrcicieBquej'airemarquceti ly~lorsqu'aubojUtde~ans~

je revis pour la iecond&fois-cet endroit fi &meux par tout l'IndoujUan. H,eu:.

OEnéde be!tesmaubns, de faperbes méme, que .divers Princes&Seigneurs Indous-

ont fait con&ruirs de pierres artiAemt.nttravaiilëes: foit pour trouver une de-<

meure commode, fi l'envie leur prenoit de fe transporter ici enpélerinage,. foit.

pour&&ire un nom,fbit dans l'idée de fe rendre agréable a~M/c~, qu'i~Pado-

tent. On diffingue ~rtout parmi cesedinces celui qui e&habité par le rajahde*

JM<N~<t/ au delà.du GtH~ celui duRajah de Z~M'ow,& d'autres.
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La ville e&habitée par un très grand nombre de B<&M & de Bcr~M-

HM,qui de même que les ré!igieutesen Europe fe coupent tes cheveux;(mai&)

qui font attachées aux B<'Mg~/Mcommedes époufes. Quant aux Béragiensils
fe rafent non feulement lescheveux, mais encore la barbe, contre la coutume des

gentils: ce qu'ils &nten figne de mépris des chofes (humaines); & s'étant dé-

pouillé des habits, exceptéune étroite ceinture qui voile leurs parties naturelles,

ils font preuve de s'être défait de tout..

Ces gens ridicules préfentenc les moeurs des anciens anachorètes; car ils

paHencleur vie hors des villes& loin du commerce des hommes, dans des ce!

hues étroites & dans-des grottes, ~bus des toits de paiUe; & réetlement, ii]a

droiture de leur foi & la pureté de teur réligionrépondoit à t'auttérité de léur vie,

ils formeroient une eftimable c!aSed'hermites. Mais voués au culte tout à fait

obicène & tuperiUtieux de jKr~/cAc/ ils ne peuvent véritablement ménter des

éloges: car ils chantent jour & nuit d'une <açondifcordante les amours impun dé

~~cAM, & de Ra~t fa concubine, & par le bruit des baffinsde cuivre qu'ils

trappent fun contre l'autre, & celui de leurs fillres, ils bleHentles oreilles de

ceux qui arrivent pour rendre leurs hommages l'7t~&.

Vous pouvez vous faireune idée de la folie de ces gens, entr'autres par Ce

trait ayant demandé à un homme d'ailleurshonnête, quels honneurs, quel culte,

i!s rendoient a ceTCr~/cArnqui leurétoit 6 cher, il commença a chanter unechan-

fon, qui contenoit les plaifanteries & les bons-mots indécen:), que~r~Af/t

avoitcoutume de dire aux femmes chaites & honnêtes qui vënoient puuer de

Feau dans le Djemna. Un tel hommage e& en effet digne d'un pareil faune &

doit lui être agréable.

Quand desRajahs ou d'autres gens de confëquence &opulens arrivent pour
viuter& adorer l'idole, de leurs mains jointes il&fë frappent le &bnt; puis ils

inclinent~ tête vers la terre; ils mettent au cou de l'idole une chaine de~Mus~

ou de perles, & lui préfententd'autres choies précioufes. Alors les prêtres fai-

· Cmt
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Cc~ de

fant refonnér leurs bauïns, commencent a chanter & font aueou- Ici amAani~

Enfin ceux -ci s'étant a!nË arrêtés quelque tem& lévent, fartent du temple &

retournent chez. eux.

Le temple principal, où le concours de ces gens &perf!ideux eft le plus.

grand, & trouve fur le bord du Seuve I~c~Ma. H eft anden, conQrmt de pier-

res,rouges, digne par fa grandeur &par le travail de rarcbitecture, d'être vu.

Les murs en font fort hauts, & de brique, femblables à ceux d'une tonerene.

L'intërieur elt étroit & ob&ur: c'eA un ~our digne des ombres & des (pe~tresi
duTénare. a t

jE~c/M~;le plus patent &!e plus riche des rajahs Indous, s'eft efforcé d'é)e-

ver j[ur(ou, à la place de) ce temple nn édi6ce plus nouveau & plus haut: mais

un jour, pendant que les ouvriers dinoient, tout s'écrouh, & tes portes ieule~
mentrefterent.

On voit un autre bâtiment moitM grand que ce!uM&~conftnMt en &rme de

pyramide, & nno&nr en pointe, au fommet duquel dés paons font leurs nids,.
comme les cigognes en Europe. La figure (du tempte) ne di~re gueres de celle

desautrespagodes. L 1

La multitude &!a &muianté des Cnges, frappe d~admiradon tous les êtran~

gers qui arrivent dans ce Heur car ils s'approchent fans crainte, des créneaux,

(ou des terrafles: ~a<'M~:), des fenêtres, & des chambres, dévorent îes

comeflibles qu'on leur offre & les dutribuent leurs petits.. La caufe, à ce

que je crois, de cette grande &nu!ianté eft, qa'on veiHe à ce que perfonne ire

leur &Me du mal impunément. Il y a p!us: fi queiq~un fe hazardoit di&MeHef

un de ces finges, des troupes entières ne tarderoient pas d'aceourir pour venger

ro&nfë, & Ë~snt de leurs langues, grinçant lés dents, ils déchireroient le

coupable avec !~tus ongles, s'il nefe mettdit en fureté par une promte&ite.

Chaque j~ur on jette une immenfe quantité de pois &de millet devant ces

Snges, les uns aSi~mr des branches d'arbres, d'autres courant ça & ta. Beaucoup
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de gens fbuhaitaot de rendre-~e dernier fbupir dans cette réËdcnce de Sages, ?

&NCporter ici d'endroits éloignés, quand ils fe,voyent dans un état detespéré &

qu'ils fentent leur derniere heure approcher: c'eA ainfi qu'H&croient, atteindre

au comble de la~&lidte.

Au &rc!r de la ville, fur la route de TMtttA/M,on remoonn-eau~bord du

J~c/n~, uttédi&ce aricien &dci~ïë~ etewéa th mémoire: de~Kr~M~ parce

qu'en cet endroit, félon la tradition, Hjouoit de bnutE, étant un pâtre, &

que là !t rencontra cette R<t~ qu'il aimoitLËeperdùme&t. Si an Ht les iable&

des Indous, on a lieu de croire que leur Krifchen étoit un Satyre lascif ou' un

faune Indien; car ils lui donnent une 8ute compofée de phuteurs:tuyaux; ils !e

Bepréfentent vêtu d'une peau noire, & ayant la tête ornée d'une/couronne de

pïumesdEpaon: oiieau. réputé,facré chez les Indiens. 1.

Gor~&M, ou Gobardhan eft un endroit pas moins célebre que B/ndro~an~

à~ milles de Z~~&!t l~ de jMLtKr~ A un demi- nulle de la ville eu: unepetite

montagne que Rrt~cAM, felonune ancienne tradition des gEncus, élevée avec le

doigt pour pcéfeEverfan troupeau,de bœu& &.de vachesd~uns&rtepluie.

`

x Pas loin du monticule eft un étang appelé Af~/ï/? Ga/tga~ consacré cheB

ie&Imdous~ i `

,f Dans le vouinagc' de ce lieu.fetrouve une pagode ixmanpubtc, conftruite

<ik:piErresroBges, où l'on rend un culte a-~S~/eAM.

~ïMrM:~uAfat&rt!)en:a~ï8 milles d~ra~ voici ta. route. On<ë rend

~df~!gr<t)a tKMn~i~ entuitea~Ga~tf~ fur le bord~citécieMrdujE~cm~M;Vis a

vis de Gaugath e& AMCM!,où fon. voit eneore;des. ntinesde~batiotens, (confacrés)

~ia.mémoire~dsJ'Cr~AEHpaiuantde&ccoupeauxdeibtEU~
De la on va aiR<M<Sa.,lieu fameux “aùj~Mï. prie h.6gun: de Fa~MRam:

il eft a:8milles enyiBondL~a. Delà on arnve~c~<M~oMr, village a 12mil-

les.d'~ra; puis on fdit 3 M. jusqu'à ~rmgN&R~. hôtellerie publique ceinte

de murailles, Stuée fur le Z~MMN.De Fautre côté du neuve, fur le rivagemême'

vis
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bis à VMd'~MfMjga&n~,'e& <m ~HageManmé Gota~, o& i*<Mtdit <)ue deMoft-
roientifeize m!Heiemmesavec lesqueHe;~&~A<netoit mane. Soncpou~ pnn<

paje <e 'nfMMMMtRida <m!R<!t<&&Les &mmesde~ce xiUage&diNinguéat en

<Mtp~&sn~n&mœMp~&në&amnmtpMm~m~
Un cndrmc voifm, <ManCd'une demi-~ieae md!eBne,vers iTM, <eB~omme

~ttAc~M~ morqmCgmSe: Hne~~aHe&ret. Onraj~ortequeZ~yo~, no~-

nce de J&~MM nâcquit en ce lieu. On vo&&.Mt&a~m~dans une grande maMoa

portée par 8o colonnes, une peinture qui repréfente .Kr~cAMTo!ànrdu hic, e~

jettant le clair, & jouant avecd'autres. Cet édificea été conveirden patce en

une mosquée, en partie en une pagode. T

t I~i'outedejM~frfïaJQc&Ap~epartesendnNtSNMvans: ~MtNNMO~hô- 1

tellerie belle &commode, à 6 milles deA~t~a. ?yM~, tôceUene qui fef-

femble a un château, aHuefur mie colline, a mille du bord occidemat du

Djemna. J~T~ ville ornée de beaucoup de maifonsde brique, à n mutes de

ZytA~o/TMo..P~M~ vHteMengarnie de manons oe~nabitans, a ti M.de Ho-

rel, à 3 du bord Ouen: du Z~mMs. \F/T<& ville où l'oh trouve une hôte!-

tECtei!eMe&lMeB&<rtU!ee,adiRanceëga!EehttE-PaAM/&JD<~&

Depm~M Mneimmentepiaine s'étend jnsqu'.mdtâteau de Tag~f

a g tniBesen~roa dejOetZtsmMdt~ en&rte que i'dei! peut & promeneriibrë-
ment de touicôté~ fans appercevoir la moindremontagne, ou que~queco!!ine

unpeuekvêe. Le chemin 6~<MN&&mtM~qHepas unepetite piecceMefe trouve

fur le chemin.

t Lesm3!es dans ce canton ÏQncp!n&petits qu'ailleurs&teurs intervanesdé-

Mgnéspardespyomaïdes. ` r ).

Les geanb BEgardentpzrcMÏemenccomme 6crê ~n puits qu~b nomment

~orMKïtCMM. <SbKKaBH:UtuviUageêtotgnë d'un mille& demi environ du bord

<~teneurdu (~M~f. A peu dedutance de lâ, au Midi, ed un puits vmde d'eau,
maisrempli des ouemensdes ancêtres deR~A~f~ <ameuxRoigentil; une p!atE-

~l, forme
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Strme pavée en couvre l'ouverture. On dit que lorsque le Gange en aura atteint

te haut, il fera englouti (par le pûtes) & que Je Monde fera fur leyoint de nnic.

A l'Ouett e& un étang long de ao aunes indiennes, & de lajnéme largeur

Gtuéautrefois fur la rive même du G~Mg~,mais di&ant a pre&nt de plus d'un milles

Cet endroit e& à milles de 2~!rvocA<~t~, a de CM~aM. A h dutance

d'un demt-mtUe & trouve une Pagode de t~a~n<. Oh voit dans ces environs,

vers l~EH,une grotte fbûterrame, bu demeurolt C~~tfës &nneuxHermitegenti!,

& où il ménott une vie auAere.. 1

A l'0ue& de cette provmce fe trouvent pluuems endroits dignes d'être

mentionnés. y ,f; cn!<a

~(/t'Ae/:ara, e& une ville entourée de muraUles de timon, a 8 M. d'M,

turlafoute qui mène &BA~rQ)oMr. <<

~fra, at~M.d'cAM<ra, e0: munied~un rempart. `.

Mt/enu, autrevule, entourée de murs de umon. <

~<[Mar,vHlegrande&auëz&eue,ouPonvoitbeaucoupdemai(bnsenbnque.

.Z3or<Mj viMe~tuée entre de hautes montagnes* J

j~rc~o, vitlage à t~ M. environ de ZJort~. A mitles de ta & trouve

3T!too/c&<vilte Ëtuée au pied de montagnes, le long desquelles~ regne~ine mu-

raille garnie de batHpns. Cet endroit e& tout à &it agréable & a de l'ombre..

y ~~<, ville entourée de murailles.

Ces endroits fe trouvent fur la route qui méne d*~t/cAaMM à Z.OHr, &

font à n M.d'intervalle fun de l'autre.. ~J<

~Z~or(ou\E~~OMr)e&!t7 milles de B<t~M~.LaTOUted*M~ Z)/~oMr,
dont nous parlons ailleurs plus amplement, te dirige vers l'O. S. 0. t

t
Avant d~arriver &K~M, on rencontre une dteme extrêmement profonde,

entourée de murailles, dans laquelle on de&end par go degrés taillés~ dansle roc.

Le ibi entre ~gnï & J9/~oa~ eft fertile, & produit du S'ornent, des lentU"

les, des pois, du (ucre& du millet.

Voici
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Dd

Voici la route de jE{~o<tf&2M:~

Par~/o/t eA un vi!!agea 13 M. de Djepour, vers tTLN. E. Une chaine de

montagnes s'étend du Nord-oue& au Nord-e&. Le~&t jusqu'à ce village
eft (aMonneux& &énle, & n'a point d'arbres qui produifent des fruits. Les

champs portent (cependant) du tfomem en quelquesendroits..

Godt& village&tt M. au Nord-eft de P~M/o&,fe trouve fur la route qui
conduit à Dik, entre des rochers & des montagnes peu élevées.

jr~n<&Mn,ville&to M.environ de Godda,bien garniedemaifons& d'habitans. x

ZXoM! réSdence autrefois du Djat (ou du Prince-des Djats) à t~ mil*

]esdeJ9~h

Barodor eA à 7 M. de AnJ~M au N. E. & à 10 environ de Dik. Dans ce

canton s'élèvent des montagnes, maisfansatteindre une grande hauteur.

Dik (ou Z~t D~Ct/jtf)(*) e0:une villeconfidérable & bien peuplée, ayant

beaucoup de cabanesd&limon, (mais auffi)un grand nombre demaifons de bri-.

que, &phuieurs ornées d'ardoife. Un (ou!e)pâ!ais,"qui a une quantité de cours

& de portiques foûtenuspar des colonnes de pierre & des arcades,mérite d'êtré

vu. Au Sud-oued de la ville eit un grand-étang (ou réfervoir) conftruit en

pierre de taille & auquel beaucoup d'arbres donnent de l'ombre.

Cette villeeft bien tbrtinée à la maniere du pays: car elleeft entourée demu-*

ra!!]esde terre, épai0cs de 2o piedsgéom.,muniesde tours rondes dans lesquelles

on peut alternentloger 300 hommes pour dé&ndrsja ptace. Aumilieude la &r-

tereffe eHla réfidence du Rajah, prince des Djats, qui appartient toute la

ville. Aujourd'hui il réËde dans des bâtimens valles & magnifiqueseonûruits

auprès du rétervoir.

CanM e&ceinte de fortes murailles & munie de tours. C'e& une petite yi!te

foumife au Rajah de Djepour, à y M. de Dik.

7!~M,

(~ VcyM la Planche V. n. i..
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Rehni ville peuplée & ayant beaucoup de maifons, àmfe fur une montagne,

aioM.deGo~,at'E.N.E.

B<M<tKre&a M. de là. C~eftun villagedont les chaumières font Gtuées en

partie fur une montagne rude & ftérile, en partie au fond d'une vallée. Ce vil-

lage eft prefque inaccemblepour lesvoitures, on monte par des écueils raboteux

& on defcend dans le fond par des rochers.

~4~A<!r, villageûtué dans la plaine, 8. M. deBanaur.
`

Cornereft un grand bourg [ou fi vous aimez mieux] une petite ville (a),

~tuee dans la plaine a n M. d'M'j entourée de murailles & d'un fbSë.

La plupart des maifons ne font que de limon, mais it y en a beaucoup aufEde

brique & de pierre.
La réfidence'du Seigneurdu lieu eft magnifique, bâtie (fubjlruc7a)de pierres

liées avecde la chaux, fur une colline dont la pente eft douce: elledomine la

plaine au large, & fe préfente fort avantageufement. EUea la figure en même

tems d'une forte citadelle & d'un très beau palais, car eUeeft entourée de mu-

railles extrêmement fortes, quoique de plus elle ait une circonvallation de terre,

plus forte que n'eft une enceinte de brique. En 17$~ cette place futa~iégée en-
vain pas lesMarates; la valeur des aSiéges& la force du lieu les obligea de lever

le fiege.

A 6 miMesde là e& Bhartpour (~), ville nouvelle & (autre) réfidence dù

Djat. C'étoit un village qui s'eft accru au point d'être maintenant une ville

très peuplée. Elle eft ceinte d'un rempart & d'un fbSe, & munie de plus, au

Nord-oueft, d'une citadelle entourée de très fortes murailles & d'un fMë, avec

des battions, & un point de bois. Au milieu de cette citadelle eft un palais

magnifique& d'une belle architecture.

r Cette

(<) O~pi~ttM «M~tHa(fea /f <Mf<tjartttjfh. Ordinairement cependant je rends oPPtDVMpar N/<t. (B.)

(t) Ott &rt~<*r. Voyez la Planche V. n. t.
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Cette place eft environnéede tout côté d'une forêt, mais pas épaule, & dont

es arbres ne font pas hauts, ni ne donnent de l'ombre. Elles'étend a millesjus-

qu'à 2'af~potfr, elle e&moins longue vers~cAMenï.

~Are&auni une des fortere<ïesHtuéesdans le pays Soumisau J~at; (esfor- X

tifications extérieures font de terre & munies de tours; un château construit en

pierre & de bonne de&nfe eft renfermé dans cette circonvallation. Cette forte

placee&&ta mIHes de Co/nA,au Sud-oueff, & a h même diftance deB~~poMr*

Cb)~OMf&,&gomilles de ZMZt, to de Monorpour, a une citadelle& une

mine de cuivre.

2c~r~,viHe confidéfable ceinte de murailles de pierre. C'étoit ci-devant

!a ré~dencedesRois de .DcAA,de lanation des Afgans.Dans laville même e&un

château d'une ample enceinte, conftruit en pierre. Aujourd'hui cette villen'eft

pas du tout peuplée àproportion de fa grandeur. Elle e& à a6 mHtesde J9~~

à 40 de Dehli; à de Naguina; à n d'~A'<ïr, au Nofd-oue&.

JM~Mf eft un canton affez étendu, borne par les provinces de ZM& & '<

d'n~f, & par les diAri<9sde Djepour & de Dik. D CM:plus long qu'il n'eu:

large. Car duNord au Sud, c'ett à dire depuis A:~MaApoKfjusqu'à ~bj~/z~

on trouvera environ milles vu qu'u y en,a 7 deF~c&~oMr à G~r~jr que

d'ici on en compte 9 jusqu'à Fero~oM~~14 jusqu'à .~A/M~nr, d'ici tx jusqu'à

~Mo~poM~d'ici ennn y jusqu'à J~i~a. La largeur, du Levant au Couchant,

favoir, de Dik à ~ty7to/, eft de 57 milles: car il y en a peu près, de Dik

à Alvar; n d'~Mr &~M<t/!<~HM'<ïr<20 d'Ici à NarnoL

Voici la route deZM~ &~rad/: De Z~AZfà Badfchahpour, n milles.

De la à ArocAn~w, t&. De là à Ct~or, 18. De C~nJr à Narndl, ig.

Pour fe rendre de Djepour à Narnol on fait d'abord 12 milles jusque

JDAoM~p~~t~en&ite i aautres jusqu'àLohadéra; autant jusqu'à .Haf/MM/d'ici~

loa~Mo~oMyj puis 12 jusqu'à ~A'~r~' autant jusqu'à Mandauvar; autant jus-.

qu'à Schahdjehanpour; enfin 12 auffi jusqu'à ~!fno& Cette



LA PROVINCE o'AGRA.

Cette contrée eft habitée par beaucoup de mahométans, qui étoient ci-de-

vant gentils. Elle appartenoit auparavant aux Afgans, dans' le tems qu'ils ré-

gnoient à ZM/ Le gouvernement paHaenfuite aux Mogols. Maintenant le ~<tt
s'en eft approprié la plus grande partie, & une partie éft tombée au pouvoir du

Rajah de Djepour, qui en a expuuë beaucoup d'habitans mahométans.

x Ce paysn'ett arrofé par aucun neuve. Dans la faifon'despluiesellesforment

(ougroniuent)un torrent, appelé Sabi qui enétéfedefïëche, eftabibrbéoar

le fable. Du millet de la grande & de la petite efpèce, ainfi que d'autres légu-

mesy croiffent. Les endroits marécageux produifent du riz. Le bled y vient

enmoindre quantité~ a caufe du manque d'eau. On y trouve en abondance le

.~M~, efpèced'arbufte dont nous parlons ailleurs. Les arbres appelés~7t &

T/cA~o/t y font pareillement fort abondans; on trouve moins d'arbres qui pro-

duifent des fruits. Enfin cette région pierreufe & fablonneufeproduit des b<Eufs

robuftes & des chevauxde bonne race.

.f Jvttrno/, la capitale de ce pays, étoit bien peuplée &: riche en maifons;

mais après que Djifing, rajahde j~oar, l'eut enlevée aux Mahométans, lesha-

bitans de cette réligion s'étant disperses, la villedéchut de fon premier état. Elle

e& entourée de murailles & bien &rtinée, ayant fix portes. Le fol rcntour

en-fertile.

La fortereffe appelée Fatepour, éloignéede ~r/!J/ d'environ i mille, a été

enlevéeà l'empereurMogol, parles~cA&AavNtM,famille Radjpoutequi a lamême

origine que le rajah de Djepour.
Plus de 300 villagesappartiennent au gouvernement de ~rno~

Les villes lesplus remarquables font: .~Mg~/M,où l'on exploite du cuivre;

Ar~A; Candr, A~o~

Mais ce qui mérite le plus qu'on en fade mendon, c'eft ~A'~r, fortereffe

de la plushaute antiquité, fondée par les Géans, affifefur des montagnes qui (e

Mrmineot dans une valléefertile ceinte de murailles. La fortereffe a des murs de

pi~re
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pierre & de chaux, qui font !e tour de !amontagne c'eQ-un circuit de milles,
& d'autres prétendent qu'il y en a bien davantage, favoir n.

Cette remarquable place, fi bien &rtihée par la nature &par fart, appar-
tenoit autre&ns aune famille Radjpoute de la race A<ccMm;fesmaîtres nircnt

tués par furprife &!a<brtereHe!eur&t enlevéedu tems d'lbrahimRoi desAfgans;
mais celui-ci ayant été vaincu, eKepa0a au pouvoir des Mbgo!s.

Anciennement on onroit dans cette &rtereBe le fang humain en iacrince

aux Idoles.

Aupied de la montagne ett une ville entourée de murailles.

~Va~gaon~~Xor~, Sikri, 7yMo//produisent du riz. Atï~roAeftaum!-

lieude tout le canton.

G~M, ville & &rtere~e, ïp mi!!esde Z)~ on paiïe par ~MaZpoa~

a 9 M. de D<A&,& à 10 de Ga/<r~.

Sona, e&une villequi a une citadelle en brique, & qui eft &meufepar des

étangs dont l'eau eff chaude.. Elle eft au pied des montagnes. On voit dans la

ville même un enclos muré dans lequel fe trouvent quatre petits étangs, dont

deux font découverts, les deuAautres couverts d'une coupole; chacun a fon bord

de maçonnerie. C'eA de ces étangs que fort en bouillonnant une eau chaude

dans laque!le lesGentils ie lavent comme dans une eau facrée. On n'a pas en-

core déterminé ficette chaleur provient de mines de fouffreou defeuxfbûcen'ain&

.Bc/~fA,petite ville iituée entre des montagnes baffes, fur les côtes desquët-
J

les on a cpnitruit des deux côtés, des muraillesgarnies de tours, en&rte que

cette villeeft comme ~briméepar un double rempart favoir, par les montagnes

& pas les murs. On frappoit autre fois de la monnoie de cuivredans-cet endroit,

parce que des minesde ce métal n'en font pas éloignées.

Deux petites rivières, appeléesLanddha & A~Mer,ont leurs fources dans les

montagnes qui environnent cette petite ville. Le jLM~oA<ïbaigne ta &rfereC&
de 6cA~o«r diftanie de Il milles de jD~< après quoi il ïe répand en une lagune.
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Le .M~!M,un peu plus grand que Fautre fe rend dans fon cours a ~Mo~c/Mjà

H M. de Berath; de là à la villede Khori, dont il arrofe & fcrtuue le territoire:

au point quêtes 360 villages qui reSbrcent à cette ville, rendent godooo rou-

pies. !1 ne va gueres plus loin: car les gens de la campagne en détournent les

eaux pour arrofer leurs champs, & il perd fon lit.

Le ~z jaillit d'une montagne éloignée tout au plus d'un quart de mille de

&MtA; il coule de là vers Cotla, a t$ M. de Dik, & partagé là en plufieurs ca-

naux fon cours eft arrêté.

Voici la route de Dik à B~rA. On <ërend a ~cr/, à o M. de Dik puis

fucceuivement à Baroda, 11 M. à Bahala,,12; enfin a Bch!tA,11 milles.

Kori eft une petite ville, à t2 M. de Dik; à n de Tedjara, & à 3 deSicri.

Voyez ce qui a été dit plushaut, (p. Mt.) de Cotpoutli & de Tedjara.
Il nous refte a décrire OM~t/cA& le dittriN:y appartenant.

OMnf/~Aë& une ville conddérable & très peuplée, gouvernée par un Rajah

Indou, de la race Radjpoute nommée les Bo~n~M.

Onvoit iciune pagoderemarquable, consacréeaR~m, &mommé TycAa~H--

~OM~,ce qui lignine: ayant quatre bras. Elle a été construite par Birdjen ~~w

fur un lieu élevé, où l'on monte difficilement, par des dégrés taillés dans le roc.

Elle eft voûtée & a 3 portes. L'tdole eH exposéea l'adoradon, vis a vis de la

porte principale. A ~extérieur ce temple paroit rond; car les pierres tidiléesen

forme de planches, & faillantesdu toit du bâtiment, préfentent (dans l'ensemble)

unefigure ronde, quoiqu'intérieurement cet édineefoit plus long qu'il n'eAlarge.
La ville eft entourée d'un enclos de pierres informes pofées les unes fur les

autres, fansêtre liées avecde la chaux: la partie cependant qui regarde la riviere,
n'a point de mur; le dit enclos embrane la villedepuis le rivage au Midi, & en

fait le tour jusque la partie du Nord. Elle a deux hautes portes;, une montée

efcarpée conduit à celle par laquelle on va &-D~M/?& à Bandér, & qui eft à un

demi-mille des maifons, y ayant une placevuide entredeux. L'autre eAau

· Midi



LA PROVINCE D'AGRA.

Midi & ment à Tfchanderi. On arrive au marchépar unetroiSème porte, grande
& haute, fur un chemin pavé, mal aifë; car la ville même e0: fur un lieu' élevé

fort rude & pierreux, au bord occidental du B~MMH.

Elle ettà 3 mIMesan Sud-e&de Z~a/?, & à 20 M. environ de T/c&M~
Son enceinte eft a peu près de 3 milles, fi on y comprend

la ~brterenë& fefpace

qui s~étendjusqu'à la porte de FandX~.

La citadelleeA très conMéraMe, & le palais où rende le Rajah, eft magni-

fique, & partout entouré de murailles il s'étend beaucoup en longueur, du Sud

au Nord; <a largeur eft moindre. On voie un autre palais, ren&rmé dansFen-

ceihce de la citadelle, magnifique & conftruit &grands fraix pour Z~eAan~tMi~

empereur Mogol.
On paffe de la &rtereiïe dans la ville fur un pont de bois; car dans la faifon

des pluiesun canal qui fort du fleuve, lave la fortereffe, & (en) forme une î!e.

Le circuit de cette citadellefera tout au plus d'un quart de mille Indien.

La hauteur du Soleil ôb&rvée à midi îe 11Févr. ï~ a donné pour la hau-

teur du pôle boréal, 25°, t<

Le Betf<Mttnommé communément &~pNou B~ par le peuple, qui re-

tranche la derniere fyllabe, baigne la villeà FEA, & fe.heurtant contre de gros

écueus, il prend fon cours avec un bruyant Tracasdu Midi au Nord, paffe de-

vant .EAM/cApoMr& Co~, & fe décharge enfin dans !eZ~c/7M~. On dit qu'il a

fa fource auprèsde Bodj,pour, villageéloignédeBonpal de deux journées, à i'Eft.

Son eau eft malfaine & a une mauvaueodeur; <balit fait irémirpar fesénormes

pierres. Pour arriver au rivageoppofé, on eit obligé de traverfer 7 canaux épars

fur un dpace de plus d'un mille;: car !a rivière eft coupée en autant de ruuleaux;

enforte que lepaffage eft très difficile; & furtout Heftpresqa' impratieable pour

les voitures, à caufe des pierres qui le trouvent dans leHt.

Barua ~~g'ar, nom d'un village& d'un lac a 2 miHesatïez grands d'O~/M/M.

Le lac, peu éloigné du village, eft fort grande entouré de montagnes au Midi.

Sa
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Sa longueur e(t d'un mille & demi, fa largeur ne fera pas moindre. ~Sa ngure

étant irréguliere il peutavoir environ milles de tour. C~ & là de petites col.

Uness'élèvent de fes eaux. Au commencement du lac te voit une forte citadelle

entourée d'un rempart conftruit d'énormes pierres, qui barrent tepauage aux

eaux du lac & répouneM les vagues excitées par le vent. Cette digue a cepen-

dant une ouverture (ou éclu(e), par laquelle fort un ruineau qui arrofe les champs

voifins femés de bleds & de riz. Le lac nourrit, de très grands poiffons de bon

goût. Dans tes environs tout au tour fe trouvent douze villages fur un fol fertile.

SI vous allez vers l'E. S. E. g milles plus loin, qui en valent quatre de ceux

d'Agra, vous rencontrez un autre lac beaucoup plus grand que celui de Barua,

ayant le nom d'~r~a~ d'un vi!)age voifin Htué fur un rocher; & celui de lac

t!<K~M, d'un Rajah d'O~cA, nommé Sodjan. Il eA long de trois milles, &

large d'un mille &demi. Son circuit eA d'environ 9 milles. Douzevillages font
habités al'entour.

Deux digues extrêmement fortes, de pierres uées avec de la chaux con-

firuites par le Rajah Sodjan, tiennent les eaux du lac en retpe&, leur permet-
tant cependant un écoulement en trois endroits pour arrofer les champs voifins &

pour faire dégorger le lac du fuperflu de fa maHe d'eau. Un monument de pierre
a été élevé fur une de ces digues en mémoire de leur conftru&ion.

I! ne fort aucun ruiffeau de ce lac, excepté par les trois aqueducs mention~

nés car il efi fermé tant par les digues que par les montagnes & les écueils qui fë

trouvent au Midi.

< ~o~f~Mo eft une grande ville au bord oriental d'une riviere modique appe-
lée Elle eft à 9 M. de Bar~t &g~ l'E. S. E. & appartient au difb-ia

d'O~Mf/cA. Au dehors de la ville, a l'Eft, e& un fort quarré muni de tours.

Cotla, village a M. vers l'E. S. E. de Bo~MMo, défendu par une forte-

reSe & baigné &FEA par le .Df~Mj qui roule un volume d'eau peu confidérable

mais clair. 11vient de DAamo/ mais on ignore fa fburce~ & il eft trop mé-

diocre
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Eee 23. Bhodj-

d!ocre pour qu'il vaitlela peine de faire des recherches fur fon origine. Il forme

la foncière de h province d'O~f/cA? tar rE& commence le dtM& deH<M-

gaya, gouverné par uaRaj~hdÉ la-racedes ~omt~&f.

Le Me&t~e&~Mga depuis ïeJO~n jusque jMMno~&t, remplid'é-

pines &de bumbos. Des meHMgcess'~ëvent au Nûrd &~ att Mi<H.

.j

~Mfet&jJÎ~M<&<&Gp~~Ea, J!?&M<'c~C~MCj~

t. Lepremier a été ~bM~r /&t, qui changea ton nom en celui de jo~

pM~ & bâtit la émeute &ftetle~e de ~Ma&r, fan332 de rEre htdiehtte ap-

pelée FEre de Bz~NrNMt/cA<f.iB'h BOMmaGualiar d'aprèsuo Herm~e~smmé

Gualipa, qui le guérïc de la !&pfea~eCreau tirée d'uae &ntaine (ou Source)& qui

Panima & Faida à conitmits cette &n:ereNe. Jb~a~~M/ Ïa gouverna, a!n(i

que ton duhia pendant 36a&~
a. Son filsAt/cpa~hi Stcccda, thaltne gouverna qu'un :M. ..L

3.Enuute~asdeeeM-Ià,&a&~

4.Apr<:sIeprecedefK, ~4<Ma!Tjp~,ïoans.

acs. ~ans.

5.JMHnp<t/ '~g ~.DA~M? Il

Gangpal, Sis du pf~C. XI 1~7.Zt!t/C~/)M~/
r

4

7.j~p~,dem~M 10 t8.~o~M~

8.~o~pa/,demetMe 10 t~.B~tn~rJM~~sdaprëf.NMda-

~.P~K~,detnëït!6 T~ teurdelaîortefe~ti&dela~Ue
'~f

lo.~n~jM/, dentée Y~ de~~m~r.
n

ït~n~/p~/ 2,0.~4~~

It.~Mtt&Mf&tr~aZ <3 Tous ceux qu'on i~ent de ttdîn-

H.J~Matp< t~ merdefceadoietïtdef.pa~

i~jBa/~nf~~ t~ M~.A~<t/fucc€d~j&~
°

lS.JfAeoM~<tif .3, M.&



LA PROVINCE n'AGRA.-

~g.CfMt~a~.

3~.jfSr<!fA~~ 3 3

g~Z~Mp~ 19

35.BA:p~/

36. Hamirpal 9

g~T~M~~r~M/ g3

38. Bhoumenderpal 10

39.J?~/ 30

~o. ~n<Zcf~aZ 6

~.I.~M~JP~/ 1

~.tSMf~OMp~ 7

~.7t4aAMpa/ 9

~t.J~M<&~rp< 13

~.S-Madanpal 20

~6.~4J~p<t/ t~

~M~MnjM/ 30

~BH-M<K&tr~j!t/ JTj3

~9.C<tn<&!r~a/ 211'~

t~ 'ans.

l~.BAo~pa~

a~.BAfT'oMnp~

a6. T/c~n~M'~Mt~

~7. GoM7n/Mf~M&

38.

aç.'Sag~arjp~

30. AM&~M~

gl.~M/Mrjpa~~

32. Kant pal

ans.

So.r~M/ :i

~t.~t~e~rp~ 2;

S:. R~Mtt/cAanJJ~or~a~ 30

S3. JioM~p~ .-6

5+ Saroudjen pal 9

~S.J~rOMf~M~M/ t

56. Reskpal 19

Sy.~fMng~
`

7

58.j"~ j5 5

g9.G<a~

6o.Z<g'pa/ 30

6l. Gangpal, mort fans en&ns. gt

6l.R<!tnd<tf~( 20

63.~MoMM~<~ 3

~J&rf/c&m~ 17

6~. Birkh pal 3
66. HM~ ni

67.J?c~p< F 9

68. Dandhir pal 6

6~2~~M~tjM/ 5

70. P<!rM~rM~trpaZ 10

'yi.JM~ofA~M/ y

7~.BAop~ 3

73.~4/?OM~ 30

~~I~&~M~

yS.JÏerjp~ 3

76.&rd:(t/ ~6

77. ~r
~)7
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ans.~

77'

7~ -· g

?~J~~&Mp~ it

80. J~ar~ 16

8l.J?/r~eAf~ H

!e furnom de~JZ, fut priyé du Gouvernement de GtM&r, ainfi qu'un henntte.

le lui avoit prédit: car étant pampour -~yn~r afin d'y époufër la fillede RewN<

Rajah d'~m~er~ ureAa auprès de fon beaupere, q.uile&~fbithentter de tous.

tes biens. Sur celà Tedjcaran mit &Mt dew, de la race de .P<HMwy,ça pp~-
fetrion de la &rtereue &:dudiAnct: de G& ,;Sept (princes) de cette famille

gouvernèrent ce canton: ·

ans.

&MK&W, Ip

~a~w, ) "r~" _7~

~Ma~Ac/'<&M', i~

.~JR.<'ff<M<&W, ,IÏ

La tbftereuë de GMa<Krfut enlevée â ce dernier par Schams MfïM, Rotdc

Dehli, qui s'en emparaen retournant des provinces méridionales .DcA~.

Les Rois de .DcM reftercat enfuite en poHe~on de la fortereffe & du di-

AriA de GM<t&rjusque ce que lés TttMnw~MM [une ~amiUèradjpoute] fe ren-
dirent maîtres de la SjrtereSe, par trahifbn, ayant tué le gouverneur avec les Cens

à un repas auquel ils l'avoient Invité iouit le voile de Fanutié. ,1 :¡ )

II y eut io Gouverneurs de cette race G~<!&c/ favoir

l..Par/!M/~M'(a) ans. "ans.

s.~t~&ïra?! J<*w, &ere de ce~- jB~m~&M', fils de~Pa~M&&K' 1
ty

là, qui régna 5 4. Alban dew "IS'

_E€a, < ––c:<j.r-

(a) Voilà une coMta~iûion qui faute allx yeux, mais que je ne puM lever. (B.)

ans.

gi-R~~M~ .? j

8~.J&M/nar~ tp

84.BoM!4~a/ M
85. Ze~c<H-<ïH6!s de Foh~ qui

ayant neg!igéde joindre Monnom.

j' "arts..

Z<MM<!A<J<!W, ESS

Rïf/<&w, ). 17.

jP<!r/mi/<&!f, ~t
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ans.

S.J~f/M~di-w 7S

a <?.Z)oM~!fy?/! gO

7.~<MA/?~, 6!sd~pf~c.

ans.

g. At~MK/na~,Ëîsdupréc. 3.7

~ASn ~o

<<h jB~r/nat/cAtf, Qs dËAtan.

M a été le dernier; fous fon règne L~/am houmayoun un des Généraux

d'~M~MKRoi de Z~A/~s'empara de cettc&rce place: enfbrte qu'euefut foumife.
àZ~ttÂMb Mais celui-ci n~ceomba& perdit !avie dam une bataille auprès de

Panipath, contre Baborempereur Mogo!,dans hquwBeBikarmatfcher, Seigneur
de Gualier&Eauffitué. Ain6 la~rcereCe & ion di&i& tomberenc au pouvoir

de~~or, & aprèslui, defoBNsTIbNmaycMn.
<

Ce!ui-ci ayant été vamcu, & s'étant retMen Pefte~ ~f~o~~ ? mit en

poffeffionde la &rtereSe. tl y eut pour &cceHeurfonfils~~&Mt, qui fe fit

appeler Eslàm ~c~ï~ & qui mourut à G<M&

~Mb~rM ~&ttr, filsd'J~/Ti~t &&ï~, qui prit ]ë nom d'~&~ .MK~MMM~

~!c~~ donna la fortereffe & le datn& de G<M&ra HaAM, affranchi de &~r-

yMa~. Mais au bout de 4.ans, fen~ereur ~c&tr envoya ~M~Aanpour s'em-

parer de la fortereffe, lequel y réunit & la rédmSt tous b poueSon de Pempc-

.reurMogoL t.- f.

· ~_A

9. LA f&O~J~CjE B'rz~N~~Z).

jLa longueur de cette provint~ de .SfM~~ da~ te NMon def~Mpaay~ jus-

qu'aux montagnes qui s'éceadeMV0f$ïe Mid!, e~ de t~ auBM.

La largeur, de -E~~ jusque <SAsM<~Ot<r~eft de tao mtHes.

Au Levant eft!a province de~A<ï/ ~Nord, ceue d'O~A~ au Sud, le

canton de jB~M~6o,aude~du~Ga'~e&du~tBaa, aaNord-ûa~j; Ja.'pro-
vince d'r<t. -1

Toute cette étendue de pays, coadsoc~o~oi~arpens.

EUe
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Eej Au

Eue eC: arroge par (Kwers Beuvss: &voir, !e G~e~ le Z~MMa, le

ïe GMMMM;& d'antres aMms cenSdérab~, tels que le le Thons, !e2ÏM~,

l'~M&!e~am&
Les principales villesde cette province font: Elahbad, &aret, Djonpour.

DesviMesm<MMgtaB<ts&:RayNa~~t, JM<M<i~ow,C~~r~, C~M~ tSc~eA~r<!d-

pour, Fatepaur, T/fAtM~ Ctï&'a~r<M',Ge~oNr~
Voici les Gottvememeos qui appanienaent à cette province.
Au DHb'i& d'jB~A&Kfre&rtent ceux-ci: JMadb~ Z~eAt&ïM~ JM~

~&ï. Bando JSttrKt~tSa~acM~SM?ror~ fur le Gange, avec une ~brter. 'en

brique. J~M<&/pbw. j~af<!t avecune~brter. en pierre, fur le G<t~ie.JBterd-

~&!ir,RMTere<~en pierre, fur une nmntagne.~H~</M~M.
Au Serkar de G<~yoM-appartiennent: Balia. jB~d~ar. &ZM~ JM~M"

M<~B~<t&e~.-E~o~t. jD<Aa& tS~~OMT.~v<tyM<R&.t~oAoMr~~ Bali. Djeht <'<
av. une ~ort,ea b)~ 2.<!n<&~CïMm<At.Z~taer. JMa<&M&caf&. Aï<M<&mmMf&ï-

bad Parlettr~ ` 't ~.s. q~<!jF<!7'~a<'&- '.f "t.: ',f

AuSer&ardeJ?M~f~ appartiennent: ~&MKMM.~<M~trA~.Ct/~

f~-KX~&ïr~av.une&rE.enbK Rtv<
bu Serkar de Djonpour dépendent: ~4&&Mao. ~Affer~ J?&!d~oMT.

&~f/. T~e&M~OKr Badhar. 2~&m~. ?/cAM-McoM.' 2~t~&r. C&M-&~

.pour. -Tanda.Chdapour.Degon. Rari. San~ Stand.OEr~ou, UnefOrt.CAf~oMr.2TMB&.C&~oM~.jD~aon. Rdr~.tKt~~& t!ïc~K&<yoMr,av. âne &rt.

en br. At~<M&.t&f~o/pOMT.<!cAa<& .Rt~ra~a~ Matou. <!bfM.Go~ 7N~-

boua. GAe~ -KÏnK'a<. ~M~MAo~'av.une ~ort.enbr. jMo«~<tmmft<&&K&~MbMï<

~<y~M~AfdC.~V~/?M&~JV~on.7~fO~OM~
Du Serkarde -~MimapoMrrelèvent ceux-ci: ~4rJ~av. un. ch. de br. J?Aa~

TMhM<&.Z~c&~oKr&motnmé 2~!ca. Z~~M.Hh&Mo,~tay Rtr~, avec une

~orcereueimportante en brique tSd<~ G~f/-<t. ~a~A<ï.7!X~fd/. A&/MtpoH/~

avec une tbftereue conOruite en brique, iur un lieu élevé, au bord du Ga/~f.

Nafirabad
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ou

Au diAn~t de Tfchinar appartiennent ~rv~<ï. RAo/t. &3/, 7a/r.

~AMM~Aar, grande fortereffe, conûrutie en pierre, fur,une montagne, au

bord occidental du Gange. D~o& R~AcpoMr. A~Ffar~t. A!<ïA<M~.~M~
~r~. A~~M.

A celui de Calindjar appartiennent: .~f~F, av. une F. en brique.

Aa/ en ayant une en pierre. Séonda, en a une fembhMe, fur le fleuve jKen.23<

7HOM,av. une F. enbr. R~cM. ~cAa~o~r, av. un F. de pierre. Calindjar, a une

&rtereile importante ani(e fur une montagne. Caréla, a une redoute en brique-

Mah6ba,a un Fort fur une mont. ~Mdf~AaenaunenpIerre.

Au Serkar de Corra reff'ortent: Z~a~ynaoav. une F. fur le G~n~. Corra,

qui a une F. en brique fur le bord occidental du Rm~: de cette place dépendent

les villes de GA~&M~'OMr,AÎ~~M/z~ .KoMfM~GAo~ Karanpour Mo-

A~l/yo7/r..

Au diHnA de Cïr~, appartiennent les villes iulvantes: ~~rAt. ~Aar~M.

~ya~t. Rdri. Cttra, av. une F. conttrune en partie de pierres & en partie de

briques, fur le Gange. Cardri, av. une F. en br. fur le Z~m/M..Kbf~ ~o<
autrement J~Sa. Fatepour. Hatgaon. ~M/ozM..

.i y, é'

Les revenus annuels, font felon A~Mo~~ 7738000 Roupies
Scion les rëgîtres de l'Empire 4~5~3~t8 Dams

La plusgrande fomme 10578971 Roupies

La p!us petite ~g~g~g',––

Elahbad, que les Indous appellent-Péag, on Priag on bien au<u P/
ed une grande ville, compofée de deux: de l'ancienne & de la nouvelle. Cette
derniere a plus d'un mille en longueur de r0. N. 0. à l'E. S. E.; c'eH:a dire de-

puisle magninque maufolée où
répofeCAq/roM

nls aînéderempereurT~~a~M'y-,
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ou depuis la porte qui méne à Corra, jusqu'à celle qui répond à la citadelle. La

plus grande largeur e&d'un demi-mille. On voit ici beaucoup de belles maifons,

des jardins agréables & bien entretenus. Sur la place, c~eAà dire au milieu de la

ville, fe trouvent les maifons des marchands, & des boutiques remplies de mar-

chàndues. Pas loin de cette place du marché, vers Corra, s'élèvent trois portes

larges & hautes, & trois autres vers la citadelle: ces portes ferment, pour ain6

dire, la place du marché des deux côtés. Elles font extrêmement hautes & reC-
femblent à des arcades bâties en forme d~arcsde triomphe.

Cette nouvelle ville eft plus voifine du .E~rem/Mque du Gange. Entre l'an-

cienne & la nouvelle ville eft un vafte champs vuide de maifons, rempli de

tombeaux de Mahomctans, & ou l'on voit des aHées d'arbres plantées au

cordean. L'efpace eA d'un mille entre la porte & la citadelle. Mais il y une

rue depuis le miueu de ce champ jusqu' la citadelle, qui de Fautre c6té touche

à l'ancienne vilte. Celle- ci eft bâtie fur le bord élevé du Gange; elle s'étend a

un'demi mille & au delà depuis la fortereffe vers le N. N.B. La largeur eft

moins grande & pas égale partout.

La &MtereSe, Ëtaée au conSuent du Gange & du Djemna, eft magni-

fique, conOruite de pierres rouges~ à très grands rraix~par ordre d'c&tr, le plus

grand des empereurs Mogols. Son circuit eR d'un mille & demi d'Italie. Elle

aunfbueauxcôtésdu.Nord&deI'Oueft: favoir, depuis la tour appelée Béni,

jusque une tour épaule &haute iltuée au coude que forme le J~e/TM~. Au Le-

vant elle eft baignée par le Gange dans la fanon des pluies. Au S. S. 0. & au Midi

elle eft toujours lavée par le Z~M~M. Le. Gange au contraire coule à une certaine

di&ance~ en automne, en hyver, & en été: un champ fpatieux qu'on feme de

bled, reliant entre deux.

La porte à l'O. N. 0. de !a citadelle, eA très remarquable par & hauteur &

& par fon architechire. On entre auffidans cette fortereffe par cinq autres por-

tes iembbMes.

Les
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Les murs de cette citadelle font hauts, épais & fbtides; garnis'de creneanx,

& de tours rondes, hautes & épaules. L'intérieur de la place eft rempli de loge~

mea~ de portiques & de pavillons. Les toits des iogemens~baf plats, enduits

de chaux, formant des lieux de promenade: une de-ces plate&nnes au Levant;

mérite d'être vue: étant entourée des deux côtes de batnftradcs deplerfeartutë~

ment travaillées.
` 1

t r

On a trouvé dans les rentres de l'Empire le comptede ce que b comtrucHon

de cette fuperbe citadelle a coûte: il monte ty~SS~t~oopies.

An milieu de la foctereffe s~é!eveun Obéiisqué de pietfe~ d'tme ~Ctnepièce,

haut d'environ t: aunes Indiennes. On y voit graves les &aixde !a côn&rucHoft

de cette MBportaateibrrereHe: favoir, scooo~ Roupies (a). Lcpiedefblef!:

entouré d'une enceinte de brique; il eft haut de aunes etucrtc que la hauteur

entiere de l'obélisque e&d'environ ï~ aunes. Soa diamett~ e& d'une aune. Le

Nomméee&oméd'un globe de pierre furmonté d'UHcône.

On voit dans l'intérieur même de la citadelle, au Sad-e~ uac caverne <Mf

grotte foûterraitie, recouverte de pierres; à rentréede taqueMefe trouve un pa-

villonbâci en quarrét (butenu de tout côté par des eolosoes. On defcend dans

ce condait toûcerrain, qui fe prolonge comme une rue; par 6 ou marches~

fuivies de 7 autres taittées en forme de triangles. On avance enfuite par un

chemin étroit & ob&ur, dans lequel on a be&ind'être éclairé avecu&lambeau

il a des parois des deux côtés, & le deSus terme un plafond de pi~fM. Dans les

deux parois ibnc tait~es des niehes, où l'on voit ptHnettrsMetes, &VMr, c6l!es

de &K~ de Ct!A, de Parbati & autres. La ngure ott&ét~de J~o eff

expoët, àlavue. dans troi~ ou quatre endroKS. On voit aMnidaM cette gtotte

une pierre plate, où font gravées (M/o~pf~ ou empreintes) les deux glaMes

des pieds de ~ïAaf~m.

Quel~

M On femarquera, (im: que je le dire, une forte dtSercntt entre )eî deux eA'nmtioft. (B.J
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Ff Aux

Quelque grand que (bttJei~e&qaetesgeat& portentà css Images, !!s révè-

rent cependant plus particuKerement un arbre, que dans la langue indou~ané Us

appe!!ent~Af~y. Cetarbres'éf&vedbta gr6ttemëme;tbntronce& égalenépaMeur
à celui d'un olivier & (epartage en 3ettï hanches égaies il eft nud, manquant de

feuilles, mais néanmoins verd & rempti de fuc; E on l'entente avec une epeë, it

en fort un !ait. Afin que cet arbre it nhgutierement <acrépour les ïndous, ne fe

deHeche pas, ils en arrofent les racines continuellement avec de l'eau; ils ap-

pendent au tronc des fleurs odon~rante!. i! ne peut pourtant croître davan-

tage, ni s'e!ever au delà du plafond couvert de pierres. On voit aux quatre côtés,'

autour de cet arbre, beaucoup de colonnes quadranguiaires d:<!pofécsen quarré.'
f

Pas loin de !&furla gauche etr mi trou, ou
conduit ïoûterrain quarre, 'qui

<eprolonge jusqu'au Neuve. On retourne par !a même voie étroite au pavillon'
Ctué a t'entrée delà grotte.

On dit que derrière cette grotte Souterraine, tëton d~autres, derrière !a tour

epaoïe fituee au Levant, fur le chemin qui mené au Gange, une hache iongue oc

&rctjanehaote etoit fùspen'dueà ùn&corde, Servant à couper la tête 'à ceux qui

vouloient en &tEetc&cance aux ïdu!es. D'autres racontent la choie d'une autre

manière: ils difënt, qnf ceux qui ië devoùoiënt, fe coudtoicnt fur !a hache

meurtrière Bc & coupoient ia gorge, ou fe cranchoiem te corps en deux. D'au-

tres encore, auaremq'ue c'étoit une fcie longue & &rt tranchante avec tàqueUe

ces (viiâimes volootatres) & ondoient le corps en deux parcrcs. i

Un des batimensJes plus remarquaHes de la &rtereNee& un paviMon rond

porté par ~o colonnes qui depàSenc les murs de la rbrtEreHe. JI e& entouré aa

bas, d'un mur moins haut aux crois (autres) côtes. A deux des angles s'éte-

vent des tours plus petites, entre IcsqueUes en e&une autre. ï

Cette &rterejue e~ hexagone, & fes côtés ne font pas égaux: car celui qui

regarde l'Eft & ie Sud-eft eft le plus long de tous, & celui qui eu tourné vers le

.D/MWM, eft plus long que les quatre re&ans.
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Aux deux côtés de là porte principale touchent deux autres porte~ma!s qui

font murées. De!!t fe prolonge de partie d'autre un mur qui fait Utt angle

rentrant. Ce mur eft garni de créneaux &'de tours; & forme pour ainfi dire ta

façade extérieure de la fortereffe. On peut entrer auffi dans la fbrtereSë par

deux portes fort hautes & magnifiques, regardant le Djemna, l'une fupérieure,

l'autre inférieure. Une autre haute de même, mène au Gange; celte qui re-

garde l'Oueft e0:murée.

Une des principales tours eft celle qui e~ Hmée au coude du Z~MMM. Elle

eft fort haute & épaule, & toujours lavée par ce fleuve. Après cette- Hen vient

une qui e& bouchée. Au pied de la prerniere efc une Me quarree, con-

tenant une eau qu'on appelle &r/oh & qu'on qualifie de Neuve. A une petite
diHance de cette tour, au bord du Djemna, en e~ une autre de la même hauteur

mais moins épaiSc, qui renferme des appartemens beaux & commodes. Une

autre de la même épaiffeur appelée Béni BoMr~feH fituée au commencement de

~ancienne ville. De là on descend par un chemin pavé au confluent du Gange &

du Z~f/M/M. Une tour fur laquelle eft planté un canon, fjtuée entre la porte

principale & celle qui regarde le .D/~MM, fait un angle.faillant dans teschamps~

La partie feptentrionale du mur, le plus petit des fix c&tés, qui commence

ntaportemurée~ versPOuef~ ne s'étend pas dans & longueur, en ligne droite;

elle fait un angle au milieu & fe joint au mur qui regarde leLevant. On compte

depuis la tour nommée Beni Bourdj, fept tours, Stuées le long du Gange jus-

qu'à la tour que baigne le .D/~n/M, & qui regarde le Midi. Mais quelques unes

font un angle vers la campagne. Le mur auiE n'e& pas d'une hauteur égale, à

caufe de l'inégalité du fol. Mais qu'eft- il befoin d'ea dire davantage, puis qu'on

peut voir fur le papier la figure de cette magnifique tbrtereGe (<ï). La

M La plancheVI.qui portel'inscriptionË(tM«, tepr~fentela fortere.Te,& non la viOemime.
LeP. Tt~<ttMtra envoyaenEuropedeuxdeflinsdu contourdecettefortereffe.)e donnerai
dansle }' volumeune gravurequi feravoit en quoiFan difFêredet'autte,& j'ajouteraiun

petitphndehm6mefbtteftOeti)~dn&H~<tfdeM.&m<tM.



t/A. PROVINCE D'ELAHBAQ.

La jonction du Gange & duZ~<*nuMCefait au Sud, vis !t visd'~r~, pas !oin
de la tour angulairequi regarde le Midi.Le ZJ~e/mM,dont le lit eN:(ici) plusgrand

que celui du-Gange, ~e replie vers l'E. S. K., dans fon cours de la ville neuve

vers la fortereffe. Le Gange vient de l'E. N. E. dans le voifmage de JD/oM~;

faifant enfuite un coude au S. S. E., }!reçoit le J~MMMau Midi. Ce dernier,

bientôt après avoir mêlé fes eauxavec cellesdu Gangeperd fon nom, & le Gange

gro~Epar tant de fleuves, coule vers &/M/ roule une grande maue d'eau &:

s'étend a plus d'un mille en largeur dans la faifondes pluies.

Danslalangue du pays, le connuent s'appelle Zr~ ce qui Hgnine: la

jonaion de trois fleuves; car les habitansmettent de ce nombre le~ar/otz, quoi-

qu'il ne doive pas être compté parmi les fleuves& pas même pour un petit ruif-

feau: le&r/ot~ jaillit du fondement de la haute tour fituée au coude duZ~c/?MM,

d'une &He quarrée longue de deux empans & de la même largeur; les Indous

prétendent que par un canal fbûterrain il conduit fes eaux jusqu'auconfluent.Les

Brahmespuifent de l'eau de cette &iïe, & en lavent le peuple fuperftitieux.

A une petite dMhmeedé-laMe un mince filet d'eau jaillit desmurs de la fbr-

tereffe: il mouille a peine la terre. Si vous faites trois pas plusloin, vous en ren-

contrez encore deux autres qui donnent un peu d'humidité.

Vbil~ donc le fleuve! Ainfi puisque le Jd~/of~n'eH:ni une petite rivière, ni

un nuueau, &qu'il ne fë mêleni Gange ni au.Djemna, on ne doit pas donner

au ConQuentle nom d'une jon~ioa de 3 rivières.

Vous trouverez au reUe dans le (mon) traité du Cours du Gange,la defcrip-

don des lieuxfitués fur lesdeux bords de ce fleuve & appartenansàcette province.
La latitude boréale d'E~M~ eft felon le P. Claude~o/ Jéfjite, de~

t~°.9g'. LaLongitude, depuis le méridien de Paris, de 70°. 3~;

Une obfervation que j'ai &ite le 3 Févr. t70~, m'a donné (pour la Latitude)

feulement t~. (a) Ff x BMa-

(a) “ tevoisparh TMduatonallemandede('ouvragedu P. 7«~«KMtf,qoeparfonobfetvnion

..de 1766.il nettoie pourlahdMded'EitMtt<;oe9s°.9'-P~ phM&aoth~°
,,N<<
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J~A-~ eftl unedes plus grandes v31esde Fïndouftan (<ï), habitée en plus

grande partie par des gentils, ayaM des rues la ~plupartfort fales & fort étroites,

(mais) des maifons, celles Hirtouc qui Cmt ~Mees fur !e bord du Gange, &re

hautes, & condruites en pierre à grands <ralx. Son nom anoen eH:BaMn~;

onJ'appeHe au~EC~ elleporcoiccenom lorsque jM~Amo~, Roi de G~nM,

,fut lepremier Mahométan qui s'en rendit maître.

Sa longueur fe prolonge fur Iebord .du fleuve, à un mille &demi. Sa tar-

geur eR d'un mille. On descend au rivage par mt très grand nombre d'efcatiers.

Là les Indous fe laventle corps, & les Brahmes leur enduifent le front de ver-

mii!on ou de quelque autre couleur.
i

CeU fur le bord ultérieur (ou oriental) du Gange que.cette ville eu fifuée;

il la baigne en formant un demi-cercle, & prend de la concours vers G~t/yoMr.

Elle n'a point de murailles;une digue de pierres, bridant les efforts du fleuve:

Les habitans font gentils, & de très riches Marchands & Banquiers.

Des temples d'une très belle archite&ures'élèvent fur le bord du~euve. Us

abondent en images révoltantes de l'Asmodee Indien,, appelé JMaAaJMou le

grand Dieu, &deionépou&Par& auxquels les Indousoffrencleurs facrifi-

ces enforte que cette villepeur fe nommer avec fondement le Aëgede rMoIatrie

de quoi il e&parlé ailleurs plusamplement.

Au reite on ne trouve point ici (comme.on croit communément), un Collège

(ouUniverGté) public; mais les-jeunes garçons apprennent à cous les carrefours

les élémensdes lettres (oudes fciences); & fi quelqu'un demande à mieux appro-

fondir

,,BeM<!t fefoit donc ptorSud de j~. & <hfh cane ertginate du GoM~telle eu plus Nord en-

aviron de )<t'. ce qui revient aux 33". t~. du P. /!M<~t<r. Le miOtonna~re allemand a donc

,,fuivi fur la carte la détermination du millionnaire francois, & qui croire, du manuscrit ou

,,de la Carte? Cependant )es'po<ition! au Nord d'R<M<tf paroinent tenir &ceUe-ci." (Ex-
trait d'une lettre de M. ~apt~, du t~. O~tob. t~S!')"

'4

(') V~y<t la Kmehe VU.n. t.
`
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~bndir!cs myflères de la &per<UtIon des geotHs, il prend des leçons particulières

dans la maifbnde celui qm .tes eofeigne. I

On parle d'un ~Hage<:onogtt~ Jh viCe,: appeté iC~/f&~ar, & con&fva~

<nttretbis une bâche jEa~ tfamEh~Ke~e pefaote~ &ipeadue par une cmfde, à ia-

quelle fo~tmetttMeotÏe <:ou vobntatcetnent €e<m-qmregardo!encce genfedemoit

.comme, la ptus grande ~eice, sTtnagtoanc .qu.'ils pajBeftHemtenfuite dans de

meilleurs corps & ~ouu'oieM::d'jnae fb~Kme pbts àbond~Ke~ I!s demandoient en

~ontcqueace que !'on~it tpmbec k &r~enrpTer!SM' le cou, qu'ils mettoient.de~-

fous on lachoit la cordc~ & ,un coup,dont le fon étoit enroyable, ieparant la

.tête du tronc, tra!lchp!t en a~metems toute e<pérance de plus grandes nchenea.

:Néanmoins beaucoup !de gens fe (ont; trouves qm ont. cb0t&-ce. cruel trépas.

~re/e, He&,vzat, a fait. enlever ce fer.; maisil n'a pu abolir randennenB-

per~idon: car aujourd'hui, ~k ont coutume (ce~ gens abufcs) de fe jeter dans le

Gange, avec~une très gr&Se pierre pendue au cou. D'autres aHarenc, que l'in-

ûrument étoit uneTeie~brt a~SIee, &xee fur le botd du Ga~c~ avec laquelle on

icioit le corps en deux, ~ett~tt après celà les deux parties dans le Beuve.

Lalatitude borate dee)StMvtUee9:de~s~i~t~EHee~de~°.j~.p!us&

l'EH:qu' ~<t~ La-diftance entre ces deux villes eUde ~o.mille&~diens.

~dnpoKT- elt une grande cité~'la reCdeoee autretbis des;Ro!s Mahomàtamjt

l'E~.EI!es'étend en longueur dujNordau Sud, <es:tn~Mbns.<bntbâties de li-

mon, maisungrandnombreMtOtdebnque&depierte. EBee&Htueefuf-Ia

rive ultérieure du !GMmMt~:<quif& fepnaat on ace pEod~e~det~ytHc prend ton

coursvefsk~ud-efL "L <

Cette ville areçu fon nom d'une femme appelée Z~o/M, dont le mari paif-~

tonlesbœu~; eUe~bndahvHteiïya~ooans, & rendit fon nom .célèbre.

Ff~ Z~oM-

(<)Vo~eïci-deffusp.M?.<tnote.
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J~oHpoMre&compofee de deux villes~ l'une, !apius grande; en: afufe furie

bord élevé ultérieur l'autre fur là rive baffe citérieure (a). L'enceinte de la

grande ville eft de plus de3 milles d'halle la.longueur furpafïe la largeur. Celle

qui eft endeça du fleuve eft plûtôt un bourg, ou un &ubourg, qu'une ville. On

voit fur les deux rivages des jardins bien entretenus &de belles maisons.

Une fortereffe aHue fur une colline de terre, donné beaucoup de relief à la

ville. Elle a la figure d'un parallélogramme; & elle eft plus longue vers le Nord-

oueft, que vers le Sud-eft, où fe trouve h demeure belle &folide du Gouver-

neur, anuë fur une très haute. tour, & d'ou la vûe (e promene fur toute la ville.

Cette citadelle eft conûruite en pierre, du fondement jusqu'au comble, &for-

tinée par la nature & par l'art: car elle e&fituée~res du fleuve; quoique la partie

qui regarde la ville foit moins bien défendue. Son circuit eft d'un demi mille

d'Italie. On dit qu'elle fut bâtie il y a 300 ans par Af!~ Schecha. La porte

principale regarde laville; une autre moins grande, mène au Neuve.

Au côré oriental de la ville e& une mosquée magnifique & crës remarquable,

conftruite ea pierre rouge, garnie detrois hautes coupoles. Elle a un très grand

parvis entouré de portiques fbùtenus par des colonnes. Sa façade extérieure eft

haute de go aunes, & fort ornée (~) c'eft: un ouvrage tout a &itfupei-be&fbm-

ptueux, que je crois élevé par les Rois de l'Eft.

Un pont conftruit fur le GoMm~ n'eft pas moins remarquable. Il a été

bâti par ~Atm affranchi de Khankhan, qui étoit nls de Beramkham, miniftre en

qui réfidoit tout le pouvoir à la cour Mogole. Il a 10 arches, conftruites de

pierre, & fe diftingue par un travail également beau & coûteux. Aux deux

cotes

(a) M. R<Hx<~explique fort bien dans <bn mémoire (ur le B<trfa<t<penMr,dont je donnerai fd tMdnc-

tion <t<tnile ~e. vole. pourquoi le Ge~e & d'autres fleuves de F!ndouÛM ont en beaucoup d'en-

droit! <jobord fort élevé, mU~ même pic, t'aMfe rtfbtM uni. On voit tant par R pourqurt
le Père T<f~NtAo!o' fe ttft Couvent da mot ft~pi~ pour deBgner an des nMgtS, favoir le betd

êteve. (B.)

(~) j<r«/!ct0/&daN~M Mtn«)f<.
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Cotes du pont te voyent des pavillons & des boutiques de marchands. Ce pont
eit prolongé par un autre moinsJong, qui a fix arches & qui eft attenant a une

grande & haute porte par laquelle on paffe de Vautrecôté du Heuve. Ceft fous

ce pont que coule un bras du GoM~M~; car toute la maffe d'eau eft jetée fur

rive ultérieure &paSe<bus!egrand pbnc.

Djonpour fut aggrandie par Rr~ ~A~, Roi de ZM&, ait nom de fon cou&t

qui s'appe!oit~c&!r M<&/M.La htitude boréale de cette ville eAde 15°. gy.·

La route à tenir de JL~o/~OMTà Elahbad paNepar jMï</cAZt~<!oaj M. &

.P~ONr, la., d'oui! en rette 8 Jusqu'à JE&M<K&
¡' < <

De Djonpour a~/Z!& il ya t9 M. favoir i: jusqu'auvHIagede G<MM~

pour de H encore 7 jusqu'à ~/a~A<!r.
r'

Fourbe rendre de Z~onpoMrà Gafipouron va à ~e~c~ vinage, y M.; de

IàaA~oa7-,ti;en6naG<t~poMr,io.
u. j

Le<S« tombe dans teGoM/nat~aun endroit
diRantdesm!UesdeZ~onpocr.

G~t~tM~(a) eft une grande v3te, Stuëj fur le bord ultérieur du G<Mgv,&

S2 milles de Bendres. Son ancienne &n:ereile, conftruite de terre fur un lieu

~Heve, eA tombée entièrement en ruines; la nouvelle, on plutôt le-palais du

Gouverneur, eft Ëtuée au coudedu hvage. C*e(tun édi6ce remarquable; con-

firuit en forme de ~MtereSeou de château; muni de 4 tours, & d'une &rte mu-

raille le long du rivage. Sur les deux côtés qui en forment tes extrémités, régne

un grand portique ibutenu par beaucoup de colonnes, avec une belle (terraSe

fervant de) promenade, dont lesrebords font garnis de fenêtres de pierre ârtifte-

ment percées. Au Nord eft une haute porte.

Voici la route depuis cette ville jusqu'à GojrecpONr.'de G~MKr on va à.

Ca~~tot~ 7 milles; à C<~a,9; à .DAor~tA, 9 à G~t~mw, 7 à Gor~oar, 10~

La hauteur du'pôle Nordde cette place eAa °. ~8'.

RayyM~-

(a) Voyez la Phnehe VUÏ. 1.
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J~jM, &rtereHe enMur~e <~emur.uile~&mtMne de tours, eft ta

rcMencc~u&RatahIndou, ornée intarieuremeM d'un palais Juperbe &de mai-

fbns. La partie fupécieure eft anife fur un lieu élevé, &.regardele S.S.E. !a partie-

infaneure e~ ~ituse vers le <?a~~ !'E. N.E. Cecce &rtefeHe~dont on pren-

dra une idée plus dift!n<Etepar la figure, e(!:fur,k b~rd citérieur, à. te diftance da

p.tSëumïMtie~-de~œarMf
T )

T~AMfïr~~r, Fort imponaNt, a(Esfur une montagne peu é!evéeprès du

bord citérieur du Gange; coaArtUt par un Ra~ah gentil, ceparé&: aggrandi par

~c~r/cA< Prince des Afgans. La 6gure de ce &rt tane au pinceau & trouvant

aUteurs~.je tne di~s~e de k retire (~). Le circuit de !a montagne fur laquelle

ile~anis, paHeunmitled'ftaHe.
Le J~e/~o eff une pcnM riviére qui defcend des montagnes Htuees au Midi,

coule à peu de diftance de la tbrterefle,-fait divers coudes, & tombe dans le,

Ga~g~ vis à vis de ~Mg~/M. On la paSë fur,un'pont dë 3 arches, paj!loin

de la fortereffe, vis à vis de lapprte onentate. On voit au,Sud .des maifbns &

des cluumières éparfes. Mais la plus grande partie de la villeeft une certaine

dutancedeJa~brtereBe. `

On exploite des ~n;on''agMSvoulnes, une pterFCtre&propre la badHe des

paaHons. r.

.~mït/c~M~ett une grande hoteHerieentourée d'un muf de brique~ a~

mitlesd'jEM~~ au N. 0. 0. a miHctout au plus dubord Ctténeur du G<Mg~,

fur une haute colline .d'où la vûe fe porte fort aù loin.. 1

Il y a de là 3 M. jusqu'à CMcara&K~ 'grand vitlage au 0. 0., ou ua

peu plus vers le Nord-ouefL II eft àun demi-mille du bord citérieur du Gange.

'3 ~'c~'A-

(a) Voyez )a Planche X.n.~&
` <

(t)
La Planche XXfX. n. 2. préfente la eet de cette fonereOe d'après le grand de(!tn envoyé par te

1~.J!~<K</M<cr. J'en donnerai dans le ~e. votante un beau pedt~a, tiré <t~ B<M~ ~M de

M. &Ma~, qui la nomme C&HtM~n'r. (&~
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tSc~tA/S~ow, petite yiUe,ayantune longue rue dont les matons<ëprolon-
X

gcnt des deux côtés jusque une hôteCeriepublique. Elle eft &uëe vis Avis de

A~zo, a~jmiile endecadu G~& 6M.auNord"oùeAd'~MHt/cA<MM!.L'hô-

te!!ene,~J~extrémité de h viUeauN.O. e&beUe & en état de d~otë, étant

conAhmieen &tmp de châteat), de~gt~e~uarrésavec dss;Muts.aux quatre jcomx.

Csr~ vHtë~futretoM)peuple, A avoit beaucoup de n~ttoas dsj~nique
maMttenanc'd~trmtes& en rumes, e& g M, au Nord-oueA de A-&~ )&(~!<s~
Les maifons ruinées & les tombeaux qu'oa voit au dehors de;IayiI!e:d0BH~ntune

idée de ta grandepopulation aneeri~ute. JiMe a uneiitnjcaenoe~prtep~.

A undenH-mui€,de~auS.L~.E.&a!an~n~e~d~n€e,d~~bQ)!djdtt~
'f.

JG~ eA un Art de brique fbMe~<nuai de~ours~ appelé ~r~r. )

Le fbt eA uni,,pïantéTd'arbres~Mo~! & pj~duH~at du~bied, <des

pois chiches & des pois OcdiïSures~]&d'autres légumes. J }

?~<~grandMUage,~6bons~tes.~mmuos., ~ie.Ca~, auN.~), vers

fO. N, 0. II eft étonné du bord eitéfieur du <& d'ttn~eu ~!us d'un N~He.

JFM~M/ viltediftante de 2~Ao~, de 3 miUesAr0. N. 0.

.i ~Ma/?~ villageavec âne hQteuenepublique, à y mitles 0. N. 0. V€BS1~~

N. 0. de 7/cAo~ à M. en decà du Gange, à 7 au delà du Z~o~M,

~~a~ï, a~ mmes.O.N. P. de ~Vb~/?a~étoic autre&is une villebien peu-

plée, 'a enjuger par les ruinesde&s mai&ns bâties dé brique & de chaux.

A un demi-mille environ delà, à r~-N. E.etHaviile de .H<M/MM~à taï

queUetauche, du côté du grand-chemin, .une.&rtereHe con~cuife de terre, en

quarré. Ce!te qui étoit ci-devant dans la ville même eft:en ruines.

Fatepour, petite ville autrefois peuplée, déchue de fon premier état, à ~mIL

O.N. 0. de Balanda.Elle a unelongue rue, &une hôtefteriebâtie en brique. Au M.

N. E.~ e&une fortereffe quadrangulaire,de terre, avec une tour à chaqueangte.

Près de cette ville, à l'O. N. 0. en eft une autre bien ombragée~ .appetée

~oM/!<r, ayant une rue longue d'un demi-milte, plantée d~arbrestouffus qui

forment une aUée.

Gg Couar-
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Couarpour, &4 milles 0. N. 0., de Fatepour, eft une ville dont les mai-

fons, foit de limon {bic{debrique, font miférablement ruinées.

A 3 millesde là, à t'O. N. 0. eft une autre villeappelée &af~.

f Cadjoua, à 9 milles0. N. 0. de Fatepour, à 4 du Gange &à 5 duJ~/n-

na, eft un grand villageavec une hôtellerie fort eomidérable, conAruite de bri-

que & de chaux, garnie de chambres voûtées,& ayant deux portés hautes& ma-

gninques au Levant &au Couchant. Un jardin fpatieux, encour~de murailles,

muni de tours, lui eft contigu au Nord-eft.

On voit ici le champ de bataille où ~r~g'j'e~ remporta la vi&dire fur fon

&ere Schofa (ou ~N~) qui avoit amené du Bengaleune armée pour combattre

.~MrMg~(<ï). Mais il fut honteufement battu & mis en fuite, Féléphant fur le-

quel il étoit affisétant tombé dans une foCe. Ceft en mémoire de cène vi&oire

qu'~Mreng~ fonda la fuperbe hôtellerie dont je viensde parler.

Corra eft à 5 millesde là à l'O. N. 0. & a 7M. du bord citérieur du Gange:

car on a 7 millesjusqu~a~cAcM-oMr Située~urk Gange; & 5 Jusqu~auJ~emaa.
Corra eft une villeancienne, riche en maifons & en habitans, mais qui n'eft

plusdans fon premier état florilfant. Elle poSëde un très vafte di&n&dont le re-

venu annuel monte a~ooooo roupies.

Elle a une fbrtereue(*), mais pas de grande conséquence, contigue à la

partie orientaledela ville,entourée d'un mur (ou levée) & de tours (débattions),

de terre: excepté au Sud, au S. à S.E., au S. S. E. & M'Oueft, où elle eft

munie d'un mur de brique & de tours. t/intérieur de la fortereffe contient des

bâti-

(e) Cette bataille aetedeentepMM«Mea<z<, J~H<«', &tea<tM&d'Mtre! voyageur!: Le premier,
dans tes mémoires rédigés par le P. Catron, donne an Prince vaincu, le nom dt C&t-Ch<«);i

le fecond le nomme plus exaûement ~Mtt & le }e. dit qu'il fe nommoit &~tttt tt~e~ ou

SMtMS~ect. L'anecdotedet'etephamt e(t rapportée dtvettemtnt par ces auteun & racontée dans

t'hiftoite de h bataille enne <~«wt~ft & Dwe un autre de fe! &ert:. (B )

C) VoyezlaPhntheIX.n.s.

)
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e

b&dmenscommodes &des portiques. La hauteur msndienns du Soleil obiervée

le 26 Février 1~66 a donné~5°. 5g', pour la latitude feptentrionale de cette place. x

Une petite rivière appellée Rend coule peu de di~anee de la ~rcerene. On

la traverfe fur un pont conCdéraMt, muni des deux côtés d'une haute balustra-

de (<!). Elle a fa fource dans un marais di&antde Corra, d'environ millesau

N. 0. 0. EUefe jette dans !eJC{/e/HfMauprès du villageappelé RfA, à 6 milles e

de Rtf~oMr.

Attenant à Corr~e(t une villeplus grande &plus belle tScAaA~c&MpoMr,
bâtie en mémoire de Schahdjehan. Elle ett ornée de vergers & de grandes mai-

fons, & entourée d'étangs a l'Ëtt & au Nord.

De Schahdjehanpour il ya 6 milles jusque Gdtampour; de là 6jusqu'àMuf-

~MMgwou Aï~apo/t~ de là 8 jusqu'à Calpi.

J/e~tf/cAM~~ ville peuplée, an milles de Corra; à du Gange. Elle x

appartient à un prince gentil, de!aracedes2ycA<M<&~M.

~oMfwAï,village muni d'une &rtere0e, à 3 millesde Corr<t.

Roméh47our, village avec un fort de terre, a milles de Corra.

Canpm~ ett une ville munie d'un fort de terre, Stuée fur la rive citérieure y

du Gange, à <}.millesde Bithour au N. 0. 0.; a de Nânamdo E. S. E.

j!v~~po?/r eft Ctuée fur la rive citérieure du Gange, à 6 M. de Cor/-<t~a

de I~n~o, E. S. E.

.~M?~M.f, nouvel entrepôt de grains, eftax~M.d'E&tA~~ Onpaffe ici

le Gange fur un pont de bâteaux; car le lit de ce fleuve e0:étroit en cet endroit,

mais profond; il e&moins large quelehcdel'Jn/! auprès dinsbrouck, capitale

du Tyrol; au lieu qu'un peu plus haut) au Nord- oueft, il eft égal au lit du .D<t-

/!M~<près d'7ng'o~?~f, quoique le volume des eaux(bit moindre.

Papamao eQ:affifefur une colline de terre, diftante d'un quart de mille ou

au delà du bord ultérieur du Ga/ïg~e, ocde g milles a FO.N. O.d'aM~.

Gg 2 2v<!vc-

(<)PbnchetX.n. t.
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.Mtva~gwu, village avecune hôtellerie de voyageurs, 4 milles 0. N. 0.

(d~A~

~ti/?/OKf~n~, villagegrand & ombragé, auprès duqueUe trouve un vivier

entouré d'un bord en brique; a 2 milles0. N~0. de ~Vav~~MM.
°

'y/cA~My~~ eftdeméme un ample villagequiade t'ombre & unehôtellerie,

milles & demi de~o~r/!ag~<ïr,O.NtO. r

x
Le fol eft uni & ne s'élève point en collines; les villagesont de Tombre, par-

ce que les arbres Af~Ao~ & y croIHencen quantité.

Baréhi à M. de 2~cAcftï~/M, &à~p de 2VkM~~ vers le même côte.

De Baréhi ~M«yoM/' le chemin e0' de g mines dans la même dlre&ion.

< Afan~OKr eft une affez grande ville (~) fur la rive ultérieure du Gange,

ayant aujourd'hui peu d'habitans, & beaucoup dcmaiibns en ruines. Au dehors

de la vitie, au N. N. 0. eft un fort de figure oblongue, d'un circuit médiocre; auis

fur une colline, ayant une baiïe muraille de brique, & ne fe diftinguant ni par !'ar-

chite&ure ni par la force. Il eit baigne par le Gange, qui defcend du N. N. Q. Vis
à vis e~tC~M,dont nous avonsparlé plus haut. (p. :~).

y A 3 milles de A~po~r cA le village grand & peuplé, nommé Go~/M,à

paHe demi-mille au delà du Gange. Pour y arriver on fait plusde s M. de che-

min vers le S. à S. E.; enfuiteiMeversS.~S.O.
On pâlie le Gange j9.feA~Mrt! ville Htuéefur le bord oppofédu fleuve.

La route de là à Schahfadpour & ~m~-A<M~ va au S. E. à l'E~t, & enfuite

au~Eal'E.S.E.

` De Mdnecpour jS~/poMr on fait 3 milles au N. N. 0.

Delà Mou/?a~Z'~ ville & hôtellerie, il y en a 3 auM], dans la même di-

reAion, On dit que cette ville eft a milles du bord ultérieur.

On fait 6 milles de ~oH/?a/d~</ à f~~a~KMM-,grand villageenvironné de

marais au Nord & au Nord-Oueft. La route va au N. au N. 0. pùIs~auHiau

N. N. 0. Ce villageeft~ 3 M.au delà du Gange.

-e
f(t~ C~y/~Mm

M
f~'i~m t;~ Mt M<f~<



LA PROVINCE D'ELAHBAD.

De !&il y a M. au N. 0~ auN. jusque JSeAa, ville ci devantpeupMe.

De~on~attgautresinUks au N.O.~auN. jusque J~tRStueea~M~
Y

du bord eteve dû <5!M,& &7 de la nve ukéneure du G<M~c. L&pajSa~ (da

Neuve)a le nom de Z~&Mc (endroit) Gtuentr le bord ultérieur.

Cette petite~dUe.s~appeMeRay &t~Z[, pour la distinguer d'une a)ttre viHn~

nommée Bhans Far&&.Elle a un fort coaudéraMe (a) a<Esfur une hauteur, muni

de hautes tours & de creneatix. Les tours & les muraillesfont conitruitesde pe-~

tites briques, du ibmmet jusqu'au milieu; & de fort grandespierres de tuf tait-

lées en quarré avec le cifeau, depuisle milieujusqu'au pied. Letour de cette &r-

tereSe~peu près carrée eft dej~oo auoe~ind. Elle a z portas, l'une à t'Ouej~,qui

eG: précédéeà l'extérieur parune autre, & accompagnéeaux deuxcôtés d'une tour,

adhérente au mur & joignant la porte intérieure. L~ucre porte eft au Sud-ett;~

eUerentre en dedans de la &rtereCë&e!leeft murées '(" rw

Dans cette citadelle fe trouve unpuits très amp!e &très profond, duquel oo, `~~

raconte des merveilles car on dit & on croit qu'il nre fon origine de la mer. ~4a-

rM~ grand promoteur de la ~e&ede Maliometj ordonna de couvrir cette~

fontaine, de lames.de fer, &
de la &ire

combler d'ordures & de poufEëre.

La fortereffeété tondée par un Roi de Djonpour, nommé &ro~ on

~o~<D/~n,quIré<]doitaD/o7!pONr.

Doléri eH:un villagerbrt rempli de chaumières, avec une hôteHene, a 8;

milles de Baréli au N.N. 0. Sa citadelle, munie de tours, & qui s'étend irrégu-

lierement en longueur eAdé&rte aujourd'hui. Si de Doléri vous allez unm!UÊ,

plus loin, vous rencontrez une &rët, qui s'étend en long &en large, vers !'EH

& vers l'OueA, par Fe~ace de milles, presque jusque ~~oZt.

~~o/: eiï:à 4 millesdeDoleri. Si de là on fait un millede chemin, on trouve

le rumeau ~VbM~ qui paffedevant ~m~M oc jette dans le Go~M~

G& 3

(*) VoyezlaPlancheXVUt.n.3.

y~
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t J~zM, grande & ancienne ville fur une colline dont la pente eft doucé.EHe

a beaucoup de maifons en brique, & plus encore de limon; fa diflancede AfoA~-

gans eft de 4 milles, au S. E. à S. vers S. S. E. & de Ga/wncfM, o M.

Nafirabad, villagebien garni de cabanes & d'habitans, a M.de JC~<ïMaa

S. S. 0. On compte g milles de là a Parf4~&!r que le Seï baigne au Nord.

On trouve des falines, dans un champ diftant de deux milles environ de~

firabad au S. à S. E. Voici comment le fel fe 6ut, avec beaucoup de foin &

d'art. On creufe la terre chargée de tel, on met en grands & hauts monceaux

la terre creufëe, on l'arrofe avec de r eau, après quoi, quand elle a été bien mouil-

lée, l'eau imprégnée de felcoule dans une foie qui eft au deffous & enduite de

chaux. Enfuite on fait paiïer encore cette faumure dansdes lits pareillement en-

duits de chaux, où elle fe cryUalliie& fe forme en fel par la chaleur du Soleil.

P<!r/S<&poMr,grand village environ a 6 milles S. a S. E. de Nafirabad. Il

y a M. environ de .P~r/~poKr aubord élevédu .Se~Sur le bord citérieur eft

le villagede Pirgaon; & on compte milles afïez grands depuis le rivage jus-

qu'à Salon..
1

Salon e&une villeCtuéë nir une colline a pente doûce, a t M.ou au delà du

bord élevédu Sei& à la même diftance de Pirgaon au S.0. S.'car le chemin va

l'e<paced'un mille, partie auS. S. 0. partiea l'O. S. 0.; enfuite un autre mille aa

S.~S.O. Elle eS:au milieu d'une plaine arrofée par des marais.
'`

~/e~~ grand village deux millesde Salon au S. S. 0. Le ir. mille &

&uantvers!eS.S.O.,IefecondversleS.~S.E. t

~MM&M, ville peuplée 3 M. d'M~f au S.~ S.O. Le fol entre,Sa-

Zo/!&~4&~H&~dn~n'eft guercs cultivé; il eft rempli d'herbe~ Cette villeeft à

3* M. de Mdnecpaur au S. S. E.

Garametti étoic une ville avec un tort, de 2 milles de circuit, muni d'un

rempart de terre, & d'un fb0ë. On n'en voit aujourd'hui que les ruines. C'étoit
la réfidence d'un Rajah Indou. Il y a d'ici milles aD/dM~ autant, aR~pouT-;

7aJP~<poM/ ~a~o~~tT-, loaPùrM~A~ Rant-
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A~npOMf, ville entourée d'un rempart de terre d'un mille de c!rcu!t;Y
munie d'Mtt~iÏë & de tours; garnie de beaucoup de maifons-de brique. Elle ett

la réGdence d'un rajah Indou. Maintenant, le fort eft détruit. Elle e&à S M. de

iSaA~t; d~Gar~f!MfM/ a 6 de A&!nc<yoMr; de ~o~a~ar.

P<ïrf~&c-, ville & fortereffe à ig M. d'.EAt~Kf, au Nord; fur le bord V

&pteaaionaîétevé du jM(a). bn tire dam ce canton beaucoup de fel dufable talé.

etr une v!He qui avoit aucreRns un château pour défendre le paHagedu

Gange. Elle eit Stuéc en deçà du Gange, déjà augmenté du Z~MM~,pas loin du

conSueM. Tw

Z~K~ villeSmée visa vis deh citadette d'~&Ma<f~&r ï&bord ultérieur 'f

étévé que !e CKt~e lavoit en 1~0$. Après ans il prit (on cours vers b vieille

viUe~quittant ce rivage & laifEmtentre deux un espaced'un quart de mille.

Jit~JM e~ a S milles Eft de Z~o~! & à i M. an delà du Gange.- ~t/a~

eCr un grand village.Stué dans üne plaine &rti!e, &6 M. (de Z~o~), a~3 de

~&n~M, vers FOueit. Entre ~e~~ & J&~M le fol e&marécageux, rempli
d'eau & dé roseaux. La route tend à l'E. N. E., tirant vers !'EQ:&: qudque-

&isverst'E~S.E.

H y x 7 mi!ks de JHtnf&t à .Z~~K&pOMn Le terrein ett marécageux ce
inculte.

Z~f&pocr eA une ville qui ne préfente pfus gueres aujourd'hui que des

ruines a 2 milles du bord ultérieur du G~m~.

Go~MM,vIHc diSance de g M. deHandia, &: dei deZ~a~oarârEfr. v

Le fol eA fertile dans le voumage dé i~a~a~oNr & de Gop~M~ & h y

<
,1

qua-

(<)L'anteurdit ~Ktt<!<E~<~f</tm&Mt~<~<M.'~m~ilfaudras'entenir ce qu'ilditplu;haut
pag.2~. tig.J quele&ibaignef~M~taf auNord entottcqaeh~i))eeiffttf lebordmé-
rt<ëeMe<,cafe&ce&<eP.r.)CfO[dt<M<tvec&y.CMttat.Batt.~eHB"Mht<h'C<M~t,on
M.etM/adMftMtto~thMciBemtM.(~.

1._
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-~t-
qualité duterrein eft exceUentCt De H~n~M!&~C<~M~<Myles premiers milles

fe

tom vers FE. S. E. enfuite on va vers FE. S. E. jusque Za/M~ di&ant t&
'Î'I~

~mmesdetyop~
i

~M<t&ïr~~<M~eft un entrepbt de grains, àg M~de
G<aa~ j~~ dejf~-

M<i~&!&6/;&tï~dubordukéneur.duG<r~. j h

2:ttnM~/c&!&t!</e&un~ratMÎviUage&vec~UBehètetterie~ tnamtenant presque

détraite, ~.M~dejMtr/amoM~M'O.O.: cardsJ~Mzaf/jM;
MOM~, la route tend à l'E.N.E. j 3

Aftf/MMr~, grand viUageavec hôtellerie à 3 M. de Mohngans aFO~N.0.,

CM*ie chemin, qmjMÉnea ~Mc~Mar &dirige vers.l'E. & E*-~– -~c"

~Mo&ngMM, entrepôt de grains, à g grands nutïes de~~Nr~ vërs,f0. S, 0.

Car la route tend àJ'E. N. E.; quoique &uantpluSeurs détom-s elle mène tan-

tôtal'Ea,~antôtat'E.S.E.

Voici le reiumé (de toute
Ja~rmite)~

Vous avez,ï& mi!Ies de h vule neuve

d'=E&!& jusqu'à ~n~Mj de Ha~M~<?Bp~g<M~lo qui en valent i't, de

C~p~~M à ACr~/aor~~ 8 de là a &arM.- en tout environ ~o mIBes. :)

Sedrddjé e(t une ville éloignée de 10 M. de ~maret on a de là 2 M. ju~u'au

bord du Û!am/K~t, rivière qui fait ta limite entre JesjHDvicces d~E~t~ &

de~~M~

J
,`.

~M eH un village rempli dechaumiëres & d~abitans, diftant d'un

mille oe demi de ASf/apoMr &célèbre par une pagode de jE~, Ïà grande Déeue.

Qnyvoiclangured'utte&nMne debout, dont'une main 6&
ouverte détendue,

Fauere appliquée fur la poitrine. En Janvier jmgrand concours de gentils s'af-

femble ici & ~ërafë (ou s'épile) tout le corps, fur le rivage du Gange. On de-

fcend du temple au G~Mg'f, par un efcaller garni de murs fur les deux côtés le

rivage

efcparfeme de coraux blancs.
·

-ARr/f~poM-.(<t)eA une .phce~narchande Hcuéenir le bord élevé du Gange, oc

appelée le~'f~n~AS/~tpOMy, pour la dittinguer d'une autre (~ Elle fe prolonge

dans

(a) VoyezlaPlancheX. n. 9. (~ PLX.n.4.
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Hh Cette

dans b dire~ton qui paiïe entre PE&& le Nord-eli, vers le c&téoppose, ellea

deux efcaliersde pierre pour defcendre au Gange; fa dittance de Benarès eft de

t6milles.

Bedjeghar, S~rtereSe entourée d'une levée de pierres, aMMefur une haute

montagne qu'on employe 3 milles apa0er (/Zp~jfM<&m). A lamentée Cepré-
fentent deux tours fort grandes; un vafte étang fe trouve fur la plainequi couvre

la montagne. Tous les entours confifient en monts, en précipices & en forêts;

deforte que la cavallerie ne peut en approcher. C*eAici comme dans un afyle

que fe réfugie le Rajahde B~MrMdaasdes cas de néceMicé.Cefteplace e&a~.oM.

de~Mar&f3uS.S.O.,agodeZ<:f~A~r.

.NA~ eft un village Htué entre les montagnes,à 8 M.de Bedjeghar, à M

de TMac~o,vers~My~. C'eft depuis ce village quele chemin méne&la forte-

reue de ~Aar.

~ïc/'H-o, ce quilignifie la grotte de l'Araignée, <u:un endroit pas fort fpa-

oeux, mais qui eft a rabri de toute mcurnon ennemie, 1 caufe des montagnes,

des précipices de rochers, des creux &des'cavernes (qui l'entourent). ÏIn*apoint

de fort, car les rochers efcarpéslui en tiennent lieu. Il en:à 22 M.de Bern~M.

Zaf~ cH un fort con&mit en pierre, au milieu duquel font des cabanes
~`

B etHîtuë entre les montagnes; à l~. milles de Rdmnagar, & à la même difance

de~cAM~.

Z~~M~ar.fbrtereueconMTuItedelimoa, Ëtuêe&rlebordtepccntrio-

nal du Y%o/M. Une autre con&fMte en pierre, s'élève du lit même. Elle e&

15 miUesd'~AïA&ï~auSud-oueS.

J~an~ eft un canton Ctué entre les montagnes. Ce nom cft aum celui d'une y

n'illë& d'une mrtereHe anne &r une montagne~ & commandée par un Rajah de

la race des Bhagueles. A 18 millesd'.RM& S. S. 0., près du Thons.

31ne fera pas hors de propos de joindre iciune description tucdn&e du can-

ton de Dangaya, appelé auffiBoMn~c~c<M~(ouBoMm&&'ocnd).
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Cette contrée s'étend depuis la ville dé ~o~t/n~o, limite de la priacipauté

d'OM~cA a l'Oueft, jusqu'au bord du J~mMM &l'EH; & de Beléri, limite du,

Gharamandel (canton) Ëtué fur le Narbada & journées de 2yc~tf<HyoM/au Midi,

jusqu'à Cotla, &rlebordclténeurdul~emn< au Nord.

Cette contrée eA montagneuie, pierreufe, couverte de boisy excepté le

duiri~: contenu entre Tfcheterc6t &le bord du Djemna. Le terrein, aux en-

droits où il n'eft pas pierreux, produit toutes fortes de truite excepté le riz & des

cannes a fucre. L'arbre qui donne des ~4nMy e& rare auut. Mais on y trouve

beaucoup de Cottoniers, de Mahoua, & de Feipcce d'arbres dont -on recueille

ta caHe noire. Parmi les autres arbres qui garnirent les forêts, on dnHngue ce-

lui que les habitans nomntent t&d/ Ses &uiUe&font longues de plus de trois

empans, & larges de plus de x. Du tronc in&rme & pas &rt épais pouffent

d'autres troncs & rameaux. Le bois, quoique bon & ne pourriSanipas, n'e&

pas propre à de grands bâtimens, parce que le tronc dé l'arbre~ n'eft ni haut,

ni épais.

Le Kén qu'on appelle aufli ~M/! parcourt cette province. C'eAun grand

fleuve, qui après avoir roulé fes eaux entre les pierres forme des eaux dormantes

en plusieurs endroits; c'eA à dire, où elles font recueillies par d'immenfes creux!

renfermés entre les écueils: On dit qu'il fort d'un lac près du Gharamandel. Il

prend fon cours du Sud au Nord & fe joint au Djemna. Il eft:presqu'impoiEbIe

de le traverfer dans des voitures à deux ou quatre chevaux~ caufe des énormes

pierres qui fe trouvent dans fon lit & arrêtent ton cours.

Des rivieres moins confidérables font celles qui fuivenu

Le j3~2/ qui baigne le village de Côtla au Levant.

Le Befchan, auSi nommé ~Mr Ganga, qui baigne T/e~~T-cot & pas loin

de Thoroa pourfuit fon cours vers fOueft. Ses eaux font claires; il a fa fource

a 5 milles de T/c~Krcot au Midi, près de l'endroit appelé Madjagni. Il prend
fon cours vers le Nord, & fe jette dans le Diemna auprès de R~ypo~ Il fait

étang
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étang auprès de T~cAefercof,& nourrit de fort gros ponças, (avoir, des Carpes

d'ungoûtexcellent.
Le CoAn, que fon page au villagede G~t' à 6 millesN. E. de Thoroa.
Le G~MM,donc lepaHage eft près d'un villagedutant de Garva, de 4 M.

auNord-eu.
Toucet ces rivières ont leurs &uroes dans lesmontagnes dtuées au Midi, &

le jettent dans le Z)/MMM.
Parmi les principaux endroits & comptent: Djetpour, Calindjar, ~M~o~tt-

~o~ Tyc&t~pOMr.

J!~efp<M<re&un Fort important, conUruit en pierre, long d'un mille, large
de goo pas. tl eAaMisfur nne double montagne pas fort élévée: la montagne qui

regarde le Nord, eft plusgrande quoique moins haute, quel'autre, au Sud. En-

tre les deux eft une vallée dont le pauage a été fermé par un mur qui defcend des

deux montagnes jusqu'à la racine. Ce mur eft garni de créneaux qui confiftent

en pierres pofées les unesBtr les autres. En quelques endroits, des rochers efcar-

pés tiennent lieu du mur. D (le Fort) fe prolonge du Nord au Sud, & n'a point

de mur au Levant, où,il eft entouré d'un lac tr&sva&e &profond. L~eande ce

lac arro& les champs delà plaineau moyen d'un canal fait de mains d'homme. La

porte principale eft au Nord; vers le même coté du ciel & a l'Oueft fe trouvent

trois petits villages.

Co~M~r, réfidence d'un Rajah, eft a g millesde là, prèsd'un lac, à nM.

de Bodjkiniao; 10 de JMb/noAoMdj <).~de C~/<n~<ïr;6 de ?ycA<!M/poMr.

Afomohobbaeft une double ville; Ëtuée fur des collines & des rochers, qu'on

a entourés partout de murailles, pour empêcher de monter au ibmmet & d'en-

trer foit dans la ~brtereHefoit dans la ville qui e&au bas. A celle-ci e& atte-

nante une autre ville, quoique plus petite, appelée ~MbAoM~ Le lac Mao (ë-

pare les deux villes.Les deux enfemble out près de a milles Indiens de circuit.

Les maifons ne font que de limon &couvertes de paille, excepté celles des gens
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ai~s, qui font belles & commodes. Dans l'une & Fautre fe trouve un palais

magnifique, réfidence des Rajahs.

Une chaîne de montagnes entourées de murs de tout côté fe prolonge du

Nord au S. S. 0. A leur extrémité méridionale eft une médiocr~tbrtereue fur

une colline, du fommet de laquelle une baHe muraille defcendjusqu'au fond,

au moyen de quoi la tbrtèreue n'e& abordable d'aucuncôté.'

La latitude boréale de cette place, obfervéeau mois de Février 76;, s'e&

trouvée de ~°. ~.t'. Elle eAio milles de Z~c<pouf'/ a t8 de Pd/7:ft.

Le fol, aux endroits où il n'eft pas pierreux, e& iercile&blenarroië: car

il&mt de creuferla terre à 3 ou 4 empansde profondeurpour que l'eau en lourde.

Calindjar eR une fortereffe importante, anue fur une montagne (a). Elle

s'étend en quarré long du Sud au Nord où elle fe rétrécit:, c~eit à dire où elle

forme deux cornes qui fe rejoignent aboutiffant à deux rochers munis de tours &

de bafHons. Là elle fait un coude, en fe repliant vers le côté de l'EA, où l'on

monte à la fortereffe. Des murs defcendent du haut en bas, entre lesquelsle che"

min qui méne à la rbrtereHeeiï:ren&rmé comme entre des parois.
Cette place a y portes. Vers le Couchant aubas dë la montagne eft un lac.

Un peu plus loin coule Unrumeau appeléF~Mc, dont l'eau reçue dansdes fb~ës

forme un étang: par cette raubn la fortereffe eft le mieux détendue à l'OueA.

Elle ef):entourée de montagnes, excepté auNord & au,Couchant. Le circuit

intérieur de cette place ferad'un mille &demi d~halie.

Elle
a été pruë par ~cAey/cAt(Prince) Afgan, qui périt par du-feu jeté dans

de la poudreà canon. Du tems de .~Kbm5dnMM~Roide Dehli, elle tomba enrre

lesmains du Rajah de-Dangaya.

Au

(<)LaPlancheXt.n. t. & 2.pt~&nttdeuxvûetdecettefbneteBela t<.eft ~e, prifede
t'tM&quie&aubasdelamontagne& d'oùonn'apperçoirquete phKM~lase.a et<tr~e en
monmt.M.R<~nemmt<tMtp!MtCMK))ttr.(~.&)

<
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Au deifiousdela fbrtere~Ie, au Nord, eft une villepeuplée & qui a des mai-

sons en grand nombre. On voit au Levant, hors de laville, des jardins& quet-

ques jolis bâtimens. La citadelle ren&rme des.pagodes: on remarquetentre les

Idoles une image (ou ftatue) appelée Ca~MeroMn,haute de empans, ayant !e~
deux mains pofées fur la tête, a

La hauteur du pôle Nord de cette place eH~°. '1

DAdmom e& une fortereffe ~tuée dans la ptaine, à a~ n~Hesau Sud de,

~M<!C/HoAo~a<

TycAaM/yoMr,ville de commerce oii fevendent des marchandifes de diver-

fes fortes, que l'on transporte dans d'autres pays. Les maifons font bai&s, &

de limon; excepté celles des gens aifés, qui ne font pas fansbeauté. Les ruess

font étroites. Il y a deux portes s-ës hautes, l~uneauNord-oueft, l'autre au

Sud- cit. Près de la ville e& un lac &rt profond. Hors de la ville demeurent

des tS<MM~M(~) &des .B~r~M~M,qui font le commerce &le change. On voie

ici beaucoup de pagodes. La hauteur du pôle Nord de cette villeeft ~°. ~8~·

Elle elt à 3 milles affezgrands, de jMïomo~~tt au Sud- cft. Le fol aux environs

eftpierreux oc de peu de rapport.

~S/cAo~a/M eft un village 7 BmIIesde T/cA~f~OMr, FE. S. E.fur le che-

min qui mène à F<tr/N.

Aa~A~r, ville compoiee de cabanes &Ites de bambous entrelacés. Elle'
a un château ibrtiné, -& d'une belle architecture~ a<Esfur unecouinecontigue à

une montagne, & ~brmanCjUntrès beaa coup d'oeu. Du pied de la montagn&

attenante à la ville, jusqu'au pied d'uneaufre montagne~s'etend un mur, ou plutôt

Hh une

(t) Let&MM~fibataneetpetedemoinettn~itM. t~&w<~<hm<bn~~MM ~<tCb~K«tt!«t«~Mf
/HZH<<tf prétend que )tt MïuiK*5'intrcd)li<!ftnt &ut t'babit de ces moinesd<M ie CMiMKStleIci Indri prétend que les Jifuicts eintroduifirent fous Phabit de ces moineg dans le Carmit & le

JM<~M~, reniant kur OtigineEump~~ & tem t~ipom BnrtngtHe M dM~U~que ces SMU-

.tNt! font probablement les ït~MMM)dont pM!<nt quelques anciens aMtuo~tBtt. ~B.)
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une levée formée 'de groHëspierres, qui fert empêcher desincurHons fubites

deFennemi.

Cette ville e& à deux milles & demi, ou plutôt 3 M. de Kifchorgans i

FE. S. E.. A un mille de la, on pane la riviere de~m, qui en cet endroit reC-

femble plus un étang qu'à un fleuve. Arrivé l'autre bord on fe trouve dans

unvillage.

L~tr/M eft une villeHtuéeau basd'une montagne, à g milles, qui en-valent 6

ordinaires, de Rddjghar au Nord-eit. On n'y arrive que par des chemins rudes

& pierreux, presqu'imprancabies pour les voitures. Le fol eft pareiMemeMtbit

raboteux & pierreux. On rencontre des bois épais remplis d'arbres AMoM &

autres. Au Midi s~éleventdes montagnes, qui forment une chaîne depuisRadj-

a~ar jusqu'à Calindjar. Au Nord font des bois de diversesefpecesd'arbres.

Parna, villegrande & peuplée, réfidence du Rajah de Dangaya, a 7 mil-

les du paffagedu Kén & du village fKué fur la rive orientale. On e& obligé de

paffer entre des gorges de montagnes qui ne font pas fort élevées. La route

méne a l'EAou à l'E. N.E. ce qui n'e~t pasencore déterminé.

Cet endroit ett&meux par desminesde Diamant. Car dansun etpacede terre

d'environ deux milles,on creufe un fable rouge, à la profondeur de ou g aunes

Indiennes, & on en forme des monceaux. On le paffe-enfuiteau crible, oeH

Fony remarque de petites pierres luifantesqui fe décélent par leur éclat on lesmet

de côté, pour les polir. Maiscette efpece de Diamant ne'peut ~ecomparer ni

pour le feu ni pour la dureté avecceux d'Orc~ & de ,R~MM/coM/K/.

~~t~ar (a), fortereffe diffame de 7 milles S. 0. de Calindjar; de 6 N. E.

de Djirna. Elle eft affifefur une montagne, dont on a entouré la côte avec un

mur de pierres entauees, quoique les rochers même fur lesquels la fortereffe eft

pofée tiennent lieu de murs. Elle s'étend du Sud au Nord, & plus en longueur

qu'en

{<) VoyMi.LPhMheXit.n.
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qu'en.largeur. On monteà. la fortereffe du côté du Midi par une collinepeu ra?-

pide. Au pied de la montagne eft un village. Le diftriA appartient à un (chef)

de.la race des Boundeles. Le terrein fe déploie en une plaine fertile & plantée
d'arbres fiuitiers.

Afa~ à 7 M. de Calindjar, au S. E. eft une ville & ~brtercHe, appelée par
d'autres Mandefa, Htuée fur une petite riviere qui coule du S. S. E. au N. N.E.

La tortereHe~ anue fur une montagne, a une enceinte affez grande; car elleeft,

plus grande que celle de Calindjar, dont nous avons parlé plus haut (p.) mais

la place n'ett rien moins que plus forte. EUea quatre portes: t au Levant & l

au Couchant. Son dIAnct:appartient à quelqu'un de la caAedes Radjpoutes, de

ceux que l'on nomme B~g~/M & R~~a/ZMj. Il eIUbunus au Rajah deJ~a/t-

~ya, qu'ils ont coutume d'accompagnera. la guerre.

.R~M,. grand village à 7 milles N. E. de Calindjar & a M. au & (X de

7/cA~~cot. Ayant obfervé ici lahauteur méridienne du Soleil le i Mars1765,

de g7°. gy~.j'en ai conclu la hauteur du pôle Nord, de 24°. ~.f~.

3~cA~cr<'of~ a~ M. au N. E. de Ra~c~ a l mille de Thoroa, eA un ett-

droit des plus fameux par la iuperOidon desIndous, &où ilsaffluent de coutrin-

doultam carils font dans l'idée que Ram, qu'ils prennent pour un Dieu& qu'ils

révérent comme tel, s'eit rendu ici de la ville d~~M</M, avec fan époufe ~Aï,

& y a demeuré avec elle. On-y voit une quandté de pagodes où ilsrendent un

culte à deux ftatues de pierre, l*unede Ram, l'autre de Latfchmani. Aces pa~-

godes préSdent lesBerdgiens., qui ménent une vie d'hermite, quoique plusieurs

foyent marié&r

Cet endroit reçoit beaucoup d'agrémens d'une rivière qui porte deux noms

celui de Befchni & celui d'rg~Mg~j defcendant des montagnes Ëtuées au

Midi, elle roule des'eaux claires,jusqu'à ce que dans cet endroit elle S'arrête,pour
ainfi dire, fait étang & devient guéable. Le long du bord élevé de cette rivière

régne un chemin pavéen pierres & couvert de chaux. On descend la nviere par
des
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<!es degrés pareillement de piètre liées avec de la chaux. 'Les Indous te lavent

dans ces eaux & croyent fupeffUtietuement pouvoir fë purifier de Fordure de

tousiesvices.

A un mille de y/M~rcof, au milieu d'un bois, e(t un temple contacté a~

~Ca~! la principale de toutes les Déeues; on en voit auui d'autres (au mê-

me endroit). Ici demeurent des hermites gentils qui mortifient la- chair

d'une façon étonnante, par des jeûnes rigoureux & par une vieau&ëfe. Quelques

Uns fe tiennent affis fur une place un peu exhauHëe & quarrée; ils allument aux

quatre coins de !a neUte de boeuf tëchëe, & (e brûlent le corps a une lente flamme.

Ce canton (au re&e) forme une plaine étendue & délideufë.

Thoroa eft une ample ville, 6cuée fur la rive orientale du B~/c~n; a 6 mit-

les N. E. de R~M. Le 3 Mars (t76g) j'y ai obfervé la hauteur méridienne du

Soleil & l'ai trouvée de gf. 28'. La déclinaison du Soleil corrigée oc réduite au

'Méridien du lieu, étoit de 6". 36~. donc la hauteur du pôle de cet endroit eft

2~°. ~6'. Nord.

G<!TM!,vlUageà 6 milles N. E. de Thoroa. On paffe ici la petite rivière ap-

pelée CoAn, qui pourfuit fon cours vers le ~c/nna.

&ron~, eft un village à y milles'N. E. de Thoroa. Faifant de là milles

plus loin on rencontre le Ghenta, petite rivière qui tombe dans le Djemna- éloigné

de 3 milles, du lieu du trajet. Sur le bord Ouefteft un village donc le nom e0:

ignoré. Le Z~/nmi coule ici'entre deux rives élevées, dans-un lit fpatieux qui

quoique égal (en largeur) à celui du Danube proche d~J/!g~?a~t en Baviere ou

méme plus grand, lui elt uueneur cependant pour la quantité des eaux. Ce vil-

lage, diflant de &ro/:<&, de 6 milles aSez grands, au Nord-ed, eft éloigné

d'~M~ de t~ M. à l'O. S. 0. -De là il (le Djemna) tourne a l'M,

Sud-Eft~).

(a) L'auteurdit <eutement:A<c/M«<«!<tT<t<t~~MtM~am.
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li > avec

~4~r<!y, petite ville a~miNesdu bordultérieur du Z~e/n/Mj à ica~ez

grands d'jE~tA~, à FO.S. 0. Ce canton eft planté richement d'arbres Am &

~!AotM, qui préfentent aux voyageurs un. coup d'oeil agréable, un ombrage
déliciea&

Suite du Rois ~Ma~o/n~hM-tde r~? Mfde JO~o~fopN.

On lit dans les Annales Pedacnes, qttejM?aA<!F7MM~filsde 2~r<M(ou R-

~!<y)Roi de .D~, remit !e foin da gaaverneenent Mî&c Sorour, Intendant

du Harem, & !e décora du titre de C&M~r-D~tM~mots qai fignifient- Seigneur
du monde; mais que-41ahmoud,petit filsde ~roj, lui donna, en tannée 706 de

l'Hégire, Djonpour, Canoudj, & Turhot, & lui décerna-le titre royal. Ce

(prince) donc ayant réduit fousfapuM&ncebeaucoup de,pays, vit de jour en jour

fon pouvoiraugmenrer, &etendit<bn autorité, deR~par&T/c&M~f<!r, al'0ue&,

jusqu'à Turhot & Behar. Après un régne de 6 ans il mourut t'àn Sot de !'Ere

de Mahomet.

Il eut pour UteceSeurfon fils adoptif, qui fit battfe monnoie en fon nom&

voulut être appe!éA&ANraeSchah. LeRoi de Z)eMt,a !*autoritéde qui il s'étoit

ibuitrait, ne put parvenir à le ranger à fon devoir. Mai: &nrègne nedura que

lan&qudquesmois.

Ce prince eut pour fucceScur ton&ere~cadecHna~t, qui régna pendant

~O!ans &quelques mois.

Ibrahim eut pouc&eccSeur &n~~Is.AtehMo~ dont ie règne dura~oans

& quelques mois.

A~KAa/wM~,61$ deJt~Mo~, fut tné a caufe<iela cruauté avec laqueNe

il avoit traité festrëres; il ne régna que 5 mois.

Ho~en, filsde A!<tAMoa<Ser de tes Jbrces &de tesricheHes, voulut dé-

clarer la guerre au Rajah gentil d'0~&; mais appaifé par des pré&nsil revint

fur fes pas. Il condumt alors fon arméevers .De&&,& ayant engagéle combat
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avecJ~/o~tt, RoideJD~M, prë<:deBM~<ï, celui-ci~ quoique fort inférieur

en forces, battit le rébelle &!e chaffa jusque dans le Bengale où il trouva la mort.,

Après. le décès d'Ji< te royaume de Djonpour paSa aux defcendans de

Belàl, l'an de l'Hégire 881 ) & leur demeura auffi longrems que la puiuancc des

Lodiens & fbùtint.

Lorsqu'enfuite Ba~or, empereur Mogol, eut ôte ta vie a J~raAt/n, petit

fils du Roi Be/o~vaincu a Pan~a~, le gouvernement de ces contrées ne iaiHa pas

de refter entre les mains des Afgans il pana alors à Scherkhan & a (on fils Sali=..

Après que Houmayoun, fut revenu de la Perfe &eut reconquis l'Indouftao,

ta mort Pempêcha de prendre Djonpour & de s'emparer des contrées tituées &

FEft: enforte que les Afgans continuerent de dominer fur cette province, jus-

qu'à ce qu'ennn Akbar, fils d'HoMM<!yoH~,dans la~e. année de fbn règne, &

la o~gs. de l'Hégire, fit prendre par Alikoulikhan poSenion de toute la province,

& la joignit celles de fon empire,

io., LA FR0~7~VCE B'OÏ7J)E.

.La province d'OM& s'étend en longueur de Gor~oMr a l'Onent jusqu'à .Sc&ï&ï-

~d~, de 1~0 milles environ.

La largeur, depuis les montagnes Htuées au Nord, jusqu'à Sidhpour, furies

frontières de la province d'.EZ~~ eft de 111milles.

Elle a le Behar au Levant des montagnes de divers noms, au Nord; 7M<î-

necpour au Sud; P~&~c~tA~~ au Couchant; GanoM~auSud-ouefb

Elle eft coupée par divers fleuves; les cinq fuivans font les plus grands: {a!-

voir, le Gdgra; le Sardjôu; le GoM/H~j le Z/Mt~d, & le .K~t~ mais le

Gagra eft le plus grand de tous.

Le nombre des fleuves moins confidérables & des petites rivières eft bien

plus grand: l'nmt, qui eft le plus à l'Orient; le Cou~M; le jMMOMM'm~ le

?% leCtt&!M; l't~oM/M/< leCofM~- leZ~Acr; Ie~OM/n/KO~ le
`

Gond;
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lit Fa-

GonJ; le&rjy/t~ le Thons; te~M~ le~oM'~M; le G.fou C.M, quitavc

.&r/7MO, le Caf~na~ le Garra; le Gambiri. Les plus grandes, entre ces

rivières, IbntteG~ le Sarayan, !eZ?eAof, 1'0~ teC~tA~&te~M. On

fera mention de ces fleuves ailleurs, & un décrira leur origine & leur cours.

A cette Province appartiennent les gouvernemens ou Pargannahsquifuivent.
Au Serkar ou domaine de Lacnav, reHbrcentceUx-d. t!t:ro~.A!Me/<coM7t

~A~Zt. tSy~o/ <5a~<& t5arj/ Fatepour, avec une Porter, en brique. ~fH?OM/'
fumomméc jD/ora~ Ametti, av. une F. en brique. Co~~?, de même. Cacort,
de rnëme. Kadjra. <?Aaf~y7!pûM7'.Ca~/c&M~ïM.Koranda. JÏoM/~z. Zt:c/!OK(ou

j~c/M~). ~cAc~7?OMr. ~M~/<&<~ j~!<t&:v< ~May!. A~b/'<!Vf!/t.TMa~f/M/MM.

klohona. JMano~/tt..Nacrai, autrement -B~. Harha. Douilzar. ~/n/d~. 0/!<n.

~E~o/ ~~oKAa. Oanf/cA~aon..Be~va/MMj communÉmencB~ra/n..B<7/t/

mao, av.uneF.enbr. B~nor. Bari. Behrimao. Bangvàn. Bethéli. -8aA<M.

~*<B[/a/M. F&MC. Bara. &AOCOM/E~/OMT. Deva. -DMM/M~, Dddra. Ran-

~pOMr. Aa/ncJf..Sin~/tT. &~oHr. <H~Adtt. <St'<~p<MM'~eAar.

Au Serkar ou di&riâ d'0~&, appartiennent: -nodX~, av. une F. en br.

J~cAMM~d. ~nAo/M, av. une F. en br. P<!t/cAamr~A. Bilheri, av. une F.

en br. J?~/o~4t. ÏT~Mfï. Badanou Bac'la. Dariabad, av. une F. en br. Amfo/t.

.Sa~A. Sultanpour..Sattenpour, av. une F. en br. ~b~ ~<ïZtt~/va. Satarak.

Gouardja. 2S/eAn/. A&&~ Borni.

Audmn&deG~<'<yoKf, reportent: Outrola, av. une F. en br. ~4nAoAï.

.B~MKpM< Bdmanpdra. ~A~~apar< Tilpour, av. une F. en br. T/cA~&~MnK

.D~rM~M, av. une F. en br. JDfvapaya. Kotla. Ro~. ~~OM~OM-. GAo~.

Az/Kg~
Gdri. Go/'e<x'oKr, av. une F. en br. fur le Canhela. ~&!p<:ra.

jMïA<~&.Mandoua. A!a~<&Ar..D~M/!p<Mr, av. une F. en br. At~Aar..

An Serkar de ~era~ appartiennent: B~r~, av. une FortereHe en brique,

fituée fur le Sardjou. Bhera. H~/7!poMr, a. u. F. e. b. Ddngdoun. R~~f.
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Sultanpour.Faeherpour, autrement Pacarpour, a. u. F. e. b. Ferojàbad,àe même.

Navdghar, fbrttreflê. Gardnfa, a. u. F.e. b.

Du Domaine de Kerabad relèvent: Barar Ançana. Befsva, a. u. F. e: b.

Bejfara. Pela. Tfchitapour.. Kerabad, a. u. F. e. b. Sândi, de même. Sara. Sa-

danpour. Gopamao, a. u. F. e. b. Khiri. Kherighar, avec une fortereffe impor-

tante, partie en pierre, partie en brique. Khorkéla. Kànghatmao. Lahàrpour.

Matfchreta. Nimcàrt a. u. F. e. b. fur le bord oriental du Goumati. Hargaon.

Selon lesregitres de fempire,les revenusannuelsde cette Province font, de

3213171 19 Dams.

La plusgrande fomme, eftde 912565 Roupies.

La pluspetite 4785771 Roupies.

Parmi les villesde cette province, Avad (ou Oude) Se-Lacnav font deux

des principales&des plus anciennes, & méritent une mention particulière.

Avad, appelée Adjudea, par les Indouslettrés, eft unevillede la plushaute

antiquité. Ses maifons ne font (pour la plûpart) que de limon, couvertes de

paille, ou de tuiles; plufieurs (cependant) font'de brique. Lerue principale va

du Sud au Nord, & aun mille environ de longueur. La largeur (de la ville) eh

Onpeu moins grande. Sa partie occidentale eft affiléfur une colline de terre,
ainfi que celle du Nord. Celle du Nord- eu repofe fur des émmencës. Vers

Bangla elleeit unie.

Aujourdhui cette ville n'eft gueres peuplée, depuis là fondation de Bangla
ou Fefabad, villenouvelle oè le Gouverneur a établi faréfidence, & où un très

grandnombre (d'habitans S Oude)fe font transplantés.

Sur la riveSud (duDeva) fe trouvent diversbâcimenscotiftnùtS par les gen-

tils, en mémoire de Ram, qui.fe prolongent du Levant au Couchanx(a).

Le

(«) D eft tris probable que c'eft i ces bîttmens qu'appartiennent ceux que repréfcnie la Planche

XIII. n. tSca. («)
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Le lieu le plus remarquable e& celui que fou nomme Sorgadodri, c*eftà

dire: le templecélefte. Car ils difentque Ram aenlevéde là an ciel tous les ha-

bitans de la ville: ce qui a quelquereflèmblanccavecl'afcenfiondu Seigneur. Là

ville alors deièrte, fut repeuplée & rendue &fonpremierétat par BikarmadjU,ce

fameuxRoi d'Oudjen.

11y avoirici un temple eonftruk fur le bordélevédu fleuve; maisAurmg-

%ebetoujours attentif propager la fe&ede Mahomet & ayant,en horreur lesgen-

tils, le fit démolir &remplacer par une mosquée accompagnée de deux obélis-

ques, afind'abolir jusqu'au fouvenitde la fuperftitionIndoue. Une autre mofquéc
bâtie par les Maureseft contigue à celle-làvers leLevant.

Près du Sorgadoari eft un édificebâti en long parNoiafray, un Indoti ci-
devant lieutenantdu gouverneur (pràprtetor) decette province (a).

Maisun endroit fameux particulièrement, eft celui qu'on appelle Sïtharaf-

féï, c"efta dire, ia-tabkde Sitha, femmede Ram. Celieu eft attenantà la ville,

au Midi, & ficuéfur une éminence de terre.

L'empereur Aurengçebta lait démolirla forterefîè appelée Ramcèt, & a

-élevéau même lieu un temple mahométan, à triplecoupole. D'autres difentqu'il

a été conftruit par Bàbor. On y voit 14.colonnes de pierre noire, hautes de

empans, qui occupoient remplacement de la fortereffe. Doute de ces colonnes

portent maintenant les arcades intérieures de la Mosquée: deux (de ces la) font

placées &laporte du cloître. Les deux autres font partie du tombeau d'un cer-

tain Maure. On raconte que ces colonnes ou plutôt ees débrisde colonnesar-

tiftement travailléesont été apportées de file de Lança ou Séteadip[appeléeC*y-

/an par les Européens] par Hanumann, Roides Singes.

On voit fur la gauche une caiffecarrée élevéeà 5 pouces de ksi* revêtoe

de chaux, longue d'environ 5 aunes large tout au plus de 4. Les Ind<*BSla

Ii 3 nom-

*) VoyezlaPbncheXXV.o.2.
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^nommentBddi, c'eft à dire, le berceau. La raifon en eft, qu'il y avoit autrefois

ici une maifon où Befckan nâquit en fe produifant fous la figure de Ram, & où

font auffinés, dit-on, fes trois frères. Dans la fuite Aurengçeb ou felon d'au-

tres, Bàbor, fit rafer ce lieu: afin d'ôter aux gentils l'occafion d'y pratiquer leurs

fuperflitions; néanmoins ils rendent encore un culte fuperftitieux à fun & l'autre

endroit: favoir, à celui où étoit la maifon natale de Ram, en en faifant trois fois

le tour, profternés par terre. Les deux endroits font entourés d'une muraille balle

garnie de créneaux. On entre dans I'avantfalle par une porte baffe ceintrée.

Pas loin de là eft un endroit où l'on creufe des grains de riz noirs convertis

en petites pierres, que l'on dit être cachés fous terre depuis le tems de Ram.

» Le 24 du mois Tfchèt, un grand concours de peuple célèbre ici le jour de

naitfance de Ram fi fameux dans l'Inde entière.

Cette vafte ville efl éloignée feulement d'un mille de Bangla, t à l'Eft vers

TE. N. E. enforte que fa. latitude (a) fera plus grande d'environ une minute que

celle de Bangla.

La forterefîè conflruitc en quarré, afllfe fur le bord élevé du fleuve, eft mu-

nie de tours rondes & baffes. Les murs ont befoin de réparation. Elle eft dé-

garnie d'habitans & point en état de défenfe. Autrefois les Gouverneurs de la

Province y avoient leur réfidence: Sadakhan effrayé par un mauvais augure la

transféra à Bangla. Aujourd'hui elle eft détruite de fond en comble.

Depuis l'endroit où font plantés les canons, jusqu'à Oudei par l'elpace de

2 milles, le Gagra prend fon cours vers l'Eft, faifant un double coude, l'un près

de la partie occidentale de la ville, l'autre à peu de diftance de là vers l'Oued; fe

repliant de là vers le N. E. J E., il baigne la ville à l'Oueftj après quoi il retourne

versl'Eft, proche de la partie feptentrionale. Mais il change fon cours presque tou-

tes les années. Son lit eft égal (en largeur) à celui du Danube près de la citadelle

d'/n-

(a) Jecroisqa'ilfautlire; lalongitude,(fi.)
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à'ingolflàdt 'en Bavière, mais le volume de tes eaux eft moindre. Dans la faifon'

des pluies il s'étend fort au large; tellement que dans quelques endroits fa largeur

pafiè un mille & demi.

Bangla ou Fefabad a été fondée par Sddatkhan, après qu'il eut abandonné la

ville à'Oude. Originaire de la Perfe, il fut, il y à plus de 40 ans Gouverneur de

cette province; il bâtit un palais (a), planta un jardin admirable, dans le goût

Perfan, & établit ici fa réfidence. Peu à peu cet endroit devint une ville, qui
a plus d'un mille en longueur. <

Le Gouverneur actuel, petit fils de celui-là, a orné la ville de plufieurs bâti-

mens & jardins, après qu'en 1765 les Anglais la lui eurent rendue avec toute la

province; il a auffi aggrandi la place du marché, qui étoit ci- devant étroite, &

a muni la forterêfle d'un fôflé, de tours rondes & d'un rempart, enforte que

l forte population en a fait une ville d'une très grande enceinte. La latitude

géographique decette place, obfërvée en 1 767 s'eft trouvée de 26°. aj)'v

`. Goptàrgath eft un endroit planté d'arbres touffus, à un mille de Bangla, fur

la rive Sud du Gagra. Il eft affis fur une colline peù rapide, & muni de petites

tours de terre aux quatre côtés. On. voit au 'milieu un trou foûterrain, couvert

d'une coupole de grandeur médiocre. Tout auprès eft un arbre Tamarinier haut

& âgé. Un portique régne àl'entour. On dit que Ram après avoir vaincu le

Géant Ravan & être revenu de Lanka eil defcendu dans cette folfe & y a disparu:

de là vient qu'on a donné à l'endroit le nom de Gouptâr, qui fignifie Départ

pour les airs. Vous avez donc là une Defcente aux enfers, de même que vous

aviez à Oude une Montée au ciel On pourra fe faire par la figure, une idée du

local & de la forme de cet endroit.

Le Gagra fait ici deux coudes en fe divifant en deux bras l'un, le plus grand,.

prend fon cours-vers le Nord-eft; l'autre," Teplus petit, coule vers Bangk. De
.< Goup-

(<)C'eftcepalaisfansdoutequerepréfentela PlancheXVI.n. 1.. s

(4) voyezla PlancheXIV,où Gdteftunefauted'écrituredel'original.
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GouptargatK\ la place descanons il ya un demi-mille: espaceque le Gtfgmpar--

court de FOL N. O. à VE.£S. E.

Lacnou ou Lacnav(a) ne cède pasà Adjuden,eaantiquité, & la furpaflèpar.

la grandeur & la population. Elle aété fondée par Lttfihman ou Laeman frère

de Ram, qui donna fon nom à cette ville. EUe a été renouvelléepar Bikarma-

djit Roi à'Oudjm.. •

Sur la rive citérieure du Goumati, s'élève une éminence de terre, où

Latfchman avoit fa réfidence. Aurengçebe, pour en éteindre la mémoire, fit

eonftruire fur cette place une mosquée avecdeux hauts minarets; un autre bâti-

ment, couvert d'une coupole & fervant de tombeau à un mahométan a été bâti

fur la même coltine: la réfidence de Latfchman a été rafëe.

La longueurdecette ville, depuisRècabgansau Sud jusqu'à Ijfagans au Nord,

cft d'un mille &demi; la largeur, de Chodagansou du Levant au Couchant, cft

d'un mille Seau delà. Le circuit entier eft d'environ4. milles. La villen'a point
de murs, comme Adjudea & Bangla. EUea un grand nombre de maifons de

brique, mais la plupart font de limon, couvertes de tuiles, fituées fur.des émi-

nences de terre éparfes cà & là. La plus grande,partie de la ville, s'étend vers

¥E&, & eft affifèfiirun lieu élevé; la pluspetite eft dans un fond.- Les rues font

étroites & puantes, parce quele gensdupaysontcoutume de jeter toutes les im-

mondices dans lesrues. L'inégalité du terrein eft caufe qu'on ne peut marcher

dans«rat ville que par desdétours, en montant, en defeendam.

Le principal édificeeft fanscontredit celui que l'on nomme le palaisquintw

wk (A), fitué à unepetite diflancedu bord méridional du Gaumati, fur un lieu

élevé; conftruit en forme de château, muni de murs & de hautes tours. liaa

une

(•) Cette dernière prononciation qui fait terminer le nom pir an fon tenant un milieu entre le o. &
le » latin, meparoit être la meilleure, par plufieurs indaflions mais on]peut écrire audi/jA»».'

1» Anglais i«W*iu: Ukoow, tafcaaiu, 6cc Cette ville etttepcffentfe fur la PI. XXXV. n.Ja.
0) Voyei la Planche XV. n. it.
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Kk

«ne porte fort élevée (a), & une vafte avantcour, que précède un haut bâtiment

porté par des arcades, arrangé pour y fonner.du tambour..

Le Gouverneur aâuel [Connomeil Schofàt dotaty)]en a faitdémolir beau-

coup de bâtimens & d'appartemens & les a remplacéspar de plusbeaux (c).
On voit àuffides édificesd'une belle architecture,, magnifiquemême, cà &

là dans là ville, mais en petit nombre. La place du marché eft étroite & n'a

rien de remarquable. Les maifons des marchands,. font de brique, hautes

& folides.

Le Goumati, dont le lit eft plus large qu'il n'eft profond (à proportion), eft

égal à la Urfe, ou Reufe, au fortir du lac de Luctrne, mais moindre pour le vo-

lume des eaux. Son cours fe dirige au Sud- eft/ En été on le traverfe à gué. Le

rivage Nord eft. orné de maifons & autres bâtimens.

La latitude géographique a été obfervée le 7 Avril 1765, de 26°. 34'. La-

longitude –

Goreapour (d) ancienne & grande cité, alïife fur le bord élevé ultérieur du

Rabti. Les habitans en étendent l'enceinte jusqu'à 7 milles; mais j'eftime qu'il
-fautla réduire à trois. La rue principale, qui dans fa directionva dabord à l'Eft,
& tourne enfuite vers le Nord, a un mille de long; à fon extrémité eft.la prin-

cipale place de marché: car onyvoit la maifon du Gouverneur. &quelquesbouti-

ques

{«) Probablementcelle de la mime Planche, n. 2,

{/>) Les François le nommenc5Wy«ed Dmilali les Anglais, SujahulDomHSic.i il f toit Nababd'OndeSe

Vizir de l'Empire. II mourut en 1775, II eft très connu de ceux qui ont lu l'hifloire

des demieres guerres des Anglais dans ftndouftan. Voyezpar ex: le Traité A'Elakbai, en 1765,

v<rsh<mdne<).Vo).& (MaH'tto/ft) Tt-eMttmEar~f.~S'MJ~i'Me.Lttt.LVH. (B.)

(c) vers la fin du éd. Vol. &(Maki'itofclt) Travtls in Europe Jfia and Afric*. Lut. LVI1. (S.).(c) Je foupçonne que le palais que l'on voit repréfentl fur la FI. XVI. n. 3. eft le même que le paUis

~) fmntB/ihdelaPLXV.niais avec les changemens &embellilTemens que le Nababy afait faire.même(d) Voyez la Planche XVII. gravée d'après un deffin calqué trop fidèlement fur l'original de la même

grandeur, ce qui lui donne l'air d'une vieille eftampe en bois. le l'ai confiée' à un artiffe âgé

qui avait befoin de pain. On exeufera.le travail en faveur de Fintention. (B.)
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ques (& comptoirs) de marchands & de ^fcwpi'T. Deux .rues partent de cette

place & mènent la rivière: l'une v£Es3e.Midi,J&uase vers TOueft. Quelques

placespluspetites font disperféespar la ville. Sur Je Bord ultérieur du fleuve les

maifons s'étendent à un demi-mille.

Aumilieu à peuprèsdela ville fôoin grand & ancien temple mahométan;

.un autrceftprochede l'hôtellerie publique attenante au château. Près du paflage

<dufleuve, un amas de inaifons iformeune efpèce de village ou de faubourg fé-

paré de la ville.

Cette ville avec fon diftriâ, étoit foumife autrefois à quelqu'un de la famille

Tfchirnèty qui en fut dépouillé par les Maures. Quant à fon nom elle l'a reçu de

Gorecnath, hermite des plus fameux parmi les Indous, qui fut le fondateur de la

fe&e des Jogues lesquels fe fendent le cartilage de l'oreille, & laiffent pendre

,de cette fente, en guife de pendans d'oreilles, de petites pierres rondes.

Le monument de ce Gorecnàth célèbre par l'aufterité de fa vie, eft diftant

d'un mille & demi de la ville. Il eft couvert d'un dôme, & on y voit l'image du

.Santon fous une figure humaine, haute de3 empans, de couleur noire. On

.prétend qu'en cet endroit Goreenàths'e&enterré tout viÇce qui ferait aflèz con-

formeà, l'ufage des Saniaffis.

Onvoit près de ce monument deux autres chapelles confàcrces l'une à

Dehbi, l'autre à Mahadeo.

Le château confirait «n -brique «luni 4e tours, de ma& âc de créneaux,

eft finie fur la rive ultérieure du Rabti; il alaJîgured'un fon

enceinte eft médiocre.

Aujourd'hui cette ville, de laquelledépend un vafte territoire, a tout au plus

encore lamoitié des habitans (qu'elle avoit autrefois).

> On paffe le Rabti fur un bac long de 100 pas. Le fleuve arrive k l'endroit

dupaflàge, par plufieurs-détours, venant du N. N. O. vers le Sud, & fe repliant

delà vers le S.S. JE. Jliè joint .auGagra près de Radjpour, village éloigné de

20 M.
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2o M. de Gorecpour. Gadjpourcft au milieu, &dix milles de l'un &de l'autre. J*

Ce village fameux par le confluent du Gagra & du Rabtiefo finie fur le bord ul-

térieur élevé de ce dernier. Bdgôra, au contraire eftfituée fur le bordcitérieur;

Parfia en eft très proche. On trouvera' ailleurs de plus amples détails, (urée fiijes

voyez furtout la carte qui repréfénte le cours du Gagra- <a)i

La hauteur méridienne du Soleil, obfervée le 1 1Mars 177.0, s'eft trouvée de-

590. 5 5 La dédinauon du Soleil étoic de 3'. 34. Donc la hauteur du pôle de-

Gorecpour eft 260. 30'. (b) ®

De Gorecpour à Parrona il y a 22 milles. De là 3 jusqu'à Banjï, fur le bord

citérieurdu Gandak. Suit Rad/othia% ? M.; Bancatta, 6; FUlwuanatri, 5-; Bi-

thia, 12. La route fe dirige à l'E. N. E.

Berâeji ville grande & ancienne, plus longue que large, dont les maifons

ne font conftrukes que de limon, avec des toits de chaume: excepté les tom-

beaux, les mosquées, &les maifons des marchandsbâties de brique & de chaux.

Sa fituation dans une plaine, fur le rivage même du Sardjou, eft fort agréable:'

d'autant qu'elle reçoit de l'ombre d'un bois d'arbres Am.Sc Tfchifchon qui s'étend

par l'efpace d'un mille & demi.

Cette ville ett à 4,0 milles communs, ou 35grands milles, de Sangla, au

N. O. JN, La latitude géographique eft de 17°. 19'. Defon reflbrt eft un fort

grand diftriâ duquel le tréfor du Gouverneur tire annuellement 1200000 Roupies:

il rapporteroit encore davantage fi on cultivoit les terres avec plus de foin.

Kk a A

(«) Onconfulteradonctacarregénéralede M.AmpttH,dansle-a<lJvolume,&ee qui»trait aa

Rébtidansletexte: Part.II.Seft.II.§. IX.XI. (£/)
(fc)VoyezdesobfervationsfurlapofitiongEogr.deGertcfonrdansle 2J.vol.part.Il.Se&If.$.X.

Onentrouveauflid'importantesfur«Ile de B*«jUau$-V4U. Engétvéril onoompiteiaJiec
fruitladefcriptionquele P. Tiefimhaltrdonnedesprovincesquetraverfentle Gangt& leG«-

grt, aveclaa».partiedel'ouvragede M.rfuqœtil. (fi.)
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A lï mille de fa ville vets TE. N E. fè trouve le tombeau d'un certàinMa--

hométan, iffude la famille S Ali, nommé Sayed Selàr, qui vers Tan tooo de J. C.

ou 367 de l'Hégire pénétra dans ces contrées, par ordre de Mahmoudroi àeGas-

nin livra des combats aux Indous, mais fut vaincu & tué dans, une bataille.

C'eft pourquoi les Mahométans le révérent comme un grand capitaine, mort au

lit d'honneur (jùnguitie parpuratu m) car, le premier entre les mahométans, &

pour ainfi dire comme un envoyé de Mahomet, armé du glaive & foûtenu par.

une armée, il avoit pénétré dans l'intérieur de Mnde, & porté la guerre chez

les gentils.
La célébrité de ce tombeau, qui attire au mois de Mai un concours prodi-

gieux de monde, a fait donner le nom de grand Beraeç au village voifin & celui

de petit Beraeç à la ville quoiqu'elle ait beaucoup plus de maifons & d'habitans.

Au delà du Sardjou vers le Nord, le fol eft bas, rempli de rofeaux, inculte,

garni d'arbres touffus, & d'une herbe épaiffe; il en eft de même du canton fitué

entre le Tfchoka & le Gagra.

Le Sardjou a fa fource dans les montagnes fîtuées au.N. NI O.; de Beraeç
fon cours va du Nord au Sud. Sa largeur équivant à la portée d'un jet de pierre.
La profondeur de fon lit s'eft trouvée en Décembre de deux aunes indiennes.

Après ce tems de l'année il décroît de plus en plus &devient guéable. Pafle

Beraeç il fe détourne vers le S. S. E. On trouvera. ailleurs de plus amples détails

fur ce fleuve.

< La latitude géographique de cette ville eft 270. 20'. (a)

De Beraej on a 8 milles jusqu'à hmaelgans iq jusqu'à Gangôl; 12 jusqu'à

Baghèla; 2o jusqu'à Gonda, d'où Cordjfa eft diftante de 2 milles. La route de

Beraef à Coraffa tend au S. E. à S.

De

(s) Voyezplushautp.359:jelâiffela. répétition,parcequ'ilya unepetitedifférence.(B.)
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De Gôndaà Mahadevale chemin eft de 7 M. vers le mêmecôté. De Ma-

hadeva à Navabgans il y en a 4, au S. S. E. De là il en rcfte 5 jusqu'à Bangla,
dans

la même
dire&ion» Par conféquent, de Baraej (ou Beraej) à Bangla, il y

a 34 milles; felon d'autres 35.

Cherabàd, petite ville peuplée, ornée de beaucoup de maifons de brique, >•

fituée dans une vafte plaine, entourée d'étangs. On y fabrique des toiles de co-

ton très fines. La culture des terres (de fon diftrift) rapporte annuellement

1 200000 Roupies.

Le fol eft. uni; produifant en abondance des fruits de toute efpèce; planté, Y

d'une quantité innombrable d'arbres fruitiers, qui formant dès allées tirées au

cordeau, préfentent le coup d'œil le plus-agréable;

Le nom ancien & originaire de cette petite ville eft Kér, que tes Maures ont. }

changé en celui de Cherabàd. Lahauteur du pôle eft ici de 27°. 17'.
On compte de Lacnav à Cherabad 39 milles anglois en droite ligne mefurêe

avec le compas. Mais comme le chemin va par des détours qui prennent 24.

milles ona a plusde 46 milles à faire (a).

Voilà, les principaux endroits de cette province: paflôns à d'autres.

Makadeva village ainfi nommé d'une chapelle dédiée à L'Idole hont-euiè de.

Mahadeo. Il eft fitué à 6 milles.de Goptargkàt, près d'un marais long de 4 milles,

profond, mais peu large, qui nourrit beaucoup depoiffons:des carpes furtout.

Bhadia, grand village, à 11 M»de Mahadeva.

Balràmpour, grande ville, fituée dans une plaine riante. Ses maifons for--V

mées de' limonj couvertes de chaume. Celle du Gouverneur, placée en dehors

de la ville, au Nord eft, conftruite debrique & de e chauxen forme de fortercflê;.

Se trouvant dans cette ville on apperçoit au Nord des crêtes de montagnes
V

qui fe prolongent vers-1'Eft & vers l'Oueft. Les premières qui fe préfentent à la

Kfc 3 vue

(«) L'auteurécriten touteslettresquadmgbuafi* il y a touteapparencecependantqu'ilfautlire64.
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vue, font noires & baffes; on les dit éloignée; de 20 milles de Batrampaur &.

OLAtrol, quoiqu'elles paroiflènt plus proches. Mais ce. qui réjouit la vue &-

remplit d'admiration, ce font des montagnes blanches, qui reçoivent leur blan-

cheur de la quantité de neige (qui les couvre), & s'érendent deFEftvers FOueft

-par l'elpaee de vingt milles paffant. On n'eft pas d'accord fur leur diflance de

Balrampour; il y en a qui la font de i 5omilles, d'autres plus grande encore (a).

t Les habitans des montagnes en defcendent en Avril & Mai, & apportent

diverfes marchandifes: par exemple, des noix fauvages d'une écorce fort dure;

des cardamomes; une racine de couleur jaune, qu'ils appellent Hàldi; delà Zé-

doaire longue; des queues de vache, à poils extrêmement mous; des chevaux de

petite taille, mais gras & robuftes. Ces gens reflemblent par l'air du vifage, la-

couleur & la ftature aux Malais; ils vont à pieds nuds; fe garantirent le corps

contre le froid avec une efpèce de manteau groflier (rudi Gaujfapfi; fe couvrent

la tête avec un linge.

Le 4 Mars 1776, vers midi, les nuages ne permirent pas de prendre la hau-

teur du Soleil; mais on peut conclure du nombre des milles & de la direction de-

la route que l'on fuit, venant de Bàngla, que la hauteur du pôle de cet endroit

x cftde27deg., 9 ou 10 minutes.

Le Rabti en eft éloigné de iï M. au Nord; la largeur de fon lit eft d'envi-

ron 60 pas;, il devient guéable aux mois de Mai & de Juin.

Voici la route qui mène de Balrampour dans la provincemontagneufe de

Pethâna.

Après avoir traverfe-le Rdbti près' àzBidjUpour, on fe rend "kBhagbanpour^

éloignée de milles. De là à Debiipdtan, 4 Ml au N. E.

Dtbbi

(a) LaPlancheXXIV.n. t. donneuneidéede cesmontagnes;maispuisqu'onlesvoitde Baltaïa-
/raar, ladiftancequ'onleurifiigne,eit-certairtemeecraopgrandedebeaucoup,
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Debbi pdtan eft un endroit fameux par un temple dédié à la Déeflè Debbi f"
là on facrifie, au mois de Mars, auprès- d'un arbre, des animaux, tels que des

Chèvres, des bouc»& des taureaux fauvages. Il y a même des gens qui fe cou-

pent le bout de la langue & en font l'offrande à la Déeflè, foit pour acquitter

quelque voeu, foit pour témoigner leur reconnoiflance de quelque bienfait reçu;
& il arrive parfois qu'avec le bout de la langue,, ils fè coupènt auffi le.fildeJeuis

:jours. Qui n'admireroit-Ia fuperflition de ces gens,, & la cruauté qu'ils exerceat

contre eux-mémes. Aflurément la conduite des Gentils même étrangexsàla
vraie religion,, eft un reproche fait à la vie molle & diilblue que mènent quelques-
fois les Européens & couvre de honte les fedateurs de la vraie religion»

Après Debbi pdtan on fait 23 milles au Nord, dans un déiert^afTant tantôt

;par des gorges étroites, tantôt montant ou descendant des montagnes, jusqu'à

Mat/chigava, qui appartient au dillriâ & au canton montagneux de.lïeucarq,,

que le Kabti arrofe au Midi* y

On ne rencontre fur toute cette route de 23 milles ni village, ni maHon, hi

cabane; enforte que les voyageurs palTent la nuit
fous quelque arbre: tratrquile-

<ment cependant, parce que cette contrée ne nourrit point d'animaux dangereux,

«xcepté des ours,, qui ne font point de mal aux hommes.

'De.MatJbhgttva oa va vers rMLN.E.fàifant route à peude diftance de la rive

-citérieure du Rabti, jusqu'à itforia.* peât village de peu de cabanes, diltant de

6 milles. Enfuite on fait 4 milles au Nord;, on pafle de nouveaule Rabti,. après

quoi le chemin /e dirige au N^N. O. par uneroute de 24 milles, en partie à travers

des forêts effrayantes, en partie-,par deffus des montagnes. Le Rabti coule fur

la droite. A peu de diftance- dupaffage. de cefleuve eft ^embouchure du Djem-

rak xjui fe jette dans le Rabtù

Allant plus loin on paflè quatre montagnes, &on;arriveâ Bedjvara éloignée t-

d'un demi-mille de la rive ultérieure du Rabti. De là il ne refte que demi-mille

jusqu'à Puhdna3 rélidence du Rajah de -Pethdaay fiméeà la diiiancc de deux

milles
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milles du bord élevé du Raid. Cet endroit n'a rien de remarquable. Les de-

du Rajah & de fa famille font bâties en forme de pavillons. Les cabanes

{des habitans) font conftruites de bambou, couvertes de chaumes & difperfées

cà&là.

On peut conclure de ce qui aété dit: que Pethdna eft rejetée d'environ 53

.milles plus au Nord que Balrampour. Otant 1 mille pour les détours du chemin,

il en refte 52, qui felon la mesure donnée plus haut (a) font ia. 40': ajoutant cette

quantité la latitude de Balrampour, on trouve 28°. 5<> pour celle de Pethdna.

y1 Une autre route de Balrampour à Pethana mène'par Serjt, village fituc près

de la rive Nord du Rabti; par Ramnagar, Koffelpour, Koleria, Kola, Kkera,

ce qui fàit environ 8 milles. Kola eft le nom d'une gorge étroite formée par

deux montagnes. Enfuite on a 2o milles environ, par des forêts & des chemins

.de roches, jusqu'à Methna; puis 3 milles environ jusqu'au petit Balrampour qui

eft un hameau. De là on fe rend à Matfchgâva. Le refle du chemin comme

ci-deflus.

Y Parmi les arbres de la grande efpéce que cette contrée de bois & de mon-

tagnes produit, fe trouvent les Mélè/ès & ceux que l'on appelle Sàl, ou ailleurs

Sakou & Corou. Parmi les moins grands, le Tfchifchoum, le Bel qui porte des

pommes remplies d'une moëlle douce, que renferme une écorce dure. Deplus,

des arbres fruitiers, tels que le Am, le Tamarinier, le Bèr, ou Caramboliir

(Malus indica), le Myrobolanier.

y La fource du Rabti, fe trouve auprès de Moucndth, lieu confacré à Maha-

deo, diftant de ia journées, ou de 90 milles environ de Pethana. Mais il faut

en ôter les milles que l'on employé à monter & à defeendre. La.route fe dirige
au Nord-oueft ou au N. N. O. ce qui n'eft pas encore bien éclairci. Là trois

fleuves: le Ràbti, \sDjemrak, & le Tfchinina ont leur origine. C'eft pour-

quoi
(«) Voyeîplushaut, p, t6, 27. L'auteurfuppofeici-ledegréde32 millesouunpeumoins. (B.)

t
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Li Cette

quoi les Indous regardent ce lieu comme facré & s'y rendent en pèlerinage: car

ils révèrent & ont en grand honneur toutes les fources de rivières & d'eau vive.

Atràl eft un grand village, ayant une longue rue. Il apparcenoit à quel-

qu'un de famille Afgane, qui a (pertinebat – – habet) ici une maifon de brique

avec un jardin. Les autres maifons ne font que de limon. Cet endroit eft à

if mille du rivage Sud du Rabti; à 7 milles, de Balrampour, S. $ S. E. Ici fe

raiîèmblent auffi des montagnards, qui apportent leurs denrées &les échangent
contre d'autres.

»•••

Gandâ eff un grand village fur le rivage Sud du Rabti,' à 6 m$tesi$Atrol

au S. S. E. > - -- c'

Doumbriagans habitation (claujlrum) entourée d'une levée de terré, & de

baffes tours, munie d'une haie touffué de bambous, qui forme une efpèce de rem-

part. Elle a au Sud le Rabti lui fervant de foflè.

r

Tout le canton qui s'étend de Balrampour a Gorecpourn'eft guères cultivé,

quoique la qualité du fol fait excellente.

Badola eft un village presque détruit, à | M. de Doumbria. Oh voit fur le

rivage Sud du Rabti un château maintenant en ruines, ci- devant muni d'un rem-

part & de tours fur les quatre côtés.

Banfi eft fituée fur' uneîle que forme le Rabti. Il en fort un bras médiocre'

de l'Eft vers TOueft, qui au Nord fépare la ville ducontinent. Au delà de ce

bras, que l'on pafle fur un pont de planches & de poutres, fe trouvent encore

quelques chaumières. La grande ville eft affifefur uneéminence de terre, éfcarpée

Secoupée à pic presque de tout côté. Les maifons, conftruir.es de limon, font

couvertes de chaume ou de tuiles. Au Nord eft une levée de terre, qui fe pro-

longe de TEft à l'Oueft: c'eft à dire d'un rivage a l'autre. On voit à l'extrémité

occidentaledu continent une tourépaiflè; &tout auprès une redoute (ou baftion),

de terre. Deux autres fe trouvent fur le bord du fleuve: l'un au S. O. l'autre au

S. E. La fituation de cet endroit feroit des plus propres à y élever une forterdTe.
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Cette ville & lediflrift voifin obéiflbient à quelqu'un de la famille des Tfchir-

nètes, lesquels gouvernoient autrefois auflî la ville de Gorecpour.

Banfi eft diftante de Doumbria, de il milksàl'E. S. E. déclinant vers le

S«E. E.

De Banfiil doit y avoir au rapport de gens connoiffant ces routes, 28 mil-

les jusqu'à Bitili, ville de commerce fituée entre les montagnes. On va à Sa-

noli, 6 M.; Neacot, 10; Betoli, 12. La route tire au Nord. Voyez ce que

nous rapportons plus bas (p. 268).

On dit que c'eft un voyage de 24.journées, de Banfi au Schoumla, mon-

tagne très haute. On fe rend deBanfiaSanoli; delà on'a 15 journées de route

jusqu'à Bénitfchôr d'où l'on arrive en 8 jours au Schoumla. Mais tout cela de-

mande d'être recherché plus foigneufement.

Bacra, à n M. de Gorecpour, O. ^N. O. eft un village entouré d'un buiffon

de rofeaux épineux (de bambous) (a), fitué à 9 milles de Banfi, S.E. S., fur un

grand lac rempli d'excellens poiflbns(6). Ce lac s'étend du N. N. 0. au S. S. E-

à 3 milles en longueur, y compris la partie longue d'un demi-mille qui allant en

fe rétréciflant forme une efpèce de Golfe. La largeur eft d'un demi -mille, en quel-

ques endroits plus grande. Des villages font fitués à l'entour fur le bord élevé du

lac. Tout ce canton produit beaucoup de bambous dont on fe fert pour faire

des paliffades autour des villages. Le fol eft uni, mais inculte; les villages man-

quent d'habitans, de cultivateurs. Le Tamarinier eft rare ici, mais l'n y eft

abondant.

Magkar> grand village, avec deux hôtelleries publiques; fîtué fiir la rive oc-

cidentale de XAmmif ruiffeau qui fait étang & fe joint au Rabti, dans un lieu

diftant de milles environ de Gorecpour.

On voit immédiatement au bord élevé occidental fur une colline, le tom-

beau de Cabir fameux tilîèrand, fondateur de la nouvelle fede appelée Cabîr-

pand:

C«)AntidittaofjnHoficotSbi. (t) Voy.laPlancheXXXU.n. 3.
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pond: il vivoit du tems de Skandcr Lodi, RoideDeW*, vers l'année 1500. Ce

lieu eft entouré d'un mur de brique; au milieu s'élève un dôme (ou bâtiment à

coupole) bas'mais fort large, qu'environne une enceinte carrée, de brique & de

chaux, à la hauteur d'une aune & demie de terre. C'eft fous la coupole que ré-

pofe le corps de Cabir. Sur la droite endehors du dôme, eft le tombeau de Ga-

màlConfik, La' grande porte regarde le Nord; vis à vis en eft une autre

moins grande.

A l'Oueft de MaghareSc. une forêt épaule qui s'étend à 2 milles en long jus-

qu'à Chalilabad.

Mirgàns eft un village diftant dé n milles de Gorecpoùr.

Bafti, village bien garni de maifons & d'habitans, muni d'un buulbn de

bambous qui lui fert de rempart, entouré auffi des deux côtés d'une levée de terre,

dans laquelle on a planté des bambous qui, croifiant en hauteur, font Tufàge

d'un mur &de fortifications. Au Nord ett un fort de terre, flanqué fur les qua-

tre côtés de tours rondes, mais à peu près en ruines aujourdhui. Des remparts

femblables formés de rofeaux entourent tous les villages de ce canton.

Bafti eft à 19 milles de Gorecpour vers l'Oueft; à 16 de Banji: car il y en a

de Bafii à Afnàr, & il en refte autant jusqu'à Banjî..

De Bajli on a 2 milles O. S. O. jusqu'au Coudna, qui defeendant de Beraej

le jette dans le Gagra.
Une autre rivière appelée Manourdma fe trouve à !§ M. au Levant de l'Hô-

tellerie qui d'un marchand a reçu le nom de Banianki Saray. Cette riviere de-

ïcend de Gonda & porte fes eaux dans le Gagra (#), proche de Baraya pdram,

à 3 milles â'Oude. L'hôtellerie mentionnée, eft à 12 M. de Bafti; à 7, d'Oude,

& à 8 de

Bangla. Ll a J Be-

C») LeManttramnne fejettepasdansleGagr*iil réunitfçseauxà cettesduKuma(Kevmi),prouvé
parlas', carte, 2e.pattie, & patla y. carte(W.) Lacarte originaledu Gagraeften
3 parties c'eftlaze,destrou queM.Anqitttilaréduitesfurfacartegénéraletes a autrescon-
tiennentleGttigt:furla3e,«ftencoreuneportionduGugra, (fi,)
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Betôl (j), lieu de commerce & village, finie au bas des montagnes &où l'on

apporte diverfes marchandifes, eft àa8 milles de "Banfi.On pourfuit fon chemin

vers Sohhs, village diftant de g M. de Banfi; enfuite une route
infeftée par les,

tigres, méne à travers des forêts & des déferts à Bitol éloigné de 20 milles de Bi-

tol: (il faudralire Sohàs). A 10 M.Nord de Bitol fe trouve Parlas, village affis

fur une montagne. De-là on a la même diftance jusqu'à Pâlpa, réfidence d'un

Rajah, fituée fur une colline. “

La route de Gorecpour à Bitol, mène à Amboua, 8 M.; Beria, 6; Sindria, 4

Niflor, Bitol, y.

Amfana eft un village muni d'un fortin de terre; rejeté à 10 M. au N. E. de

Bangla, & dont le diRriâ appartient au prince de Hajfanpour.

y Acbarpour, petite ville à 7 M. de Amfana, N. E. fur le bord élevé Sud du

Thons; munie d'une fortereffe en brique, & de fortes tours. Un petit pont

conftruit de brique & de chaux facilite le paflàge de la rivière & joint la ville de

Schehjààpour à celle S Acbarpow. On trouvera ailleurs l'origine de cette riviere

qui baigne Afamghar, & porte le nom de Marha dans le canton qui environne

Roudàli.

Paffons maintenant au diftriâ de Lacnau.

A il- M. Eft de Lacnau on rencontre un ruiffeau nommé Cocràl, qui de-

fcend du Nord-oueft & à peu de diftance du gué, fe jette dans le Goumati.

Ifmaelgans, hôtellerie publique à ii M. Eft de Lacnau; à 5 de Schekifaray.

Alahpour, fur la rive Oueft d'une petite rivière, eft à 7§M. de Lacnau.

Navàbgans, habitation (clau.ftrwn) entourée d'une; levée de terre, eft à

10 M. de Lacnau. Tout auprès, à la même diftance de Lacnau, fe trouve Cà-

dergans, hôtellerie publique.

Raf-

(«) l'AuteurnommecetendroitalternativementBétel& Binl: Voyezplushautp. 266. Je laiffe
fubiiftcrcesfortesdevariantes,quandellesnefontpasévidemmentdesfautesd'écriture,(fi.)
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Ll 3 “ ,11Mouhammadpour.

Raffbli, ville confidérable, à* M.de Cadergans.+~

Partàbgans, eft un Fort folide entouré de murs en brique, garni de cre-*L-

neaux de figure oblongue; fitué dans une plaine; remarquable par une grande
& haute porte; à un peu moins de 3 milles de Navabgans.

Saftargans, village& château entouré d'un rempart de terre, à 14 millesde

Lacnau, couvert d'un pont de brique.

r

Dariabad, grande ville, dont la rue principale eft longue d'un demi-mille, +-

mais étroite & fale, fe prolongeant du Levant au Couchant.

Le Fort eftmuni de murs & de tours conftruites de terre, excepté une tour

quarrée, bâtie en brique» Son enceinte eft aflèzgrande, & fon fbffé profond.'
On le rencontre à la tête de la ville à I'Oueft, Dans la faifondespluies cet.
endroit devient une île entourée d'eaux & demarais.

A 9 millespaffant, de là, eft une petite rivière, Tcouverted'un petit pont dffjJ

brique & de chaux. w

Mouhamadpour, ville diftante de io M. deDariabad; a 9 dsEangla. J"i

Noraï, villageà 5 M. Oueft de Bangla.
A peu de diftance de Noraï Tversl'Oueft, fe préfente le lit du Gagra, diftanr)

d'un demi-mille du grand chemin.

Rudàli, ville environnée de marais, fi l'on excepte le terrein qui regarde

î'Oueft. Elle a quelques maifons de brique, & des tombeaux de Maures, con

ftruits de brique & de chaux.

Cette ville eft à 7 M. de Dariabad à 3 affez grands, de Mouhammai- >

pour. Venant de Dariabad, on va à Sarayan, 2 M. environ S. E. £ E. De là v

à Eliabad, xî, vers le même côté près de ce village, au N. O. 0., eft un lac

entouré de collinesfablonneufes.De là- onfait amilles jusqu'à Rodja.vers le même

côté. Enfin à i£ M. delà, au S. E. i S. eft iWo/f. t J

Allant de Rudoli à Mouhammadpour, on marche l'e/pace de M. vers TE.

N. E. jusqu'à un ruiffeau, depuis lequel il refte i M. à faire vers l'Eft jusqu'à
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Il y a 7 milles de Norai à Rudoli: la route tire vers PO. S. O. & mènefuc-

cêffivement à ^Cdréra, 3 M.; \Soranghatn, grand village, 1 M.; à Rudoli, 2 M.

De là il y en a 4 dans la même diredion jusqu'à Befdri.

Si de Lacnau vous tournez vos pas vers l'Oueft. Vous rencontrez d'abord

le village de Dourgagans, diftant de trois milles & demi.

& Malihabad, à jl M. deLacnau, O. N. O. eft une grandeville, habitée par

des Afgans, ayant une fortereffe de terre, en ruines; beaucoup de maifons de

brique, & un plus grand nombre de chaumières. Elle eft baignée par le Bâta,

petite rivière qui'fort d'un grand marais près du village de Bereha, diftant de

'M. Nord de Sandila; fon embouchure eft à 3 milles N. O. £à N. de Lacnau

à i M.Eft du village de Djeta.

Rehimabad, village où l'on voit une fortereffe conftruite de limon; à^M.

de Maliabad, O. N. O.
`

y Sandila, petite ville habitée par des Afgans, fituée dans une plaine, longue

d'environ demi-mille. On y voit beaucoup de maifons de brique. Le château,

conftruit de limon, n'a aucune folidité. Elle eft à a" milles N. O. O. de Ma-

lihabad; à 16 de Lacnau.

Navalgans, à 6 M. de Lacnau, vers l'O. S. O., eft une très grand hôtellerie

& habitation, entourée partout, un côté excepté, d'une levée de terre; ayant

une longue rue, où des marchandifes font expofées en vente, qui fe prolonge vers

l'Oueft. On voit à l'Eft une porte haute & magnifique. Une allée large, plantée

d'arbres des deux côtés, longue d'un demi-mille, mène de cet endroit jusqu'à

Mohàn.

y Mohàn eft un gros bourg, ou plûtôt une petite ville, fituée fur la rive orien-

tale du Seï, ornée de plufieurs bâtimens en brique. On pane la rivière fur un

pont confidérable, conftruit de brique & de chaux, porté par il arches, garni
de baluftrades.^Deux tourelles1 élevées à chaque extrémité lui fervent d'omement.

Le chemin qui conduit à ce pont, tant du côté de la ville que de celui de la cam-

pagne, eft pavé de briques & bordé, aux deux côtés, d'une muraille baffe.,

Au
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Au de là de fa riviere, vers le Couchant, le fol eft uni, maisbas, enfoncé:

même tout le canton, jusqu'au rivage du Gange, eft plusbas que celuiqui s'étend
de Mohàn à Lacnau, d'où cette petite ville eft éloignée de 7 millesO. S. O.

Acbarpour eft un village où fe trouve une hôtellerie pour les voyageurs, à

4 millesO. N. O. de Mohàn.

Iflîban, grand villageà 3 millesdJ Acbarpour O. S. O. déclinant vers l'O
S. O. à 2 M. de la rive occidentale du Se'L

Takia, petite ville, à 4 millespas trop forts, d'Ifiban, àl'OfN. O.; à<£

également de la rive Oueft du Seï. Une forêt remplie d'arbres & darbriffeaux

s'étend à'IJJaban jusqu'à Takia.

JBdngarmao, à 4 milles O. N. O. de Takia à $ de la rive Oueft du Sti, eft r

une ville aflèfcgrande, longue de plus d'un quart de mille, ayant beaucoup de

maifonsde brique éparfesfur des collines fablonneufes mais ruinées maintenant

en plus grande partie: les habitans s'étant transplantés ailleurs. Le château de

-terre, bâti en carré, au Sud-eft, n'eft nullement fort. Cette ville eft fituécfur la

rive orientale du Caliani, petite rivière (a), qui fortie d'un marais proche deSon-

ria, à 3 M.deBelgram, fe joint au Gange près de Racla, qui eft à i| M. de Ban~

garmao. Cette petite rivière porte d'abord le nom de Gargaria; après un cours

de 7 milles environ, celui de Gela (ou Guelà); près de Malavan, celui de Ca~

liàni: enforte qu'elle n'a pas moins de trois noms.

Nânamao, à 3 milles0. ~N. 0., de Bangarmao eft une ville fituée fur Ix `~

riveoccidentale du Gange: que traverfent dans cet endroit les voyageurs qui vont

à l'Oueft.

Le 12 Nov. 176*9.la hauteur méridienne du Soleil a été obfervée fur la rive-

orientale du Gange, vis à vis de Nanamao; cependant on ne peut fefier à cette

obfervanon, à caufedes nuages transparents qui couvroient le ciel. Mais felon le

calcul

(a) Amnkviwipleshautl'auteurl'anommérivui,ruifieau. (/y.)
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calcul de la route & eu égard à fa direâion, la hauteur du pôle de cet endroit doit

être de 260. 37.

Allant de Bangarmao à Malavan, appelée communément Malayan, on ren-

contre à la moitié du chemin Moradabad. Malavan en eft diftante de 2? M.: dé 5

de Bangarmao

Almao, village à 3 M. de Bangarmao, à 2 & au de là, de Nanamao, N.N. O.

Soupapour, village à 4 M. de Bangarmao; à 3 du bord oriental du Gange.

Tedj ipour, village à if M. de Malavan au Sud-oueft; à £ M.de la rive orien-

tale du Caliani.

r Malavan, gros bourg ou petite ville, bien peuplée, ayant beaucoup de

maifons de brique, fituée dans une plaine, entourée d'arbres. A S milles de

Canoudj 15 de Sandi; 5 de la rive Oueft du Seï. La fortereffe, (fonftruite

en partie de limon, en partie de brique, munie de tours, regarde le Sud-eft. Cette

place eft (de plus) à 3 M. de Sultanpour, à 9 de Takia; à 7, de Begamgans; à 4

de Mendlgath, au S. E.; à Nord déclinant vers l'Oueft, de Gosgans, village

litué fur la rive orientale du Seï.

Belgram, ville entourée de beaucoup d'arbres fruitiers. Ses rues font étroites»

Elle a beaucoup de maifons de brique. Un Fort fitué en dehors de la ville eft

conftruit de limon, flanqué fur les 4 côtés de hautes tours rondes. Cette place

eft à 3 milles de la rive orientale du Gange; à 5 de Canoudj à 5 auffi de Mala-

van, au N. N. O.

Ir Sandi, à 5 milles N. N. O. de Belgram eft un gros bourg ou petite ville bien

peuplée, qui s'étend du Levant au Couchant. Elle eft ornée de jardins & de bâ-

tiniens à coupole; fituée dans une plaine que termine la rive Eft du Garra & que

des marais environnent au Levant (a). On voit fur le bord élevé du fleuve un fort,

dont la moitie tournée vers la ville eft de brique, l'autre de limon. •

On

(a) Irafhuak /ira adripamtttivamGarra, paludibuscmStaad eccafim. Quece fuit lavilleou la(<)
plaine, qui eftfuuéefur larive orientale,il faut lire, ce mefemble tnumpourh vDteou

<t

phine, qaiefICm~eCirhnveotieaMte, ii&ut)ire, Cttnefembte,trfempoMKCf/?<m.A
moins
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On rencontre àïj M. àe Sandi, au Nord-eft, le puits appelé Brehmauvartt
facré chez les Indous, entouré d'un bord muré, & garnide degréspour en puifèr
l'eau. On dit que Brehmaa facrifiédans cet endroit.

Cotfchlai & Hémpourfont deux villagesà milles Sud de Sandi; fitués fur

la rive orientale du Garra, il. l'endroitoù tes petites rivièresde Latouri & de Gam-

biri tombent dans le Garra. Vis à vis de Cotfchlai eft le villagede Moheya; &

vis à vis de Hempour, celuide Latour'u Le Gambiri eft plusgrand que le La-

touri, & on le rencontre lepremier en voyageant de l'Eft versl'Oueft. Le La-

touri eft plus petit & plus au Couchant. A la diftanced'un mille du confluent

de ces petites rivières le Garra fe jette dans le Gange.
De Sandi à Schahabad le chemin eft de 13 milles & mène par divers

détours tantôt auNord- eft, tantôt auN. N. E., tantôt auNord, tantôt au N.£
N. E., tantôt au N. N. 0.

Entre les villagesde Càfibàri &Betaon traverfe la petite rivière de Soukèta

qui defcend du Nord & fe jette dans le Garra au deffousde Sandi.

Beta eft un villageà 4milles S. S. E. de Schahabad.

Schahabad ou la ville royale, eft grande, bâtie par Diler Khan, Afgan, gé-*K

néralvaillant & intrépide, fous le règne à'Aurengçebe. Au milieuà peu près de

la ville fe trouve un palais bâti de terre cuite, en forme de château, flanqué de

tours, orné d'un divan & d'un grand portique. Plufieurs autres maifonsfont de

brique, le refte eft de limon.. La mosquée eft magnifique, conftruite de brique

& de chaux, entourée d'un mur.

Cette ville, fort déchue maintenant de fon premier état, s'étend à i mille en
`

longueur du Nord au Sud; la largeur eft an peu moindre. Elle eft à 2 milles de

la riveorientale du Garra; à 7 de Schahdjehanpour. Le premier fondateur de

cette

moins qu'il ne faille lire riptn mxiduamau lieu de riptm trtiytm: nuis 1* «ne de M. Ktmutt indi-

que celle. ci. (S,)
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cette ville a été Angatpor fils de La.tfch.man d'où on la nomme aufli Angatpour

& Angheï. Dans ce temslà c'étoit uneville extrêmement vafte1& peuplée, en-

tourée de douze châteaux. Depuis elle a été réduite par Diler, dans la forme

-qu'elle a aujourd hui.

Le fol entre Bangarmao & Schahabad produit beaucoup de millet & de

froment.

Pâli étoit ci-devant un village fort peuplé. Il eft fitué fur le bord Oueft du

-Garra, qui defcend du pied des Monts de Camaoun, paflè devant Pilibinth, &

après avoir reçu le Candot près de Sckahdjekaripour prend fon.cours vers Pali

& fe jette dans le Gange proche du village à&Bamroli. Pali eft à 6 milles S. O.

de Schahabad; à 13 de Schahdjehanpour; à ia de Farrochabad, par un chemin

difficile & marécageux presque jusqu'au bord du Gange.

Saï, village fitué fur le bord élevé oriental du Ramganga, à 5 M. de Pâli au

S. O. versl'O.JàS. O.

Deuri, village fur la rive Oueft du Ramganga, d'où l'on a 3 milles & demi

jusqu'au rivage du Gange.

Le Ramganga porte auffi le nom de Bdnganga. C'eft un grand fleuve; plus

grand que le Goumati; il coule auprès de Moradabad & ayant laiffé Baréli à la

diftance de 4M. àl'Eft, il lave Djelalabad diftante de 14 milles de Farrochabad;

enfin il tombe dans le Gangeprès du village de Kiria diftant d'un mille de Bhodj-

pour au Sud- eft.

Nous avons à fuivre à préfent le rivage du Goumati.

Baraun (qu Baraoun) eft un grand village éloigné d'un quart de mille tout au

plus de la rive citérieure du Goumati & de 2| à l'O. N. O. de Lacnau..

,Vis à vis de Baraun, un peu vers le Nord, eft Soro'ra fur la rive ultérieure du

Goumati: à 3 milles ou un peu moins de Lacnau.

Bora-
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a

Hddji

Boramao à 4 milles env. de Lacnau, eft un village affis fur une colline fablon-

neufe, au bas de laquelle un ruifîèau ftagnant tombe dans le Goumati, qui dans'

cet endroit forme un coude à'caufe de la colline.

Calvdra village fitué près du bord ultérieur du Goumati, -qui en eft éloigné

tout au plus d'un quart de mille. Le fleuve forme ici une île, moyennant un bras

qu'il étend au Nord -eft. Cette eau ftagnante pourroit s'appeler: le réfervoir du

Goumati; car elle fert à entretenir le fleuve toujours coulant. Le village eft à

6 M. & au delà, de Lacnau à l'O. N. O.

Nicràdjpour à 6"M. Eft de Malihabad, eft un village fîtué fur la rive cité-

rieure ou méridionale du Goumati.

Bir/ènpour village fur la rive ultérieure, à 12 M. de Lacnau.

Methoua, village fur la rive citérieure, à mille de Birfenpour. Le Gou-

mati jette ici une affez grande quantité d'eau hors de fon lit, vers l'Eft, & forme

un étang.

Birdjapour, village fur la rive ultér. à plus d'un mille de Manoua.

Batpour, grand village à mille de Birdjapour, O. N. O. fur le bord mé-

ridional.

Harora, à 14M. de Lacnau, eft un grand village au confluent même du Gou-

mati &du Sarayn, comme dans une presqu'île. L'embouchure du Sarayn èft

égale à celle du Goumati elle regarde le Sud- oueft. Le Sarayn vient duNord-

elt, & paffe devant la ville de Manoua éloignée de ï\ M. de l'embouchure.

Parà, village à 2! M. de Harora, au Nord -oùeft, à f mille de la rive ult.

du Goumati. A un demi-mille de "ara, au Midi, fur le rivage même, eft Is-

maelgans ou le Magazin de grains à'Ismaet.

IJfagans, ou le Magazin de Je/ou, eft à 5 milles de Harora auN. O. Ce

village nouvellement bâti, a reçu fon nom d'un Mahométan.

Aurengabtid petite ville, à3 M.du bord ult. du Goumati; à 4! d'Iffàgans-

O, N. 0.; à 2, de Nimcar E. S. E. Elle a été fondée par unMahomécan nommé
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ffddji Mahedi Meffari: c^ft à dire, l1 'Egyptien parce qu'il étoit ^originaire

d'Egypte.

Nimcàr eft une ville ancienne, dont le diftricl appartenoit à un Rajah In-

dou, de la race des Gàrides. Elle a une rue allez longue & quelques maifons de

brique. Maintenant elle n'eft plus ce qu'elle étoit autrefois. Dans les anciens

monuments ellea le nom deNimfàr à caufe des collinesde fable qui l'entourent.

Elle eft fituée fur la rive ult. du Goumati, à 24 M. de Lacnau; à 5 de Matfch-

reta; à 5 auffi de Kerabad

Onvoit fur lerivage méme, unFort aflisfurune haute colline làblonntufe(a),

conftruit de brique, de demi-mille environ de circuit, flanqué aux quatre coins

de tours rondes, dont trois font tombées en'ruines, une feule reliant: il eft dé-

fert aujourd'hui & la porte eft en ruines (£)» On dit qu'il a été bâti par unMaho-

métan nommé Hddji camàl.

AuNord (delaville) près de la porteprincipale, eft unçconftruâion de forme

carrée, faite de briques épaulés: on la nomme Sitha Raffbi^ ce qui fignifie: la

Table deSitha.

On prétend que cinq boufes de boeuf (ou de vache) dont les Indiens fe fer-

vent pour cuire, fe font pétrifiées; on les conferve en mémoirede cet événement,

près 'd'un puits, fur la rive occidentale.

A peu de diftance de la ville, à l'E. S. E. eft un étang (ou réfervoir) appelé

Tfchacar Tirat, que fon tient engrande vénération. Il eft entouré d'un bord de

maçonnerie, & de dix ou onze marches confinâtes en amphitéatre, pour de-

fcendre plus commodément à l'eau. Ce réfervoir eft rond (intérieurement},

odogone (à l'extérieur). Son circuit en dehors eft de 170 pas, chacun de 3 em-

pans ou à peuprès. Le circuit inférieur (& intérieur), y lavoircelui qui eft le plus

proche

(a) Vovez la Planche XVIII. n. t.

(li)Eneffet, furledeflmoriginal,il n'enreftequela moitiémfïrieure:parinadvertancedieeft
entièrefurlaPlanche.
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proche de la furface de l'eau, eft de 130 pas. Du fond, qui eft profond, jaillit

de terre une eau bkuâtre, avec taquelle les Indousfe lavent le corps. Sur le bord,

qui forme une terraffe haute d'environ 3 aunes, s'élève à TE. N. E. une chapelle

confacrée à Bheroun (a). Au S. S. E. eft une petite porte pour que l'eau puiflè

s'écouler.

A une petite diftance de ce réfervoir ou de ce puits, vers le Nord -eft, fe
y

trouve un portique foûtenu par des colonnes, auquel un petit étang eft contigu.

'Ce lieu, appelé Pàntfck Prdg eft dédié à la Déeflè Lâlta Vabani.

Au Levant, à un demi-mille tout au plus, de la ville, eft un autre lieu que les y

Indous regardent comme facré: ils l'appellent Cdjchi; on y voit un réfervoir en-

touré d'un bord, avec un portique porté par des colonnes.

Vers le même côté, à la diftance d'un mille ou un peu moins, eft un autre

endroit, qu'ils nomment Géa hàr ou Boudaguea; on y voit un arbre de haute

venue, des branches duquel il en fort d'autres qui fe.repliant vers la terre y pren-

nent racine (b).

Un autre étang confacré chez lez Indous, eft fîtué à pailè un quart de mille *•

dela ville, au Midi ou au Sud-Sud-eft, pas loin de la rive Ouefl du Goumatà

Il eft petit, de la grandeur d'un puits, entouré d'un rebord, dans l'enceinte du-

quel l'eau 'fourd de la terre. On rappelle Bremauvart cund(c), parce que l'on

prétend que Brehma a fàcrifié dans cet endroit. Quand l'eau devient trop haute

elle s'écoule dans le Goumati.

Sur la rive même, à la gauche de la fortereffe, fe trouvent cinq foflès rem-

plies d'eau & d'herbes de marais; elles font formées par un ruiffeau qui vient du

M m 3 lieu

(<0AtàhulaBhtninisIBhtruniconfierons:je lisconfierait!,Rhtmmeftpeut-lireleChefdesBhtro-

gicttt,oupourmieuxdire, desBktragite:,dontl'Auteura faitmentionplushaut. (B.)

(f>)C'eftfansdoutele Figuitrâtt Indes,ouPoreturitr,ou Palituvitr;le FicusmdicadeLinné:ap-
pe!cKatonAhudansRhadHart.malah. LesAllemandslenomment:ArbredesBanians.(B.)

(c) IciSiailleursil faudralireeauJ,cequilignifie:unefontaineoufource.Voy.ci-defi"p.373.1.1.(B.)
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lieu nommé Pantfch prâg & de" l'étang Tfchacar tirat. Les Indous prétendent"

que fi quelqu'un fe met dans une de ces foflès, Feau atteindra à la même hauteur

de fon corps, qu'il fût de grande ou de petite flature. Mais l'expérience démon-

tre la fdudèté de ce conte.

Le Goumati varie dans fon cours dans l'efpace d'un demi-mille, de cetreville

(de Nimcar) vers Aurcngabai: d'abord il tend au S. S. E. peu après au N. E.;

puis à l'E. S. E.; enfuite à l'Eft, d'où il retourne à l'E. S. E.

Thâkor gans, eft à i M. de Nimcar au N. N. O., fur la rive ultérieure.

Maronda, village à rï M. de Nimcar, à i M. de la rive citérieure.

? Mefsnik, village à3 M. au N. E. Près de là eft un étang long de foixante

aunes environ, large de 40 entouré d'une baluftrade en brique. Les Indous le

regardent comme très facré. Car, difent-ils, tous les Dieux & Demi-dieux

ont apporté de l'eau de tous les endroits que les gentils ont en vénération, & l'ont

jetée dans cet étang. Une multitude de gens fe raflèmblent ici vers le commen-

cement du printems: c'eft un concours prodigieux.

Cotobnagar, petite ville à 5 milles N. N. O. de Nimcar; à autant, de Go-

pamao; à 3! de la rive ult. du Goumati; à a du bord du Cathna. On remarqué
au dehors de la ville, au Nord-oueft, un Fort, de terre carré, flanqué de tours.

L'embouchure du Cathna rivière médiocre fe trouve près de Dadamao,
fur la rive ultérieure (du Goumati), à 5 milles N. N. O. de Nimcar.

A deux milles de Cotobnagar, eft fitué le petit hameau de Romanpour, dont

t'embouchure du Cathna eft distante de 2 milles au S. S. E. Au paflàge, fon cours

fe dirige du N. N. O. au S. S. E. Cette rivière paffe devant Tfchandera à l'Eft,
& devant Tfchitor à I'Oueft.

Le Péréhi eft une petite rivière que l'on traverfe, en fe rendant de Cherabàd

a Aurengabad; près d'un village diftant de 4Î milles, à I'Oueft. Son embouchure

eft à 5 milles de T/chitapour. Le village de Gafipour efl: fitué au confluent du

Sarayn & de cette petite rivière.

Pefaun



LA PROVINCE D'OUDE.

Peffhun (ou Peffîwun) grand village, bien peuplé, à 4 M. de Cotobnagar au

N. f N.O.; à '2 dela rive EA du Goumati, & à 2 auffi de la rive Oueft du Cathtla.

Bargaum (ou Bargaori) à 2t M. de Pejfaun, au N. N. O.; à i| de la rive

orientale àa-GoumatL «

Metania village au Nord de Bargaum.

Mayarhéra eft à il M. de Metania, au Nord.

Aurengabad furnommée Chorrom, ville éloignée de 2 milles & de Mayar-
+

Aéra au Nord; 9 de Moukammadi; g de la rive Eft du Goumati. La maïfon

du fondateur de cette ville eft de brique, entourée d'un mur. Une fortereflè lui

eft contigue, conftruite pareillement de.brique, munie de tours hexagones, baf-

fes fa figure eft oblongue.

Doura, village à 6 M. Nord à' Aurengabad. A i£ M. de là à PO. N. O, eft

le Serfagath, ou paflàge du Goumati, dont le lit eft profond de 2 aunes & demie,

dans cet endroit, au printems. La largeur eft de 20 pas ordinaires de voyageurs.

Le cours du fleuve fe fâit ici du N. N. O. au S. S. E.; mais au bout d'un petit

efpace il fe replie à l'Oueft & enfuite au Sud- eft.

Moukammadi, grande ville, qui confifte en maifons de limon couvertes dc+*

chaume, munie d'un rempart & d'un foflè; elle a été fondée par Mouhammad-

Ali, du tems à'Aureng^ebe dans un endroit où étoit ci -devant le' village

de Cohorni.

A l'Oueft eft une fortereflè d'une médiocre enceinte, où réfide le Seigneur

du lieu (a). Elle efl conftruite de brique & de chaux; flanquée fur les 4 côtés,

de tours bafîès o&ogones: on l'appelleroit plutôt un palais, qu'une fortereflè.

Aux deux côtés de la porte de ce palais s'élèvent deux tours. Aux trois autres

côtés on en voit une au milieu de deux autres. A l'oppofite de la façade du palais

régne un rempart de terre, muni de 4 ou g tours épaifîès, féparé du palais, lui fer-

° vant

t«) VoysilaPlancheXXXViU.n. I. & l'Explication.
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vant de redoute extérieure ou de barrière. Au Levant eft un lac. Mais cette for-

tereflè, y compris encore fa redoute, ne feroit point en état de foûtenir un fiège.

La hauteur méridienne du Soleil obfervée en cet endroit, le i Avril 1769

a donné 270. 37'. pour la hauteur du pôle.

Si de Mouhammadi vous faites 5 milles au Nord-oueft, vous rencontrez

un grand marais nommé Bholoua, d'où fort le fleuveSet, qui au bout d'un mille

coule l'Oueft de Pehdni & après le même intervalle, près du grand villagede

Benferi, d'où il pourfuit fon cours vers Gosgans.

Mais felon d'autres mieux inftruits, la fource du Sei fe trouve à la diftance

d'un demi-mille du villagede Haryayan, â fOueft. Il fort Utd'un lac. Le village

eft à 4 millesN. O. de Gopamao.

Oncompte12 milles de Mouhammadia.Sckahdjehanpour;félond'autres, feu-

lement 10. Il y en a 35 en droite ligne jusqu'à Pilibinth; 30 jusqu'à Kérighar.
Il y a I mille & vers l'E. N. E. de Mouhammadi jusqu'au Sandourigath,

paflâgedu Goumati.Lelit du fleuveeft plusprofond ici qu'il n'eft au paffagenom-

méSerfa gatlu Le cours du fleuvetend du N. N. O. au S. S. E.

A 2 millesenviron du paûage du fleuve, à l'Eft, fe trouve une forêt bien

garnie de Sâkous, dans laquelle on prend des Eléphans, dans des foflèsque l'on

creufe à une grande profondeur & qu'on recouvre de branches d'arbres.

Dans la faifon des pluies, ce canton fitué au delà du Goumati, produit

beaucoup de riz; au printems, de l'orge & des pois.

Aurengabadt villageà 6 M.de Mouhammadi au N. £N. 0.; à i M. de la rive

Eft du Goumati.

A 2 milles& de là, au Nord, eft le petit hameau de Malapour, diftant

de i| M.de la rive Eft du Goumati, & de 2ï de la rive Oueft du Cathna.

Le Gaddï gdth, autre paffagedu Goumati, remarquable par un arbre fort

haut, eft à 3^ M. de Malapour au N. N. O. Le Goumati fait étang en cet endroit

& forme un lac rond, dont l'eau va jusqu'aux genoux au mois d'Avril. Il eft

envi-
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Nn du

environné tant au Nord qu'au Midi, de profonds marais remplis de fange. Les

gens du pays affurent que ces marais s'étendent depuis le bord oriental, par

l'clpace de 5 milles, jusqu'à Aurengabad, & que conjointement avec le Marais

proche du Gadaïgazh ils nourriflènt le lit du Goumati, & l'empêchent de fe des-

sécher: car fi t'eau ne fè confervoit pas raiîèmblée dans ces foffes profondes &

bourbeufes, le lit de ce fleuve refteroit à feepar l'efpace de plufieurs milles depuis

l'étang Poulhar, où le Goumati a fk fource. En creufant la terre dans ce canton,
à la profondeur de g ou 9 empans, on voit fourdre l'eau au lieu que cela arrive

ailleurs à peine à la profondeur de 20 empans (ou palmes).

Il y a 2 milles N. N. O., de Gadaïgath à Alhampaur. Entre ces deux en-

droits, fur la rive orientale, eft l'embouchure du Zugna (ouDjougna), ruiflèau

qui parcourt 9 ou 10 lieues indiennes depuis fa fource jusqu'à fon embouchure,

faifant étang en quelque lieu, & formant un profond marais. Son embouchure

eft éloignée d'un mille E. S. E. S AUiampour & de £, du bord du Goumati.

Tadourî eft à i M. à'Alhampour; à i M. de la rive Oueft du Goumati.

Tiranç de..G.adaîgath au Nord, on ne rencontre, fur un chemin de.quel..

ques milles, le long du bord oriental, ni village ni champ cultivé; le terrein: fè

déploie en une vafte plaine de prairies dénuée d'arbres.

Tânda, village à 4 milles N. N. O., de Tadouri; à £ paflant, de la rive

Oueft du Goumati; à 4 journées dé Baréli; à lîmilles de Sauna; 18 de Mou-

hammadi; 9 du lac Poulhar.

Au mois de Juin, où la féchereflè devient fort grande, où une chaleur dé-

meïùrée brûle les champs, le lit du Goumati fedeffîche depuis le hcPoulàar jus;-

qu'à ce village: fi ce n'eft que quelques creux confervent de feau: enforte que

par un efpace de 8 milles environ.il refte à peine quelque trace de ce fleuve, jus-

qu'à ce que vers la fin de Juin, lespluies tombant, le lac Poulhar fe remplit &

la fource du Goumati recommence couler. Au mois d'Avril, le fleuve coule

ici. Au mois de Janvier il a été trouvé à fec par l'efpace de 3 ou 4 milles au Sud
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du Poulhar. D'où fon peut conclure, qu'en Avril, Mai & Juin il fe defféche

fur un efpace de pluficurs milles. (a)

Le Poulhar eft unlac dont la longueur eft tout au plus d'un quart de mille, &

la largeur beaucoup plus petite (i). En Mars, Avril & Mai, il fe deflèchepres-

qu'entièrement: une eau bourbeufe refte fiagnante dans quelque foffe. Dans la

faifon des pluies le Goumati en fort du côté de l'Eft, & fe repliant vers le Sud-

Eft il prend fon cours vers Mouhammadiau S. | S. E. Proche de l'étang cil une

chapelle dédiée à Gantam (c).

On rapporte beaucoup de fixions fur l'origine de ce fleuve: au fujet de quoi

nous renvoyons lé leâeur à ce qui a été (ce que j'ai) écrit ailleurs de l'origine des

fleuves.

On peut conclure du nombre des milles & de la direction de la route qui

conduit de Mouhammadi au Poulhar que la latitude géographique de ce lac eft

de 280. 20'.

Bajfantpour, village à9 'milles S. S. E. de Tanda, dont nous avons parlé

ci-deffus; à 25 dePilièinth; à 2 de la rive Oueft du Goumati; à 10, N. JN.O.,

de Mouhammadi.

Rdrnpour, village à3 M. de Mouhammadi, au S. i S. E., où fon voit des

ruines d'un fort de brique.

Baror ville diftante de 6 M. au S. S. E. deMouhammadi; à if de la rive

Oueft du Goumati.

TJchandrâ%any village à 2 M. de Baror au S. S. O. Avant d'y arriver il faut

paiTerune petite rivière étroite mais profonde, qui à peu de dutance de Daud-

pour,

(a) IIy a contradictionici: jene puisla lever. (S.)
(f>)Ce laceftdoncrepréftntécrepgrandde beaucoupfur laCartede Jeflhrji où il eftnomme*

Ponl tantï orsPeulot Talaer. (B.)
(c) CeGantanteftfansdourelemêmequeGonam,dansleslettresédifianns“11furtefondateurde

“ l'écolebrahminede Nydjam(delaraifon, dujugement),a Tirât, au Norddu Gange,vis
“ vis lepaysde Patnn(voy.plushautTfehacarTirât,p.376.}-C'eftlàqu'elleafleuripendant
“ biendesfiècles. Vo}ei Mémoiresgiogr.pUyf.Sfe,tirésdestettr.êiif.Paris1767.T.l.p.340.(B.)
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pour, fe jette dans le Goumati; Cor nom eft Tfchouanala (a). Elle a fa fburce

dans les champs fi tuésà l'Ouefè de Mouhanunadi fon cours depuis la fource elt

de 15 à 16 milles.

Daudpoury village fitué'fur le Tfchouanala à 4 milles S.E. de Baror; à£

paiïànt de la rive cit. du Goumati. A l'oppofite de ce village en eit un autre:

Dolabpour, où le Tfchouanala tombe dans le Goumati.

Pendroua, ville munie de murs de limon & d'un foflè, à5 M. de Daud-

pour au S. S. £• à ii de Ja rive cit. du Goumati.

Il y a mille de chemin, vers le S. S. 0., de Pendroua à Pehàni, petite

ville, diftante de 3 M. de Gopamao; de al & plus, du bord du Goumati. A

1 mille Oueft de Penhani, le »5Vi'roule fes eaux médiocres vers Gosgans.

Gopamao, grande ville fondée par les Afgans, ornée de beaucoup de mai-^

fons de brique, & en dehors, de jardins; fitucc dans une plaine; éloignée de

2 M. du bord Oueft du Goumati; de 10 au S. t S. E. de Daudpour. Elle n'eft

plus ce qu'elle a été, fe trouvant dénuée de cultivateurs.

Au Sud de Gopamao eft une forêt épaiflè remplie d'herbe& debuiflbns, dans

laquelle fe trouve un village & un Fort de terre, nommé Benferi, diftant de 3 M.

environ de Gopamao.

La/pour, village muni d'un rempart de terrre, à 1 M. de Gopamao, au S. S. E.

On traverfe près de ce village, vers Gopamao, unruiflèau qui porte fes eaux dans

le Goumati. –

Peàn, village à 3 milles de Benigans, au N. N. 0.

Benigans eft un village muni de tours & d'une fortereflè de terre, dont l'in-

térieur contient des maifons. Il eft fitué à 10 M. de Gopamao, vers S. i S. E.;

à 3 de Nimcar; à 2§ de la rive Oueft du Goumati.

Bhengaon, grand village entouré partout de marais, diftant d'un mille du

bord Oueft du Goumati.

Nn 2 A demi-

(a) NalaouNalaheftPerfan,& fignifieTorrent. (A.)
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A demi -mille tout au plus de là au Sud -oueft, fè trouve Hathia haran vil-

lage fameux par des pélerinages d'Indous. On y voit au Couchant, un petit

étang garni d'un bord & de dégrés, dans lequel les Gentils fe lavent le corps

quand ils fe font fouillés du crime de meurtre.

Atroli, grand village à 9 milles E. S. E. de Benigans; à 3 de la rive Oueft

du Goumati.

Pipargaon, à 3 milles S. S. E. HAtroli; à 10, de Lacnau, au S. S. E. ti-

rant vers S. S. E. Ce village a un fort de terre, oblong, muni de battions au

S. S. E. On compte deux milles affez grands, de là jusqu'au bord cit. du Goumati.

Sabna eft une ville compofée de chaumières, à 20 milles du pied des monts

de Camaoun; h.7.1, de Kherighar; à 3, du bord
ultérieur

du TJchoka, dont la

fource eft près de Batki matjcliali^ village fitué au pied d'une montagne, à une

journée de chemin de Sabna. D'autres mieux inftruits le font fortir du Sârdha

fleuve allez confidérable.

Au Sud coule une autre rivière plus petite que celle-là, nommée Câghi, la

quelle réunit fes eaux à celles du TJchokat dont le bord eft éloigné de 4 milles

de Sabna. Ces rivières ont l'une & l'autre des eaux mal-faines, qui produi-

fent des maladies.

Aux environs de ces rivières fe trouve une forêt épaiflê, impraticable pour

les voyageurs, remplie de rofeaux, de Sakous, & de beaucoup de fapins, dont

le bois brule comme des torches; peuplée de beaucoup de bêtes féroces & d'au-

tres animaux: de tigres, d'éléphants, de taureaux fauvages, de rhinocéros,

d'ours & de cerfs.

v Mohôna, ville diftante dè Lacnau ou plûtôt de la rive ultérieure du Gow-

mati, de 7 M. au N. f N. 0.

Bdri, ville qui eft à 2 M. de Manoua; à 7 de Mohona, N. N, O.; S; J du

*Deva; à M. de la rive orientale du Sarayn.

Le
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Le fol de ce canton eft uni, fertile en toute forte de denrées, planté d'une X>

quantité étonnante d'arbres Am, qui formant des rangées & des allées tirées

au cordeau, offrent aux yeuxle coup d'oeille plus agréable.
Manoua ville limée fur la rive orientale du Sarayn, 2 milles de Bari à 13

de Lacnau.

Pirnagar, petite ville agréablement fituée,entourée d'arbres &d'un étang, au

confluent du Saraya & du Goridi; à 6 M; de Bdri N. N. O. à 5 de Khémbad,
ou a 4 felon d'autres, vers le même côté. Le Sarayn fe détourne auprès de cette

ville au S. E. £à S. Son lit n'eft pas large, mais profond.

Rehimabad, diftante d'un mille & demi de.Khérabad, efl iituée fur la rive

orientale du- Sarayn, que fon paflè fur un pont,

Befsva, villeéloignéede 8 M. de Cherabad; de du bord Eft du Gondi. >*

Ambôra, lieu ombragé, à milles N. N. E. de Cherabad; à a environ du

paflàge dela petite rivière de Gondi, que l'on appelle ici Garia.

Lahàrpour, grande vilfe bien fournie de maifons à &milles N. N. E. de

Chérabad; à 3 d'Ambora. On rencontre à FEft de cette ville beaucoup de ma-

rais, parl*e(pace de a milles t auffinomme-t-on Ganser, c'eft à diremarécageux,

le canton qui de Sirinagar & de Laharpour s'étend vers le Nord.

Sùhapour, ou TJckltapour', ville fituée fur la rive citérieure du S~crayn, v
y

3. M.de Cherabad* il y a5 milles de là jusqu'à Hempour.
·

Tchandera ville gouvernée par un Rajah Indou, eft à 1 a M.Nord-oueftde y

Cherabad, y forlebordcitérieur du Cathna; à 6 M. delà ett.Aurengabadfumom~

mée Chorrom, dont nous faifons mention ailleurs'(a). >

Moholi eft à 7 M. de Mohàli (b) & à la même diftance d'Aurengabad.

Capra, village à 9 M. de Mouhammadi vers.Sirinagar.

Sirinagar, ville munie d'un fort,, à 2: M.de la rive Oueft du T/choka. >.

Nn. 3 Gdca-

(a) Voy.plushaut.p.379. (j>)Peut-étredeTfchandeit,oudeMihéti*.
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f Gàcaran, lieu coufâcré à l'Idole honteufe de Mahadeo, à 14 M. de K/tirùu

r Pavayan, ville munie d'un fort, à 6 M. de Mouhammadi, au Nord-oueft.

i^Kherigkar, fortereffe confidérable par fa conftruâion, ainfi que par fon

étendue: car fon enceinte eft de 4 à 5 milles; depuis les fondemens elle eft bâtie

de très greffes pierres de tuf, fur lesquelles repofent des briques cuites, plus lon-

gues & plus épailfes que d'ordinaire. Elle a été élevée par un Général des Afgans,

& félon l'opinion commune, par Schahab uddin. Déferte aujourd'hui, elle fert

de répaire aux tigres & à d'autres bêtes féroces. Le Sardha, rivière qui n'eft

pas médiocre, la baigne au Midi.

La ville eft à 2 milles de la fortereffe au Nord eft, entourée de tout côté

d'une forêt épaiffe', que rempliffent les arbres mêlés d'herbes & de rofeaux, & qui

efl: la demeure d'animaux fauvages. Elle eft à la diftance de 21milles à l'Eft de

Sabna; autant, de Kliiri & de Tambor; de la rive citérieure du Ghagra, ap-

pelé en cet endroit Kanàr (a).

Le confluent du Sardha & du Khettar eft éloigné de 7 milles à l'Eft de cette

fameufe fortereflè.

Le Sardha, qui n'eft pas un petit fleuve, vient à'Almora, defcend vers Sabna,

enfuite vers Kerighar. On l'appelle Sauvai dans le canton d'Almora.

Bartapour, habitation entourée d'une levée de terre; à 16 M. de Basera;

â 4 M. de Khérighar au Nord -eft; entre deux bras du Kenàr, dont le bras le

plus occidental & le plus petit en eft éloigné de 3 milles.

j^" Biilçôra, eft une habitation & place de marché, que fréquentent pendant
deux mois de l'année les montagnards & les Marchands Indiens, & où les pre-
miers transportent des chevaux, du poivre long, des faucons & d'autres chofes

a ven-

(a) L'auteur nomme ce fleuve, de mfme Kanar, fur les cartes réduites par M. AnquttW; mais fou-
vent il écrit Khmar ou Kenar: cela vient fans doute de ce que l'a & le fe confondent fouvent
en écrivant ou prononçant en Perfan des noms Indouftaos. (B,)
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à vendre. Cet endroit eft à 1 6 milles de Bartapour au N. N. E. (a) Seà 10, de»

monts d'où le Kenàr fort & fe précipite avec beaucoup de violence & de fracas,

emportant avec lui de très groffes pierres, & des troncs d'arbres. Arrivé dans

la plaine il fe partage en deux bras, dont l'un fe dirigeant vers l'Oueft, fe divife

& forme une île. Cet endroit eft diftant de 3 M.environ du bras oriental & à

4 de celui du Couchant. Le defin donnera une idée plus nette de cette

divifion (b).

Il eft à remarquer encore que la fburce du Ktndr fe trouve dans un lieu dé-

fert fitué entre les montagnes, éloigné de 20 milles de celles d'où il fe précipite
dans laplaine, &à3o auNordde Bal^ora^La, dit-on, il fourd d'une grande & pro-

fondefoflè, remplie d'eau. D'autres cependant prétendent que le Kenar fe fraye un

chemin par fept montagnes, & qu'il tombe avec beaucoup de bruit d'un rocher.

Que Barein eft le nom de la montagne d'où le Kénar fort, & dans le fein de la-

quelle fe trouve le lac Douloufâgar.

Khiri eft à 8 M. de Sirinagar, & à la même diftance de Lahàrpour à 14^.

de Cherabad, & à 14pareillement de Tatnbor & AeGocaran à 21, de Kherighar;.

à 23, de Mouhammadi.

Mogolpour, grand village fur le bord occidental de YOul, à 4! M. de La_

karpour à PE. f N. E. Cette rivière qui doit être comptée au nombre des moins

"confidérables, a fa fource dans une forêt appelée Belôaban, fituée au N. N. 0.

Près de cet endroit elle prend fon cours àl'E.TSiE. On ne peut(ici) la paflèr à. gué

en Décembre; mais elle eft guéable ailleurs.

Batpar, village dans lequel fe trouve une redoute de terre au delà de

Y Oui; à 5 milles E. | N. E. de Mogolpour; à mille de la rive Oueft du Tfchoka;

à 6 de Tomber*

Ma-

• (a) 11fautSud-Sud Eft,connutjel'aivérifiéfurlacarieoriginale.(/)

(i) C'cftfansdoute1lagrandeCarteduGtgra-,réduiteparM.Atupntil,quefauteur
&

référéici.(â<)
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Maharâdjpour village à 4 M. Nord- cft de Batpar.

Alipour, village à 3 milles S. S. E. de l'endroit précédent, près d'un grand

marais; à 2 M.du bord oriental du Tfchoka j à 5]de Tambor.

Bambéla, village fur la rive'Oueft du fleuve Dehors à 3 M. Sud- e&d*Ali-

pour. Près de ce village le fleuve prend fon Cours du Nord -oueft vers TEft, &

• iè replie auffitôt vers le Sud-eft.

Le Dehor eft une rivière médiocre, guéable près de Bambela; il a fa fource

dans la petite montagne appelée Tfchotipahàr éloignée de l'endroit qu'on vient

de nommer, de 30 milles au N. N. O. 11fe réunit au Ghagra dans un lieu diftant

de 2 milles de Tambor, àl'Eft; d'un mille, de Malapour, auN.fN. O.

La qualité du fol, depuis la rive du Tfchoka jusqu'à celle du Ghagra eft

marécageufe; il n'eft que peu cultivé; point garni d'arbres, ni de villages, mais

revêtu d'herbe (de prairies).

y Tambor ville & fortereffe fituée dans une plaine à 2 milles S. S. O. de

Bambela; a 3 affez grands, O. N. O. de Malapour; à 2 de la rive orientale du

T/choka; à 15de Banfora; à 12de Dorera.

Malapour, grand village, dont un Indou eft Seigneur, eft à3 millesE. S. E.
de Tambor. Il eft fitué fur la rive occidentale du Ghagra, qui dans cet endroit

s'élargit jusqu'à un quart de mille, & prend fon cours du N. N. O. au Sud-eft.

Peu après il fe courbe vers l'Eft déclinant à l'E. S. E. A ce village touche, au Le-

vant, une forêt épaiflè remplie de bambous, ayant un demi-mille de tour & fer-

vant de demeure à une multitude de finges. A deux milles environ au deffous de

Malapour, E. S. E. un petit bras fort fur la rive occidentale (a), du lit du Ghagra.

En 1770 le fleuve détourna fon cours de Malapour vers l'Orient; enforte que

fon lit principal en' eft éloigné d'un mille.

Le

(n) Braclùiimatiguttmadripamexigua m: il ya fauted'écriture; je_«c«<fosmplutôtquetifivam,
fansautrepteuveque l'analogiedufon. (B.)
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Le village de Tilkifarayan (a), fituéfur la rive occidentale du Ghagra, eft

diftant de 8 M. au N. N. 0., de Malaporrr. Dans ce canton ce fleuve eft appelé

Sârdha, parce qu'il tombe dans le Kenar, ainfi que nous avons obfervé plus haut.

Patraffà, village fitùé fur la rive citérieure du Ghagra; à 5 M. de Mala-

pour au S. S. E. déclinant vers S. S. E.

Cacréla, village 3 3 M. de Patrajà E. S. E.; à 6*.de Beracf, O. S. O. fur la

rive citérieure du Ghagra, qui près de ce village forme une île, ou des bancs de

fable. Plus bas il fe rétrécit. Sa largeur, où elle eft la plus grande, peut être égale

à celle du Danube, ptèsdehfortereShd'Ingolfiadt. Son cours, de Patraffa,

tend à l'E. S. E.; de Cacréla, au Sud-efL

La hauteur méridienne du Soleil a été observée près de ce village, fur la rive

occidentale du Ghagra, le 6.Déc. 1767, & a donné la hauteur du pôle de 27°.i7'.

Dorania, petit hameau, eft à ioï M. de Beraeç, auN. JN.O. A i^M.

vers le même côté fe trouve une forêt épaulé d'arbres de diverfes fortes, revêtue

d'une herbe qui croît à une grande hauteur, ce qui la rend prssqu' impraticable.

La hauteur du Soleil ayant été obfervée à l'entrée de cette forêt le 12. Déc.

1767 la latitude de ce lieu défert en a été conclue de 270. 36'.

On dit qu'il y a 20 milles depuis l'entrée de cette forêt jusqu'à la montagne

appelée Mahoun. La route fe fait par un chemin étroit & par une forêt épaifiè

habitée par les tigres, les taureaux fauvages & d'autres bêtes féroces.

Mahoun cott eft une fortereffe tellement formée par la nature, que les col-

lines & les petites montagnes qui l'entourent vont en fe rétreciflànt & préfentent

une efpèce d'amphithéâtre, laûTant l'embouchure au Levant, comme àdeflèiq.

Le foflë auffin'y manque pas: car les ruiflèaux qui defcendent des petites monta-

gnes l'entourent de tout côté. On dit qu'elle a 4,milles de circuit. Les montagnes

& les forêts qui l'environnent étant remplies de tigres & d'autres animaux fau-

vages,

(a) Surla CarteoiiginaleTilki&Sarajtmfontdeuxendroits:icionn'enfaitqu'un. (<)
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vages; il n'y a point ici d'habitation (humaine); les bêtes féroces qui fè trouvent

en dedans & au dehors, tiennent lieu de garnifon à cette place. Elle eft diftante,

(au refte), de Nândpâm, de 2o milles environ au N. E.

>- Ndndpâra, endroit fameux, à ia milles affez grands' de Beraej au N.£

N. O. (a); à près de 2 M. de la rive orientale du Sardjou, appelé ici Mand, qui

roule fes eaux vers le Sud oueft.

Le terrein dans ce canton eft marécageux; il y croît des rofeaux fi épais que

des taureaux Sauvages, munis de fortgroflès cornes, & des tigres féroces, avi-

des de fang humain y font leur /ejour (comme dans un bois). Outre cela des

Eléphants, & des Rhinocéros errent dans ces forêts, ainfi qu'une cfpèce de cerfs,

plus petits que le cerf ordinaire, ayant des cornes rondes, & pas fort longues,

dont on effirae la peau, mais dont la chair eft insipide.

Il faut obferver que tout le canton fitué entre la rive du Goumati & le grand

Gandak qui baigne Hadjipour près de Patna, ou même que tout le canton fitué

au bas des montagnes eil bas & comme creufé pour recevoir les eaux qui defcen-

dent des montagnes.

Re/wua, à 5 M. de Beraej vers Rampour, eft fitué entre le Sardjou & le

Ghagra, de la rive ultérieure duquel cet endroit eft éloigné de 3 milles, & au-

tant de Bamnâti.

Bamnotiy avec un fort, eft à 8 M. de Beraeç>à l'O. S. O. fur la rive citén

du Ghagrai à 5 M. de Rampour, E. N. E.

Telàc-

(*) “ 'NandpuraauN.N. OueftdeBernez. J'ai vérifiélapofitionfur l'original elle eftjufteau
,,NorddeBeraes.-je mefuistrompéenlamettantfurlacartegénéraleenvironau N. J N.Eft."
(LettredeM.Au<jwtiltdu 14.Oâ.-1785.)

"J'ai vérifiéunedernierefoislapofitionde Nanpara,furla2*.partiede lacarteduGagra.
,.CetendroiteftauNord, de cofleEftdeBeran; & jel'aimisau Nord, uneCofleEftde
“ cette derniereplace. Lecuivrefeul, en travaillant,a pu fairecette legeredifférence."
(LettredeM.Auquetit,da 22,Oti 17S5-) Ceciaureftene changerienà ladiilancetotale
de 12M.deBerae~.4Co1fe,liftfignifieicila diftanceau meridien, (B)
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Oo j réjoi-

Telàcpour grand village, où l'on rend un culte kMa/iadeo; diftant de

14 milles de Lacnau, de 4 du rivage citer, du Ghagra.

Cotba eft à 7 M. de Bérampour, vers Beraeç.

Heffampour, ville peu éloignée de la rive citer, du Sardjou,' eft à la même*"

diftance de Berampour..

A 7 milles de Cotba & à 6 de Beraèç fe trouve Pakarpour. On conclura

donc de ces diftances que Beraeç eft éloignée de 38 milles de Lacnau.

Hararpour grand village, à 4 M. Sud de Beraeç, à 1^ de la rive ult. du

Sardjou. Près de ce village eft un marais, d'où fort la petite rivière de Theri, qui

paffe auprès de ^aharpour, Parafl & Patjchpar.

Sehôra, fur la rive citér. du Ghagra, eft à 1 M.de Mobdracgans.

Pajla, grand village à i£ M. au Nord-oueft de Heatnagar, d'où le petit

hameau de Baréhi eft diftant d'un quart de mille.

Kétif village à la diflance d'un mille vers le même côté; il eft litué aveCiSa-

ranajfar & Colauvar fur la rive citer, du Ghâgra.

Zalalpour (ou Djelalpour), village à 3 M.de Pajla; à a de Saranaffar; au

N. J N. O. de l'un & de l'autre.

Bhodjpour, village détruit maintenant par les inondations du Ghagra, eft

fitué fur la rive occidentale, au confluent même, du Sardjou & du Ghagra.

Le Sardjou defcend du N. £ N. O.; le Ghagra vient 'de Camyâr, grand vil-

lage diftant de 3 milles de Bhodjpour au N. J N. O.; faifant un coude au N. O. &

arrofant à l'Eft le village de Ghari, il fe replie de l'O. S. O. vers l'E. N. E. Le

confluent même, a lieu au N. N. O. pour qui a fes yeux tournés vers le Nord:

mais il regarde(à proprement parler) le Sud-Eft, la jonction des deux rivières

fe faifant à la pointe de terre qui elt tournée au Sud- Eft.

Dans la faifon des pluies, le confluent s'éloigne vers le N. N. O. En 1770,
dans le tems des pluies, le fleuve fe fépara en deux lits: la plus grande de ces

deux branches prit fon cours vers Pafia, l'autre vers Lelalpour où les deux fe
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réjoignent. Ceft ainfi que toutes les années ce fleuve change de lit, ronge le

terrein & détruit des villages(a).

Pasca, grand village vis à vis de Bhodjpotir fur la rive ultér. du
Ghagra,

déjà augmenté des eaux du Sardjou; à mille du confluent; à 6 de Heatnagar;
à 3 de Borigans; à 3 auffi de Guareç.

Ldàlpour, villageà i M.Sud-Eft de Bhodjpour, fur la rive cit. du Ghagra.

Borigans, village fur la rive orientale du Sardjou, à 3 M.de Pafca vers Bé-

raeç: qui n'eft autre chofe que Guareç, n'en différant que par le nom.

Djerfendi, villageà 3 M. Nord de Pasca; à 1 M. de la rive Eft duSardjou.

Guareç, étoit ci- devant un lieu grand & peuplé; aujourd'hui il eft pref-

qu'entièrement en ruines, de même que fon fort, fîtué fur la rive orientale. 11

eft à 3. M.de Pasca, à 18 à'Avad.

Le canton finie entre le Sardjou & le Ghagra, & le confluent de ces fleu-

ves, forme le diftriâ appelé: de Guaref.

Rutpour eft à M. de Bhodjpour, au N. f N,O.; fur la rive citér. du Gha-

gra (j>).

De Rutpour à Ghari il y a i M. vers lemême côté. Cet endroit eft à plus
d'un quart de M. de la rive citér. du Ghagra.

De là on x\ M. auN. f N. O. jusqu'à Câmyàr, grand villageaffisfur le bord

élevé du même fleuve.

De Camyar à Latfchmanpour la route tend au N. O. O.; puis auffi à FO.

N. O. ou vers le eôté entre l'O. N. O. & l'Ouelt Ceft le cours que tient auffi le

Ghagra; mais presqu'à chaque mille il forme des coudes dans d'autres^iireâions.

Latfch-

(«) La Planche XIX. repréfente le confluent du Sardjou & du Gagra, tel que l'auteur fa vu en Jan-

vier 1768. H vient de donner une idée de l'état de ce confluent en 1770. Parmi les petits
plans particuliers qu'il a envoyés à M. Anqunil, il s'en trouve un qui donne une figure ftm-
blable poar le z7. Févr, 1771 on le trouve gravé fur la Planche A. IV. n. 3. dans le 2*. Vo-
lume. (B.)

(b) Depuis Rutpour l'auteur remonte le 6«gr« du Sud au Nord- oueft. (A.)
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003 3 Leprend fon cours ordinaire.

Latfchmanpour eft: à i M. de la rive citér. du Ghagra. A l'oppofïte de ce

village fe trouve Gharcounia. Entre Camyar & Latfchmanpour les deux rivages
font garnis de villages & d'arbres Am.

Suivant de Latfchmanpour la rive citer, du Ghagra, Pefpace de 4 milles, la
route tient une direction moyenne entre l'O. £ N. O. & l'O.N. O.

De Latfchmanpour au petit hameau de Raîpour diftant de là de i M., fîtué

fur la rive citérieure, la route va du même côté.

Parfchadpourva eft un autre petit hameau, à if M. de Latfchmanpour vers

le mêmecôté. Ici le fleuve s'élargit &fait étang. Son lit fuit la direaion men-'

tionnée mais presque à chaque mille plus loin il fe détourne au N. N. E. puisau

S. S. O.; après quoi il reprend fa direction ordinaire.

A TOueft de Parfckadpourva le fleuve Cepartage en trois bras, qui au bout

de M.fe réjoignent.

Sanâvan, hameau fitué fur la rive citer, à 2 M. environ de Latfchmanpour.

Belolpour fur la même rive, eft à 2 M. de Hasratpour vers le Nord décli-

nant auNord-Oueft; à 2! de Ganefr.pour, village fîtué vis à vis de Beramgath.

Sardaha, grand village, à f M. de la rive citérieure; à 2 milles N. E. de

Hafratpour.

Hafratpour. Cette ville a une belle & forte citadelle formant un parallelo-/

gramme; conduite depuis les fbhdemensd'un tuf très grand & épais; munie de

créneaux & de tours quadrangulaires, & d'une haute porte. Cette place eft à

34 M. de Beramgath; à î M. de Bado Sarai: Les deux premiers milles. vers Be-

ramgathr iê font au N. N. O. les i| reftans, vers le N. E. N.

Berampour, village fitué fur la rive feptentrionale du Ghagra muni d'un

Fort de terre, qui eft flanqué de tours aux quatre angles; à 18milles de Lacnau

en droite ligne. Le fleuve defcend près de cet endroit du Nord-oueft vers le

Sudt eft, & peu après. fë détourne vers l'E. S. E. Peu s'en faut qu'il ne faflè à

chaque mille d'intervalle un. coude duNord-oueïl vers l'Oueft; à près quoi il re-
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Le chemin de Beramgatk à HeJJampour eft de 6 millesj de là à Fakarpour

il y en a 7 & d'ici à Beraej 6.

.Ramnagar, endroit vafte & peuplé, à 2 M. de Beramgath.

Haraha, village à 2l M. Nord de Dariabad.

Gane/îpour, eft fîtué fur la rive citer, du Ghagra, vis à vis de Berampour.

De Ganefîpour il y a f- M. jusqu'à Romaunpour; i£ jusqu'à Larera; 2 jus-

qu'à Danapour; 2i jusqu'à Belulpour. Tous ces villages font fitués fur la rive

,citér. du Ghagra, vers Camyar.

Zaneta eftdiftant de 1 M. deBerampour; Para de 2; l'un & l'autre de ces

villages fe trouvent fur la rive ultérieure, vers l'Eft.

De Ganefîpour kSobeki, grand village fur la rive citér. du Ghagra, la route va

en partie vers l'Oueft, en partie vers le N. 0. N. La diflance entre ces deux

villages eft d'un mille.

Il y a li M. de Sobehi à Rettenpour au N. N. O. Le Ghagra fuit la mé-

me direftion. Rettenpour eft un village fur la rive citer, du Tfchoka à M. au

N. N. O. de fon embouchure. Le Ghagra vient du N. N. O. mais proche de

Cacrehi, village fîtué fur la rive Oueft, à £ M. environ de Rettenpour, il fe dé-

tourne au N. £ N. O. après quoi il continue fon cours vers le Sud; puis .vers le

S. S. E. par l'efpace de'i|- M.jusqu'à un village fîtué à l'oppofite de Sobehi, au

Midi, diftant de M. de Berampour. De là il fe replie à l'E. S. E. vers Beram-

pour. Le Tfchoka arrive au confluent même, du N. £ N. 0., formant des cou-

des au Nord &à l'Oueft. La jonâion de ces fleuves regarde le Midi (a); on voit

là des Dauphins fè jouer dans l'eau.

Batôliy

(a) Deuxplansparticuliers,l'undela pofitionde Berampour&de Gamfîpour, l'autre, de lajonc-
tion du Gagra&du TfchokaontéréenvoyésparleP. Tic~'entlraler'dM. ~aqrretil;on lestrou-
veraréduitsdanste a. vol.PI.A.IV.11.1.3.



LA PROVINCE d'OUDE

Batàli, grand village k M. au N. N. O. du confluent; il eft fitué entre les

deux fleuves, mais plus près du Tfchoka.

Djerol, village à 3 M.de Baamgath, près de la rive ultérieure du Ghagra

dont il eft diftant de 3 milles.

Il fàut obferver que dans ce canton le Ghdgra s'appelle Gandak; & qu'ont

donne au Jfchoka, le nom de Ghagra: ce changement de nom pourroit in-

duire en erreur.

De Rettenpour â Cancraha le chemin eft de 3i- milles, N. O. N. On ren-

contre fur la route le village de Djelalpour, à i£ M. de Rettenpour N. O. J N.;s

à i| de Ramnagari à 2 de Lodeffor.

L'iratervalle eft d'un mille entre DjelalpoarôcSarfavàn, fitué fur la rive.citér.

du Tfchoka, & au confluent mêmedes deux bras dont nous parlerons ci-après.

De l'autre ^ôté fe trouve le village de
Berhampour, fur la rive ultér. du plus

grand bras, à peu de diftance de la jonction des deux bras du Tfchoka.

Cancarha elf un village très voifin du bras plus petit du Tfchoka^ qui eft

guéable en cet endroit.

Près de ce village la petite rivière de Soumli, qui fort d'un marais voifin de

Befsva, tombe, fur la rive occidentale,, dans le bras plus petit du Tfchoka.

Sàlpour eft à M. de Cancarha, fur la rive ultérieure du Sorrmli.

Il y a M. de Cancarhà à Baloupour, fitué fur le bras citérieur du Tfchoka,

C'eft près de ce village que le Tfchoka fe partage en deux bras, dont l'un, le

plus petit, coule vers Cancraha, l'autre plus grand par le volume de tes eaux, paflè

devant Baffantpour enfuite les deux bras fe réjoignent au bout de i£ M. auprès-.

de Berhampour & de Sarfœvàiu

11y a 5 ans, favoir en 1762, que le Tfchoka reftoit dans un même lit, fans.

fe divifer, paflànt près de Cancraha, & portant de là fes eaux vers le confluent

du Ghagra. Mais la quantité des pluies, la qualité molle & la pente du. terrein.

ont occafionné fa divifion.

Près
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Près de l'endroit du parcage eft fitué Goba, vis à vis de Baloupour.

Suivant la rive citérieure du Tfèhoka on rencontre Malmohara dotant dis

I M. de Baloupour, fur la rive citérieure du Tfihoka qui eft guéable près de cet

endroit, quoique toutes fes eaux foient réunies.

De Malmohara il y a ij M. jusqu'à Sélak, ville autrefois peuplée, mais

presque détruite aujourd'hui: fort qu'ont eu auffi fes deux fortereffes, l'une de

terre, l'autre de brique. De cette place dépend un vafte territoire. Elle eft firuée

à plus de i M. de la rive citér. du Tfckoka à 3 de Mouhammadpour; 8, de Ram-

nagar; 5, de Fatepour; 3^, de Cancraha.

On a 1 i M. de Sélak à Djérampour fur la rive<it. & autant d'ici à Banfora,

ville fituée fur la même rive, à 3 M. de Sélak. Ici la petite rivière de Neya fe

jette dans le Tfchoka au Nord-oueft.

De Banfora, baignée par le Tfihoka, i1y a milles jusqu'à la jonâion du

Tfchoka & de \yOul, laquelle fc fait au Nord-oueft.

Goria, eft un hameau de pêcheurs finie fur ce confluent, entre les deux

rivières.

Darmpour eft à M. au Sud de la même jonâion.

Badjera, un hameau, eft fitué fur la rive ultérieure du Tfchoka.
Allant de Goba au Nord-oueft, le long de la rive ultérieure du Tfchoka, on

rencontre Lalpour, grand village, défendu par une redoute de terre. Il eft fitué

fur la rive ultérieure du Tfihoka à 1 M. de Goba; à 4, ou felon d'autres à5, de

la rive citérieure du Ghagra.

Après cet endroit fuit Gonda, fur la rive ult. du Tfihoka; à i M. de Lalpour.

Ghartfihampa, eft à i M. de t*onday fur la rive ultérieure.

Rampour, grand village, où réfide un Seigneur Indou. On y voit un fort

de terre, entouré de buiflbns & de rofeaux, à 200 pas de la rive ultérieure à

a| M. feulement de la rive citer, du Ghagra. Cet endroit eft éloigné de 5 M. de

Cancarha; autant de Bamnoti; tîdeBeraeç.

De
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PP C'eft

De Rampour il y a 3 M. jusqu'à Mothra, fur la rive ultérieure. Suit le

villagede Tara, 2 M. plus loin, fur la même rive; enfuite Radjpour, auffi2 M.j

puis Sepoli, pareillement a M.; & d'ici l'on a encore iM. jusqu'à Vabanipour.
Ces trois endroits font fitués fur la rive ultérieure.

Raypour & Mouhatnmadpourfont deux villescontigues. La route de Can- V

carha jusqu'ici va i M. au Sud-Oueft, & g M. à l'O. N. 0., déclinant vers

ro.N. o:

Fatepour eft une ville, où fetrouvent quelquesmaifons de brique; elleeft

à a M. de Raypour; à 1 de Befsva. ¡
De Fatepour à Deva, le chemin méne, par l'elpace d'un mille, au Sud-

Oueft enfuite + M. au Sud, quelquefois au S. ? S. O. quelquefois au S. £ S. E.

mais le plusTouvent au Sud. On compte y M. de Fatepour jusqu'à Deva,
JDéva eft une ville dont la plus grande partie des maifons eft en ruines. La

fonereffe, de brique, de figure oblongue, munie de tours aux quatre angles,
eft devenue une hôtellerie pour les voyageurs..•

De Deva à Lacnau, il ya 10 M.: la route tend au S. O. S. Telocpour eft

à 4 milles de Deva; Beramgath, à 10 Ramnagar, 7 Djékanguiralad 3; Dq.-

riabad, 14; Cadergans, 5; Coar/î, Badonfaray lot cette hôtellerie eft â

5 milles Nord de Dariabad; à 3 de Beramgath. >

Courfi eft une ville à 7! milles de Lacnau; 7, de Fatepour; 2f de Mou-

hammadpour.

Bafréla eft un grand village, à 2 M. au S. E. S. de Jahagans, iàuboafg de

Lacnau; à 1 M. de la rive citérieure du GoumatL

A une diftance médiocre, de là, au Sud- eft, fe trouve le village de Kot-

bahabad. Depuis ce village la route va d'abord au Sud-eft, puis elle fe détourne

vers I'Eft, enfuite vers l'E. $ S. E, jusqu'à Sarfarasnagar, grand village, à 5 M. de

Lacnau mais le plus fouvent la route va àcKotbanabad vers l'E. S. E.
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C'eft-vers le même côte que l'on fe porté de Farasnagar à Gqffiïngans,

diftaatde 7 M. de Lacnau; l|, àsSarfarasnagar; un peu moins,de i£ d'Ametti;

2, de Tirgaas fur la rive ultérieure; 6tde Cadergans.

Al'endroit où git aujourd'hui Goffeingansétoit un village& le Fort de Ca-

rora, un peu diftant du village au Sud-eft, vers Ametti; conftruit de terre,

par les Rajahs Pandvans, & relevé de fes ruines par Goffèin: il èftrond, muni

de tours épaiffes,entouré d'un foffé. Attenant à ce fort en eft un autre de terre,

aii Sud-eft, de figure oblongue; mais il eft moins grand & moins folide que le

précédent.
Ametti eft diftant de près de 1^ M. de Gojfeingans, à l'E. S. E. & 1 M. de

la rive cit. du Goumati. Cette ville a beaucoup de maifons & d'habitans; fa

(grande) rue fe prolonge presqu'à un demi-mille; fa largeur eft moins grande.

Djoràs, villequi a quelques maifons de brique, eft à 2 M.à' AmettiauS.E.;

•à i M.de la. rive cit. duGoumatL K

De Djoràsi. Fateghar, le premier mille de la route fedirige à-l'E. i S. E.j

le refte au S. E. On compte M, de Goffeingansà Faughar mais à caufe des

détours, il y en a davantage.

Fateghart que l'on' nomme aufli Hédarghar,eft une ville, avec une forrerefle

fituée au Nord-oueft, conftruite de limon, munie de tours & d'un folle. La

campagne a l'entour eft fertile & riante. Cette place eft à 3 M. de la rive citer,

du GoumatL

•La route de Fateghar àSamrota mène par des détours, caufe des forêts &

des marais; le droit chemin tend au S. -| S. E.

Samrota eft un grand villagebien peuplé, entouré au Nord, de marais; au
N. E. au Sud & à l'Eft d'uneforêt épauTequi s'étend au long & au large, telle-

ment que par felpace de 4 ou 5 millesvous ne voyezque de l'herbe, des rofeaux,
de petits arbres & des buuTons; quelque peu de hameaux feulement fe trouvent

épars dans ces vaftes forêts. Cet endroit eft à 5 M. de Fateghar; à 7 de la rive

citer, du Goumati. De
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De Samrota à Mohngansil y a 4 M; la route tend par I'efpacede 2 M.envi-

ron au S. $ S. E.; i les.deux milles reftaas fe font tantôt au S. E. $S.; tantôt

auS.E. çE.; tantôt au S. S. K mais iïiàutfe régler fur cette dernièredîre&ion.. ,t

Mohnghar eft un petit village avec un fort de terre,, de figure oblongue;.
fttué au N. N. O. muni de- tours épaifles, qui a été conftruit- parMohnjïng Ra-

jah Indou, de la race Canpouri, pour fe mettre en garde contre les invafionsde&.

Maures, principdlement du Nabab d'Ouïe.

A i mille Nord de là eft la villede Teloi avec une ancienne double for- y

tereflè, réfîdence des Rajahs. La principale s'appelle Teloi; elfe eft eonftruite de

limon, flanquée de tours; on y voit le palais du Rajah, &c quellques maifons

de brique. L'autre, moins grande, fe nomme Lohghar:- Toutes deux furent

élevées dans une-forêt pleine d'épines & d'arbres qui. ne portent point de fruits,

&paliflâdces avec des joncs (.z). Aujourd'hui j après que le Rajah en a été chaflè,

elles font défertes, & la ville eft devenue le répaire des tigres. Le fol eft reflé

abfolument fans culture, quoiqu'il foit uni, & point pierreux.

De Mohnghar il y a 6 M. jusqu'au Candouanala.

Djdes eft uneville à 4 M. au1S. ;E. Si dieMohnghar.

Zagadispour, ville diftante de J M.à l'Eft dsHxnàna, à M. Bffiauffi, de v

Hedergkar; à 2 M. de la rive-citér. du Goumati.

Hajànpour, ville qui appartient à- quelque Seigneur^ eft à^Bt Oueft de y

Pdpargath; à 2 de la rive citer, du Goumati; à 5 M. Eft àe Daadpoar àf. M»

Sud de Bandoua.

Badarfa n'eft qu'à Ç M. au Sud de Bangfoï ce- village baigné'au Mrdrparlé-

Marha, nommé ailleurs Thons, fe préfente fur la route à ceux qui fc rendent

HElahbad. •

Pp 2
Ram-

O) Utnque(arx) mfrhejpiucrit,duijtuvitrihuhifrulliftritconfît* juncifjmtifitt ctttftotitafuit.



LA PROVINCE d'OUDE

Rampour eft un village à 7 M.de Bangla.
y De là on va à Sultanpour, ville éloignée de 10 milles (de Rampour); felon

d'autres,. de 18 milles de Bangla. Elle a une fortereffe en brique, fituée fur la

rive ultérieure du Goumati, qui F entourepresque de tout côté.

Biléri, fur la riveultér. du Goumati, eft à zo M. de Bangla. Il y a de là

» milles jusqu'à l'endroit appelé Papargath, où l'on pailè à la rive méridionale.

Sur le rivage eft une fortereflè.

Voici la route de Bangla à Afamghar.

Depuis la levée de terre qui entoure la ville, jusqu'à Souradjcound & Kes-

pour, village fitué fur la gauche, le chemin tend au Sud-eft: ces] endroitsfont

à 3 M.de Bangla. On continue enfuite fon chemin vers le même côté, quoique

par l'elpace de M. il faille fe tourner vers l'E. S. E.; car la direélion revient en-

fuite au Sud eft jusqu'à Sarayn, (ou Saraïan) qui eft à 4M. de Bangla. Cevil-

lage (a) eft fitué fur un bras médiocre du Ghagra, qui fe détache du lit de ce

fleuve, dans un endroit diftant de i M. (du village)& quittant le cours du fleuve

(cur/ùm relegens),coule vers le Couchant. Dans le tems des pluies, tout eft
inondé entre ce rivage (du Gagra) & le rivage ultérieur (du bras).

De Saraian à Djelal uddin nagar la route tend au S. E. E, Cet endroit

eft à 5 M.de Bangla. De là vers Pâli elle fe dirige à l'E. S. E. Ce villageeft

fitué fur la rive citer, du Ghagra; pas loin de là le fleuve forme une île, mais ici

il rentre dans un feullit.

De Pali à Mahboubgans, le chemin eft de 3 M. vers l'E. S. E. De là il y
en a 2 vers le même côté, jusqu'à Eltafatgans, & d'ici 4 jusqu'à Tanda.

y Tanda eft une belle petite ville (nobilis urbecula), dont la rue principale, de-

puis lesjardins, eft longue de £ mille. Elle a beaucoupde maifons de brique, &

une

(a) II ne faut pas confondre ce viUage avec un autre endroit qui porte le même nom> placé près du

Tikia fur la carte ;énérale de M. Anquttil, (II.)
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Pp3, pœs

une grande place de marché où fon vend des marchandifes & furtout des toiles

de coton de la meilleure qualité. Le Ghagra baigne cette ville au Nord; enfuite

il prend fon cours vers l'Eft. Quelques uns comptent 10 milles depuis le centre

de Bangla jusqu'à Tanda.

Mobâracgans eft une habitation & place d'entrepôt, très grande & peuplée, v

fîcuéefur la;rive Sud du Ghagra. Mais le fleuve s'étant retiré, fon lit eft refté à.

fec. Le grand chemin planté d'arbres des deuxcôtés mène à l'E. S. E. feulement

par l'dpace d'un mille.

Pulpourt grand villageà i M. de Mobâracgans, fitué entre des arbres touf-,

fus, fur la rive méridionale, à 2 M. de Tanda. La route tend à l'Eft.

De là il y i M.jusque Cod/igans, vers lé même côté de l'Eft.

De Codjigans on fait quatre milles, dont 1? d'abord à l'Eft déclinant vers

E. S. E.; enfuite encore au S. E, E.; puis au S. E.; enfin les derniers

î, partie à l'E. S. E., ;partie à l'Eft.

Tfehokoraeft une villeaffife fur la rive élevéeméridionale; entourée d'un v

buLflbn de [bambous. Un peu audeflbus de la ville, le Ghagra fe par-,

tage, en deux bras dont l'un, au Sud, eft médiocre; l'autre, au Nord> eft beau-

coup plus grand. La même chofe arrive en plufieurs endroits: car près de la

villemême, le fleuve raffembleà l'Oueft feseaux disperfées, & forme une efpèce

d'étang. C'eft pourquoi il eft difficile de tracer fon cours, puisqu'il le change
toutes les années.

Safipour eft le premier village qui fe préfente au Couchant à ceux qui d«

TJchohora fuivent le rivage, il eft à 1 M.de cette ville. Ci-devant il était fitué

fur la rive Sud; maintenant il en eft éloigné, depuis que le fleuve a quitté fon

ancien lit.

Mahendi, grand villageaffisfur la rive Sud; à 2 milles de TJchohora.

Suivant, de TJchohora le rivage pour aller vers l'Eft, on rencontre a 1 M

de difiance, le village de Belliar. De là on a 2 milles jusqu'à Manjourgans
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puis 2 jusqu'à T~Aan~tpoHr,qui eft à 1 M.de T/cAcAo~<t,muni d'un fort de

terre, & fitué fur la rive Sud.

DeI/cAtt~~oMraRcAMnpoKrity~~M.d'iciâ:Gopa~MtM', 4; d'ici &

J9o/'t,8;visavise&Far~

Le fleuve, qui près de T/cAoAont<edtvi&en deuxbras, réunit feseaux dans

un même lit proche de T/cA~/tt~oNT.

Suivant le rivage depuis T~cAoAoMversl'Ouett, vous rencontrez At~our
&Mahendi: comme il a été dit ci-deffus. A ? M.deMahandi vous rencontrez

T~nMagar. Plus loin s'o&e .Mtrcaff~ puis Norani qui eft ~M. de.Makandi.

Suit ~</cAm~o!M' à t M.de ~Vbra/M;emuite P~f~c&~oMra M.; &. à ce vil-

lage fuccède Pulpour.

~t~o~ eft un village ~meux pari le tombeau d'un certain hypocrite- Ma-

hométan on tbfge beaucoup de miracles arrivés près de ceEendroit, qui et~ a

S M. de y/cAcAoraau Sud-eO:.

JD/cA~M~MtypoMreH:un village, aujourd'hui presqu'entièpement détruit, a
ou fuivant d'autres a M. de ?/cAoAor~, la route y mène par deux millesauS.E.

enfuite 2 ou 3 au S. S. E., déclinant au S. E. S. a

A miUe de làeft le paMaged'une petite rivière appelée Pit, qui fort de

quelque marais ôcaprès un cours de peu de durée te jette dans le Ghagra.

Depuis le bord (de ce fleuve) jusqu'à i&t/MngwM,Fon a 3~ M. faire au

Sud-eQ.

Sultangans eti une petite villeavec une longue rue qui va du Nord-oueu: au

Sud eft. Un buiffon épais entoure cette ville.

.M<t/Mra~<HMeft une grande ville, à deux bons mittes de Sultanpour

au S. E.

Après que vous avez marché un milte plus loin, vous avez à- traverferune

petite rivière dont le fond du lit en:bourbeux. Elle s'appelleSardjou, fort d'un

lac & coule vers Copa où elle fe joint au Z~onj. A mon avisceft la même que

celle
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cette que Tonnomme .&o'<~oaM~ï (a). Mais fi vous ères en voiture, Vousvous

tenez&r h gauche & vous panez tapetite rivière près de la ville même de ~Md~

&!r<&~t/M, qu'elle baigne a l'EA.

De j~MaAa~ï~M/Mjmqu~a~Aar, il y a millesaffezgrands. La roues

vad'abord ~MnpoM/- &:Tfchaunta: deux villages peu diûans l'un de l'autre,&

t~ M. de .FMd&tra~<M, & à d'm~Aar.

B~, village qui a des chamniëres en grand nombre, eft a millesaffez

~brtsd'am~~r.- la route tend par des détours au Midi.

Le fol entre ~/amg~ar & A&Aar~gwM eft marécageux & inculte.

Afamghar eit une pente ville ombragée, ornée de beaucoup de maMbas

brique. Elle étolt gouvernée autre~MS~ainfi que fon vafte di~nR, par un Rajah
Indou riche & puiHant, qui pour mettre fon domaine à t'abri des attaques des

Maures, ie fit mahométan. Aujourd'hui tes defcendans, dépouillés de leurs cer-

res, déplorent leur rune&efort. Cette villee0! bornéeau Nord & à l'0ue& par
un bois rempli d'épines & d'arbu&es, qui a un mille d'étendue en longueur. Au-

tre&is elle étoit entourée d'un rempart de terre, muni de tours, qui avoitp!u-

feurs milles de circuit; il n'en refte à préfent que quelques ruines.

Au dehors de la ville, au Nord, efHaréRdence du Rajah, entourée d'une

tevéede terre, Hanquée fur les quatre côtés de tours baffes maisépaules.

Le Thons lave cette ville a l'Ouest. Cette rivière peut fe comparer (pour

la largeur) à l~&nMA/ qui baigne RcA/?&&(en Franconie). Elle continue fon

cours versAïao & Copa, où elle & joint a la petite rivière de Sardjou, dont nous

venons déparier. Augmentée de ces eaux elle court au G~ng~dans lequel elle

ie jette auprès de ~r~ao~

B

(<)Ellea cenomf~ lacuregën&T.te.(&) r
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Il ne fera pas hors de propos de rapporter ici la route qui conduit de AtA-

rampour aux montagnes de~cAoMn~, appelées communément Z~m/a (a):

la voici.

De B~a/~pomr on te rend (dit-on) à ~4m~o~< lieu défert éloigné de

S M.Nord.

De là aux gorges appelées Ga/ Goror J9~ dont la montée eft de 3 milles.

Mais on omet une. vingtainede milles: car la montagne de Goror bir n'eu pas

d proche de &ï/yn~o&
De la il a 3 M.auffi jusqu'à Matria, &uée fur le Rabti; on en met i~ ~t

monter & autant a descendre.

De là, autres millesjusqu'aux gorges de la montagne de T/cAo~m.
Enfuite 8 M.jusqu'à .Sbwy~r, village Htuédans les montagnes.

Les 9 milles fuivansmènent a.Ha~ place de commerce fituée au basdu mont

jP~~n~, & gouvernée par un Seigneur Indou.

De Hat il y a ï0 M. jusqu'à fa~t~c/ la montagne de neige: car c'cfl h

-fignificationde ce mot, & c~ëu:le nom en même tems d'un endroit & d'une

montagne,
De là on fait 10 autresmillesjusque B&t~, lieu défert, au pied de la mon-

tagne de Salian; enfuite de nouveau 10 millesjusqu'à &~r, autre lieu défère..

De là 10 M. pareillement jusqu'à ~V&K-ot,limite de la principauté de &/M/

Après celà :o M. encore jusqu'à Djafarcott, limite de la province de

t!MoM/n~

De là jusqu'à J?~, lieu défert, g M.

De là jusque un village habité par des Brahmes, au pied d'une montagne
de neige, o milles.

De la à 2?a~ fumommée~V~a~ il y a io milles: la route paue par une

forêt, & nu-de la neige, en partiel par une vallée,

_De
(e) M.BtXHfMteardonnelenomdeOMMMr,dansGufur ta tMtt. (&~
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Qq

De!a,~c~o~m/<ïe& éloignée de iimiHes.

<5cAoMm~!T~or, qui a donné fon nom à la ville, e0:une montagne couverte

d'une neige éternelle. Le château où réfide le Roi de ces montagnes en: aiHsfur

une montagne entourée de maifons de tout côte.

On conc!urarde ce calcul de la route, que Balrampour elt éloignée de iao

milles de ~~OM/H~ mais il faut en ajouter xo ou ~o qui ont été omis (a).

Selon les gens qui connoiHent le pays-la route doit te diriger au N. i N.0.
ou au N. N. 0. Ils difent que Népal eH:éloigné de là d'un mois & demi de route

au Sud- efh Que Boutant ou legrand Tibet eft Htué à J'E~tde Schoumla; qu'il

y a un mois de route jusqu'aux frontières du pays appartenant au Z.<MMgr<M<.

A ~o mines au Sud-oueA des frontières de la province de &AoMnAt, fe

trouve celle de Z~, dont le-principal endroit eit Dippail, fortereffe & ré&-

dence d'un Rajah.

Suite des Rois gentils, qui ont régné <MMM/!cmMfc-<4pjr!yD~~ ~tr M/tMa

~Meatf~Aï du G~~GJ! & ~~OMT/fa~ON~~M~fB~J!,ZE~S~J!

&foMfeccMcproTM<*c.

On ignore quel a été Jepremier de ces princes, qui a regné à ~~r'~M, &

quel'aa été le dernier: celui qui vaincu par ÏesMahométans & châtié d'dM s'e~

fauvé vers le Couchant & a ~bndé .m~y. '1"

Ils rapportent leur origine à Bf/c&M & à Brahma: (en voici la fuite).

ï.

(4) Onpent (buhaittrque l'auteureur prouvécetteomifUond'autantque fi, commejetecrois,
cesmontsde &AoK<n~font lesmêmesmontagnesdeneigedontil a parteplush~t't(p.a6ï.~
il eftdouteuxmêmeque!a<M;<ncepnineêfre de t9o [m!tef:la di<Hc«)tede hreuM pext
tvoif&itptroitreladifiancebeaucoupplusg<aadequ'euen'ett teenetneut. (8.)
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qui

I. Befchan

&Bn~/n~

gAf~f/cA.

~Ctt/cAap

5. tSb~

6. Recabdew

~.Bo~tf

g. Darmarak

9. Rotas

jo. jHarf/t-Ann~

Jt. Rotas

t2. 6cbMr

13. <San~

Y~. ~o~?

ï iï<ïMd/:t

16. Ca&noa~

17..DondnMr

l8.&r

19. ~/ma/

ao. ~/nMnf, appe-
léan!eurs~~Mn7

ai.Pan~cA~c~Mn

22. t&MM~?

23. Baghirat

a. &nf/

3$. jD~p

26. Sangat

27. Betfchdew

agJSo~

29. Car~c

g0. ~/Jf!t

31. B~

32..D~

33. Ra~oM

34-

35. ~/r<!t

36. Ra/Kf/cA~m

gy. JÏ'oM/cA

38. Att

39. Nekad

~.o.JV~

4.1. J~~

4.2. Poundrik

4.3. T/cAe/H~n

4~ Devanik

4.S. Ahing

46. ~r~at
47. J3a/

48. Sal

49' Ounab

50. ~a~r

51. Ca/M~m

52. Harda;dam

5~ .B~7M

54. -F&7-an~

5S. Canfal

56..N/T/nra~

~7. jPoM~~w

58. -Doz//<M~

59. Jb<&!r/

64. y/t-Aan~M

65. ~/c'Aam~M

66. Mandjil

67. G~M~m

6o.M~tnm
6t. Couram

62. Cdf/cA

~g. &K

68.~

69. Doule

70. Bhar

71. Karik

72. Deugan

73. ~4/!angpa/

7~ C<ïnï/c/

7S. Mahapà(

76. Bhoupal

7?'. P/rfyaZ

78' .Poc~p~Z

79. Darmpal

80..Pf)M/!p~/

8t. G<!Hg~apfï~

;;2. Bedjepal

83. Campal

8~.<S7~/

~g. ~tvan~~

86. Baflpal

87. ~pa/

~8. -Dntp~

89. Ratanpal

~0. R~f~M~

91.

92.6'oc/

9~. JDoM/er~y

<)4.

çg..H~M/r~y

96. Zan~

97..Pa~/cAcHn

98.

99. Bidjal

100. ~<tp<&w

ICI. At/

102. Kontal

io3. Dji-vanfi

to~ 0<&<t!a

105. ~V~r/Mï~A
lo6. ~r

t0~. Ot&H

108. Z/c&tn~M ?

109. Pirthiradj
no. Barmal

III. B<!Jt'<t/Mg~A
112. ~M<:c/mj~h

tig. Z~t/Mg~

114- -M~Aa/?/~A

15. jD/~jA
116. Ra/n/M~~
H7. X~A

n8. -S~z/M~

ii9.Jn'fMZ~
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qui zélé pour les progrès de l'Agronomie, appela, en ty~ le R. P. Boudier, du

Bengale, & en 17~ les R. R. P. P. Antoine Gabelfperguer & André ~fro~

d'Allemagne, dans fa réfidence'de Z~cpoMr, leur fburniuanc les frais (du voyage)~
tant étoit grande fon ardeur pour i'AHronomie.

A Djéfingh, qui mourut en 174.3, fuccéda fon fils ainé ~o~7~
a

Le &cceueur de ce!ui-ci fut Madofingh, fils cadet de Djefingh, qui mourut

eni7~,tauïantunn!s:P~A.

It. LA FAO~~JVCE D'~DJM~R. (a)

La Longueur de cette province fe prend depuis ~Aï~r & le dutn& d'n3~

jusqu'à j6~ay:c/- & Z~~An< & contient 168 milles. La Largeur, depuis la

derniere frontière d'MM- jusque B~t~d:, eft de 150 milles.

A FEfi fe trouve la province d'Agra; au Nord, celle deZJeM, au Sud, celle

de GM~ï~ à rOueft, Z)~~oH/

Cette province eft cornpofée d'autres plus petites: favoir, de~K~'ar; de

Marvar, & de Hadoti ou J~troM, d~où une clane de R~~OMfMs'appelle Hara.

~M~arfe nonune auni la province d'Odepour.

~!rv<iy a 100 inilles en longueur & 60 en largeur.

j Le canton de 2~tor eft long de ~o milles; large de 30.

La province entière contient ï t~3594~oarpens (quarrés).

Elle eu montagneufe: car dans le dl&n<~de Rantampour s'étëvent des mon-

tagnes hautes & rudes, qui fe joignent à celtes dans lesquelles git la ~bnereHe de

C~n~

Qq
Outre

MFrM'mcM~zM<ri)t«..M.BtaBcn)inomme~<))tft-<ou~zm~<
TAtfotM ~crit~t.

"er; dansles mémoiresdu ColoneltatertHct elleeft appelée~~jmtrt; d'où fon voit

queje ferois:affezfondéà confervericile Z. te cidecependantdes autoritésplusfottespour

) ie Dj &me référeà cequejediraiduZ dansmapréface. (B.)
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Outre cela on volt des montagnes qui s~étendent en long & en large fur teî

territoires de .ZynMM/r,d'~f/n~ de Z~zA~ dans la province d'O~oKr. Une

chame de montagnes fe prolonge dans le voiimage d'M/- & de Po~<

Les contrées fituees a FOueQ: & auSud-oueft, font faMonneufes, arides

& de peu de rapport, à caufe de la disette d'eau.

On exploite de l'etalm dans ia ville de Za;7!var, du diftnct de CoM"~

La ville de 2~cAMpoM',du diftnû de A~M~, produit du cuivre.

Les gouvernemens ~uivans appartiennent à cette province.

~~y7:?r, qui a une forte citadelle anue fur une montagne. ~/n~cr, munie

d'une tbrtereHë conftruite en pierre. ~r<ïM. P~a~. ~ae~<. Pa/!& -C~~

~Nn~ Fava/. Pc~ ~<~aK ~en~r~. ~&o/So~tM. ~b~r<t. 2a~.

DcMcano~. Ro/c%a/ONr.a/nMar, av. un fort de pierre. ~a/-fa/ av. une &rter.

en brique. tSc~Zï. tSb&/na/M~a~ jKtc/'t. Jïer<M. ~MaAarof. ~Mb/ta~Mr~aJ.

ACt~oM~cd. 2va/M~. Rtr/3r, av. une forter. en bnque,

Au diurne de T~cA/tor, appartiennent ceux-ci.

~M~c/ autrement R~n~oMr. 0~?OM', Capttak du canton de ce nom

&rendenceduRan~p~yyaA~rto~. jE~mpoto-, autrement ~HbM/nan.BoM~-

~npoM/ av. un fort de pierre. B~oy~ Pour. ~M~AN~SarJr.Rtf~T-.&Mfon. fat~

J~~yoMr. ?/cA~o~ &rterene importante aHMefur une montagne. ~~an.

.~m~ av. une Porter, de pierre..&/n<~ Ce~Ma. ~aa~~a~ av. une Porter.

de pierre fur une montagne. A~n~ av. u. F. de bnque..M~Aty'M. ~v~TM~.

Dans le dl(trl& de Z~o~o~r fe trouvent ceux-ci.

~~p.P~a, a~u. F. e. pierre. &t&ïra.J' avec un Fortin. J?~cAï.

BoH~~a~ a. u. F. e. p. 2~~K<7' aAoc/ de même. j~o~o~r, avec une &rte

citadelle furune montagne, rëSdence du Rajah de Z~o~oMr. Zy< av. une

pente &rtereSe. Z~oM~, a. Ti.F. e. p. ~M~at, a. u.F. e. p. fur une montagne:

J<!K/mcr~ a. u.F. fur une montagne. Jeva/ av.ane~rtereHëcomjderaMe~

&ur uae montagne. JÏXc7T<ï.~oKn/~r, a. u. F. Ho~/K~ot~,a. u. F. e. p-

On
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On compte ceux-ci dans le dutri& de AM~Mt~oy..

~4/t!~OM/ OM7!Mr<t.Etava. Atoun. B~Xt/npO~/r.~ng'y-OMt.~!fy-OKfÏ.Bv~'

Zo~Mï~ Boundi, a. u. F. d. p. £ u. M. BO/i, a. u. F. e. p. B<!r<)<&.Barvdra. P~t-

tan. Ba<&OMn.Paklaet. Palaita. JS~r/Br.Bouthia. B/&MM.Bidjeri. B~a Cdt&H'~

~Mr/~Acr/. P~cM. To/ 7o/'a. 7a~. jE~~ouT'. T~A~r~/cAoM.TycAe&MMJ

T/cAat<!n.Chaldjipour. Dimari. JD/A'~M..DtA&HM.-DaM/K&M.tS<MM.tS<WOMT~

~arXot.&At~~AoM, villemurée, aHMefur la rive orientale du T/cA<!fn~~

Can~r, a. u. F. d. p. u. M. Kangra. ~S~zrn~Khalôti. ~t<&K~Jr, a. u.

F. u. M. Lacri, a. u. F. d. p. f. u. M. Loharvàra. Londa. Z<ïAa<&Mt~MoM/nc-

f/<M. Afa~rn~. A~y~y-dr. 2~v<ïAt.~tg~r,
<

Au d)ftn& de je/'o~t appartiennent ceux ci .~<M~a/ av. une excellente

ÏbrtereHe con&ruite de pierre. ~erdAt. B~fara.D/a~or, a. u. F. d. p. u. M

tS~r.~Hn~yyoMr.
Du Serkar de Nagor relèvent ceux-ci: ~~Mr Sarnain. Inddna. B~M~t.

~A~<& Batodha. AyM&ï.A~~ar~. Djaël. T~Aacr~~ le folaux environs e~

fablonneux. CAar~ Catha, a. u. F. d. p. Sarvdna, a. u. F. de br. on fait ici

duM.\DoM~oMf. Rey~a. Réni. 7yMfu-<Mï.R~S~oM/R~Mtt~ .Rt~Ï&.JRt-

tepour.T~~oun, a. u. F. d. p..Ka~Zt..K4a<&t.Kodjoura. AbKva.JMa~Aar~.~Me-*

rdn. Z~<M. Merta, a. u. F. d. p. A!~no~ ~V~ ville munie d'une

forterefie en pierre.
a

AuSerkardeBK-an~ reifortent ceux-ci: B~/t~pONir~Bar/e~OHr.Ba&ef-

me~ PdM. B~~ PcAAtf.m. JE~~&MA-,?/cAot<n~Kotra. \DcMf<K&r.
1

I.es revenus annaek font felon

A&!not~ de MpoooooRo~

SelonIesrégiftre&dePEtBpn-e~de ~t~S~ooDan~

La. plus grande &mme <- M~oy~gRoup~

LapbMpcttte ~a&98Rocp<

Qq3 ~mer,
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~~mJr, la capitale de cette province, ed une ville très grande & très fa-

meufe, d'un mille & demi d'Allemagne, de circuit. Elle eft adoSéc contre des

montagnes à l'OuefI: &au Nord; mais elle en efl éloignée à FEu:& au Sud, quoi-

que Ctuéedansunepiaine agréable, elle toit cependant partout environnée de mon-

tagnes. Ses murs font hauts, construits de pierres liées avec du limon les

crénaux feulement étant enduits de chaux.

Elle a g portes hautes, bolides, & belles: la principale eft celle de Dehli;

toutes font tournées vers l'EAou vers le Nord: car al'Oueft, des montagnes,

des rochers efcarpcs, impraticables, penchent-fur la ville.

Les rues tout étroites; les maifons folides, point laides, femblables par

l'architecture à celles d'a &: de Z)eAZ:, bâties par les Mogols; aujourd'hui

elle font dénuéesd'habitans, depuis que le Roi Indou de Marvar, a chailé de la

fortereffe & de la ville le Gouverneur Mogol.

Au dehors des murs de la ville & au-de la d'une colline qui !a domine, eft:

un étang, à la tête duquel l'Empereur Schahdjéhan a fàit planter un jardin agré-

able &conu:ruire de marbre blanc une ~naifbnmagnifique.
Au côté oriental des murs ett te palais royal, Hanqué de tours, çonftruic

par~4c&ï~, conquérant de t'inde.

Cette villemunie de murs & de tours, entourée de montagnes, eft dépen-

due encore par une citadelle des~plus fortes, affife fur une haute montagne, de

jRgurecarrée, peu éloignée de la ville au Nord-oueft: où l'on rend un culte

très fuperfUtieuxau tombeau d'un certain hypocrite mahométan.

Cependant on révère bien plus encore le tombeau d'un autre Anachorète

mahométan, fameux par l'Inde entière. H fe trouve dans la rue principale, à

Fextrémité qui regarde-le Sud oueft (~on~m). Entré dans le parvispar une

ample porte, on remarque au Couchant, une mosquée couverte d'un dôme, &au

Midi le tombeau même, qui ne s'éloigne guère par Parchitecture de ceux que l'on

voit à ~4g'r<!& à DfM. Tout cet édifice eft entouré de muraillesoc mérite par

fa grandeur & par fa conduction d'être vanté. L'aire carrée du tombeau eft pa-

yéeyee
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vée de marbre blanc, & entourée d'un double endos, fun d'argent, rautre

de marbre.

Ici te rendent en foule & à l'envi, pour y adorer le cadavre pourri de Fhypo-

crite mahométan, non feulement les fe&ateurs de la fuperflition mahométahe:

mais les Indous également; forgeant des miracles avec autant de &cilité que de

Aupidité, & y ajoutant foi avec une crédulité pas moins grande.

Les empereurs Mogols nouvellement appelés au thrône, avoient coûtume, avant

d'y monter, de venir en pélerinage à ce tombeau, d'y dépoter leur are & leurs Rê-~

ches, pour fe ménager d'heureux autpices, & d'y laiffer beaucoup de préfens en

offrande; après quoi ils retournoienc dans leur réGdence. Tel eft le pouvoir de

la réligion, qu'elle fe rend maitrelfe même de l'esprit des Barbares.

Ce que j'ai'dit de la yil!e d'r/Ker &du tombeau fi fameux par toute FInde

pourra
fuffire. Voici feulement ce que je crois devoir ajouter.

On tire des montagnes voilmes d'~<~77!C7'du marbre de la meilleure qualité

& de diverfes fortes & couleurs: du blanc,, du noir, du verd. Le blanc s'em-

ploie pour les bâdmens; leverd, réduit en poudre, eft un remedejcontre le Muxde

ventre &Ie paifon, Outre cela on fait demarbre verd (a), avec une habileté.

particuliëre, de jolis vafes que l'on exporte dans d'autres pays.

La hauteur du pôle de cette place, obiervée le 14.Mars 175:. s'e& trouvée

de26°.s4' '-<

La Longitude, conclue du calcul de la route & de la dutance des lieux, ett

de ~x". depuis le Méridien de l'Ue de ~er. Mais elle abeibin d'être Ibnmifs.

a unnouvel examen. j

A 3 milles OueH rJord-Oue&d~f~TMr, e~ l'étang Pc~t~.iacré pour les

Indous, environné de montagnes, entouré d'une levée de pierres, &ornéu)t

fon bord de plulieurs bâtimens.. On defcend par des degrés de pierre pour s'y

laver.

(a) C'eitlànsdouteunet'p~cedepierreforpentine.(B.)



LA PROVINCE D'AD~MER.

laver. I! a un mille d'Italie de circuit. Au mois d~O~obre une foule prodigieufe

arriveicidecoutcôté.
`

~4r/no~,
villemunicipale, ceinte de murs & de tours de limon, fituée dans

une plaine que lespuits & l'abondance des eaux rendent agréabte. Elle eA a n

milles E. N. E. un peu vers N. E. d'Adjmer. On apperçoit des montagnes fur la

droite & fur la gauche. `

~a/n~&ïr, grande ville, dont une rue fort longue (ë prolonge de FOueft

vers l'EA. Elle n'a point de murailles, mais elleeft munie à l'Eit d'une ~brterene

conftruice a ta maniere du pays. Cette ville, fituée dans une plaine riante, eft très

peuplée; peu de maifons lui fervent d'ornement, la plusgrande partie n'étant que

de limon; mais les falines y verfent de grandes richenes: ouvrage étonnant delà

nature, qualité admirabledu fol de cet endroit!. On e&encore à une grande di-

itance de la ville, que l'on appercoil de~aune immenfe campagne couverte d'une

blancheur femblable à une premiere neige. Arrivé plus près, on rencontre un

lac de lieues indiennes de circuit, qui s'étend du Nord- e&au Sud- oue(t, fur

une largeur qui h'é& pas égale partout car en quelques endroit~ elle"eft tout au

plus d'un demi-mille d'Italie; eh d'autres d'un mille entier; ailleurs encore plus

grande. La longueur de cet étang, ou plutôt de cette mer falée, efrde 10 il I

milles,.Ce prolongeantvers une chaine de montagnes qui s'élève au~Sad-Eft. Son

commencement n'eft qu'a une petite diftance de la ville: car fi vous allez un

mille au delà vers le N. E.'vous perdez les falines de vue. Sa plus grande largeur

eft près de la ville, au Sud -ouett, & ceft là que le fel eft en plus grande quantité

Voici la manière de le faire. On creufe un emplacement à telle profondeur

&dételle grandeur que Foa juge convenable; ou amoncelé la terre que l'on en

tire, & on en fnrme un bord que l'on affermit moyennant des pieux & des ro-

feaux, afinque feau faléene puiffe pas s'écouler*Cette aire ainfi creufée& munie

~e~bnrebord, départage en d'autres petits lits, de la hauteurd'unepalme &demie,

garnis cbaemtd'uH rebord moins grand, & femblables à ceux que les jardiniers
¿ ~nnt
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font dans les jardins. Quand on commence ensuite à remuer avec le hoyau &

à fuuïr avec la bêche la terre plus baffe qui eit à côte des aires, le fluide chargé de

fel en fort en abondance, & conduit dans l'aire par des canaux il remplit les peti-
tes couches, où condenfé par Fardeur du Soleil & par l'air il fe cry~aUiïë & forme

un fel qui d'abord eA rouge, mais étant cuit à maturité prend une blancheur agré-
able a Javue, eft excellent au goût, de figure cubique, & transparent comme

du cryflal. Or y ayant une infinité de ces aires, on voit de même une quantité

qui ne peut fe compter, de grands monceaux de fel élevés dans ce champ falé:

on t'acheté à bas prix, & on le transporte furdes chariots, des boeufs ou des ânes

dans diverfes contrées. On dit que ces Salinesrapportent annuellement gopooo

Roupies. L'empereur Mogol s~étolt mis en poCenion de ce revenu, en même

tems que de la juridiction dans la ville; mais aujourd'hui les deux -rajahs Indous

de Z)/o~y<M/ & de JD/~OK/-en font les maîtres &les partagent entr'euxparmoitié,

N'en laiSant qu'une très petite partie au grand Mogol.

Ce qu'il ya a departiculièrement agréable aux yeux &defrappant pour l'etpnt,

c'ed que l'eau douce fourd de terre presqu'au même endroit que l'eau falée: car

pour peu que fon creufe la terre hors de l'enceinte des falines, on trouve des

veines d'eau douce. La providence a répandu ici des tréfors fi riches d'eau falée

& d'eau douce dans les entrailles de la terre, & presque dans le même réfervoir,

que vous voyez des champs couverts de fel, féparés par un très petit intervalle

de champs de btés que fi vous fouhaitez de l'eau <a!éevous la voyez couler au

premier6gne,ceG vous ordonnez de feau douce, elle fourddeterre avotre volonté.

Ayant pris la hauteur du pôle de cet endroit avec un quart de cercle aOro-

nomique, de cuivre, nous l'avons trouvée de26°. 48'' La longitude fëradeo~

I.)/o~M/!c/-eft un grand village à 7 M. de Sambhar, E. N. E.

Pcf/c~r, village muni d'un petit fort affis fur une conine, 4M. au Le-

vant de Dioguenèr.
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Entre Sambhar & Pc~/c~r coule, unepetite rivière appelée Bandi, qui arrô-

fant plufieurs champs & prenant fon cours vers Kér, va fe jetter dans le golfe de

Cambaye, fans avoir reçu prefqu'aucun accroiffement depuis fa fource: on la

traverfe fix ou fept fois.

De F<~c/- à Djépour il y a ç M., dont vers l'EIt, 6 vers l'E. S. E.

On arrofe les champs dans ce canton en tirant Peau par un moyen fort fun-

pie, de puits peu élevés: car on la puife à l'aide d'une perche liée comme un

point d'appui à deùx poutres: ce font véritablement des puits à levier. Le fol

donne dans ce didriA & celui de Sambhar tant de facilité, que fi vous creufez la

terre feulement à laprofondeurdedeux outrois aunes, vous voyez fortir une ample

veine d'eau: tellement, que tandis qu'ailleurs il faut empioier des bêtes de fomme

pour tirer un feau ou un outre rempli d'eau, ici la main d'unïeut homme (umt

pour arrofer des champs entiers.

Djépour appelée ainfi du nom du grand Roi IndouJ~ fon fondateur,
& nommée aunuD/a'Mg~r, eft devenue une grande cité, à la plac~ de peu de

chaumières, & quoique Htuée fur un terrein Sablonneux&ftérile: car a deux cônes

à la ronde & vers tous les côtés du ciel, une telle quantité de fable couvre les

champs voifins de la ville, que non feulement il incommode extrèmement les

pieds des voyageurs, mais les yeux même: car des nuées de poumëre & de fable

s'élevant dansfair, les privent de rufage de la vue. C~ auHIpourquoi le fol eik

ftérile, fi ce n'eft qu'on voit des jardins peu éloignés, auSud- oueft & auNord-

eft: à cela près, les habitans font obligés de vivre entièrement de denrées appor-
tées d'autre part.

La ville efi fituée au pied de montagnes qui fe prolongent du N. N. E. au

Sud oueft. Elle eft entourée partout de fortes murailles garnies à certains inter-

valles de tours rondes.

Du premier abord de la montagne, qui peu à peu devient plus haute & plus

cfcarpée, un mur s'étend le long de toute la côte, jusqu'à la ville d'n~r~ il

eft
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pour en puifer feau.

ell muni, fur une longueur de 3 milles, de tours & d'autres fortifications. Une

autre chaine de montagnes touche à celle-là du côté de l'Ett & s'étend vers le

Midi: enforte que la ville cften&rmée de tout côté, excepté le Midi, de mon-

tagnes qui en forment des murailles naturelles.

La réndence du Roi ett au Nord de la ville,adoSëe contre les montagnes,

grande & magnifique autant qu'aucune autre dans ces contrées, de figure carrée,
& conOruite felon toutes les régies de la fymmétrie & de l'architecture. Un vafte

jardin y e&attenant, lequel s'étend jusqu'au bord de l'étang qui baigne le pied
de la montagne.

Z~<g-, prince curieux de tout ce qui veneit de l'Europe, recherchant la

connoi0ance des étrangers, & avide de faire pafferfon nom à la poftérité, com-

mença bâtir cette nouvelle ville en 17~, il la conduifit à l'ecat où on la voit

actuellement, ornée de larges rues tirées au cordeau, de maifons & de boutiques,

où s'expofentles marchandifes & qui s'étendent au loinà égales dutancesl'une de

l'autre.

Cette villeanurément, en même tems qu'elle eft neuve, eG:auftHla plusbelle

entre toutes les anciennes villes de l'Inde: car danscelles-ci tout eu:antique, les

rues y font Inégales& étroites; celle-là au contraire, aFéclat du moderne, des

rues égales, larges & longues. La rue principale, qui aboutit à la porte de San-

ganer & celle du Midi, e~:auui la plus large, tellement que fixou fept voitures

peuvent fans difficulté, fans fe toucher & fans fe détourner y rouler de front.

Mais la rue la plus longue efi celle, à ce qu'on croit, qui va dela porte deSamb-

~acelIedeJDeM.

Pour remédier rinconvénicnt de fairevenir l'eau d'autre part, on a conduit

à grands &aisun ruiffeau dans l'intérieur de la viDe, par des canaux fbûtcrrains

desquels on tire l'eau moyennant des puits conftruits audeius de ces conduits. Y

Une autre commodité fe joint à celle-là, favoir: un réservoir construitdans la

ville même, en pierre de taille, auquel on defcendpar i2 degrés ou davantage,
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On voit encore d'autres étangs hors des murs de la ville, au pied des mon-

tagnes. Au milieu de l'un de ceux-ci e(t un bâtiment élégant, où l'on aborde en

bateau. Sur les eaux de cet étang nagent des canards, des plongeons & un

nombre infini d'(autres) oifeaux aquatiques, de toute forte & grandeur.

Le fommet de la montagne offre un coup d'oeil raviffant (ttr la ville. Elle ne

<epréfente pas moins avantageufement~a ceux qui arrivent du côté du Midi.

On voit dans la ville plufieurs temples d'Idoles, dont l'un eft dédié à ?0~-

lank: c'eft à dire à Befchan, qui à la fin du monde prendra la figure d'un homme

/2t/ fac~ car c'eft ce que fignifie l'exprefnon de Nacalank.

Mais un lieu qui mérite de plus amples détails, eft celui où fe font les obfer-

vations aftronomiques: c'eft un ouvrage tel qu'on n'en avoit jamais vu dans ces

contrées, & qui frappe d'étonnement par la nouveauté & la grandeur des in-

firumens.

Cet obfervatoire, anez grand & (patieux, eH: contigu au palais du Roi; il

e~fitué dans une plaine, entouré de murailles, conftruit expreuëment pour y

contempler les aftres. Des qu'on eft entré on apperçoit les 12fignes du Zodia-

que, découpés chacun en de grands (arcs de) cercles, qui font fabriqués de la

chaux la plus pure.

Enfuite fe préfentent diverfes fecHons de la Sphère aftronomique (ou du

globe célefte) élevées felon la hauteur du pôle de l'endroit, du diamètre de 122

pieds de Roi & au delà. Outre celà des Cadrans équmo~Haux grands & petits,
& des a&rolabes Imprimés (ou taillés) dans la chaux. De plus, une ligne méri-

dienne un cadran folaire horizontal taillé dans une très grande pierre.
Mais ce qui attire le plus les regards, c'eft un axe du monde étonnant par fa

hauteur d'environ 70 pieds deRoi,& par fon épameur, conflruit de brique & de

chaux, fitué dans le plan du méridien, fous un angle égal à la hauteur du pôle. Sur

Je fommet de cet axe eft un belvédére, qui domine toute la ville, & fi haut que
l'on ne peut y être fans que la tête tourne.

1/om-
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L'ombre de cet axe fe projette d'une maniere gigantesque, fur un quart de

cercle agronomique (a) prodigieux, dont les cornes font tournées vers le ciel; il

eft artiftement fabriqué de la chaux la plus blanche ou de gypfe. & divifé eh de-

grés & minutes. Le matin~ l'ombre tombe fur le quart de cercle occidental; le-

foir, fur celui qui regarde rOrient. L'axe du monde paHe au milieu de ces deux

quarts de cercle, enforte qu'à toute heure ,on peut mefurer les degrés de la

hauteur du Soleil.

Un double Gnomon fe voit près de ces quarts de cerle. II eft renfermé

dans une efpèce de chambre, conftruit pareillement en plâtre, & s'élève fur les

deux côtés du falon. Quand le Soleil pafïë au Méridien, un rayon de cet Aftre,

entre par deux trous percés dans une lame de cuivre, & lorsque ce rayon répond

exa&ement au milieu des deux quarts de cercle, foit au deffous, en été, foit au

deffus en hyver, le Soleil fe trouvant dans les lignes méridionaux, il indique la

hauteur méridienne du Soleil (b).

Les Inlirumens qui fuivent répondent par leur taille, à ceuxlà. Trois astro-

labes fort grands, fondus en cuivre, pendansà un anneau de fer mobile. Un

cercle également fondu en cuivre, garni d'une règle (ou alidade) élevé conformé-

ment à la hauteur du pôle, propre a faire connoitre la déclinaifon du Soleil: en

quel tems que vous dirigiez cet infb-ument versleSoleil, il vous en indiquera fur

le champ la déclinaifon.

Je pafle fous filence d'autres Indrumens moins conMérabIes Mais une chofe

qui rabaiSe l'importance de cet obfervatoire eft, que Gtué dans un lieu bas, &

renfermé dans des murailles, il ne permet pas aux obfervateurs de voir le lever

Rr 3 &

(a) Onverratout&l'heurequec'eti an demi-cercle. (B.)

(i~ Oudumoinslemidivrai.Pourdonnerlahauteurméridienne,il femblequ'ildoityavoirencoreun

autrequartde cerclequicoupeà anglesdroitsceuxdontl'auteura parlé; !tmoinsqu't)neméri-

diennehorizontalene donnecettehauteurpar)ecalculdestangentes. (~
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& le coucher des affres; & que te gnomon, Faxe équatorial & d'autres parties

étant formées en plâtre, on ne peut tirer des obfervations aucun résultat exact.

On rencontre fur le chemin qui méne~ Amber, un endroit deviné aux &-

crifices idolâtres & une chapelle dédiée à Gobendew. Cette idole eH la même

que celle de Krifchen.

La place principale de la ville (de .D/~poHT-)a été ornée parJ~o~/M~A, fils

deZ~t~A, de belles terraiïes & d'une tour très haute, mais peu épaule, qui

renferme des degrés pour monter au fommet.

La Latitude de cette ville e& de 26°. 53.· La Longitude, de 93°.

~/n6~' eQ:une cité dont l'enceinte eft médiocre, mais bien fournie d'habi-

tans,fiiuée entre les montagnes, à coflës de Djépour, au Nord. Elle eit en-

tourée de murailles de limon, à une certaine diftance des maifons. Les montagnes

lui fervent de remparts. L'ancienne réGdence des Rois Indous qui de cette

place prenoient le nom de Rois ~4/a&sr, mérite d'être vue, étant grande &

magmnque, adoHëc la pente d'une montagne, bien fortifiée par Fart & par la

nature. Attenant au château fe trouvent un jardin & un réfervoir Mcuédans un

valon arrofë d'eaux &agréable.

La nouvelle ville de Djépour a dérobé celle d'~4m~r ton éclat & fa popu-

lation, lorsque le RolZ~c/M~A eut transplanté fa résidence dans celle-là.

Le fol en: fablonneux &:Hérile. On voit au dehors de la ville des jardins qui

ne manquent pas de beauté. La partie des maifons à l'Ett, eft bâtie fur une col-

line eicarpée l'autre partie eH iltuée dans la plaine. Le chemin qui conduit à la

ville eft pierreux, rude & inégal.

T~c/M~~M, grand village à 7 milles de Djépour, Sud-Sud-EIt.

D/ ville entourée de murailles, ayant à l'EU deux châteaux affis chacun

fur une colline fëparée, & peu éloignés l'un de Fautre. A ces collines touche

un palais royal, avec un jardin. Cet endroit eft a 10 milles (~) S.S. E. de T/c~M~&M.

A g mil-

(a) Cenombre10ne peuts'accorderaveceequivafuivre. (R.)
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A 3 milles de TycA(:/?<&& à 6 de I?/ fe trouve 7/cA~rf/cA, grande vi!!e

bien ombragée, défendue par une ancienne fortereffe qui ett anite fur un lieu

é!evë, & qu'entourent des murs, partie de limon, partie de pierre. On remarque

au S. S. 0. (Libem ~M/n) une autre ville, appelée Nibài, munie d'une ci-

tadelle atufe fur une montagne.

Le terroir dans cette contrée cft fertile, produifant du froment & du riz.

Mais les beftiaux, c'eA à dire les boeufs & les vaches font maigres, jextenués &

de petite taille; on ne peut les comparer avec ceuxdeJV~or, du Gi'~Mfe &

de Malva: ce que !a nature a donné aux champs, elle l'a retufë au bétaH.

-BA~z/n~~ï/ à 11 rniHes S. S. E. de Djéla, eu: une ville fituée au pied des X

montagnes, dont tes maifons, bâties en pierre, ne font cependant liées qu'avec

du limon.

A une coHe de ta, au Couchant, coule la petite rivière de FaH~y, qui porte

fes eaux modiques mais claires, dans le 7~c~/n&ï/, en prenant fon cours de l'OueH:

vers l'ER.

A mlUes E. S. E. de .Mag'Mn~g~H-fe trouve Scherpour. Une partie de cette )'

ville bien peuplée, eft en deçà du lit d'un torrent deuëché; mais la plus grande &

la meilleure partie e(t au delà du torrent. Cette ville couche à une chaine de très

hautes montagnes, qui fe prolonge aumoInsdeïsmmesduNordauSud, & à

l'extrémité fcptentrionale de laquelle git la très forte citadelle de Ca/K~ar, qui

appartient au dtftrt~ de Djépour. On ignore la largeur de cette chaine de mon-

tagnes, qui d'ailleurs n'e& pas partout la même. On fait cependant qu'elle eft

de 5 milles, panant, de ~e/poMr à T~c~M, où eUeeft la plus grande, & coupée

par des vallons. La ville regarde la partie occidentale des montagnes; la forte-

reue, la partie orientale.

Lorsqu'on t~so les Marates Cefurent mis en pouenion de cette ville & de

fon di(b-i&, après en avoir tué le Gouverneur Maure, beaucoup d'habitans en

~orurent, & chercherent d'autres demeures.
La
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La ville n~ point de murs, mais des rochers fort hauts lui en tiennent lieu

au Levant. Elle ett ornée d'auez beaux édinces: on distingue principalement la

place du marché, la vafte hôfenerie publique & la maifon du Gouverneur.

La hauteur méridienne duSoleil ayant été obfervée le 28 Mars t~g t, de 67°

& comparée avec la déclinaifon de cet aftre, a donné à connoitre que la hauteur

du Pôle à ~poM/- eft de 26". Celle de Rantambor n'en différe pasde beaucoup (a).

Rantambor (~) eiï:une fbrtereHe très fameufe par l'Inde entiére & extrême-

ment bien défendue; cachée dans des recoins de montagnes presque inacceffibles,

à 2 milles de ~c~/yo~r.

Les monts & les rochers qui entourent la montagne fur laquelle cette forte

place eu:auuë font plus élevés. Elle a été conib-uite par un Rajepoute nommé

Rauhanair, de la Emilie J& dans le tems où l'on ne connoiubit pas encore la

force de la poudre à canon. Mais aujourd'hui une groue' artillerie placée fur le

fommet élevé, d'une montagne, foudroyant la ~brccrenë, abattroïc fes murs,

& les ennemis entrés par la brèche, s'empareroient de la place. Cependant,

comme, on n'efl guéres habitué dans ces contrées a faire jouer les canons & les

mortiers, que l'on s'y prend gauchement, la fortereffe dont il s'agit ne laifle

par d'être réputée imprénable; vû que fon n'y peut avoir accès que par un che-

min étroit, bordé derochers a l'Efi &:a l'Oueft: il iunit que cette gorge foit dé-

fendue par une poignée de foldats, ou qu'on la bouche par des murs tirés d'une

montagne fautre, pour arrêter aifément une armée Indienne entière; car il e(c

impoffible a des chars & la cavallerie d'entrer dans cette gorge, foit du Levant,

foit du Couchant.

La faim & la foif font plus terribles que les ennemis même mais du rocher

jaillitune eau vive qui ferpente enfuite vers Scherpour, en forme de ruiueau, par
les

(a) Je ne trouve pas Scherpour fur la carte de M. RtBtteM ni Mer~tftt, qui eit eut être le vrai nom:

car c'e& ainfi que le P. T. nomme cette place; mais NtXftmptar (fans doute le Rantambor de ne*

tre Auteur,) y ett par 2~°. go', dans U. (B.)

~) Voyez la Planche XX. n. s.
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,Ss. .Jh-

!cs creux des montagnes & par les inégalités des rochers; Outre cela on raf!em-

ble l'eau des pluies, dans la &rteref!e même; dans des citernes que l'on y a creutëes.

Dans les vallons & dans' les finuortés des montagnes fe trouvent douze hameaux

dont les produits nournuMtt la gamifbn.

Voici la figure de cette tbnerene. Elle eH afu(e fur une montagne affez

ronde, mais pas au point qu'il n'y ait point d'écueils qui &ueht taillie endehors.

Au contraire, le bord de cette montagne e& hériOë de rochers, & entouré, de

ptu~, des murs tes plus tort~ eMnt conftruits de pierre & garnis'de tours & de

battions.~ On voit même des battions conftruits Mvant rancienne manière fur

les pointes de rochers qui déparent ia rondeur de'la montagne, quoique d'un

côté ta place (bit défendue par des murs naturets, c'eft dire par les rochers qui

ta bordent, & qui font le même effet que des murs. On monte au haut de Lt

fortereffe par des efcaliecs taillés dansle roc; on entre dans l'intérieur par por-

tes. La longueur, où elle eu: la plus grandèj citd'un miue d~Itatie; la largeur

efHamêmE.

Dans l'enceinte de la tbrtereiïë fe trouvent: la niaifon du Gouverneur, une

mofquée, le monument (ëpulcrald~un certain fourbe (/y<-<y&Mftt)Mahométan,

& des cabanes où demeurent les ibidats dela gamifbn.
`

On rapporte qu~&tav K~Roi de D~&, a pris cette p!àce, après un ~ëge

de plufieurs années. Elle pa!ïa,apres un long e<pacede tems, au pouvoir des Mo-

gots. Aujourd'hui cette excellente fortereffe appartient au Roi de .D~car.

La ville eft contigue à la ~brtereHea FE~.On monte de là au haut (a celle-ci)

par un chemin pavé de degrés en pierre; la montée n'eft cependant pas auMihaute

que celle de la fortereSo de ~Varf~r~ car quoique celle de Rantambor foit affife

fur un rocher e<c<irpéde tout coté & d'un accès très difficile, elle n'eu: cependant

pas extraordinairement haute.

Si vous demandez au refte de queHe utilité font de pareilles fbrterene~ ma~

réponie eft toute prête: les anciens Rajahs ïndous ont eonftruic des forterefies



LA PROVINCE o'AD~MER:

inaccelebles, & presque imprenables avec les armes Indiennes, antrcf~ cachet

leurs richelfes dans le cas d'une inva~oo ennemie; dy mettre en fureté leur per-

fonne, toute 1~ troupe de leurs femmes leurs enfans, & leur nombreux domefU~

que (/aau/<am).

~M~Kpour, grand village bien peuplé, fitué au pied des montagnes. De

~cAe~oMTla route y va vers le S. S. 0. car l'inégalité des rochers entre lesquels

Rantambor eft fituée, ne lauïe pas de chemin Ebre aux voitures a deux ou quatre

chevaux enforte que ceux qui s'en Servent font obligés de prendre un détour de

7 milles en tournant autour des montagnes.,

~aM~~eAunvil!agedudi(b-i&d&Z~~KMN', a.7 M.de~cAftposr aa&S.E~

Il a.une petite &rtere~mr un. lieu élevé.

La route va de là au Nord, jusque un~vithge fitué entre les taoatagnes~

~eH.x.miIIe~Oue~delaviMcde3y'&a~ <

Tyc&zc, ville du; difMR de Z~poNT~ eft fituée au pied d'une montagne

rude & haute y &près d'un défilé qui a, miHes. en longueur y parlequel on fa

rend à ta ifortere.SedejRNnf<!Sï~o/

Quand vous avez &I)i milles de chemin au S. 0, S. venant de T/c~a~

vous arrivez au Seuve ?~AtM! & vous le traverfez dan&un~bateau, a~caufede

fa profondeur, quoique fon cours foit tranquille, &q~~fbitguéab!eaHIeurs,,

ici fes deux bords font élevés, &~éloignésl'un de l'autre d'un demi-mille. Après

ce trajet vous vous trouvez dans.une plaine Immenie~ couverte de villages &de,

métairies~

&poary a~'M. eaviran de Tyc~aKyeS use ville médiocre, mais peuplée,

dont une partie te trouve. au dehors des murs du château y l'autre dans la forte-

reGe même, où l'on voie auffi la réudence véritablement magnifique du Rajah,

bâtie fur une cenllne&blonneufe & e&arpée. Les maUbns de la ville ae fe duHn-

guent ni.par la grandeur ni par la décoration~ La. hauteur du pôle de cette place

a. étéoblervée le ~1. Mars 17;9, de ~°. s~. Le
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Le Rajah a&uet e& Enderfingh: c~eft lui qui a conftruit la citadelle & qu

j'a.munie de murs & de fortes tours, afin de s'oppofer aux mcurjGons des enne-

mis des Marates Surtout. Quand k Roi de Djépour fe met en campagne, J?/

~r/ï/& !'accompagne & joint fes troupes & fes forces militaires à cetles d6

ce Prince.

Le d!&n& de ~opoar/-connsnt x~o villages. On y trouve atuu deux villes x

appelées toutes deux Soui. De plus, C~/ocr diftante de 4 milles de J~oMT, &
!'E.S.E<

Gar, nom que portent au!u le Rajah de ~bpoHr & ~esRajepoutes Sopou-
y

riens, eft le dernier endroit du dutri~ de ~opo~r. H e& Hcuédans une épaule

forét très pierreufe, remp!ie d'arbres ~H~AotM*). Après avoir itàit~depuisce vil-

lage trois grands milles & craverfe la fauvage rbfët, on rencontre la v!!le de Ca-

m~ & fa forterette, du diftn& de
Narvar, a t~ milles affez grands, de .Sf~OH~.

Plufieurs vIMesencore appardehnent au di&ri& de Djepour par exemple,

JM<MttM/po«/,ville de marque, avec une tortere~, à t M. Nord de Z~MM.

Co/poa~, vilte&&rterene, à 10 M. Nord de~Mbno~/poNr.
`

'&MgN<!c/ petite ville entourée de murailles &d'un jfbnë; ayant des maifons y
de maçonnerie, garnies de portes & de petites lenétres; mais ruinées !a plûpart

plufieurs cependant font remarquables felon l'n~ge de !a nation & du pays. Elle

eft au Midi de MtM<M7poMr& à 3 M. au S. S. 0. de Z~our.
`

,r

~~M/, grande ville, munie de murailles & detours de timon, a lomiues

communs de tRt/~ancr.

Afa~oM, à aomiues S. S. 0. de
P~ ctt une petite ville peuptée, Ctuéc

1 J :J 1 1, J
dans Uneplaine, munie d~un rempart de terre & de tours. "Ele'a très peu de

Ss
r

mal~.

0 tefbnp~onne qu~cet arbfe~Me<te)M(M«t)t«)dont~ntear~ittbuvem mention; ttH'~ftft

~Ct«c&edeZ.m~:tarenAt]bece[t<'bftt'appeMeMitaouMM. Maiscepeot~tfoaCtte~
~?M~rt«det-inn~,puisque(ouvent!'< &P<,& t'A& !eJ'&prennttttPunpoor)'~tre< (S~
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maifbns en piètre, la plûp n'étant que de lunqn. §es pagodes méritent d'être

vues:car telle eft l'extrême folie de cette nation, q~"eUeérige des habitations

fuperbes aux faux Dieux, leurconiacrancnqtt&ulemct~lameuleurepartteaela

cerre~maisencored'elle-méme.

De cette province relève le diftriR de H~ro~, dans tequel CoM~t&jSoKn<&

fon,c~cuees. ?

BoH/ ville d!{Hnguëeoù~réftde le Prince des Hares, d'une ancienne t!ge,

eft fituée entre des ctont~oes~ &: défendus, par une pepte ~orcereneauue fur

onemontagne~ ~t~M.de~~a. f~. ), J

Pourfë rendre de Z~poMr B~c/T~00~ va) d'abord Tfchartfch,, vine dont

nous avonsparlé plu&hauc~de!~a, Tonk,. i~naHes; en~mce à;~e/MM<ï~loM,

enfin a Bo< autres i o milles,

jKotf<tçf~une grande & beHevi!tefituée dans une plaine prerreafe. El!e eft

entourée de murailles & de tours tre&fotides, fou circuit c&d'enyirpnuneheur&

de chen'un,fesrne~~onrétroites.

`

Ses nombreux cempies idolâtres, dont le principal eA appelé Nath, fes

autels érigés aox&ux Dieux, dirai-je qu'ils t'ornent ou qu'i)s!a déngurent? -·

Une partie de cette ville, & le Mjperbechâteau où ré~de le Rajah, fe trou-

vent fur le bord onental du: T~ayo~f,. qui baigne la vil)e comme uneeau

dormante.

Proche de la porte orientale e~ un grand étang auquel.touche un jardin

pîanté d'arbres qui lui donnent beaucoup~d'bmbre..)!=.
Le Rajah, qui eft iuu de !<Lnoble famille des:HareF, eft riche & puisant.

Hméne ordmairementencampagne~oug 8 mille hommesde cavallerie, ïanscom-

pterrin&ntene~ -–

La hauteur méridienne du SoIeU,
ob&rvée!e 8 Mart: 1?~ 9, a donne2~°.

<~6~pourt~hauteurdupôic.

Les
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S&gi Apett

Ees champs de .ce canton, fe déploient en une immenfe plaine; de qt~tque
côté que lesyeux fe tournent, ils ne peuvent & répéter fur aaeu&arbrey ettereC'
femble à une mer d'épis agitées~ 1.

A 10 milles environ, au Levant deKottaT e& !e villagé appe!é ~r& pea
éloigné de !a rive occidentale du Ca/t ~<& ou de t~ ~v~fno~'c~ qui coule dm

Sud au Nord & fe jette dans le T/cA~/n~

Cocla, ~iHagepeuplé, a 20 M.environ de ~bf~ On rencontre peu de

diftance de cet endroit une petite rivière qui tërpent~ dusSud au:Nord~

Proche du village de ~~MMf, la petite rivière appelée Koul route <e~eaux

transparentes iur unfond pierreux; elle defcenddu Sud-auNord & lave !evu!ag<
au Levant.

De RoMvaMt& de C:M~'&!jusqu'au villagede .B~nMM, H y a des;monta-y

gnes &des forêts rempliesd'arbres qui ne portent point de~n'uitS; cependant te

fol n' eft pas fans culture au point d'être entièrement' dcnue de vittages ëc de

champs de bleds car avant d'arriver ~.Sc&ï&~a~&: au:vi!!age~de Cand~ om

appercoit une vafte plaine de champs cultives.

Entre &AaA~a~&: Can~Zï eft une forêt inculte &:andCy d'où~Iadi&tte
d'eau éloigneÏes quadrupédes &!e~oi&aux~

~'A<!Aa~a~,villentuee au pied d'une montagne, fur le bordde laquelle eff

aulfe une citadelle très forte construite en pierre. Cette viMes'appeMe~~hrdans h;

tangue du pays.Elle fedifïingueparune mosquée conUruite agrandsn'aisenardoi&
artiïtemenctravaiHée~c~eftun édifice haur, magninquc&tresdigned~étrevu.

On rapporte que lafbrtefejde a été bâtie parunRajah de-Kof~ nirJeBord

fupérieur de la montagne qui s'éiëve en forme d~àmphithéatre,,a6n'd~mpéchef
f accèsau haut des montagnes & l'entrée dans t~nténeùr du pays. Une partie de

cette rortereue eft affifefur lebord etcarpé de !àmontagney~BCrc dans' tt plaine

qui en forme îe p!aceau, l'une &~l'autre eft munie de marsr& de cuuïans murt

Apeudedmancee&anviHageaaprësduqaeLiëcronvettBgrandIac,.
1
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Un chemin étroit & rapide msne a la ~bnereue fur la côte orientale de la

montagne. Un autre conduit au fommet, paffant fur le dos rude & pierreux

<Ie la montagne. La plaine qui eft au bas de cette montagne eft ceinte de mu-

failles, afin d'empêcher tout acc~s la tortereHe. On entre par un portail haut

& magnifique dans la dite place ou plaine Ctuée au bas de la &rcere0e & de la

montagne.

-Cette ville (-deSchahabad) e& a ~5 milles environ de ~Vjrp~j a g~ dej~bf~.

BAeroM/ village à n M. de .~cA~&ï&M/,E8' déclinant un peu au Nord-eA.

tja petite ville de Schéopour; dont nous parions ailleurs, eft presque Ma même

tHftance de là au Nord -e&: car de ~Sc~eopoMrà ce village la route fedirige tantôt

vers le S. 0. tantôt vers FOueft.

O~oMf eft une affez grande cité, remplie d'habitans & de maifons, remar-

quabte autant que quelque ville que cc foit par d'aSez beaux temples, & tirant

vanité de la réMence abondante en tours de ton Rajah, appelé le ~R~M~ car

cet édi6ce eH: MnaSemMage d'un grand nombre de tours ou de coupoles, entre

lesquelles il n'y a;que de petits intervalles. La ville e& entourée de montagnes,

&: les plus voifines ïbnt munies de tours &de murailles qui defcendent du fom-

met jusqu'au pied. Les créneaux des murs, fe terminent en lunettes comme

ceux des autres 6M'tere0es de l'Inde, & font remplis d'ouvertures par lesquelles
ceux qui les dé&ndent lancjent des traits ou des boulets de fer (de canon) contfe

les ennemis.

Le culte abominable des Idoles fe pratique ici dans toute fa force. On y
voie des temples élevés en pierre, avec une grande dspenfe, & d'une architec-

ture qui n'eA pas a mépruer~ consacrés je ne fais à quels Dieux, dont ils adorent

les ftatues informes, horribles, barbouillées d~huHe, de beurre & de terre rouge.
Le palais eË: jRtuéiur un très grand lac, appelé Rai ~~<M', entouré d'ua

bord de pierre. On voit aux deux côtés, des pagodes. Au milieu du lac s'élé-

vent de jolis bâtimens auxquels on aborde en bâteau. Sa longueur e&de deux

milles
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c&

miHesenviron; fa largeur, de soo pas. Une iangée de maifonsfe prolonge fuf

Fun&I'autrebotd. j

La latitude géographiqtte de cettte ville a; été ob&ftéc le 13,.Novemb~

t744,de~
Un autre lac appelé Ode~~ar, en eft dn~ancde milles a foneit; il e&

entouré d'une levée, &, a deux miJies~environ de clfeait~&f &&bord & trou-

vent de très beaux bâtimen&

Venant de &<r<!fc,on rencontre près du v3!age dëJC~ef~ des gorges &rc

étroites armées par un mur are d'un (ommet l'autre des montagnes qui les for-

ment. Enfone qu'atîcutt chemin pour arriver à la ville d'0<~oM/' B'eAoaver~.
fi ce n~eu:par ces-dé6!és des montagnes Tout eft impradcaHp, & s'H y a

quelquf cndroir qui &mHe permetse Facces, on lé trouve défendu-oartm~ort

oupactMt&redouce,

OBexploite ducuivre pr~s du viuagedojDar~~ ïty~ dK-0)t, une mine

d'argencauSdan&Ïedi(h'i~'d~(M~MBr.
Le tréfor da R<NM& co!rve dans !a &rcerene de-Co<BK~~Am')'~r

Voulant & rendre a Djépour, i! faut paffer par un autre déSé fort étroit

BeNërrépar deux montagnes, & muni de murs & defoors on re'-nonimeJD~ar~.

.Mac~, (btr~MH/~ petite viUeËcuée dans use plaine: carpa~ë 6olori le

fol eft uni. Elle e~' à 11 M. de Golori' au Nord décHnanevers Nord- eit.

jE~/nMn~vi!!ageat~M.deA&tB&,aaN.E. Le tefreitr dansce canton i-

ettuni; on y cultive dumillet &du'riz. Les arbres, fi on excepte ceux qu'ont

nomme~4/n (te7M<) ne produifent point de muts~ Le pays abonde en bétail~

bceuS &vaches, & nourrit auni des pourceaux~

Ony voit beaucoup de temples d'idolâtres~

Les rivièresy font rares; car depuisZK/MMSTfjen'ai travct~equ'un feufruif- y

feau. Onarro& les champs à l'aide des puits que l'on a.creofes. On~recueille:

dans tes marais(ouétangs)!es eaux de la pluie, &on en&utufagepourhboulbn~
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Ce peuple confirme au reUe des &utaines publiques très ornées &.<fef

<:oùteufes, confb-jicesiblidement de pierre ou de briques, depuis )e fond du

banin, oc garnies de degrés de pierre par lesquels chamn peut descendre pour

puifer l'eau à la fource. Ces refervoirs tiennent lieu de puits & n'en différent

qu'en ce qu'un grand efcalier permet d'y defcendr.ecommodément (a).

&7zna (ou.~MR/M), i~. M. Nord-e& de Z)/mM, eHpareillement un vil-

lage, dont le territoire produit du millet & du coton. H a peu d'arbres & de

fontaines. Des collines rendent le ten-em inégal en quelques endroits.

Bilara eft une villedifiante ~e ry milles de ~M<M.

C~~M,vi!!age remarquable par une ancienne &o:efe~ ai~M-de~Tar~

vers le mêmecôté (N.E.?)

~ApoM (ou Schapour) e&une ville con&rutte (munie) de tours de brique,

mais de murs de terre. Il n'eft aucune maifon dont le faîte dépane les murs (de

la ville), excepté celle où demeure le Rajah Indou. Une feule porte offre le

paffageaux voitures; toutes les autres font fi baiïes & étroites que l'on edobligé

de fe bainer pour y jEMrer. Cet endroit &&à milles environ de Ca<n~ vers

le même côté.

J~oa,lieao~fcuFX]8M.deGt~er~.

Co~ petite ville a 10 mIHesdu lieu fusdit, a un rbrtanis fur une colline,

dont les murailles & les tours font pétries delimon & de chaume.

T/cAq/Xi,village & i6M. dejKoa. 'Dans ce canton, des montagnes s'éten-

dent de FEU versFOuett,, &. quelquesunes du Nord au Sud. Mais ellesne for-

ment pas des cbàines tort longues.

De ~CÂq/'At, a~~M~~o/'<!(ou Malpour) on compte 24 milles. Mail il faut

obferver, qu'unmiUe dans les contréesqui font au Levamenvalent deux de ceux-ci.

Allant d'OtJ~ourvers le Sud, ou plûtôt vers le S. S. 0. jusque Goudara qui

appartient à la province de Ct~a~M, on rencontre les endroits fuivans:

Kévera,

(<) Et fans doute auS, en ce ~u'on n'emploie aucun moyen de mécanique pour monter l'eau. (B.)
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Tt
Ca/!pOMr,

7C*wa, petit villageaffisfur le fommet d'une montagne, defUtue presque
de tous les fecours de la vie, eft a une journée de chemin d~Od~o~. On fait

6 milles entre des montagnes pas fort hautes, comme entre deux parois, après

quoi on entre dans la plaine& on parvient à CM~OM/
Un chemin femblable, rude & difficile, entre des chaînes de montagnes

qui s'étendent ça & là, méne à tS~g~ard.

Z~or en:une villeà n M. environ, S. S. 0. de Klvara.

Bamankéra, petit endroit à 9 ou 10 M. de Djalàr.

Aspour, village remarquable par trois temples, e{t a y M. de ~y~M~~r~

Gora, petit village à 8 M. de Aspour, vers le même côté.

Sagvara, petite villeau milieu de laquelle s'élèvent des temples de pierre,
veritablement magnifiques ornés de ûatues de faux Dieux, fe terminant an

fommet en pointes de pyramides. Près de ces pagodes eu:une pierre informe

largement n'ottée de couleur rouge, de beurre & d'huile; car les Indous appor-

,cent auni leurs offrandes à ce Dieu de pierre & croyent lui devoir des bienfaits.

Deux autres (temples) font affisfur des collines, mais moins grands que ceux Y

que Fon voit dans la ville, conOruits aux frais communs des citoyens & des

marchands.

Vous voyez (au~i) ça & là aux carrefours, despierres & des chapellesérigées
X

(aux faux Dieux).

Cet endroit appartient à un RajahIndou qui réside a jD~ngwptM/r, àx~M.

de ~gr~nï.

Koua e&un lieu obfcur, a ï<).M. Sud oueft de Sagvara.

Une chaîne de montagnes pas fort hautes ni {térile&s'étend duNordauSud,

du côté de Sagvara. Une autre qui te prolonge de FOueû vers FEU paroît fe

joindre à d'autres montagnes.

.D~~ar~ villageà MM. de jKomt, au Sud Ouen..
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Cdnpour, villageà g M.de Dingalbara vers le même côté.

y ZoN/zave/'d,villeceinte de très fortes murailles, 6 M. de JDMg'aNarft,vers

le même côté. La porte qui regarde le Midi eft munie d'une tour ronde. Une

partie de la ville eft affifefur une colline; ~es maifons ne font la plûpart que de

limon, entourées de haies d'épines comme dans les villages: enforte, que tandis

que les murs annoncent une ville magnifique, la ville même ne fe préfente que

fous la forme d'un village. Au dehors de la ville, vers le Midi, eft une belle pa-

gode ornée de diverfesfigures fculptées dans la pierre. La hauteur du pôle de

cet endroit eft de 23~.

y Sehra, eft un villagedu di(hi& de Goudara, a o M. Sud-oueA de Louna-

ve/'a; a ~Nord-eitde Goudara. Une forêt épaiue, remplie d'arbres qui ne

fendent point de fruits, demeure des tigres, s'étend depuis ce village jusqu'à

Goudara. Le fol auin, de Goudara jusqu'à ~~v~ï eH inculte, fauvage &

montagneux.

)' Saldmbar, ville qui obéit a un RajahÏndou alliéde près au Rana, étant Ibrn

de lamême tige que celui-ci.

?/c~'toreit une des principales &rcereues de ITnde, réfidence aufretbis du

Rana, qui s'e& transplanté enfuite à Odépour. Elle ett affife fur une très haute

montagne coupée à pic de tout côté & fituée dans une vafte plaine. Quelques

Européens lui donnent 7 milles de tour, d'autres g, des auteurs Perfans l'efH-
ment à 10: on fait g millesdepuis le pied de la montagne jusqu'au fommet; felon

d'autres feulement deux & demi.

Elle eft entourée de tours & de battions. Depuis le pied de la montagne

jusqu'aux murs (de la ibrtereGe) il mut paffer par portes, dont une s'appelle

Lakhota, une autre Harvant.

On féme du riz fur le plateau mpérieur; & on l'arrose foit avec de l'eau de

pluie, foit avec celle qui découle des creux de la montagne. Une pareille for-

cereffe, qui ne manque ni de denrées ni de boiffon, peut être reputée imprenable.
Ec
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TtS }e

Et en enee, auui longtems que vecut Rettenfèn, Seigneur de cette fortereile,
~&MV uddin, Roi de JQc~Zt,qui pendant longtems la tint amégée ne put par-
venir à la réduire. Mais après la mort de Rettenfén, il en forma le fiège de nou-
veau & s'en rendit maître. Après un grand nombre d'années, elle retomba au.

pouvoir des defcendans du Rana, auxquels elle fut enlevéepar l'empereur~~r
qui !a ruina, après un grand carnage; i! fit fauter les tours par des mines remplies

de poudre; fit paffer toute la garnifon au fil de répée, & arrachant les portes de

leurs gonds, il les transporta à -~rc.
Dans la fuite les Mogols ayant éce chaHës, le Rana !a recouvra & la réta-

blit de fes ruines. Mais elle n'eft jamais revenue à fa premiere fplendeur: & me-

me les comtruetions que te Rana avoit fait faire, furent détruites par une armée

de Mogols, du tems de l'empereur <Sc~A~Aan.

Cette ancienne & forte place eft con&crée àlaDéeSe appelée JD~ C'eA

pourquoi aucun Indou ne lui manquera de re<pe6t, n'ofera entreprendre quelque

hoûilité que ce foit contre elle. Ce qui tourne à la honte éternelle des foldats

chrétiens, qui violent avec une fureur Impie les temples confacrés l'Etre &-

préme, fe jettent avec une cupidité infatiable.fur les vafes Sacrés, les ènlévent

avec leurs mains facriléges, renverfent & rafent les faints édificesmêmes.

Il ne s'en faut gueres aujourd'hui, que la&rterefïe dont nous parlons, ne foit

tombée entièrement en ruines: les arbres & Iesbuiffons ayant crû librement, onc

formé une épaifïe foret, qui fert de répaire aux tigres & d'autres animaux fau-

vages. Les murs font entiers encore en quelques endroits, détruits en d'autres.

On'y rend un culte à la principale Déefle, à .D~. Une troupe defoguis

demeure au bas;de la montagne; quelques uns mènent unevie folitaire dans la

fortereHëmcme, au milieu des tigres.

Elle eft à journées ou 6o milles environ de chemin, d'O~o~r. Sa La-

Mude ell felon un auteur Angtois~de 23 degrés; faLongitude, de comptés, fi
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je ne me trompe, depuis le méridien de la ville de Londres (a). Mais ceci de-

mande d'être mieux examiné.

Voici les endroits qui refrortent de la province de Marvar, dont la plus

grande partie appartient au Rajah de Djodépour; une autre à celui de Na-

gor & une autre encore celui de Bicanèr, qui tire fon origine de la claSe de

Rajepoutes appelée R~Mo/\

Sandjàr, village peuplé, dont le diftrIR, avec le villagede ~MaM~quien eft

diftant de 5 millesau S. S. 0., appartient au Rajah de Z~od~oMr. La hauteur

du pôle eft ici de 24°. 4.2'. On voit des montagnes vers l'Eft. Le fol eft uni,

mais Sablonneux, enibrte qu'il cède aux pas des hommes & du bétai!, & &dgue

extrèmement. Outre celà il eO:aride, manquant d'eau, au point qu'il faut creu-

fer les puits a-lgo palmes de profondeur, avant de voir jaillir une fource. II eft

dépourvu pareillement d~arbrestruitiers; vous ne rencontrez ni T~~M~n:~ ni

d'autres arbres qui donnent de l'ombre, fi Fon excepte ceux que lesgens du pays

-appellentNim, dont les feuillesfont amëres, & qui portent des fruits.

Non feulement les villagesont une enceinte ou haie d'épines tout au tour:

mais chaque cabane auffieft entourée d'une levée garnie d'épines.

Djaldar, (ou D/a/br) eft un gros bourg, à go M. environ de ~a/K~or, au

N. N. E. Le chemin, à la vérité, eft uni, au point que pas la plus petite pierre
ne fe trouve fous vos pas, mais fi fablonneux qu'il fatigue beaucoup les pieds des

voyageurs & des animaux.

La hauteur du pôle a été obfervée ici le i Mars 175:, de 25°. 22~.

Si nou< refumons maintenant le calcul de toute la route; nous frouveroi~s

aMementtgo milles de chemin de G~wate âjD/a~, mais la route qui paHepar

Ct!r{, Sami, R<ï~M/~OMT,Babor, Cotterbara, T~r~ ~~u-, Jan~o/jHa-

ridlq,

(<)Oap)ùt6tdeGM«Hftct.C'efth tongimdequeMr.&aa<Hdonne CteMeft;maisBfaith b.
titudede250. (&)
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fM&, PoNM< JRcf&ïra; eit pluslongue d'un détour de~omiNes. La toute la

plus courte de G~~u-~ à Djaloar conduit à Patan, ~a~a~po~r, Bilmal, Dja-

~r, par l'efpace de 120 lieues Indiennes.

Tout le pays depuis Terad, ~Mt~dM, Z~o~o&r, jusqu'au Heuve&oMj,
eft Aérile, étant fablonneux & fouffrant une grande difette d'e~u.

Le fol au refte qui avoifine Djalor, eft uni vers l'Oued & vers le Nord-oueft,
& ne manque pas de rapporter fi les pluies l'arrosent.

La villeeft entourée de murs de pierre, & munie de tours. Son circuit eit

de plus d'un mille d'Italie; elle s'étend de FEtivers l'Oueft & git'au pied d'une

haute montagne qui, s~étevantpeuapeu~ & hénHeed'écueiis, s'étend de FEft

au S. S. 0. par un efpace médiocre, fur une ligne qui n'eft pas droite, après quoi

elle fe termine en plufieurs aiguilles, de manière cependant que les commets

prolongent en une plaine inclinée fur le bord, de laquelle régnent partout des

tours & des balUons conftruits fur des rochers inaccembles: enforte que fon ne

peut abfolument point approcher décès écueils, ni des redoutes quefon y a con-

struites, & quirefortent, pour ainfi dire, du milieu de la montagne.'

A cette fortereffe imprenable, construite il y a Sept Ëecles, par un fameux

Rajah, méne un fentier fort rude & fort étroit, dont une poignée de gens armés

peut barrer le paffage,àune armée entière, en l'accablant depuis les hauteurs,

d'une grêle de pierres. B ne manque àcette place que les vivres, que le folpier-

reux & Stérilene peut produire; car les rochers fourniffent de l'eau, & on con-

ferveauffidans des eîternes cellequi tombe du,ciel. I
Si de Ga~ra~ vous voulez vous rendre J.~& voici ta route que vous

avez à tenir. Vous allezd'abord à .P~apo~, qui eft à i: M. de G~f~ en-

fuite a Aïe/an~, même diftance; de là .MM~ il y en a 20; de là on va &

Pc/~npoKy, dutant de 5o ]~. de CM~ïte~ après cela M miUes plus loin à B~

CM/; enj&n20 autres mjjles jusqu'à J~/a~br. J
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On aiïure qu' Odépour eft a 60 milles de JD/or, S. E. S. (jEM/'o-~f~rM/n);

7~q/ ville &fbrtereHe, à 3milles, E. N. E. Méla, de même à 35 M.

versFEfi.

Ce canton produit des Chameaux & des Dromadaires excellons animaux

extrèmement utiles au commerce réciproque des hommes & propres a !a quan-

lité du pays, ou il s'agit de traverfer des mers de fable: il faut pour cet effet un

animal à longues jambes; où de'plus, on rencontre peu de puits, une grande

difette d'eau & de vivres, il faut un animal qui fâche particulièrement supporter

la faim & la (bif: or le chameau endure fans peine celle-ci, & pour ce qui eft

de la faim, il la contente en ramailant des feuilles amères, en arrachant même des

chardons & des épines. Il eft d'ailleurs d'une dodUté admirable. Quand vous

voulez le monter, vous n'avez qu'a tirer la bride vers la terre, jusqu'à ce qu'il fe

mette a genoux, & qu'en rugluant beaucoup, comme un ours, il vous admette

fur fon dos.

Quand plulieursmarchent de compagnie, les conducteurs attachentàla queue

du premier la bride du fuivant, paffée comme c'eft leur u<age, parles narines de

l'animal, & de la même tacon ils attachent tous leslulvans chacun à la queue de

celui qui précède.
r

Mocla eft un village a milles de Dialor au N. N. E.

Ctm~p en: a y M. Nord-Nord-oueft de A~c~.

Mais les milles, dans ce canton, font plus longs que ceux du G~~y~.

Dans ces contrées habite une nation fauvage qui eft a la vérité, Idolâtre,

mais dont la réligion dicëre en plusieurs points de'celle des autres Indous. Car

ceux -là ne ~abUIennenc pas de la chair de vache, & ne renuenc pas de boire de

l'eau qui leur eftpréfentéepar des étrangers/deux chofes que les autres regardent

comme des péchés fort graves. Ces gens ont coûtume d'attaquer les voyageurs,

en fortant de leurs embufcades, de les dépouiller de leurs biens, quelques ~o!s

même de la vie. C'eu: pourquoi on e& dans Fufage, de prendre des compagnons

de
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de voyage tirés de cette lie même de bandits; car leurs camarades les voyante!ait-
ent pafferles voyageurs, fans leur faire de maL ¡

Les habitans de cette contrée, qui s'étend jusqu'à Ter~ Tantibara, ~4~-

mer, Bicanèr, font robuftes de corps, hauts dénature, fauvagesde mœurs, ac-

coutumés a une vie dure, & ne connouïënt pas les déucatenes. Ils fefubfbentent

avec du millet & des pois. i

Leur langage différede la langue commune de l'Indounan, quoique les ré~

gles de la grammaire foyent les mêmes.

Ils placent dans ces contrées, a t'entrée des villes,l'imame figure de Ma-

hadeo,repréfentéepar unbois oblong, ou fculptée ailleursdans la pierre: figure qu6
fon obfcénité défend de décrire avec la plume. Outre cela ils érigent fur les grands

chemins des é!éphants&rmés de limon, qu'ilsplacent fur quelqu'endroit élevé, en

l'honneur de G~MM,monftre doué d'une tête d'Eléphant: ils n'oublient pas non

plus de fculpter en pierre & de révérer ~~a/zoM~antête & queue de Cnge,,

Manfel eft un village a 6 millesN. N. 0. (in ZYM/c&M~de C:y. On

appërçoit des montagnes à l'Eft & à t~Oueu'.

t La va&echaine de montagnes & de rochers qui fe préfeme à PEu:de JP~~u',

qui en: à 60 M. environ de Djalor, s'étend par l'espacede 20 milles à peu près,

au Nord au delà de ?aM/~a & de Djalor. On ignore jusqu'où elle feprolonge

versl'En:,(mais) il e~tcertain qu'elles élévent leurscimesjusqu'à Odepour&au delà.

J?oK/!diM<,en:un village dépourvu d'eau, an milles N. N. E. de A~<M/e~

Z~o~o~r, ville célébre, cft ntuée proche de montagnes qui s~étendent du

Nord-Eâ à l'Oueft par Pefpacede 3 milles, parmi lesquelles il y ena une ap!ar-

teau qui donne un écho agréable.

Cette ville, où réfide !e Roi Indou deZ~o~ooM*ou Marvar, a été fondée

par Z~~& qui donna fon nom à la nouvelleville. Elle en:fort peuplée, remplie

de marchands & d'artifans; le commerce y fleurit. Ses rues font étroites~ tes

maifons cependant folides & belles, construites d'une pierre de couleur marron.

Son
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Son circuit n'eft pas fort grand. Elle eft anifeen forme de demi-lune au pied d'une

montagne~ fur un terrein fablonneux, flérile, dépourvu de (burces& de puits.

Il femble que le Roi de Marvar ait nxé à deffeinfa réfidence dans cette ville

a caufe de la difette d'eau, que l'on tire uniquement d'un puits fort haut & fort

ample qui forme comme un réservoir & qui a été taillédans le roc avec un tra-

vailétonnant & une grande dépenfe. Ce prince, dis-je, aurachoifi ici fa réfi-

dence afin qu'aucune armée ennemie nepuiue en approcher, encore moins l'in-

vettir & l'améger car le manque d'eau éloigne toute invafion ennemie.

La fortéreffe eft affifefur une montagne unie au commet & pas fort haute.

Elle fe préfente très bien a l'oeil; munie de tout côté de murs, de tours, de ba-

ûions. Son circuit eftd'unmille d'Italie.

Le Roi lui-même y a établi fa demeure, & y tient une nombreufe gamifbn

di~ribuee fur les murs de la fortereHe & veillant fa fureté. Il a'une autre réfi-

dence beaucoup plus agréable à x milles de la ville, appelée~H~/M/or,où il a coû-

tume de fe transporter pour fa récréation. .1 r

Outre cela les murs & les tours de cette tortereue, étant conftruites de pierre

& de plâtre, ont un degré de beauté & de folidité que l'on ne remarque pas dans

d'autres forcerefles.

'Ce qui cependant émane le plus c'eft de voir au fommet même, & au mi-

lieu de la tbrterene, un temple mahométan, & un autre encore au centre de la

ville ce qu'ordinairement les Indous ne permettent point dans lesvilles& autres

places de leur dépendance. Mais comme les RoisdeMarvar ont donné leursfilles

ou leurs foeursen mariage aux Souverains Mogols, foit de bon gré, fbit iorcéï

par la crainte, foit engagés par l'efpérance d'acquérir des préfens & des dignités,
on n'a pas lieu d'être tant furpris qu'ils ayent aum permis d'élever des temples à

l'in&me Mahomet, dans leur ville & diUrict, diMimulantcombien cette con"

&rua:ionleur étoit odieufe.

Lx
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Uu poi&.

La latitude géographique de cette place, obfervée le 6 Mars 17~1~ s'eA~'

trouvéede~.to'.

Si la fertilité de ce canton répondoit à fon étendue, !e Roi de Marvarferoit x

apurement le plus riche & le plus' puiffantde tous car fon domaine s'étend de

.&M!&y,a PE&,jusqu~audi&rid de Z~cT-, l'Oueû; de Bicartér, au Nord,

jusqu'à Ie/& AMe~n, ville éloignéede milles de Terad, vers l'Oued; de

plus, jusqu'à B/Zrna/oc2~M~a/-a, au Midi. `

Il faut être instruit au refte que tout ce pays eït partagé entre fix princes.
Le principal eft celui de Z~o~paur~ âpres lui, celui de ~V~'orj fuivent ceux de

Bicanér, deAo~/t~ deX~M~Aa/-&deZ~~M7!C/" ce dernier e&auHI

un Rajepoute, mais d'une autre branche, lavoir, de celle de Bathi.

L'habillement des Rajepoutes de Marvar, reHemMeà celui des autres. Ils

portent un bonnet plus haut que de coutume, termine en pointe. De la pointedes

pantoufles que les femmes portent, on voit pendre beaucoup de iHsde cotton

avec de petites bales: etpece d'ornement avec lequel cUesélèvent la pdufïtere en

marchant, & fe rendent à elles-mêmes la démarche embaraflèe.

Les Mahométans, lesquels font même au fervice militaire des Rajahs In-

dous, fe trouvent en petit nombre dans celui-ci; Ja iëchere~e & la.&etihté ré-

bute les étrangers, loin de les inviter à s'y établir.

Couar'eft un hameau à 10 grands milles de 7)/o~OM7'.

Pipar, ville dépourvue de murailles, maisoù demeurent beaucoup de mar-

cliands, & qui mérited'être vue, à caufe de fa cicadeHe, de tes tombeaux ma-

hométans& de fes nombreulës pagodes. Elle e&à 16 millesde Z~o~w~ E.N.E.,

décUnantvers l'ett.

Le fol, du côté du Levant, produit beaucoup de froment; il ëft d'une meH-

!eure qualité que vers le Couchant & le Midi, où l'on ne voit que fable, ~épines

&chardons. Quand les pluies tombent en abondance, ce que la très jufte pro-

vidence refufe quelquefois aces idolâtres, la terre produit du petit miHet &des
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pois. A cette meilleure apparence du M répond auni un meiUeurétac des.che-

mins les voyageurs & les montures pouvant alors y mieux affurer leurs pas. En-

forte que lespluies tombant, h route devient meilleure & en même tems on eft

plus fur de contenter la faim.

La terre, unie & couverte de fable, n'arrête les regards nuBe part; car les

monticules qui s'élèvent ea & là, & qui font en trèspetit nombre vers l'E&& vers

teNord, fe trouvent une grande dntance.

Baronda e&un villagea 8 M. de Pipar, E. N. E.: quoique la route fe dirige

tantôt au Nord-eft, tantôt 1'Eft.

< JMe~M,à ~M. Sud de ~~tron~t, ett une cite peuplée; & porte &les murs

qui la joignent l'OueIHbnc de limon; mais les murs a~FEUfont de pierre & de

chaux. Ses rues font extrèmement étroites, telles qu'on les voit généralement

dans les vilks de rInde. La plupart desmaifons ne font que de limon. Un édi-

fice qui f&dnHngue par deSus les autres ed une mosquée magnifique con&ruitB

à grands frais, de pierres rouges~ au milieu de la place. Elle eft portée par des

arcades & par de très gros piliers de pierre. Sur les deux côtés s~éleventdeux

hauts minarets, que Fon voit de loin.

La latitude feptentrionale de cette ville e~ide 26°.

Elle a une fortereue, ou pour mieux dire, un fortin conftruit en quarrë, am

dehors de la ville,au Midi; flanqué de tours rondes aux quatre côtés.

I~Me&HnvilIageaoM.de.M'rf~, E,N.E.

J'e//od;, village fitué dansles montagnes, loM~de.B~-fn, E,~N.E. à

ïo d'~f~mer~ S. S. E. On voit dans ce-canton, des montagnes qui feprolosi-

gent par l'eipace de i~milles du Nord au S. S. E.; dans le fèin desquelles fe

trouve le lac .P(~ fameux par la fuperfticiondes Indous.

Nagor, II capitale de ce pays, eft à tg cônes de jMerf~, au Nord-oueH!.

C'eR une villetameujfe&vaQ~ entourée de murailles, aggrandie& rendue no-

nHante par un Seigneur Mahometant Situé&fur.un. fol &b!onneux elleibum'e

de.'
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de la difétte d'eau, laquelle &pp!eeat trois étangs fort grands, appelés~&<&ï/<

<N~, Schams M~, & Cokar Cette ville 6 portes la premiere eA ceBe

de ~M~A<,ou la porte au poinbn parce qu'un poiSba e& icu!pte au deousde h

porte; elle e&au Nord- ouett, & mené a .Hc~r & à Lahor. La Seconde, qui

regarde le N. N. 0. & s'appelle .Mt~M, eft à M. de la r. La troifième, nom-

mée ~tcAa~ €& l'Oueft, a M. de~avan; eUemené â 2~f~, .B<!M/, à

<~n~ & a~OBAan. La 4. CbMmM~ méne à G~Mte. La 5~. ~cAa)~a,
eft & M. de la précédente, fituée au Midi, & mène a ./?'/?& La 6= re-

garde l'E&

Ce~canton produit des bceuÏsremarquables parleur taille &par!euribrce, x

qu'on attèle à quatre, aux voituresdes riches, enguifedechevauxa).

Ro~MMg~reft une ~i!tedifHngu~e,gouvernée par un Rajah de la &mi!Iedes y
Rathors. Elle eft a t M. de &tmMar, à 30 de A&r&t. Son dutn& connne !t

c-euxde Odépour & de Djépour.

.K~c&M~tr, TiHe& ËH-terene, qui obéit a unRajah de la même famille. 1"

Elle e& a 13M. EA de ~me/

~cd~r, ia capitale de ce pays, eA à yoM.ecviron, auN. 0. de.~gw. Le

terrein eft fablonneux, Sente, manquant d'eau. Car les puitsy font tTESrare:

&très profonds. LeRajahe&dehfacëdes~fAo~.

J~~E~a~, vt!le confidérable & réRdence d'un Rajah, eft disante de cent Y

cônes & plus, ~e ~&rt~, vers !'0ueft; elle eit Ctuee dans un pays fablonneux

& manquant de tout. Elle n'eA pas éloignée de moins de toc mIilESde~~tKr,
al'0ue&.

~o~~r, très forte &rtereue affilefur une montagne qui dans Concircuit

contient 11villages. On fiit ici beaucoup de foin.

Uu t ~mar

~) On voit par là, que fi je rends )e ~t & Qa«~(~ de i'~uceur, p~r: vo'mre deux oa quatre

thettux, c'eft improptemeot & &Me d'une expreioa ff<n;oi(e plus analogue ta &ns ~n~rat

du latin. (B.)
<
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~/M~r coft, fortereffeafEfe fur une montagne au bas de laquelle te trouve

une ville. Elle eft a 4.journées de J~CfMcr. La jurisdi~ion appartient aux Ra-

jepoutesZ~OMn~'M~ tributaires des Lattes, mahométans qui habitent fur la rivee

citsricure de 1'7/ Sa dittance de .D~nf/ eft de 6 journées.

Suite des Rajahs d'Odepour.

On lit dans l'ouvrage Perfan qui a pour titre ~y/! ~c~M, que les Rajahs

d'Odépour tirent leur origine de J'vo/M~-f~/tfurnommé le~M~e, Roi de Perfe.

Voici comment. Un des Ancêtres du Rajah d'aujourd'hui, appelé communé-

mens le Rana, fugitif de la Perte arriva dans FInde~ dans la province de Ba-

rar, & s'établit dans la tbrtereHe de Parnâla.

Mais on ne peut douter que ce ne foit une fable, vu que les peuples gentils

de l'Inde~ n'admettent dans leur fociété, perfonne qui leur foit étranger par la

patrie, les mœurs.& la réligion; qu'ils ne contractent aucune familiarité, ni com-

munauté de culte, ni liens de mariage avec les gens. d'autres nations. Or les

Perfans différant beaucoup des Indous par les mcEurs& la réligion; les Ra/M~

de nos jours ne peuvent defcendre de ~/o/c~<M~ Roi de Perfë, qui étoit d'une

autre fc~e & avoit d'autres ufages. C'eA pourquoi ron ne peut, fur ce point,

ajouter foi au livre mentionne ci-deffus: les écrivains mahométans ayant d'ail-

leurs avancé beaucoup d'autres chofes controuvées~ fur les affairesde rinde.

Lorsqu'aprës un long cours d'années~Ffu-n~ fut prife & qu'un grand nom-

bre (de fes habitans) eurent péri à cette occafion il n'en refta que peu de cette

famille, an nombre desquels fe trouvoit, dans un âge fendre, un certain Bana,

que fa mere mit en fureté chez Atan~ habitanr des forêts, de la race de

Bhil (a),, qui dans ce tems.-la~gouvernoit le canton de ~Mf:tw.. Parvenu-a rage

viril

(e) Ad AfmJaH~m~MMhxt, ~tM~BMem. U &oi[ peut-étre de cette nation habitante des bois,
appelé communément ~t Ce/tWn~ dont Fautenf parle en ptuHeurt endroits & qmpMoh ~[fe.
fort

nombteute en fera qM&ion encore dans la fuite. (B.)
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Uu3. JHt/?o~

vin! & faifant le fetvice militaire, il fut admis dans l'intimité (ou la famille) du

Rajah. Celui-ci étant mort, & un différend s'étant élevé fur fa fucceuion, entre
les quatre filsde fon frere, ils voulurent mettre Bana à la tête des affaires. Mais

celui-ci refufa le gouvernement &pré&ra la vie privée. 11arriva par hazardf

alors que le fang coula par gouttes du doigt d'un des quatre frères fur quoi s'en;

étant enduit le front, à la .manieredes Indous, il fe mit lui même fur le trône.

De là eft venue la coûtume, que quand on installe quelqu'un à la place d'un Ra-

jah décédé, on lui oint le front avec du fang humain.

Celui qui s~étoïcintrus dans te gouvernement, comme envient de dire, tua

tous les autres, ne croyant pas fon trône bien affermi, fans qu'il' fut fouillé du

fang de fes proches. Et cette branche s'étane établie à <5< ville de ce can-

ton~ elle prit le nom de tS~S~/Mf..

Undes plus célèbres (de cette race) e& .ReMM/Tm,qui ayant traverse la mer,

pénétra dans le royaume de Siam, pourépouter Padmani, nlle & héritière du

Roi de tSM~ L~hiftoire de ce Rajah, & la ndélité conjugale de Padmani ont

été chantées dans un poëme PerTan,

Après la mort de A~M/My ~?/! un de fes proches parens, fut élevé à

la dignité de Rajah. ~4&Kvc~n mmommé C&< lui enleva, non par la voie

des armes, mais par fraude, l'importante & célèbre fortereffe de 7/cAtfor. (Sur'

cela) Arfen après avoir, felon la coutume du pays, jeté un grand nombre de (fes)

femmes fur le bûcher, les faifant bruler pour les empêcher de tomber entre Ie<

mainsde l'ennemie fe tua aufHlui-même.

Les fuccefleursde ce Prince furent r J~:M!~r,fils du défunt; -K~M/ Za~a,

Mcjb~ ~OM~~< Raymal; Sanga; 0~/?~~ .ParM~ ~nr~

H<ï~M-fixa fa réfidence dans lesmontagnes de cette contrée, jusque ce que

AÎ~A&w,Prince de-D~or, à qutAtbiïAaynTna~furnomméCAoNT!~ou le meurtrier,

Roi des Àîgans~ avoit remis ?yc~or, appela Hamir de ces lieux déferts, & lui

donna le diûrict de Tfchitor à cultiver.
'n.
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H~Mre des Ratt o re.f qui gouvernent a~/OM~AM~~rowK'e Af<ï rv~r.

Après que Moas M~M, furnommé <Sam, eut termine la guerre avec P~-

thora Roi gentil de Z?eM, il tourna fes armes contre Djédjand Roi de Canoudj,

lequel vaincu & mis en fuite, voulant paner le Gange, périt dans les eaux de

ce fleuve.

Le fils de Tonfrère, quirëGdoItaM~o, fut tué avec beaucoup d'autres dans

le combat. Ses fils: ~M/ ~/?oMf~ï~ & fe fauvèrent dans la province

d'~Cmer, & établirent leur demeure à <So~Mt. Dans la fuite ils enlevèrent aux

Mines [famille Indoue qui demeure dans le di&rict d'~4<n~] leurs terres patri-

moniales, & chafferent de Kheràr les Rajepoutes de la race de CoAe/.

te rendit dans la Baglane, où fes defcendans cultivent encore aù-

jourd'hui les terres.

~/?ouMMn refta dans la province de Marvar, & s'étant affuicticiles peuples

de cette contrée, il étendit fon empire & fa puiffance: c'e& à lui que les Rois de

J3/o~pjOMr,de notre tems, rapportent leur origine.

t2. LA PRO~CE DE M~Z~~f.
t

La province de ~MaA'<!a 2~~ milles en longueur, de Gar~ ~MK~Zjusqu'à Ba/M-

t'am~ & 130, en largeur, de Tfchandéri à ~vaf/~<ï/

Elle confine versI'Eft au canton de Bandho; vers le Nord; au dittri~ de

Narvar; vers le Sud, à la B~ZanE; vers l'Oued aux provinces de G~~r~e

& d7Adjmer.
Elle contiettC~loo~n arpens (quarrés).

Cette province eO:arrofée par le Narbada, le Sepra, !e C~RSindh, le Betba

ou Bagbanti, leZ/C~/H~~A

Elleeft d'une grande fertilité; produifant beaucoup de Moment, d'opium
& de lin, de la graine duquel on exprime de l'huile.

An-
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Anciennement cette province a été gouvernée par des Rois Indoustrès pu!f-

fans, descendantsde la race de P~M/nw~ cnir'amres parB~arm~t't, qui ré-

~doit a O~M, & par BA<M~qui demeuroit dans la~rtereQe de 73Aar~

Le dernier Roi de .Mï~ fut Baj~Aa~by, qui vaincu par l'année d*

& depoui!!ede fon royaume, devine uqet de l'Empereur Mogo!.

JLe gouvernement de toute la province paua aux Marates, après qu'ayant
cha0&le Gouverneur qui tenoit la place du Mogol, ils & furent rendus maîtres

d'OM~ la capitale.

Elle a t: très grands domaines, dont chacun contient une quantité de viUës~y

& de villages.

Les arbres qui croIHentdan&cette contrée ne dinXrempas~de ceux que pro-

duit le diAriâ de ~Var~~r.

Votci lesgouvememens qui appartiennem: cette pfovmce.

Dans IediAn&d'0~c/! ~etrouvenc: 0~ ville con~derabk & murée;

munie d'une &rtereiïe, dont la partie inférieure eft conftrulte en pierre, le re&e

en brique. ~f/zAe~naoMr, avec une &rtere3e empierre. f<m~Acr.J~a~oM/

AefR/n. <&MV~&M, fbrterefï&coofhmte partie en pierre, partie en brique.

C<it/<MM<~Vb&z!3veeune &rtereHë en brique, fur la rive du T/c~un~

Au dutrict de R~/y~t appartiennent :~4~MOM.&~ BA~nrc~t ~B~MM~.

.B<K~P<W~TX'UM~M~'C~T!.Z~OM~ T~C~fïfnaft.Z~d& CAa/~tpOMr.73&Ï-

M~ Z)~v<ïr..DzyMr~'M~-Detf/'o~.RtH/ë~. tSev~t. t&:r/~N. <ScA<oH/ Ct/n-

&fAora. jKt~ng~~fU-.jKoraf. Z~~po~ A~A/amoM~

Dans le dntn& de Gar~M te trouvent ~4/tM~Au', a~ec une &riefene &r

une montagne. Bar~ B~r~ B~fAgNon.B~A~ ~ao, I~A~ Bc~&.

BearoM.B<~AroN.&n<ig'~r. avecuoe&ttereneen'pterre~Pc~B~

avecunbonFort. T~cA~~oM~ y/c~n~t. Z~Aar~ ~gar. T~A~M~Z~Mnar~

D~Mr~ D~aon. D~Aar. Z~OMf<t.A<tf<poM/ <S~e/ R<M~~<!r.R<Mng'

<&H'<Mg'-



LA PROVINCE DE MALVA.

~M/~o~r. Ra~oM/M.~M~Mur.Schahpour. T/cAoMr~A~r,av. une bonne forte-

rei!e.GaraAj avec une très forte citadelle en pierre..KMo&.Ke<a~KM/r.Z< Ca-

rj~t..DoMg~roA~ ~ManJtM~.Haraia. JD~&ïr~ av. un fort fur une montagne.

Dans le dnh-iA de T/cAa/K~ fe comptent cenx-ci: Odepour, av.une F. en

pierre. Aron, avec un petit Fort de pierre..EnM. ~Mun. Bhoraffa, a. u. F.

e. p. fur la rive duBetba. Bandardjela. B<!r~.J~a<&T~. ~M~. ~f/cAN/ a.u.

F.e.p. T~/Barot~ ToKMMN.Pf!?MM.jB~rMr. 7<ïfAv~ Lalatpour,-a. u.

F. e. p. T/c~M~r~ de même. T/c~/z~J/t. Petit JDm~ T/cAorSangar.

T/cAerfo/~Z~oa~. Grand Deuhari. Z)u~a~ a. u.F..e. p. Z)o</JA~ Ranôd.

Rtfdehi, a. u. F. e. p. Rc~, avec une redoute en pierre. A:ro/K~, ville murée

fur la petite rivière de.KfM.~~A~n. ~r~. &!?M,a. u. F. enbrique. Caran-

djia, a. u. F. e. p. fur la rive du Betha. Corva~a. ti.F. ~.p. Cangra, a. u. redoute

e. p. fur la rive du .SM~A.~'d~-d&z,a. u. F. e. p. Go~icdf, av. une &rterene fur

une tnontagne. C<M~r., fur la rive du Betba. Ca/'ya~, de même. Mon-

~M~,a.u.F.c.br. ~M/!<!j.' â~miUes.de là eft une très haute montagne.

AtaAM~oMr.

Duttiftriâ~te~angpoM/'renbrtentceux-cI.

Afla. ~c~rpoM/ ~~a/ Ba~~oMr. Pilon. BAo/'c~. Badjor. P<!nM/ Béart-

w<r.Talén. Chaldjipour.~r~o~$ar~n~'OMr,~ilte confidérable, avecune forter.

en br..B~A~r ~~t! hadji. t!oMH~r~.Yousnér.~cAo<~a<poM/Carhéli. Ca~. TGïn-

A<tr.Carkarî. TMoMAam/Ha~OMr.JVo~o/L

Dans/le <]i~ri~ de B~A~r font contenus les fuivans.

~f/cA~r~ pas loin du ~Var~</a. ~4no<&M,où eftun temple de Mahadeo.

-S'ana~art
~4/ng'ao/

oùnaiHent de beaux chevaux. Ablaha. Bc/nA~n~aon.0

Balgvdra. Barodara. Barkhel, près du Narbada. Ba~. Badrza. Békla; desc!é-

phanshabitent une forêt voifine. B~ror. Ba~Aar~. ~~c&a~, a. u. F. e. p.

y/cAfMMrt, prés du Narbada, avec une pagode. jDEu~Co~HM. Deulanahar.

.S~/y~M. ~M~oMtt, où demeurent des etéphans. <K~rf!,a.u.F.e.br.~H~

x~
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Xx

.Kt~nï~t, &r la rive du ~r~~t. J~cd/. 7~<tpoMr. ~Xo~aon. Zo~inyoMr,
JVaf~'co~.jMM~MMM.~MoAo77~près du ~Vtty~~t!.~Mbu~MM,a. u. F. e. p.JV~-

~!r~ de méme.~t~ttft.

Au diftri& de ~tm&! appartiennent: ~n~M.~ro~t. I?/7n~.Z~o/j!A~-

A~oy.oMr, oùksra'itnsmeurmencdeux&Isranuée.. Z)Aa/ avec une

importante fbr[erefïe. Z)~ JD~r/njao/ ~~or. ~/Mr/~ ~o~~<. JMf!o,
ville très grande &:andeone, réCdence autre&ts des Rois de ~M~a. A~naM-

V<<ï.~C/f/C& ~VNf~

Dans le dij[tri<9:de ~n~M & trouvent: ~f/:</c& 0~0~Ho/t.

~c~o&. ~M~. 2~c~~d~ ?ycAa/Hpaw/ jD~A &<t. Jev<M.

<&/narm. ~MM~Aar.tS!'o/c.~M~o~ï. -E~?a/npoM/.~t~)t/E.jMïr~a/?pOM'.JV~/naM-

V~y.-~Vog'tKM.jVt/n~/7.B<2/!<&~&<& a. u. F. e. p. fur le -Mtr~

Du dmn<~de .M~r~rj-elèvent: ~aA!c/&<pOMr< AAayt!y.J~!J~r&

~c/ ~ad2.

A celui de ~t~or appamennent: ~Anor.~OK~~a/S. B~SAaM. ~J~.

BAcnpo~r.~f/sfA..BAcM~ow. TaA &<«& Tf~~ro~. J~<M!<<ïuva/<S'AwAA~u.

Ge~MpoM/~~M:po«/.2~bjM/ Aït!N<~o~ avec une fortereSë, partie en pierre

partie en brique.

Au dHin<9:ide J~c/'o/! TeSbrteM: OM&y/TM~~<<NyoM/ -B~f~A~cT'.

7~~e</C~ jKXcr~Nd!.R~~OMT.<!o/A ~M~r. GA~M.-&!C/-0/2VMtfAor.

AudiRn&enfindeT~oMarz, quel'on nommePara/M,appardenhent:3p.

~r.Ao/ Baro~~t~oA~ooMt. Ao~m~F~~M. Ca/Mt.T~GAo~

Les revenus annuels font, felon ~M~noR~ de 0.006,2~0Roupies.

Un peu plusbas il dit que les revenus de la province

d'O~M montent à aopoopooRoup.(a).

Maisw

M C~fM ~r. <~A~, p. 369. 970.de i'Edit. de la Haye, lyeS. (RJ
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Mais la province d'OM~ca étant la même que ce!îie'

de ~a~M~ il faut que ta fbmme des revenus foit :nd&

laméme.

Selon les regîtres de L'Empire les revenus de-

Malva fonr ~654.3~8 Dams~

La plus grande fomme 8~72201 Roupies.

La plus petite ~tgs~Roup'~

Om~e/!(ou Ougein) capitale deMalva, eH une très grande ville, extrême-

ment peuplée & remplie de maifons; ficuée dans une vafte plaine, entourée de

muraHIesbanes, qui àl'Efts~appuyent: fur des couines; munie de tours. Les

maifons & Ïe~rues qui touchent aux murs des faubourgs font fort vitames. L'm-

téneuE (de la ville)fepréfente plus avancageutëmeat: car les maifons qui bordent

la place principale font hautes & folides; les boutiques remplies de marchandues~

II y avoit plufieurs mosquées dans cette ville; mais lesMarates les. ont changées
en pagodes consacrées leurs Dieux dont un entr'aucres eft, nommé .~ngyaf,
On en compte 84; elles font conftruites en forme de pyramide & voûtées.

Il y a peu de portes extérieures par lesquelles on entre dans la ville; ma!s

dans l'intérieur iLy en a plufieurs; car à tou&les principaux carrefours fe trouve

une porte.

L'HôtelIene publique e& portée par un triple rang de colonnes; aRueUe-

ment elle dépérit, & a de laides crevaHes.

La place du marché eft vaAey ornée fur tous les côtés, Je maifons beBes

&iblides.

Cette ville préfente a ceux qui la voycnt de loin, Faipea d~nneforêt. Car

devant chaqu&mailbn presque, eft planté un arbre pour lui donner Fombre S'

NéceHairecontre la grande chaleur qui brûle cette contrée.

Deux
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Xx2 La

Deux très grands refervoirs fetrouvent dans l'enceinte même de la ville: !'un

près du marché aux boeufs, l'astre appelé Harfathi, c&auSud-oueft, agréable
la vue, n-équentepar les oifeauxaquatiques & &fmaot divers got&s..

Pas loin de là e& un faubourg, bâti par Djéfin,,a Roide Diepour, gouver-
neur ci-devant de cette province. Ou voit un obfervatoire aftronormque oc

des in&rumensfabriqués de moellon (ecaemento): favoir deux cadrans ~quinoc-

tiaux, fupérieur & inférieur; un axe (parallèleà celui) du monde, eA élevéfelon

la hauteur du pôle de cet endroit, & po<ëfur une méridienne, à,laquelle corre-

spond des deux côtés un quart de cercle géométrique, avec un gnomon fait en

plâtre; mais la méridienne eûtaiUée dans la pierre.

Au midi coule la petite rivière de ~~ra contenue entre des bords clevés,

dans laquelle les Indous fe lavent, s~Imaginantd'eSacer les fouilluresde leurs cri-

mes. Elle abonde Mlpouibns, qu'on ne pèche cependant pointa par crainte des

Brahmes qui croyent défendu de tuer des ammaux.

Pas loin d'OM~ca eu un endroit agréable appelé C~t<K~, Htnéfur lé ~r<î,

Téfidencedes Rois de A~A'

La latitude géographique de cette capitale, obfen'ée le .6 Mars l~o, s'e&

trouvée de 23". ï~. La longitude fera indiquée ailleurs.

t&!ro/ eft une ville qui ne manque ni d'étendue ni de beauté. Elie s'étend

du N. N. E. où elle forme une pointe, vers le S. S.O. oùeu fa plus grande largeur.

A l*0ue&eft une éminence au pied de laqueik coule un ruiffeau médiocre

appe!é.Keft<M.Les Mahométans de la SeAe desPerfans, ont donnéà cette colline

~a nom pompeux (/pfffo/K~ï) dérivé (de -celui)d~/ï. On v voit un tombeau

avec une mosquée, & ils le nomment le tombeau de Fatema (ou 2'~M//ne)'~iHe

de.Mahomet; prétendant qu'il refïemble~xa~ement au tombeau où eH: dépotée

l'enfant de l'impudent Mahomet. En élevant un drapeau blanc audeffus de ce

tombeau, les Mahométans, grands hypocrites ont voulu indiquer la faintetë

du lieu.
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La ville e& entourée de murs, & de tours fort baHesqui à prêtent menacent

ruine. Elle a des portes construites en pierre, hautes mais étroites. Une entre

autres regarde le Nord, & une le Midi. On bâtit les maifons en pierre depuis les

~bndemens, mais parvenu à une certaine hauteur le refte fe conAruic en brique,

après quoi on tes couvre de planches ou d'ardoife, & on enduit cette partie, de

chaux, ann d'empêcher la pluie de percer. Les gens du bas étage conftruifent

leurs toits de chaûme ou de tuiles cuites à l'ardeur du Soleil.

Il vous fàut un quart d'heure pour aller d'un bout de la ville à l'autre, ce qui

fait 1'eipaced'un mille d'Italie. La largeur ett moindre, & ne peut même entrer

en comparaifon avec la longueur. La rue principale, où fe trouvent les bouti-

ques des marchands, eft belle & large, omée de maifons bien bâties autant que

folides. Au Midi, eft un très vafte étang.

Le château, d'une enceinte médiocre, Stué vers le Couchant, eft flanqué

aux quatre angles, de tours quarrées pas fort hautes. Ici réfide le Gouverneur

de la ville, établi parle Prince Marate qui a fournis à fon obéïHance tout le pays,

de &BpoKr jusqu'à J3<ïK~K/ & s'eft rendu tributaires tous les Rajahs, de-

puis le .Z~nna Jusqu'à.fjf/!<

Autrefois la ville étoic gouvernée par un Mahométan, tenant la place de

TempereurMogo!; c*eft pourquoi fon voit tant de mosquées, dans la ville &

hors de murs. Car ils.lignent en touc lieu beaucoup de piété & de réligion,
avec une hypocrifie fans égale y &fe vantent en mépruanf d'autres, d'être feu!s

imbus de la vraie foi.

Onn'appercoicaucunepagodedansta ville; pasloin delaville, vers l'0ueft,i! y
en a deux; & fur la colline mentionnée ci-deHus, eft une tête d'idole, extrè-

mement noire & monftrueufe, que les gentils frottent d'huile & de beurre.

Hors de la ville eft auni une colline appelée .D/af~ ~cAanM?', fur le fommet

de laquelle des arbres plantés ~deMein, donnent de l'ombre à des folitaires ma-

hométans qui veillent près du tombeau d'un certain &ux Anachorète.

On
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On trouve ici deux hôtelleries où les voyageurs s'arrétent. L'eau dans fin-

térieur de la ville e& falée, hors des murs on en puife qui eft douce, & bonne

à boire.

On fabrique dans cette ville des toiles de diverfes couleurs oc ornées de

Seurs qui fervent à couvrir les lits, & s'exportent dans l'étranger*
La latitude géographiquede cet endroit eft de ig\

Voici la route de Narvar à Sarondj. On va d'abord à Scheopour, éloignée
de t2 milles de Narvar. Suivent: Colarès, ville diftante de 6 milles de Schéo-

pour. ~oMT-cdb~~ar, 6 M. JMM.Sfï/w,ou la Nouvelle Hôtellerie, g ~9 M.

J~~M, ville, 7 M. L'Hôtellerie desMogols, ttM. Enfin Sarondj, 6 milles.

Prenant la fomme de ces distances, vous trouverez que de .Ntïfvar à Sarondj la

route eft de 56 a 57 milles.

~~ora eit une ville fujette aux nobles Rajepoutes Sifodiens, fituée fur une

colline à pente douce, remarquable par une fortereHe murée & conftruite en

pierre. Allant de F~~rf~M R&& onïauïe des collines fur la droite, & à la

gauche une plaine à perte de vue, couverte de pois, de froment, de lin, de fèves

& de lentilles. Le fol produiroit auffi du riz, mais on n'en féme point. Cet en-

droit eft à 9 milles environ de ~d~rv~ au S. S. 0.

Obfervez que les milles de Ma/va font un peu plus longs que d'autres.

~d/ à i: M. de Badora, eft une ville peuplée, munie d'une ~brtereSe an-

tienne & d'une nouvelle:; toutes deux de peu d'importance. Les maifons con-

fiflent en chétives cabanes, dont les parois font de paille & de limon, les toits

de chaume. De Badora jusqu'ici le chemin e(t uni; on voit des monticules &

dés collines fur la droite.

La terre eft couverte de villages & produit du nrHMentyde la moutarde,

des pois chiches & communs, du Un. On necukivepasîeriz, parce que dans

cette contrée il y a moins d'écangs qu'ailleurs: car le riz demande beaucoup d'hu-
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nudité & croît principalement près des étangs & dans des terres marecageutes.

1/u~agcde ~orge e&rare pareillement:dans ce pays.

Les bœufs de cette province font admirables; de grande taille & robu&et;

on les transporte dans d'autres contrées.

y 27cA~con eH une ville diftante de 6 milles environ de .B~ora vers -~rcM!.

Elle e& affifefur une colline pierreufe, & appartient a un Rajah Indou, Prince

des JGf/cAtAar~, defcendant de la tige des 7~'AoA~n~,qui tient fa cour à G~nz.

(?~r~en:une villepeuplée, avec une fbrtereUe, & laprincipale de ce canton.

A: vHIageamsfm- une colline, du côté qui regarde le Nord; on

le rencontre fur la route qui mène à JDor<ï~.

C~rcM, grand village, à M. environ de .S~mM< au Sud, ou plutôt au

S. S. 0. On appercoit des collines à l'E&.

.Ber/M,ville qui a des portes, mais des maifons de limon & les rues lesplus

taies qu'onpuiue voir. EUecQ:a la di&anee de 16 milles, qui en valent 20com-

muns, de Sarondj, au S. S. 0. On voit des monticules & des collines au Le-

vant. Vers le Couchant eu: unCanton habité par les Rajepoutes G~Mtt~/M.

Si vous allezplusloin, vous arrivez chez les Rajepoutes jH~fM.

)< Z)oraA, villepeuplée autrefois, appelée ainfi parce que deux routes mènent

(d'ici) dans le Decan, ou dans les pays méridionaux. L~une fe dirige vers Oc-

~M; l'autre en droite ligne vers Brahmpour, en paffant parZoR/M~7-Mc~M-

g~<!fA.-nom qui dénote un paHagedifficile& montueux.

y Dans ce canton le &1s'étéve tantôt en colUnes, tantôt il s'affaiffeen vaHons

agréables, dans lesquels le palmier Hérite croit en abondance.

Cette ville(de Z~o~A) eft à 13 milles S. S. 0. de -B<'r/M.

Coucra, ville autrefois peuplée, & munie d'une fonere~ en brique, eft à

';M.deJDoMA,S.O.
Avant que les Marates euffent pris poffeffion de ces provinces, les Sondes;

daue de Rajepoutes rendoient les chemins dangereux par leurs vols & leurs

brigandages.. Lg
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Le canton de Bonpal, ~e~Sr, ~o/- & d'autres endroits (fM~ tbncHtues

au Levant.

t&r~Mg~MMr~ville médiocre entourée de murailles émit'autrefois très ro-

nflante. Maintenant elle eftpresqu'ensévelic fous les ruines, quoique remplie

d'habitans, gentils & mahométans, qui vivent du travail de leurs~mains, étant

ïbittiHerands, foit brodeurs, ou faifant le commerce. Il y a une longue ru&

où lesMarchands anîs dansdes boutiques portées par un grandnombre de colon-

nes, expofent leurs marchandifes-en vente.

La fortereHe aujourd'hui ne préfente plus que des décombres. La mosquée,

édince conGdéraMe, précédé par une vafte cour quarrée, a beaucoup fouffert,

excepté la partie où !esMahotnétans&nc leurs prières, le vifagetourné vers le

honteux temple de la jM~c~, dans lequel fe pratique le culte le plus abo-

mmabjte.

Une vaSe plaine riche en bleds, s'étend par l'espace de ï~.m31es environ~.

de Beraul à ~M/!gpoM/ La riviere appelée Califindh, roule fes eaux noirâtres~

d'un cours tranquille, à peu de dittance de la ville, vers le midi. Sonlit eft large,

maispas proëjnd,

La hauteur du pôle de cet endroit, omervée le 3 Mars T~SO, e~fde ~3°. go~.T

~<A~c&poB/ ville qui doit fa fondation & fon nom à l'empereur '1

.~cAft~~M, cft à y milles de Jfir~gpo~r* Elle eft occupée maintenant par les

Marates, qui placent dans chaque bourg, dans chaqae ville, un Brahme donc

la &nAton ef~de percevoir les revenus & les péages.

On voit ici un jardin entouré de fortès murailles, ocune'autre très grande

place EemarquaMepar quatre portes. Sans compter une ~ottereue ou une espèce

de château entouré de murailles.

La route d'ici .Sa/YMgptM/rfe dirige au Midi, quoique JécHnant un peu vers

l'Oueft. Tout eft uni dans ce canton, au Levant; le terrein s'élève en collines

au Couchante

J~~
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Terâna, eft un aflèzgrand endroit bâti par Malarao, Général Marate. Les

maifons font de limon, telles qu'on les trouve de Sarondjjusqu'à Oudjèn. Les

villes ordinaires de l'Inde manquent abfolument 'de proportion, de fymmétrie,

de forme & de beauté.

Celle dont nous parlons eft à 9 M. deSchahdjéhanpour, à io d' Oudjèn,au

Sud-oueft.

Sanbèr eft une ville dépourvue de murailles, qui appartenait ci-devant à

un Rajepoute de la familledes Sondes. Il en fut chaffélorsque les Marates la ré-

duifirentenleurpuiflànce. Elle eftà 7 M. Sadd'Oudjèn.

x Jndàr, grandeville, avec des maifons -delimon, fituée 9 M. de Sam&èr,

à 16 d'Oudfén, au Sud, dans une plaine environnée partout de collines& de pe-
tites montagnes.

je Samberoî ville affifefur une élévation, 11 6 M. Sud d'Indor, pas loin des

gorgés de montagnes par lesquelles on defcend dans le plat pays.

Bdbi, village à 3 M. de Samberol, fur la côte des montagnes.

Balvdra, village fitué à 8 ou g M. de Samberol, dans une plaine, à peude

diftance des montagnes par lesquelles on redefcend dans le plat pays. En mon-

tant on a une feule montagne 'à'gravir; la defeente fe fait par le penchant de

deux montagnes, & conduit dans des vallées.qui manquent d'agrémens, de cul-

ture, de fruits & d'eau, garnies de diverses efpèces d'arbrés fauvages & incon-

nus. Le refte du chemin va par les détours des vallées, où demeurent des hom-*

mes fauvages(Jylveflres)appelésBils, dans des cabanes disperséescà & là.

Ces montagnes ne peuvent fe comparer pour la hauteur avec cellesdu Tyrol
& de la Suifle ni les vallées arides &ftériles, avec les vallées fertiles de ces

deux pays.

Banvà, petite ville munie d'une fortereffe murée, bâtie par un Prince dc-

fcendant des Rajepoutes SomtéreSj & réduite par les Marates, avec le territoire

voifm. Le fol eft uni, parfeméde collinesfeulement en quelques endroits.
1

Cette
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Cette ville eft éloignée d'un mille de la rive Nord du Narhada.

Le Narbada eft un des principaux fleuves de l'Inde. Son rivage fepten-
trional eft bas; celui du Sud eft élevé, environné de collines. 11roule fes eaux

transparentes avec fracas fur des pierres & peut fe parler à gué. Lorsqu'il fait

étang, fon Et eft profond & on le tràverfe en bâteau.

Khanor eft une place forte par la nature & par l'art; munie de murs, & de

très hautes tours; fituée dans lediftrid de Lakhéra.

Màndo, eft une ancienne ville & des plus grandes. Ses murs ont 12mil-

les de circuit. Elle a des obélisques d'une hauteur confidérable, & plufieurs
châteaux affis furdes montagnes. Elle fut bâtie par Mandan, Roi Indou, qui
avoit reçu d'un Maréchal ferrant, une pierre philofophale dont l'attouchement

transformait le fer en or. Elle a été la réfidence des Rois
mahomécans

de Malva.

L'ancienne ville eft tout à fait en ruines, à quelques peu de bâtimens près.
La nouvelle eft beaucoup plus petite. Cette villeeft à 60 milles' environde

B -ahmpour; à 30 à'Oudjèn,

Un livrePerfan rapporte que Mando a été entourée de mursde pierre par

Dilauvar, & qu'il en a fait la capitale de Malva.

Damoni, fortereffe grande & folide, élevéepar BirdjendewRajah SOuntfcfu

Elle eft affifefur une petite montagne, & a un large foflè profond de 20 aunes,

de fortes tours & murailles.

Dhàry ville & citadelle, très bien fortifiée, réfidence (autrefois) du Roi y

Indou Bhodj, de la race de Paunvar; elle eft fituée fur le Narbada, `-

Corvai, ville & fortereflè baignée à l'Oueft par le Bètba ou Bagbànti; di- >

Santé de Tfchandéri de a milles; visà visgit la villede Bhorajà, avec unefor-

tereffe fur la rive même. A 16 millesde Sarondj.

Tomoun, ville fituée fur le Betba*
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Tfchandéri étoit anciennement une des plusgrandes villes. On y comptoic

quatorze mille maifons de pierre; 376 places; 360 hôtelleries; 12000 mosquées.

Maisil y a probablement de l'exagération. Ce qu'il y a de fur, c'eft qu'elle eft

aujourd'hui beaucoup moins grande. Elle eft à 6 journées de Narvar, au S.S.E.;

à 28 de Corvaï, au Nord. On fait ici de la toile de Coton d'une extrême finefle»

qu'on exporte dans l'étranger.

Bhàd, à 12 M. de T/cfiandéri, eft une fbrtereflè dont l'enceinte extérieure

eft formée par un mur de terre; l'intérieure, par un mur de pierre. Le château

eft beau & folide. Le Rajah de Tfchandérl y fait fa réfidence.

t Gkàra, ville fituée àl'EIi, entourée de rochers & de collines; munie d'une

fortereffe.

Mande! ville confîdérable avec une bonne fortereffe construite fur le Nar-

bada, qui faifantétang ici l'entoure entièrement, ne laiflânt qu'un chemin étroit.

Le tour de la fortereffe, dont les murs font de pierres point liées avec de la

chaux, eft d'environ une demi lieue de france. La ville s'étend le long du rivage
du fleuve, & n'a point de murs.

Le fol, fi l'on excepte les endroits oùil eft pierreux, eft d'une fertilité extra-

ordinaire, noir de couleur, produifant du froment, en quoi la province de

Malva abonde.

Le Rajah réfide dans une fortereffe afKfèfur des rochers pas fort hauts qui
s'élèvent du Narbada; ce fleuve la baignant du coté oppofé à la ville.

Une autre fortereflè, à5 journées deMandel, affiléfur une montagne, eft très

difficile à prendre (à affiéger), à caufe de la difette d'eau qui défole ce canton à

5 millesà l'entour. Elle s'appelle Tfchaaraghar. Cette contrée obéit à un Ra-

jah Indou riche & puiffanr.

Bonpàl, à 9 journées de Narvar, eft une ville qui, fes faubourgs y com-

pris, a deux milles de tour; fes murs font de pierre; elle eft munie de deux forte-

reflês: la nouvelle, appelée Fateghar a été bâtie, il n'y a pas fort longtems, par

un
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un Afgan, fur unHeuun peu élevé, à une diilance médiocre de la ville; l'autre,

qui efl ancienne, eft fituée dans la villemême.

Il y a quatre ou cinq portes.
Près de la ville eft unfort grand lac, long de 3 milles, mais beaucoup moins

large; n'ayant quelque part qu'un demi-mille de largeur, & moins en d'autres

endroits. Deux ruiffeaux en fortent. Il nourrit une grande quantité de poiffons

& beaucoup de Crocodiles.

Lj territoire de Eonpàl eft très fertile en blés, en pois & en millet.

Un général Afgan enleva cette ville & fon diftriét à un Rajah Indou de la

race de Gonda, au fervice de qui il fe trouvoit; trahiflàm fon maitre & lui ôtant

la vie par fraude. Dans la fuite les Marates fe font emparés de la moitié de ce

canton; l'autre eft reftée à l' Afgan.
Audiftriâ de Bonpal appartiennent les villes de Caraïa, de Berfïa, & de

Bel/à, Les endroits fuivans font des fortereffes & des châteaux: Tfchoki ghar

Gonàr; Bâri; Rddg/tarj Sevans; Raffèn, fur une montagne, à 12. milles

<deBonpal.

Hq/changabad, fur le Narbada, fut bâtie par Hofchang Roi Mahométan v

,deMalva. -Cet endroit a été autrefois la réfidence des Rois de Malva.

EJflàmnagar ville nouvellement bâtie par les Afgans, à 3 milles Nord de x

Bonpal. La citadelle eft baignée par des ruifleaux qui forrent du lac de Bonpal.

Samadjghar eft à 6 M. Sud de Bonpal.

TfchikelDei en eft diftante de la milles.

•Tfchipanèr eft un villagefur le Narbada.

Au delà du Narbada à la diftance de 12 milles, Je trouve Tfchipavàr. –

Voici la route de Bonpal au Narbada,

Gafighar eft à 9 M. de Bonpal,vers Brahmpour. De là il y a 7 M. jusqu'à

Domandeli. Delà 9 jusqu'à Djelnim. Delà 10 jusqu'à Nimgaon. Delà 10 en-

core jusqu'à Tfchipanèr, fur le Narbada.



LA PROVINCE DE MALVA.

-i- Retlàmnagar eft une ville qui appartient à un Rajah Indou de la race de

Rathàr, à 24 M. d'Oudjèn.

y Djaboua, eft le nom d'une vafte forêt, à 6 journées d'Oudjèn, vers Surate.

Le principal endroit de ce canton fauvage eft Thanla qui eft gouvernée par un

,Coli ou de la race des habitans des forèts.

Nolâi, ville à 14 M. Sud oueft d'Oudjèn.

Petlabad, à 32 M. de Nolai, vers le même côté, c'eft à dire vers Goudara.

x Dahôdy à 17M. de Petlabad, eft une ville fituée fur les frontières de la pro-

vince de Gu%aratef & où l'on dit que naquit t'empereur Aureng\ebe*

Goudara dont nous parlons dans la defcrtption du Guçarate, eft à 25 M.

de Petlabad.

Liflt des Rois gentils qui ont gouverné la province de Malva.

Dhânançé, a régné too ans; on prétend qu'il provint miraculeufement

>?un facrifice que Mahaba avoit coûtume de faire, de qu'étant arrivé des con-

trées méridionales [dvtDecan], il rangea toute cette province fous fon obéiflance.

Djetfchandar régna 78 ans. Narbkan, régna 100 ans.

SalbAàn, feulement i an. Bhansradj, de même too ans.

De la race de Pauyàr.

AdatPauvàr 86 ans. SederuSingk Jto ans.

Behram Râdj 30 ans. Hemrat 100 ans.

jlt Behram 00 ans. Gandarap 35 ans.

Celui-fut maudit par un des chantres SEnieri^ à caufe d'un crime qu'il
avoit commis, & fut transformé enAne il étoit âne de jour & reprenait la figure
humaine, de nuit. Néanmoins Hemrat donna fa fille en mariage à ce monftre,
d'où naquit Bikarmddjit; une efclave lui donna Rartarif, qui ayant abdiqué pré-
fera la vie folitaire»

Bicar-



LA PROVINCE DE MALVA.

Yy 3 i&w^j

Blcarmàdjit tint fa cour à Oudjén; c'eft à lui que commence l'ère Indienne.

Il fut vaincu & tué dans une bataille par Salbhàn Roi Fatane.

ans. De la race de Tfchohan*

Bicarmàdjit avoit regné ioo ans.

Tfchandar fèn regna 8^ Raja Djagatdew io

Kargfèn 8îS Gaggr nàîA, fils du frère du préc. 10

Tfchetarcàt I Hardew 15

Kânecfen %6 Bafsdew IL6

Tfchandtr mal IOO Siridew 15

Mahendtrpàl 7 Darmdew 14

Carmtfchand I Bildew 10

Bedjénand 60 Nâikdew 9

Manodj Tîretdew II

BAo^"prit les rênesdu Gouver- Pahôra 20

nement l'an $41 de l'ère de Mdldew 9

Bicarmadjit & régna 100 Schehfchah 7a

Djetfchand 10 Darmrddj, de la famille des Ra-

De la race de Tauvàr. jepoutes appelésSud, gouverna

Djetpàl Tauvar 5 cette province ao

Rana Rddjou 5 Alauvuddin, filsàtSchechfchah 20

Rana Bat/chou I Camàl uddin r mahométan 12

Rana Tfchatfchmt 20 Hartfchand, gentil ao

Rana Tfchandar 30 Djetpàl, de la race de Tfekohan 20

Rana Bahador 5 Kirattjchand 2

Ray Macmal 5 Agarfen 13$

ReySoganpàl 5 Souradj Nand 12

RayKiratpàl 5 Birfen 10

Ray Anècpàl .60 Djelal uddin, mahométan 22

Couarpàl I Alam.Scha.hy mahométan 24
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ans. ans.

Karg, iûsàeBirfèn S Poaranmal -2

NarbAhn 201*Harnand 69

Berifàl 18 Sacatfingh qui étoit venu des con-

trées méridionales, périt dans le combat que fe livrérent PetAora & Schah-

abuddin, après avoir regné 60

Dilauvar chan Gori fixa fa Sultan Mahmoud 20

réfidence kDhari fon règne Bahador Schah, du Gu^arate,

fut de 20 régna quelques mois

Hofchang Schah regna 30 Kâder Schah -6

MouhammâdSchah I Schotdjat Schah 12

Sultan Mahmoud 34 Bâsbakador, le dernier, fut vaincu

Geas uddin 3 s par Acbar. (a)

Nafer uddin II ,tf

13. £ PROVINCE DE B A R A R. (b)

La province de 5araV contient 200 milles, de Paniâla jusqu'à Paràghar, &

170 de Nandér âHundia: enforte que fa longueur furpaffèfa largeur de 3o milles.

Elle a Paràghar à l'Eft; Handia au Nord; Talangdna au Sud; Brampour

à l'Oueft. On la nomme Djarcand, à caufe de la quantité d'arbrûlèaux & de

lieux plantés d'arbres qui s'y trouvent.

Cette

(a) Il eft probable que dans la longue lifte qu'on vient de tire, l' Auteur a faitufage d'une Hittoire

des Souverains de Mdva, écrite par Nizami l'an 910 de l'Hégire, 1504. 1505 de J. C. Ç/i.B.)

<£) Ce chapitre excitera la curiofité des lefleurs fans la fatisfaire. Il fe peut, & d'autres font déjà

foupçonné, que cette province contienne peu d'endroits qui euffcnt mérité une defcription par-

ticulière; mais il eft furprenant que l'Auteur n'ait pas même pu nous donner des itinéraires, qui
enflent fervi à remplir le grand vide que la province de Barar ouBerar préfente furies entes, (fi.)
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Cette province rapporte du bled, du rk, du pavot, & plufieurs fortes

de légumes.

Beaucoup d'EIéphanshabitent le canton de Goundvâna.

Celui de Talangana eft la demeure d'une efpèce de Chèvre qui erre dans les

forêts & fur les montagnes, fe nourriflànt d'herbes falutaircs], & dans laveffie de

laquelle fe forme par couches la pierre de Bezoaid, dont nous parlons dans un

autre livre.

LesBéliers & IesBrebïs que cette province nourrit, différent de l'efpècecom-

rnune; leur cou eft allongé, leur queue très courte; leurs oreilles font longues,
& leur laine n'eft point frifêe. A cela près les Beliers refïèmblent à d'autres,

ayant une toiron, & des cornes. Ils s'appellent Hundou (ou Hondou) dansla

langue du pays.
Ce pays efl arrofé par le Ganga fnrnommé Gaudami ou Godauvari, qui paf-

fant par Najfèk & Tremback, baigne Ahmadnagar; entre cnfuite dans le Barar

& dans la Talangane.

Une autre rivière eft le Parna, qui vient de Devalgaon.

Une troifième eft le Pounia, dont la fource eft près de Devalgaotu

A cette province appartiennent les gouvernemens fûivans;

Au diftrift de Kavèl reffortent ceux- ci:

Elatfchpour, avec une forterefie, partie de pierre, partie de brique, fîtuée

dansune plaine.Afchtu Aron. Andji. Alidiangaon- Bâhel. BdrL Bhahaucali. BçfP-

rôli. Biffkhèr. Bàla. Baron Baligaon. Bouffna. Barnèrapnû Batoffa. Thougaoru

Djegéthi. Dariapour. Dahàmori, Ridhpour. Carnicouram. Sersgaon. Seràia.Sar-

fon. Salàr. Scherpour. Kholapour. Cdrandja Madhôna. Carand/gaon. Kher. Ca-

margaon. Pati Carandja. Côrha. Mdna. Manèr. Mandjarkhèr. Malkhèr. Maglàr.

Mardjhéi. Nandgaon. Neta. gaon Nand (fie). Nèr,Hatgaon.

Du diftriâ de Pounar relèvent i

Pou-
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Pounar, fortereffe conftniite en pierre, fur une éminence, Bdrhacànt.

Bârha Sévan. Silou. KildjerL Mândgaon Carar. '

Au diftriâ de Kernâ appartiennent

Amnèr. Afchtcu Patan. Bhens Dehli. Baràr. Bdffad.Kherna. Sâtèr Athér.

Athèr Satan, Djaràr. Mandait. Moultani. Dourga. Tânecbàri. Malâtèl. Malôu
<

Mangeu Séva. Djamkhèr. BélvaluSirau Djancali. Kanaur. Vâlada. Baru

Dalgaon. Deuthàna. Bâri. Saldi. Ràm Tfchok. Djdnak. Djomar.Djdmnapour.'
Dudiftrift de Parnala Teflbrtent:

Ancot. Adgaotu Amnèr. Angola. Bâlapour. Pantjchtffbr. PânaBakhli.

Pipalgaon. Pàtarfchech Nâbou. Bdrigaoiu Pdtara Pânher. Barnera Ganga.

Djelgaon. BortfchL Tfchandor, Daharor. Denda. Raman. Ghèr, av. unFort

de pierre fur une montagne. Rddjour. Stnôla. Scherpour. Carandkhèr. GotheL.

Goteli. Mangaon. Mohèn. Malcapour. Melghar. Radjor. Mâdarodra. Nitgaon.

On compte dans le diftrid de Ghelam les gouvernemens fuivans.

Anidbrï. Amrauvati. Eni. Pouna. Tfchouri. Bela. Tiligaon. Daïgaoni

Doungar. Raïgaon. Salàr. Ghàrhar. Ghelapour, Ghelam. Naig aon. Kerlaa.

Nâtfchangaon. Nôbat Lohàr Komai. Nârectfchând. Maipour. TJchandàr.

Dans le diftriâ de Bajfam fe trouvent:

Oundh. Bâjfam. Bdthi. Tfchârtana. CalnanôrL Maglor. Narjp* Khari.

BhïmnL

Au diftrift de Bdhor reffortent:

Anfanga. Amarkher. Baffa (ou Bouffa,") Tamfa. TfckeklL Djadjounu
Bâhor. Sora. Dahorèra. Dahdnghi. Sevdla. SorlL Korta. Karoli. Matejfa.

Navàpour. Haldand JXouna.

Dans le diftriâ de Manecdourg font contenus:

Bahauval. Bahàn. TJchànder. Djder. Korta. Rddjàr*
Du diftriâ: de Pdtheri relèvent:

Arda-
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Ardahapour. Pdtheri. Barai. Bandjelgaon. Belkàr. Bajpnat. Bàr. Bdn-

cali. Tfthetor. DjeherL Seval. Logaon. Tdrgaon. Mandèr. Vaffa. Moucta-

madkher. Hâta.

Au diflriâ (appelé) Talangana (a) appartiennent

Endor. Ola. Boudan. Bhâjfar. Bhdnfa. Bdlcanda. Bimcal. Banôra, Pou-

kher. Samourni. Les villagesCodavand CltanL Dekhvàr. Rddjour. Carcàt.

Kerga. Goham. Mata. Madfoul. Lounigaon. Nermal.
°

Au diftriét de Ramkhèr appartiennent:

Ramkhèr. TJchinàr. Kandhau. -Mergmoul. Bélgartb.
Dans le dirtriér de Makar fe trouvent:

Schamarli. Devalgaon. Schokarkhera.

On compte enfin dans celui dePaniala:

Adongaon. Abavàn. Paniala. Bari. Djanddr. Tfchekli. Dahà. Dahâdar,

Sevia. Salvàr. Bdra.

La fonime des revenus annuels monte felonManoujji à 10587500Roupies.

Selon les regiftres de l'Empire à 814025000 Dams.

La plus grande fortune eft 9026909 Roupies.

La plus petite 7589219

Maerobâd eftfituéc entre deux montagnes qui regardent le Midi & donc

l'une s'appelleBanda: fur cette montagne font affilés: Cavèl; Parnàla; Melg-

har & Baràda. L'autre fe nomme Sahia; on y voit Mahaur & BJmghar. Plu-

fieurs rivières ont leur fource dans cette montagne.

Elatfch-

(a) C'eft l'ancienne province que M. RmntU nomme TeUingena& Tillitig; je crois qu'on peut donc

dire en françois la Talangane on le Taltnga; on dit: la langueTclongouï ou Talaiga (Voy. Ztnà-

Av. T. 1.1. parc. p. 89. 106 & Anqaail mSm,hifler. i<.parc. latrcd.) elle a fes ciraôeres pro-

pres on la nomme quelquefois Wardougue. {B )
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y Elatfchpour, la capitale de cette province, eft fituée dans une plaine & en-

tourée de murailles.

Cavèl, à 10 milles, ou félon d'autres feulement à 7 milles £ Elatfchpour,

a une très bonne fbrtereflè affifefur une montagne.

r
Pounàr eft une forte citadelle, conftruite en pierre, affifefur une montagne

que deux rivières entourent partout, un feul côté excepté.

Kherna eft une fortereffe de pierre, fkuée dans une. plaine, à 20 milles

de Paniala.

,“, Parndla, eft unefbrtereflè affife fur une montagne (a).

Balapour eft fituée dans Goundvâna (b). Près de là Moràd, fils SAcbar, a

j fondé une ville, qu'il a nommée Schahpour, c'eft à dire la ville royale.

Thouraghar eft une fbrtereflè difficile à prendre^ aflifefur une montagne.

Elle eft à 2 milles de Schahpour..

T/chanda, forte citadelle dans Gondvâna. Aunepetite diftance eft la for-

tercffe de Mànecdourgy affifefur une montagne. Tjchanda eft auffi le nom de

ce canton. ·

Âïandoraeft un endroit fitué fur la frontière de Tjchanda.

“- Ghelam eft une ancienne cité.

Paràghar eff un fort, où fe trouve une mine de Diamans.

+, Mahaur eft une fortereffe affifefur une montagne.

r· Pathari Tfchetor eft une ville de marché.

x La Talangane relevoit autrefois de la ville de Bdgnagar ou Hederabad; au-

jourd'hui elle eft incorporée à laprovince de Barar.

1 Rdmghar, fortereffe aflifefur une montagne.

Launàrghar eft une ville appelée auffi Befchanguéa, où les Indous le ren-*
dent en pèlerinage.

Pa-
Ça)C'eftprobablementcelledontlaplancheXXI.préfentelavue, {S,)
(V)OudanslaGoundvtuie,ou leGendvan:ceftuncanton.
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Paniala, eft une forte citadelle affifefur une montagne. Près de Bhopal-
*

eagar, au pied de la montagne, s'élèvent 24 temples d'Idoles. (Ce lieu) eft à

2o milles de Kherna.

Dans le villageA'Endor & celui de Narmal fe trouve une mine defer. +.

Deughar, ville & fortereffe fur la frontière de T/chanda. «-

Bholi eft un fort fitué à l'extrémité du canton de Deughar.

Colapoureft à 45 milles de Kherna.

Tfchandor, fortereffe fur une très haute montagne, àmilles duNarbada.

Suite des Rois de Barar, Jiirnommés Omad Scha.

Le premier a été Fatulla, fùrnommé Omàdulmolouk originaire du Bed-

janagar. Ayant été pris par les Mahométans, il devint affranchide Djànchân,

Gouverneur de Barar. Celui ci étant mort, il fe rendit auprès de Mouhammad

furnommé Behmani, Roi du Décan, & obtint le gouvernement de la province
de Barar. L'an de l'Hégire 892 il fit battre monnoie en fon nom, & prit le titre

de Roi. Il tint les rênes du gouvernement un grand nombre d'années.

II eut pour fùccefTeurfon fils AlauvuddinScha, qui établit fa réfidence à

Cavèl} forte citadelle, difficileprendre.

Celui-ci a été fuivi par fon filsDaria Omàdfcha dont le règne a duré un

grand nombre d'années.

Borkàn Omàdfcha remplaça fon pere Daria. Il fut chaflè du trône & ren-

fermé dans la fortereffe de Parndla, par Nokàlchan, (Roi) du Decan, qui prit

les rênes du gouvernement. Mais celui-ci même n'en jouït pas longtems; car

Mortq/h, Roi à' Ahmadnagar le dépouilla du royaume & réduifit la province

de Barar fous fa puiflàuce, l'an 982 de l'Ere mahométane. C'eft ainfi que s'é-,

teignit cette famille, après avoir gouverné pendant 00 ans cette province.
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La province de Chdndefsrecuce nom de Na~r uddin chdn, filsde Malar rddja,

qui le premier foumit cette contrée. Elle a été auffi appelée Dândèfs du nom

de Daniel, filsde l'Empereur Acbdrt après qu'il eut pris AJfèrt fbrtereflè munie

par la nature & par Fart.

Elle 375 milles de longueur depuis Pourgaon, village voifin de Handia, jus-

qu'à Talang (felon d'autres Lelang) dont les frontières touchent à celles de la

province SAhmadnagdr; fa largeur eft de 5omilles, prife depuis Djamàd, fur la

frontière de Beràr, jusqu'à Pàl, fur celle de Màlva: elle eft ailleurs feulement

de 25 milles.

Elle a au Levant la province de Barar; au Nord, celle de Malva; auMidi,

Kelna; à l'Oueft, la chaîne des montagnes àz Malvd.

EUeproduit en abondance du froment & du millet; on y fait trois fois par

an la recolte du ris; YOpiumy vient en moindre quantité.

Plulieurs rivières arrofent cette province.

Le Tapti amènefès eaux du canton fitué entre Barar & Gondvana

Le Carni a fa fource près de TJchopra.
Le Parna, que dautres appellent Pourna, paie près SAdelabad,

Voici les gouvememens qui appartiennent à cette province.

Borkanpour, communément Brahmpoury ville vafte & murée. Ajjerghar,
Fort confidérable, au Nord (de Brahmpour). Atràl^sa Sud. Arandvêl, Eft vers

Sud.Annutlra, auSud. Barangaon, de même. Bangord& Bdrpal,â l'Oueil:.Boudbar,
auSud-eft. Bdhelt au Midi. Bancadgaon, de même. Béauvad, de même. Ma-

tar, au Sud-eft. Thdneffor, du même côté. Djdmod, à l'Eft. Djamér, au Sud-

oueft. Tfchdndèr^ au Midi. Djdàd, de même. Dangri & Ranvér, à l'Oueft.

Rettenpour, à l'Eft. Néauvada, au Sud. Mandjerod, àPEft. Na(firabàd Se Lç-

hàra, au Sud. Adelabad, entre le Sud & l'Ett. Sondarti, vers le même côté. Il
refte cependant à examiner fi ces directions font juftes.

Les
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Les Fortereffes & les Forts qui fuivent, fe trouvent dans cette province.

Borhànpour. Ajferghûr. Aurengghar (Aorangghar). Margghar. Mora,

Paniàla. Bhakffor. Mdol. Moulér. Auranghar (Aorànghar.) Pàniagola. Poun-

da ou Sonda. Narabàd. Kavel. Khelna. Parnala. Golcounda. Manda. Hdm-

ghar (ces deux ou ces fix (*) dernières) appartiennent la province de Barar.

La fomme àe£ revenus monte felon Manoufti à loi 15000 Roupies.
Selon les registres de l'Empire à 348630200 Dams.

La plus grande fomme eft de 4096010 Roup.
La plus petite 3 II 9017Roup.

»

r

Ces dernières font beaucoup moindres que la précédente. Probablement

itavèl, Khelna, & d'autres cantons appartenoient autrefois à cette province,
enforte qu'elle rapportoit alors davantage. >

Borhanpour, appelée communément. Brdhmpour (a), eft une villed'une

très vaile étendue, fituéedans une plaine, & entourée de montagnes, lè côté

excepté qui regarde le Sud oueft. La voyant de loin on la prendroit pour une

forêt étendue de l'Eft àl'Oueft, à caufe de la quantité d'arbres dont elleeft gar-

nie. Elle eft très remplie de maifons & de boutiques de Marchands, foit de ceux

qui vendent des toiles de cotton, foit de ceux qui font le change; fans compter

une infinité d'autres qui fous des avant-toits expofenten vente, de la farine, des

pois, du fel & d'autres comelHbles. On rencontre ici une foule de Maures &

d'indous; principalement le foir, les rues font remplies de gens avides de vendre

ou d'acheter.

Cette ville eft la capitale de la province & la réfïdence du Gouverneur. On

y voit, dans l'intérieur & hors de murs, beaucoup de Mosquées. La plus con-

Zz 3 fidé-

(*)Sixeftplusprobable;maislapon&uatioaliiflequelquedoutedan*l'original, (£.)
{»)VoyezlaPlancheXXII,
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fidérable eft fur une place au milieu de la ville (a); elle n'a pas une grande en-

.ceinte, mais fes deux minarets fort hauts, s'élancent au-deflus des autres édifi-

ces de la ville, & fe préfentent de loin aux voyageurs. Cette mosquée a été bâtie,

de même que le château fur le Tapti, par Ndflîr fils de Malacrâdja, de la race

à! OmarFarouk, lorsque ce Prince aggrandit & embellit la ville, en 1400. de J.C.

Le Tapti qui lave cette ville, n'eft qu'une petite rivière, mais fàmeufe dans

J'Inde, par la grande clarté de fes eaux, qu'elle porte dans la mer près de Surate.

L'enceinte de la ville eft confidérable; les faubourgs vers leNord font pres-

que plus grands que la ville même. KHtfchkluw Gouverneur de la province

HAurengabad, fit entourer cette ville, de murailles folides quoique peu élevées,

les anciennes étant tombées ruine. Ainfi la ville proprement dite eft munie de

murs; les faubourgs en font dépourvus.

La hauteur du pôle, à Brahmpour, eft de21°. ig'. Surate en eft éloignée

de 1 journées de chemin, ou de 1 50 Colfes.

LesMogols, commandent dans cette ville & dans la province entière, de-

puis le tems à^Jéchar qui ayant vaincu le dernier Roi, & pris l'importante foiv

tereffe SAJfer^ reduifit toute la province en fon pouvoir.

C'eft à 5 milles au Nord de la ville que Affèr> une des principales fortereffes

de l'Inde, eft affife fur une montagne.' On y arrive par un chemin diflicile &

efearpé, entre lesdétours des montagnes.

Cette place eft de figure quadrilatère; mais les côtés Eft & Sud fe courbent

.en demi-lune, fe conformant à la figure du rocher. Le circuit eft tout au plus
,d'une lieue indienne.

Vers le Midi & le Couchant elle eft défendue par un triple mur, muni par

intervalles, de tours rondes; il faut franchir ces trois remparts pour arriver au

fommet. Le rocher fur lequel elle eft affifeeft coupé à pic presque de tout côté,
& entouré d'une forte muraille de pierre, garnie de créneaux.

La

(a) Ou au milieu de la grande place. m msiiofaro; peut- être fort.
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La furface (ou le plateau dece rocher) contient trois étangs, qm ordi-

nairement fe defféchent par les chaleurs de l'été. De plus, le fol pierreux ne four-

nit pas à la gamifon des vivres fuffifammentpour foûtenir un long fiègc quoi*

qu'en dife le peuple, toujours porté à l'exagération & à la crédulité.

Dans le voifinage fe trouvent deux collines, l'une à l'Elt, l'autre à l'Oueft;

d'où la fortereffe peut être infultée par le canon.

Un village fitué au pied de la fortereflè, vers le Couchant, produit des rai-

fins d'un goût exquis, murs dès le mois de Mars.. Par où l'on peut juger de la

chaleur du climat: car en Efpagne les raifins ne mûrifîènt qu'à la, fin de Juillet;

ailleurs, par exemple à Trente, (dans le Tyrol) & aux environs, feulement à la

fin d'Août.

Naflir Farouk enleva par frratagème, cette place à AJfa. ahir, gentil, de

qui elle tire fon nom HAJfer.•>

Le canton qui s'étend de la rive méridionaledu Narbdda jusqu'à AJfir, par.

l'efpacede 30 Coffes environ du Nord au Sud, s'appelle Nibàf. Onne fait rien dç

certain fur la largeur, du Levant au Couchant.

Cette petite province n'eft pas auffifertile que ceflede Malvat & ne pro-

duit pas d'auffi beau bétail que celle-ci.
`

En remontant du bord méridional du Narbada, on rencontre au bout de

trois milles le village de Sonauber; d'où Kergaon, la principale villede ce can-/

ton, eHéloignée de ao milles S. S. O. t

Défsgaon eft un village à 10 milles environ de Sonauber au Sud déclinant

un peu vers l'Eft,

Caroua, petit villageà 6 M. environ de Defsgaon vers le même côté.

Entre ces deux villages fe trouvent des montagnes & des collines habitées;

par une efpèce de peuple fauvage.

Kéri, village fitué au pied des montagnes à 4 milles Sud de Caroua.

Dul-
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Duhàt, grand village fitué entre les montagnes, à 4 M. Sud de Keri. Ce

chemin de 4 milles fe fait fur leshauteurs des montagnes.

La route de Dulcàt à Brahmpour paflè par des montées & des précipices de

rochers, des détours (ou des gorges) de montagnes, jusqu'à ce qu'elle débouche

dans la plaine.

Tfchântkàéou eft un village près duquel le Parna fe joint au Tapti; l'en-

droit du confluent lé nomme Tfcheklitiret.

v Tfchopra eft une ville auprès de laquelle on voit un temple de l'Idole appelée

Ram-IJbr <ouIfchoweri), parceque c"eft là que le Carni tombe dans le Tapti,

y
= Bkaînèr eft une forte citadelle fituée dans la plaine, qui contient trente- deux

petits gouvernemens. Elle a été la réfidence des Rajahs Faroukiens (de la famille

de Faroufc) qui ont gouverné cette province.

Thaniffor, ville & fortereffe, où eft la fépulture du premiere Rajah de

Brahmpour, Malac Rddja, descendant de la famille d'Omar Fdrouk.

Les habitansdes forêts dans'ce canton, domtent les
tigres.

Boubarli, à 7 M. Sud de Brahmpour, cil une hôtellerie publique presque rui-

née, à laquelle une Mosquée eft attenante.

y
Aielabaiék une ville entourée demurailles en partie de pierre; munie d'une

petite fortereffe très ancienne; iituée fur une colline au bord du Pàrna.

Barangaon, village 10 ou i milles de Baubarli, au Sud.

1(" Djamnéra, village baigné par un ruiflèau, & auquel touche une fortereffe

murée, dont les murailles & les tours font encore entières. A 12 M. Sud de

Barangaon.

fardapow eft un village fitué environ à10 M. Sud de Djamnéra, dans la

plaine, au pied des montagnes duDecan, près du paflàge même. Ici commence

la province de Decan ou méridionale. i -'•r

Iv~
Dans) le canton de Djamod eft un Fort appelé Pipaldol, affis fur- une

montagne.

Suite
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Suite des Rajahs de Brampour ou de Chandess, furnommés

Farouk»

Le premier fût Malac Rddja. Son pere, dont Je nom étoit Chandjehan,
étoit un des minières de la cour d'AIauvuddin fûrnommé Chaldji (ou Keledjï)&

de Mouhammad ToglaL Il rapportoit fon origine à Omar fûrnommé Farouk,

le fecond après le premier fucceflèur de Mahomet. Feras (ou Firouç) Roi de

Dekli, lui donna en propriété les cantons de Thanejfor & de Cacrond, & l'éta-

blit Gouverneur de la province' de Chandess. 11mourut dans la forterejlè de

Thanejfor,& y fut enterré l'an goi de l'Hégire.

Najprkhan Farouk, fils du précèdent, aggrandit Brampour, & enleva la for-

terefle SAJfer au vacher AJfa ahir. Il régna 40 ans & plus.

Miran Farouk, fils à^Nafftr uddin, fut tué après un règne feulement de

trois ans & 9 mois.

Miran Mobârak chan, filsdu précèdent, régna 17 ans 6 mois.

Sonïùccefleur jfut fon fils Adelchati Farouk. Celui-ci munit la fbrtereflè

d'Ajfèr d'un autre mar; éleva à côté de la ville de Brampour, fur le bord du

Tapti, un château confidérable & orna l'intérieur, de bâtimens magnifiques.

Il régna 46 ans & 8 mois.

Le iùivant fût Miran Daud chdn, fils de Mobârak chan, frere du prince

précèdent. Il régna 8 ans.

Adel chan, fils de NaJJtr chan, ayant reçu le gouvernement, voulut être

appelé AJam chan Houmayoun.

Miran MouhammadScha Farouk, filsd'Adelchan, fucceda à fon père fur

le trône de Chandess, & comme fa mère étoit la fœur de Bahâdor Roi du GuÀ

%araté{a), fon oncle étant mort fans héritiers il acquit auffi la poilèfiion du

royaume de Guçarate. Il mourut l'an 942 de l'Hégire.
,'Ace

(s) NiceBahàdor,niAdehha»,nefetrouventdansla liftedesRoisduGuzarau,rapportéedansle
Ztuâ-Av.T. I. part.p.366. (B.)
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A ce prince fucceda fon frère Miran Mobdrak, qui mourut l'an de l'Hé-

gire 574.

Son fucceffeur fut fort fils Miran Mouhammad, mort en 984.

Hojfèn chan, fils du précèdent, lui fucceda dans un âge tendre. A peine les

Grands avoient-ils gouverné la province trois jours en fon nom, qu'ils élurent

pour Roi le frere de fon pere, Rajah Ali chan, fils de Miran Mobârak. Il

régna 21 ans.

A celui-ci fucceda Bahddor Chan, le dernier Rajah de Chandess; la forte-

reffe SAJfer ayant été prife, il fut dépouillé de la dignité royale & du pouvoir

fuprème par l'Empereur Acbar, l'an de l'Hégire 1008»

15. LA PROVINCE DE GUZARATE.

La Longueur de la province de Guçarate, depuis.Borhanpourt jusqu'à, Djagat

appelée Doarca, eft de 302 milles; la Largeur, de Dialor jusqu'à Daman, port

de mer appartenant aux Portugais, eft de 26o milles.

On compte 70 milles depuis Eder, appelée encore Iddr jusque Cambâhat.

Cette province confine, àl'Eft, avec celle de Chandess; au Nord, avec

les diftrifts àtDjalor & SIdel; au Midi, avec le port de Daman & la ville de

Cambahat; à l'Oueft, avecDjagat, fituée au bord de la mer.

Les rivières qui traverfent cette province font le Sabarmôti; le Matrok;

le Mahandari, nommé communément Mâhi; de plus, leNarbada, le Tapti,

USarfoti, & deux ruiffeaux nommés Ganga & Djerniza,

,· Cette province a neuf très grands gouvernemens (Serkars), auxquels ref

fortent 198 villes, qui contiennent un vaife pays; comme la fuite fera voir.

Voici les gouvernemens (Pargannahs) qui appartiennent à cette province.

Au
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Au diftrîâ: ou Serkar de Soret, appartiennent lesgouvernemens fûivaris:

Djounaghar. Sultanpour. Sarva. Hanjavàr. Djôrarantôr. Kandolna* Hafi-

djeni. Adand. Maxra (a). Mahandra. Bahanror.

Dans le diftriét de Soret, appelé vieux Soret & furnommé Bakkar, font

contenus ceux-ci: Pattan Soumnàth. Aima. Dilvara. Maglor. Corinàr,
Moulmahadew. Djorvàr. Diu felon les Européens, Dip chez les Indigènes.

Au diftriâ de Cholvâra appartiennent: Ràthù Bouliana. Bhimrau. Maf-
dehoun. Mando. Saraï. Sahàr.

Au diftricl de Valdk reflbrtent; M.ahoual Talàdja. Pâli Thana, fbrterefle

& ville affifefur une colline.

Au diftriâ de Madehel appartiennent: Djagat appelée Doarca. Ratnraù

DaJidri.

Du diftriâ de Barra dépendent Barra. Boumlî.

Au domaine des Baghèles, qui font une famille Rajepoute, appartiennent

quatre gouvernemens favoir, Sordahàr. Kaundel. Rayat. Dahang.

Dans le diftricT:de Giqarate fe comptent les gouvernemens fuivans: Armar

mater, fur la rive du Baron. Ahmadnagar, avec une fortereffe en brique. Eder

ou Idel. Bhil. Bdraféva. Boreffbr, av. u. F. en pierre, fur la rive du Mahandari.

Pilod. ParaJJt. Mouraffà, av. u. Fort en brique. Mahmoudabad où eft un

temple de Mahadeo, du Priape Indien. Majfdoudabad, a.u. F. e.b. Mangrèç,

a. u. F. e. p. Narnàd. Harfàr.

Au diftricl de Pattan appartiennent lesgouvernemens fuivans: Pdlkanpour.

Barnagar, a. u. F. e. p. Bijfelnagar. Takaràr, a. u. F. e. b. Tarvdra, de même.

Râdhan, eu un Fort en brique. Sanùn, avec une Pagode. Sâtélpour. Sokhraun.

Aaa 2 Cdn-

(a) C'efl fi je ne me trompe la Ie fois que l'on voit une dans tes noms rapportés par notre Auteur;'

anfii cette lettre n'exifie-t- elle pas dans les langues de l'Indouftan. Si les Portugais l'ont in-

troduire ici dans Maxra & plus bas dinsBaxart il faudra la prononcer commefih, (B.)
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Cdncrédj. Mountfckpour. Morvâra. Dafjîa, a.u.F. e. b. Bandarfoula. Petîàet.

Tahâmna. Djakâlâbdrka, a..u,F. e. b. Djahâla vâra a. u.F. e. p. Dahôlc.ai

pas loin de cet endroit coule la rivière de Sabarmotï. Dandouka, a. u. F. e. p.

Sarnàl, Cari, villemurée. Canbâhat, grande ville & port de mer, que les Eu-

ropéens appellent Cambaye. Caparbandj a. u. F. e. p. Mandha.

Du diltriâ; de Nadot, fituéauNord, relèvent: Amrôt'i. Oudaha. Baffraï.

Padàl. Telkvara. Tahoua. Djamougaon,. Keàr._ Maràdara. Mandan. Nadot.

Schernak.

Au diftriâ de Baroda reffortent: Bardda, grande ville entourée de murs.

Bahddorpour, a, u. F. e. b. Dabhôi, a. u. F. e. p. Satnor, fur le JSIarbada.

Le diftriâ de Barotfch contient: Orpàr. Oukleffbr. Baront/câ, commu-

nément Baràtjch ville entourée de murailles & de tours fituée fur la rive ul-

térieure du Narbada, Tarkia. Djhermandoui. DehétJ'ch Bârha» KauvL Kala

candàry qui eft un port. Gork, au bord de la mer. Makboulabadyde même; on

fait là dufeL Bhaboth. Baeora. Hanfot, port.

Au diftriâ de Tfchampanèr appartiennent: Amuvera. Tfchampanèr qui
a deux fbrtereflès, construites en pierre affifes fur une montagne. Tjbhandavdra.

TJchorâJft.Damod, a. u. F. e. p.DamloLDelauvara, Sonkhèra.Saaounsya.u.F.e.p,
Au diftrift de Surate, fe rapportent: Anaul, a. u. F. e. p. Bardjol. Balfàry

au bord de la mer. Paléfa. Beauvara, fur le Tapti, a. u. F. e. p. & une fourcev

d'eau chaude. Babrot. Barnèr. Poulnèr. Balor. Balvara, avec une fortereffe

& une fource chaude. Batlauvari. Telejfia.Djankhali, au bord de la mer, avec

une mine de fer. Z)e/iôr fur le Tapti. Rakér. Soupa. BAonJàr. Soupa KandévL

Karka, furle.Tapti. Karoda. Cdmrétfch. Koss, a. u.F. e. p. Lohdri. Marauli,

fur la mer. Mahoua, de même. Natôli, Nojfârï. Barnauy au bord de la mer.

Au diftriû de Goudara appartiennent: Oudha. Atlauvara. Bejfra. Tfchand-

nagar. Djalàd. Danod. Sehra. Goudara. ,Gohana. MiràU Madvara.

Au
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Aaa 3 en

Au diftria de Vadji, occupé par un peuple des bois, appartient le gouver-
nement de Djehàndjer.

Au diftriét encore de Sont, fituéau Midi, appartiennent: Autia. Arthet-

fcka. Amréli. Eltehad, Pattandew. Bandvara, Bilkia. Baljar. Biffari. Roa.

Banda. Bandor. Bhimràra. Pâli Nimàna. Baxara. Barar. Barvdra. Bahau-

velù Talddja. Tfchoca. Djetpour. Djagatpour. Tfchoura. Djetri. Djejèt bhon.
Soreth. Dâng. Doungar. Dolatabàd. Darvàr, Dahantoràr. DahdrL

Ratpour. Ràlcan. Ramot. Syor. SarJfL Sultanpour. Carihadahàr. Gôrinàr.

Bandar Goga, port de mer. Cpniàn Hayra. Canhar. Karri, Deherri. Koun-

dràL Kotiana. Gandolna, Louliana. Lemour ataboua. Ldthi. Malcapour, Ma-

hejoua. Mandoi Manglor. Medara. Miana. Nakeffhri. Baffanti.
Dans le diftri£b de Djalavar,appelé GrandDjalavar, (è trouvent Parmgaon.

Balod. Boudvàn Goha. Ddngdara. Badjàna, Sahàla, Baroda, TJchentfchou-

-vàra. Schechana» Deoucar. Mandel. Tâtari.

Au diftriét de Madjoucant reflôrtent: Morbi. Rampour. Tekâra. Cândj-

ria. Mâlna. Garvar. Danejfra. AmrôL Chànpour. Lemri, SednL

Au diftriâ que poflèdent les Parhares (Parhârï) appartiennent deux en-

droits iàvoir Mouli & Jfchotïla.

Les revenus annuels de cette fi vafte province font,

félon Manoutfii de 23295000 Roupies.

Selon les regiftres de l'Empire, de 454749135 Dams.

qui réduits en Roupies ne font pas une auffi grande fomme

que celle indiquée pai • Manou^i.

La plus grande fommeeft: 8935803 Roup.

La plus petite 7184650 Roup*

GuTaràt, appelée en Perfàn Ahmaiabàd, d' 'après Ahmadfon fondateur, eft

comptée au nombre des plus grandes villes de l'Inde, Faifant le tour de fes murs
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en voiture & le mefùrant, j'ai trouvé ce circuit de fix milles. Si l'on fait entrer

en ligne de compte les faubourgs fitués à l'Eft, au Nord & au Sud, la circonfé-

rence fera au moins de neuf milles.

Beaucoup de chofes fe préfentent à remarquer au fujet de cette capitale.

Enpremier lieu la placedu marché; où fefabriquent dans les atteliers des tiffe-

rants & s'expofent en vente, des toiles de coton & de foye, élegamment & arti-

ftement relevées pardes fleurs defils d'or & d'argenttiflùeîdans l'étoffe même.

Sur les quatre côtés de la place s'élèvent des portes d'une grande hauteur

jointes enfemble par un mur, & dont celle qui regarde le Couchant, méne au

château ou palais, entouré d'une forte muraille, excepté le côté fur la rivière,

où la muraille eft baffe, & facile à furmonter. Des bâtimens magnifiques fe trou-

vent dans l'enceinte de ce château. Au milieu de la cour s'élève un pavillon carré,

porté par des colonnes de pierre, où le Gouverneur rend la juflice. Cette fbr-

cerefTe, (ancienne) réfidence des Rois du Gu^aratt, s'appelle Bhadar. Au refte,

quoiqu'elle foit forte du côté de la ville, elle ne feroit pas en état de foûtenir un

long fiège.

On voit ici trois édifices affez magnifiques, mais qui n'égalent pas en éclat

les palais SAgra.

On voit fur la gauche un Arfènal & une Douane (telonium): deux bâtimens

qui ne font pas fans beauté.

La petite rivière de Sabarmoti lave cette fortereffe au Couchant. Elle fort

du grand lac Rai Sâgar dans Odepour, & coulant fous terre comme I'Aréthufe
elle perd dit- on fes eaux: c'eft qu'apparemment le fable ou quelque foflè les ab-

forbé. Ce qu'il y a de certain, c'eft que l'eau de cette rivière eft admirable pour
la teinture des toiles de coton & des étoffes de foie-

Au milieu de la place du marché s'élève un pavillon de bois, où le juge ter-
mine les procès, & punit les criminels foit de mort, foit de la baftonnade. C'eft

Yufage chez les Mahométans de prononcer leurs jugemens fur la place principale
& d'y faire infliger auffi les punitions. On
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On voit devant la maifon du Gouverneur quelques Canons, la plupart de

petit calibre, pofés fur des affuts, deftinés à repouflbr quelque attaque fubite.

Au côté oriental de laplace font trois arcades, par lesquelleson arrive fur

la place même. Dans leur voifinage fe trouve la principale Mosquée, conftruite

en chaux & en brique, aux frais à' Ahmad)fondateur de la ville. Elle différe

des autres feulement en ce que fur la voute du milieu s'élèvent deux hauts Mina-

rets, bâtisa la façondes Mahométans& femblablespar la forme, aux tours que

l'on voit à Sicandra près SAgra où eft le tombeau à'Acbar.

'D'autres arcades voutées & formant des portiques fe prolongent des deux

côtés du temple & vis à vis/ & renferment une cour, où l'on voit un refervoir

danslequel les Mahométansont coutume de laver lespieds &les mains, avant de

commencer leurs prières.
Près de cette Mosquée eft le tombeau d'Ahmad même, donc la mémoire

eft en honneur, non feulement chez les Maures,mais encore chez les îndous. Ce

tombeau fe diftinguepar une triple coupole, par des arcades & des colonnes.

A l'oppofite, c'eft à dire au Nord, eft la fàftorerie Hollandoife, dont le

bâtiment eft un des plus folides & des meilleurs de la ville.

Il eft incertain depuis combien de tems cette ville exifte. Les mieux in-

ftruits comptent 550 ans. 11confte cependant que lors de firruption des Afgans

dans l'Inde, cette province fut occupée, & la ville appeléeAhmadabad, par le

fondateur Ahmad & trois antres de même nom favoir, Gans Ahmad, dont le

magnifique tombeau porté par des arcades voutées, a rendu fameux le villagede

Sarkès, diftant de 3 milles de la ville; Ahmad Cotrabi & Ahmad Hellori, qui

étoient tous de la branche Afgane de Tarde. Ce furent leurs douze principaux

généraux qui bâtirent les douze portes de.la ville & auprès de chacune, uneMos-

quée en pierre de taille.

Voici les noms de ces portes: x.Ajlori; lesportes, 2. de Raïpour; 3. de

Sarangpour; 4. de Caloupour; 5. de Dariapour; 6. de Sc/tahpour 7. Ider

Tfehc-
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Tfchecla; 8. de Canpour; g. Bari; 10. Rakar; il. Canfclza; 12. de Djamai-

pour. 11y a encore deux portes plus petites; & deux autres qui font fermées,

parceque l'Empereur Mogol y aura pafle, foit en entrant dans la ville, foit pour

enfortir: car une porte par où l'Empereur a une fbispaffé, n'eft plusouverte pour

qui que ce foit.

On lit dans un ouvrage écrit en Perfan, qu'il y a eu dans cette villemille

Mosquées, avec de petites tours à chaque côté; & 360 faubourgs; enforte que

les maifons s'étendoient jusqu'à Mahmoudabad éloignée de 10 milles, & que les

deux villes n'en firent enfin qu'une feule.

Ahmad Roi de Guzarate, entoura la ville de murailles & l'aggrandit, l'an

82o de l'Hégire. Elle a été fondée à l'endroit où étoit autrefois la ville (ou le

bourg) SAjfaul.

La latitude géographique de cette ville, obfervée au Comptoir des Hollan-

dois le 21 Janv. 1751 seft trouvée de 22°. 55'.

L'état a&uel de cette cité autrefois fi floriflànte eft tout à fait miférable. Le

tiers des maifons eft enfévelifous les ruines; le commerce languit; lesmarchands,

les artifans, un grand nombre d'habitans s'étant transportés ailleurs à caufe de la

tyrannie, des brigandages qui fe commettoient fur les grands chemins par les-

quels on a coûtume de transporter les marchandifes, & pour éviter d'autres

defagrémens.

Cette province produit des plantes & des fruits odoriférans & aromatiques,

entre autres le Cardamome, le Gingembre & YAJfafoetida ou Lafer, desquels

nous parlerons ailleurs.

Les finges & les guenons qui fautent dans la ville d'un toit & d'un arbre à

l'autre, préfentent un fpe&acle affez amufant: les petits furtout, qui fe cram-

ponnent fi fermement avec leurs ongles au ventre & aux bras de la mere, que

quand même celle ci faute d'un toit ou d'un arbre à l'autre, le jeune ne tombe

point, mais refte fortement attaché au ventre de la mère.

A 3 mil-
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Bbb

A 3 milles de Guçaratefc trouve Sarkis, villageoù eft leMaufolée conftruit

à grands frais par Gans Ahmad Roi du Gurarate, pour le repos de fon corps
quand il feroit réduit en cendre & pouflière car les Mahométans ne fonc

abfolument aucune dépenfe pour Favantage de leur ame Ça). Il eft de

forme carrée, orné d'arcades, de colonnes, de pavillons & de 300 coupo-
les ou audela, qui fe joignent aux quatres angles. On voit au milieu

le tombeau même, fous une ample coupole, aux deux côcés de laquelle il y en

a deux autres. Dans l'enceinte de cet édifice eft une mosquée femblable par la

grandeur &l'architecture à celle qui eft dans la ville. Au dehors font deux pro-
fonds Lavoirs entourés de murailles.

A trois millesauffide la ville, au Sud, cft le Bourg de Batoua, où l'on voit

plufieurs monumens de Princes Afgans.

On trouve dans cette province, dans le canton furtout qui eft fitué entre

Cambaye & Guçarate, une grande quantité d'arbres qui produifent des fruits

oblongs, fans noyaux, de couleur jaune, doux au goût, remplis d'un lait épais,

appelés Kirni, par les gens du pays.

Outrecela, ces épaiflès forêts font remplies detroupes innombrables depaons

& de finges.
r

On voit au Nord- eft le cimetière des Hollandois & des Arméniens, fïtui

fur le grand chemin, à un mille de la ville. Les tombeaux ont diverfes formeS

& font allez beaux. Quelques uns portent un obélisque; d'autres ont la forme

d'un farcophage orné de basreliefs; d'autres encore ont celle d'un pavillon à cou-

pole porté par des colonnes: tout cela s'exprime mieux avec le pinceau, qu'on

ne peut le décrire avec la plume. Le ligne falutaire dela croix n'eft gravé fur au-

cun tombeau Hollandois. On remarque le contraire fur ceux des Arméniens, qui

de même qu'ils impriment fur leur front une croix, comme fymbolé de la' reli-

gion chrétienne, ont foin aufii d'en peindre ou planter une fur leurs fépultures.
£

Si

(«>Leurscharités,leurspélerinagesala Mecque,«ce.&c. réfutentcetteaffertlon.(B.)
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Si vous allez quelques pas plus loin dans la même direction, vous voyez un

grand étang appelé Cancria, qui n'aura guères fon pareil par la grandeur &la

conftruffion, mais qui eft aujourd'hui presqù'entièrement à fec. On rapporte

qu'il a été conftruit par le Roi Latif ou LatifSchah. Il eft entouré partout d'une

baffe muraille, & de dégrés de pierre par lesquels on defcend au fond pour puifèr

feau. Tout à l'entour font des arcades voutées, fous lesquelles on peut s'aflêoir

& prendre le frais. Au milieu du baffin eft un jardin planté d'arbres auquel mène

un pont de 40 arches, lesquelles, àmefure qu'elles approchent du bord du baflin

& de la porte du jardin, décroiflènt peu à peu en hauteur & en largeur.

Beaucoup de maifons de campagne étoient autrefois hors de la porte de la

ville, mais il n'ên refte que les portes & des ruines. Car après que les Marates

eurent conquis le Gu^arate par la voye des Armes, & chafle les Mogols & les A£;

gans, les jardins auparavant les mieux cultivés devinrent des deferts; & les gens

Sauvagesqui demeurentdans lesvillages aux environs & qui détrouflènt les voya-

geurs, ayant augmenté en force & en férocité, la villemême, ci-devant fi florif-

fante, ne fut plus qu'une folitude.

Si du Nord-eft vous dirigez vos pas vers le Nord,vous rencontrez un jardin

royal planté par Sckahdjekan, entouré d'un mur, & fur le côté feptentrional du-

quel eft un palais royal; mais quoiqu'il puifle fe comparer pour la grandeur aux

jardins à'Agra, il leur eft bien inférieur par la beauté & la majefté. Il faut con-

venir cependant, que le Sdbarmoti, en- rendla fituation agréable, quelques ma-

diques que foient feseaux; les bords de cette petite rivière font garnis de bleds,

d'orge, de melons & d'autres fruits.

Tournant du Nord vers l'Oueft, vous rencontrez en deçà & au delà de la

rivière, des maifons de campagne & des fépultures fans nombre, monumens de

l'opulence desMaures, mais auffi de la décadence de leur autorité & de leur puif-
fànce. Tout eft rempli de ruines de maifons & de jardins, fur la rive occiden-
tale de la rivière.

Deux
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Deux chemins font en ufage pour fe rendre de Cambaye à Guçarate: l'un,

qui eft le plus court, y méne par Barfola & Dolka; l'autre plus long, mais plus

fur, va par Petldet Bqffb, Kera&c Batoua.

Presque tout ce canton eft occupé par les Cdlis, peuple fauvage, dont il

eft difficilede bruler les habitations; cardes champs couverts d'arbres épais (ou
des forêts épauTes)mettent ces brigands à couvert (a).

Dolka, dont le territoire produit du froment, du millet, des figues d'Inde,
& d'autres plantes & herbages bons à manger, Petldet & d'autres lieux font fou

aujourd'hui aux Marates.

Petldet, eft à 10 M. de Cambaye furlaroute de Gujarate. Cette ville avoit ci- x

devant beaucoup de maifons & d'habitans, mais elle eft presque défèrte depuis

que les Marates en ont chatfé lesj Mogols & rafé la fbrtereflè.

Des troupes de paons errent par les champs, les bois & les villages. Autant

que leur plumage diapré plait aux yeux, autant leurs cris rauques & discordans

bleffent les oreilles.

Bajfo à io M. de Petldet, eft une ville d'un vilain afpeâ par fes murs de >

limon & quantité de maifons ruinées. Elle eft fous la jurisdi&ion Marate. Les

fauvages des forêts poflédent les villages plusébignés de la ville.

Bbb 2 A5M.

(a) Ce font le» Coolies indiqués fur la Carte de M. Rttutell en Nh. Mais on voit par l'ouvrage du

P. Tieffituhaler qu'ils font disperfes par plufieurs provinces; je crois même qu'ils nedifférent

pas du peuple brigand qui demeure dans le ditlricl du Toniemin entre le Madtiréi & le Tanjaour,

& dont d'autres Auteurs ont parlé: voyez, par ex M. de la Flotte dans fis Ejfoit lùfi; fur

l'Inde. Paris 1769. P- 62-65» qui les appelle Calères, & les Mémoiresgéagr. &c. tirés des lettres

édifiantes T. J. p. 115-120, où ils font nommés la Cafie des voleurs. C'elr fans doute

toujours lî même nation que notre Auteur déligne par les exprefltons da Jylvicolx pntdones,

gens agrtfiis &c. quoiqu'il hiTe mention aulfi d'un peuple fembiable appelé Bhil on peur donc

regarder ces,deux peuples comme appartenant à une même nation je me fers de cette expreffion

parce que ces fauvages libres paroiflent être très nombreux & devenir formidables. Voyez auffi

fur les Bits & les Coulis, Ztud-Av. T. I. ï.e. P. p. 2^-61.^7. (B.)
~'(' e
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A M. de Bajfo, fe trouve Kera, affifefur un endroit un peu élevé, c'eft à

dire fur une éminence de terre c'étoit un village, dont lesPatans ou Afgans ont

fait une ville entourée de murailles, garnie de canons, munie de tours & d'un

fofle. Ils fortent de cette fortereflë à mainarmée, fe font reconnoître comme

maitres des villagesvoifins & en recueillent les produits.

Un ruiffeau qui defcend du Nord au Sud, baigne le côté oriental de la ville;

un autre patte à l'Oueft dans la même direction.

A la diflance de près d'un mille du Guzarate, au Nord- Nord -oueft de

Kera, on traverfe une petite rivière formée parles ruifleaux appelés MatrokScMeJ-

foua. Ils fe joignent hors de la ville & vont porter le mince tribut de leurs eaux

dans le golfe de Guzarate. Leurs lits font petits & presqu'à fec. De pareils

ruifleaux ne méritent gueres qu'on enfkflè mention; ce n'cft que par rapport à

ce qu'il y en a très peu qui arrofent ce canton fablonneux.

Batouet eft à 10 M. de Kera, & à la même diftance de Guzarate. La route

fe dirige vers leN. N. O.

Après la ville de Gieçarate, c*eft celle de Camhahat, appelée Camhaye, par
les Européens, comme nous avons dit plus haut, qui mérite d'être citée.

Cette ville eft très grande, ayant plus d'un mille d'Allemagne de circuit; elle

eft entourée de murailles, & fortifiée de tours rondes. Ses maifons confinâtes

de brique & de chaux, font hautes, mais noires & fombres. Les pluies les dé-

tériorent un grand nombre, cellesfurtout près des murs de la ville,fe font écrou-

lées, & beaucoup d'autres menacent ruine.

Les rues. font étroites, puantes, remplies de boue & d'immondices. La

place du marché contient peu d'espace, & n'a du tout aucun air de grandeur. On

ne voit ici, non plus, aucune Mosquée confidérable, excepté une feule, con-

ftruite en pierre de taille, & d'une belle architecture, qui s'étend en long vers le

Sud-Sud-eft; à l'entrée de laquelle s'élève une haute & mince tour, avec deux

galeries à la façon des Mahométans. Pas
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Pas loin de cette Mosquéeil yen a'une autre, maisdéjà en ruine, la tête de

laquelle s'éléve une tour quarrée qui à la forme d'une tour chinoife. On monte

dans l'intérieur jusqu'au fommet, d'où l'on peut voir de loin la mer & le rivage.
La tradition porte que cette tour a été conftruite par les gentils, & que la pagode
a été transformée en Mosquée; la forme fait voir en effet qu'elle n'eft pas l'ou-

vrage des Maures, mais celui des Jndous.'

Du même côté, mais plus à l'Eft, eft la maifon du Gouverneur, attenante

aux murs, de manière que la ville &le château ont un mur commun. Il n'y a
rien abfolument de diftingué & qui mérite d'être vu. Quatre tours rondes ap-

puyent les côtés; au milieu eft la demeure du Gouverneur. L'intérieur eft orné.

LaFaâoreriedesAngloiseftdansle voifinage; ils apportent de Bombaydi-

verfes marchandifes, & exportent d'ici des toiles de coton. J'ai obfervé ici la

hauteur du pôle, le I4.janv. 1751, & l'ai trouvéede 220. 7'.
Au Nord -Nord- eft, où près de la porte qui conduit kPetldet, fe trouvé

un faubourg remarquable par une ample porte, mais presque vide d'habitans, &

dont les maifons ne préfentent que des ruines; les murs donc-il eft entouré for-

ment une enceinte d'environ Soo pas & fe joignent aux murs de la ville.

Cette ville ci-devant très fameuse par fon commerce & par le nombre des

vaûTeauxqui y abordoient, eft fort déchue de fon état antérieur. Elle eft à 40

milles S*O.de Brodara ou Baroda, & à 38 milles S. f S. O. deGuçarate.

Les habitans font en partie Indous, en partie Maures; les premiers ce-

pendant font le plus grand nombre. On y compte environ 20o Parfes, efpèce

de gentils originaires de la Perfe. Hors des murs au S. O. eft un village rempli

de pêcheurs & de porte-faix. Si vous allez un peu plus loin, vous arrivez aux

Salines, dont voici la conftruéHon.

On choifit une place plus longue que large; on creufe la terre, & on la met

en monceaux, afin d'empêcher que l'eau de la mer n'entre dans cet empla-
>'

cement lors de la marée & ne mouille le fel déjà cuit. La terre ainfi creufée
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fe partage en petites aires, Semblablesaux couches que forment les jardiniers pour

les fleurs& autres plantes; enfuite on laiflc aux deux côtés un refervoir fe remplir

d'eau falée, afin de pouvoir faire écouler (cette) eau de la mer dans les couches.

Quand Peau, cuite à la chaleur du Soleil s'épaiffit, elle prend une couleur rouge;

bientôt après, étant entièrement cryftallifée fa furface devient blanche, & le fel

qu'on en enlève eftle meilleur & très blanc; celui qu'on ôte après cette premiere

recolte eft d'une qualité inférieure; enfin le dernier eft noir & de la plus mau-

vaife efpèce.

Le fel au relle, eft ici à fi bas prix, qu'on peut en acheter vingt livres du

pays, pour trois ou quatre deniers.

Si on fait beaucoup de fel au bord de la mer, on fabrique auffiune quantité

de toiles de coton, dans les villagesvoifins de Cambaye; elles font recherchées à

caufe de leur façon particulière, & s'exportent dans d'autres pays: même en

^Europe.

Les vaiflèaux pouvoient arriver autrefois jusqu'aux murs de la ville; mais le

port en eft éloigné aujourd'hui d'un demi-mille, depuis que les flots qui la bat-

tent ont diminué de volume. Or il vaudra la peine de rapporter pourquoi la

marée arrive à préfent avec moins de force que ci devant.

Il eu notoire, qu'il n'y a que 7 ans que le flux heurtoit ce rivage ou ce golfe

avec tant deviolence ôcde viteffe, qu'un cavaliercourant à bride abattue avoirdela

peine à éviter les flots. Mais actuellement, c'eft à dire en 1750, que j'ai vifité ce

port, les ondes approchent d'un fluxfi lent & fi tranquille, que lesnavires qui font

à l'ancre n'en reçoivent aucune fecouffe plus forte, & elles n'atteignent les

murs de la ville que dans les plus fortes marées, ou peut-être dans la fâifon

des pluies.

On peut attribuer la'caufe de cette fingulière marée, à l'amasdes fables quele

fluxa jeté peu àpeufùr cerivage.Carautrefbis,IorsqueIefableétoit amonceléàl'en-

-rrée du Golfe, &que le rivage de Cambaye étoit beaucoup plus bas, les vagues

tendant
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tendant du Sud au Nord s'étant enfin ouvert le partage, fe jetèrent avec un choc

réuni fur le rivage, comme dans une fofle; mais par la fuite du tems, les flots ap-

portèrent le fable avec eux, & le golfe commença à s'égalifer & à fe remplir;

voilà pourquoi le flux arrive aujourd'hui plus tranquillement; quoiqu'il heurte

avec plus de rapidité le rivage oriental du golfe. Vous trouverez ailleurs la figure

du Golfe de Cambaye (a).

La ville, placée fur un lieu un peu élevé, à l'extrémité du Golfe auquel elle a

donné fon nom, a un fol fertile, mais qui ne rapporte rien quand les pluies

manquent.
Le golfe eft très fangeux, & le fond du port l'efl: de même; enforte que

l'ancré y tient difficilement.

En 1751, au mois de Janvier, il y avoit ici 70 navires à l'ancre, mais tous

à unfeulmât: car des vaiffeauxplus confidérables ne peuvent entrer dans ce port.
La jurisdiâion de cette ville eft partagée entre Dama, Marate, & unMo-

gol, qui cependant n'envoyé aucune fommè à l'Empereur en forme d'hommage,

ayant lui même à peine de quoi pourvoir à fon entretien & à celui de fa garnifon.

car ou c'eft le Marate qui s'empare des produits du territoire aux environs, ôc

qui cueillit la moiflbn, ou bien c'eft le peuplefauvagè qu'on appelle
Coll. [b).

Voici la. route' deBrodara à Cambaye.
D'abord fe préfente Ometta', ville munie de murs & de tours, diftante de

plus d'un demi-mille d'Italie, de la rive occidentale du Maki; autant elle fe

préfente bien par dehors, autant elle efl:vilaine intérieurement: les maifons étroi-

tes& baflès ne reflèmblentpas malà desétables aux pourceaux. Un Indou de la

nation fauvage eft le maître de cet endroit, qui eft à 7 millesO. £ N. O. de Bro-

dara. La rivière de Maki, croît avec le flux & décroit au reflux de la mer. On

dit qu'elle dqfccnd des montagnes de Malva. Prenant fon cours du Nord au

Sud, elle fe jette dans le golfe de Cambaye.
`

Our-

(a) Voyez U flanche XXXli. n. 2. (l>) Voy, ci -dédits p. 3;$. la note,
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Ounclâo eft un village à 3 M.d'Ometta, vers le même côté.

Baur/àteA une villeMarate, qui a un mille d'Italie de circuit, & qui eft

ceinte de murailles, munie detours & d'un foffé. Elle eft à 5M. d'Ounclao, &

Ala même diftance de Petlaet, à l'Oueft déclinant un peu vers le Nord. La route

de Petlaet vers Cambaye eft de 10 milles auSud-Sud-Oueft, quoique déviant

quelquefois vers d'autres côtes.

Voici auffila route de Cambayeâ Barontfeh,

On fe rend à Devàn, par un chemin de 10 milles, & on paflê le Maki. En-

fuite on a 10 autres milles jusqu'à Djanboujfbr^ grande ville. De là il y en a au-

tant jusqu'à Paàji d'où il en reûe encore autant jusque Barontfeh enforte que

le total de la route eft de 40 milles.

Tanfara eft une ville diftante de Giifarate, de 4o milles à l'Eft. Il fourd

là de terre une eau bouillante en quelque endroit, tiède dans un autre, froide

ailleurs. On met fur ces fources des pots de terre donc on a rompu le fond, par

lesquels onlaifTe jaillir l'eau; une cabane {ou tente) eft dreflee au-deflus de ces

fources, fous laquelle le peuple lùperftineux rend des honneurs divins à l'élé-

ment de l'eau.
`

La qualité duterroir de Cambahat à Brodara eft telle, qu'il ne produit ni

du ris ni du bled; mais du grand & du petit millet; diverfes efpèces de fèves, &

plufieurs légumes même inconnus aux Européens.

Quand il ne tombe que peu ou point de pluie, la famine défoie ce pays,

comme il arriva en 175 t. On apporte le bled de la province de Malva.

Mais fi la nature s'eft montrée avare en refufant les grains, ellea été d'au-

tant plus libérale en produifant des arbres: car tout le canton qui s'étend de Bro-

dara à Cambahatou Cambayeeft rempli de Mangues, de Dj amans(a), de Kir-

nis

(u>Zâmm:peur-étreteSchampadécritparM.JnjuttildansZend-Av,T. I. Ie. part.p.525.oula
Zomi,deLinné. (B.)
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Ccc

nis (a), de Mahouas & de Tamariniers, ainfi que d'autres arbres qui ne rappor-
tent point de fruits; desquels il eft fait mention ailleurs. Quant au fol, il eft fi

mou, que vous ne trouverez pas une petite-pierre dans tout le canton, même

en cherchant avec attention. ¡

Pattan, ville très ancienne, fondée même avant Guçarate, entourée de mu-

railles, égale en grandeur à Cambaye, mais aujourd'hui déferte, les habitans s'é-

tant retirés ailleurs, afin de fe fouftraire aux brigandages des voleurs & des fyl-
vicoles. Elle eft à 20 millesde Râdhanpour à 40, de Gujarate, auNord, dé-

clinant un peu vers l'Oueft. Son ancien nom eft Nehrvdla. Elle a deux fbrte-

reffes, conftruitesrune en pierre, l'autre en brique.

La route à tenir de Guçarate à Pattan, pafiè par Cari, Catdffbn,

Tfchandfoma.
Un canton voifin de Pattan, & qui contient environ 20 milles (en circuit?)

s'appelle Cancres; fon principal villageeft Bacawa. Il eft rempli de voleurs.

Ce diftriâ; eft fablonneux & on n'y fait pas de foin. Il produit lesboeufsles

plus gros & les plus forts de l'Inde entière, qui attelés aux voitures égalent les

chevaux en viteflè.

•. Si de Guçarate vous vous rendez à Djalor, vous rencontrez les villes &les

villagesqui fuivent,

Cari, ville entourée de murs de brique, & munie de'tours; les maifons

n'y font pas nombreufes. Elle eft 20 millesN. O. de Guqarate.

Coucbau,villageà 6 M. de Cari. Une forêt très épauTes'étend de Guçarate

jusqu'à ce village (£), & cela non feulement vers le Nord-oueft, mais encore à

l'Oueft, auNord&àl'Eft.

Près

(a) Plus haut (p. 377O Kirni étoit le nom d'un fruit; ici c'eft celui d'un arbre. Je ne trouve aucun

éclaricirTement ailleurs fur ce nom. (B.)

(b) C'efi 1 dire jusqu'à Cari: au moins ce qui va fuivre me le fait foupçonner, (£.)
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Près de cevillageune vafte plaine cultivéecommence à fedéployer; elle pro-

duit du bled & de Forge. Le terrein eft tellement uni, que vous ne voyez ni

pierre ni colline jusqu'à Coucbau, où deux collines de fable s'élèvent une pe-

tite hauteur.

1 Les villageséloignés de 3 à 4 milles du grand chemin, font habités par un

peuple fauvage & cruel: c'en pourquoi deux ou trois cent voyageurs fe joignent

(en Caravane,) & n'entreprennent le voyage que fous la conduite de ces brigands

mêmes afin de n'être pas détroufles dans ces épaiflès forêts remplies d'arbres,

d'arbuftes & de buiffons. Auffi cette route eft -elle peu fréquentée, à caufe des

incurfions des voleurs, de la rareté des villages & de la difette d'eau, occafion-

née par L'ariditédu fol fablonneux.

On rencontre rarement des Idoles, & on ne voit pas de ces images de feux

Dieux fur les grands chemins.

Decabdra eft un villagepeuplé, à 12 M. de Cari au Nord-oueff.

Barody autre village, entouré de murs de limon, & muni d'un petit Fort;

à 8 M. environ de Decabdra, vers le même côté.

Pàdata, villageaffisfur une éminence, entre Barod & Mountfchpoar.

Mountfihpour eft à 4 Mde Padala. On voit ici une fource jaillir de terre,

que le peuple fuperftitieux des Indous révère. '•*> >

#- Samin, ville habitée par les Afgans, mais dont les Marates fe font mis en

pofleflion, & qui eft tombée en décadence. Elle eft à 3 ou 4M, deMount/chpour.

Rhddanpour, grande ville entourée de murs de brique, munie de
tours

d'unfoifë & d'une bonne fortereffe. Elle efl fituée dans une plaine, où on féme

du bled & du millet. Elle eft à 4 milles de Samin, au N. N. O. à 62 de Bond/.
La route fe dirige vers I'Oueft. On continue fon chemin versSdtelpour, 20 M.;
delà on fe rend à Cattaria 12 M. d'où il en refte 30 jusqu'à Boudj.

jh Le fol forme une très vafte plaine, mais aride,. fablonneufe, dépourvue de

rivières &de. ruhTeaux.

La
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La hauteur méridienne du Soleil, obfervée en Février 1751 a donné pour
la hauteur du pôle, 230.45'.=

Bdbor, à 9 millesN. N. E. de Rhadanpour, eft un village rempli de caba-

nes, & appartenant aux Biles, efpèce,de gens fauvages(a). On rencontre fur

la route un marais diftant de 7 M. environ de Rhadanpour, d'oà jaillit une fource

d'eau vive. Près de là eft un temple idolâtre, qui fait horreur par fes peintures
&fès idoles de pierre, {avoir, par des figures de vaches, celle d'Hanouman, &

la repréfentation obfcène de Mahadeo.

Délet eft un autre village, à 1 milles N. N. E. de Babor.
`

Teràdy à 4 millesN. N. O. de Délet, eft une ville entourée d'une haie d'é-

pines, & munie au Nord, d'une fortereffe. La hauteur du pôle y eu de 240.20'

La terre eft unie, excepté quelques collines qui s'élévent cà & là. Elle ne pro-
duit presque rien; furtout quand elle n'eft pas arrofée par les pluies.

Les bois, remplis de buiflbns, d'épines & d'arbres quî ne portent point de

fruits, manquent d'eau & ne produifent que du foin, & des joncs. La nature

eft trifte partout, un morne filence régne de tout côté; car lesoifeaux, dé même

qneles quadrupèdes, évitent cecanton, à caufe de l'aridité du fol, où aucune

fource ne jaillit de la terre, où aucun ruiffeau ne murmure, où aucune rivière ne

roule fes ondes. C'eft une vafte folitude, où les voleurs ont établi leurs cabanes,

& oû ils rodent armés de leur arc, de flèches, & d'une baguette (fijlula} de fer.

Le langage de ces gens s'éloigne du commun autant que leurs mœurs.

Maisles gens du paysfe vétiffent comme ceux des autres contrées, fï ce n'eft

que les fouliers-des habitans du Guçarate ne font pas auffipointus que lesportent

ceux du Décan & lesMarates, & qu'ils fe prêtent mieux au pied que felon la fa-

çon de Dehli & d'Agra.

Outre cela, à RddMnpour & à Terdd, les gentils [obfervez que je parle des

hommes] portent une efpèce particulière de boucles d'oreilles, outre celles qui
• Ccc 2 font

(«) M Biles, agnflthomiuw»£«»»»j V°y.I»aote>la p.379' C&)
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font ufitées dans les autres contrées; car ils fe percent le cartilage (ùpérieur de

foreille, & y appendent un anneau d'or ou d'argent.

Les Rajepoutes ou militaires & les laboureurs fe forment ici un turban, qui

fe termine en pointe modique fur le front ou près de l'oreille. De plus ils portent

une touffe de cheveux au fommet de la tête; ils l'entrelacent à la manière des

femmes, en diversnoeuds & la cachent fous le turban.

Voilà en quoi leshabitans de cette contrée fe distinguent dans l'habillement.

On remarque auffichez eux une différence à l'égard de leurs chaumières; elles

font conftruites de paille & de joncs, en forme de voute ronde, & ont dans l'in-

térieur des compartimens, moyennant des pieces de bois liéesavecdes cordes.

Le fol produit du millet, & diverfes efpèces de pois, mais peu de bled.

Padar eft un village du diftriil de Terad; à 9 ou 10 milles N. N. E. de

cette ville.

Voici les villes & les villages qui fe préfentent fur la grande route, dans le

canton qui s'étend de Surate à Barontfchr Brodara & Goudara.

Bariao, grand villageà 3 milles N. N. E. de Surate, fur la rive ultérieure du

Taptïy qui a fa fource dans les montagnes fituées au delà de Brahmpour, & qui

après avoir parcouru depuis fon origine un efpace de aao milles, & baigné plu-
fieurs endroits, fe décharge audcfîbus de Surate dans la mer de l'Inde. Son

bord feptentrional eft élevé. Il croît par le flux de la mer, & décroît lors du re-

flux, enforte qu'on peut alors le pafïèr à gué.
On féme dans les champs du millet, des lentilles, des fèves & du ris; le fol

produit auffidu froment; il eft uni au point, que de quelque côté que vous jetiez
les yeux, vous n'appercevez aucune hauteur.

Outre les légumes (& les grains) dont je viens de parler, cette province

produit auffiune quantité de Coton dont on (je) donne ladeferiprion ailleurs.

Catôdera, à 10 milles N. N. E. de Bariao, eft un village où fe trouve une

hôtellerie publique, ouverte à tous les voyageurs & aflèzfpatieufe.

Quand
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Quand pafïe Catddera vous avez fait environ trois milles, fur la route qui
méne à Baront/ck, vous appercevez des montagnes pas fort élevées, quoiqu'éloi-

gnées d'environ i milles du grand chemin. Ces montagnes font habitées par
une efpece d'hommes agreftes, qui vont nuds, ne fe couvrant que les reins. Les

lieux où ils demeurent s'appellent Radjpipla & Réttenpour, dont chacun à fon

feigneur particulier. La terre produit ici du ris & du petit millet.

On exploite de ces montagnes des Agates de la meilleure qualité & de di-

verfes couleurs, dont on fait à Barontfch & à Cambayedes vafes, des petits plats,
des baffins «Sed'autrespièces, quife vendent à Surate, d'où les acheteurs les trans-

portent en Europe.

Barontfchy appellée communément Bardtfch (a), eft une ville fameufe,

d'une aflèz grande enceinte; remplie d'habitans; entourée de murailles, excepté

les faubourgs; affife fur le bord élevé du Narbada, difficile à prendre & tenant

un rang.entre les fortereffes de l'Inde. Là où elle eft baignée par le fleuve, elle

eft munie de i tours rondes, enclavées dans les anciens murs. Le fleuve lui

tient lieu de folle au Nord. Le fite en ett agréable, très propre à y établir une

forte citadelle; on ymonte difficilement;

Des murailles & des tours font placées fur des hauteurs vers PEft, l'Oueft

& le Nord.

La ville fe prolonge du Levant au Couchant fur Pefpace d'un mille d'Italie.

On la divife en Orientale & Occidentale. Celle-là eft ceinte de murailles; celle-ci

feparée de fautre, en eft dépourvue. Du côté du Sud s'élévent bas, des murs

renforcés de tours, conftruits felon l'architeâure ancienne. Enfuite les maifons-

montent peu à peuplus haut (en Amphithéâtre)»

La largeur de la ville ne répond aucunement à fa longueur. Une très grande

rue, ornée de maifons des deux côtés r s'étendde l'Eft versl'Oueft. La maifon

Ccc 3 v. -t du

(a) LesAnglaisécriventBrotch.Cettevilleefti m lieuesauNorddeSun». V.Zmà-AvrT.I, r.

pan.p, 330. (£)
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du Geuverneur de la ville eft fituée au bord du fleuve.Un grand faubourg s'-étend

fur le côté Nord de la ville, & égale presque en longueur la grande me. On vend

là plufieurs fortes de comeûibles.

La jurisdiétion eft renfermée dans des bornes étroites. Le Gouverneur

Maure de la ville paye un tribut au prince des Marates. On vifke fur la riveNord,

les marchandifes qui entrent & qui fortent.

Le territoire de la ville, extrêmement fertile au Couchant, s'étend 'par Té-

fpace de 8 milles d'Allemagne ou de 18 Coffes, jusqu'au bord de la mer.

A peu de diftance du faubourg & du bord de la -rivièreeft le cimetière des

Hollandois vis à vis duquel, vers le Nord, on voit un puits conftruit parles

Parfes, de brique & de chaux, où ils dépofent les corps morts, & après que les

corbeaux & autres oifeaux les ont dévorés, les jettent dans une foffe.

Les Hollandois ont ici une fà&orerie fkuée au milieu de la ville, & une au-

tre avec un jardin, hors des murs, près de la rive du fleuve.

Deux navires peu confidérables fe trouvent dans le port. Mais tout va ea

décadence depuis que les Marates fe font rendus maîtres presque de toutes ces

Contrées. Deux Hollandois demeurent ici qui font le commerce de toiles de

coton, de l'indigo, que l'on nomme Nil dans la langue du pays, & du coton

crud; ci-devant il y en avoit cinq.

Il vient tous les trois mois un vaiflèau de Surate, qui apporte des remifes

d'argent. Quelquefois, mais rarement, on voit arriver de petites barques, de

Bombay & d'autres lieux, avec des marchandifes. En 1751, lorsque je paffai
deux jours au Comptoir Hollandois, fix navires marchands portant pavillon An-

glois, étoient à l'ancre. Les autres embarcations font ici prêtes & garnies de

voiles, pour transporter les hommes, les bêtes de charge &les marchandifes.

Le Narbada lave cette ville au Nord; fa rive feptentrionale eft élevée &

coupée à pic comme à deflein la rive méridionale eft plus baffe. La largeur du

lit eft de 500 pasenviron. Ce fleuve coule de l'Eft vers l'Oueft, & fon cours

eft
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cft ici des plus tranquiles, tandis qu'ailleurs, oû- (on lit eft embarrafle par des

écueils, il fe roule avec un bruie effrayant. Il reçoit le flux de la mer, quoique
fôn embouchure foit à g millesd'Allemagne de Barontfch.

En 1744, fe2. Novembre, ladéclmaifonde la boufToie,obfervée auComptoir

Hollandois, a été trouvée de 3 degrés & 3o minutes Oueft.

La Latitude géographique de cette ville, obfervée en Novembre 1744 & de

nouveau te 5 Janv. 1731, s'eft trouvée de 210. 30'.
Les arbres qui vérifient cette terre, fondes Mangues {Mangera) dont te

fruit-eft appelé Ampar les habitansdu pays (a); -de plus, les Palmiers des deux

efpèces: l'une épineufè, qui produit un fuc bon à boire, & la datte fauvage;l'atr-

tre plus haut que le précèdent, ayant des feuillesJarges, & produifant un fruit

femblable à celui des palmiers portant fruit, mais dur &inutile; donnant en re-

vanche un fùc que l'on peut boire-, & qu'on- employé à faire du levain ôc du

vinaigre;

Hors du diftrift de Surate il ne croit point de pafeifer portant finir quidonne

la noix de l'Inde (le Coco}; mais les noix des Palmiers de Surate, font plus petites

que cellesdes Palmiers de Bombay.

De plus, ce canton produit en très grande quantité l'arbre épineux appefé

Bahoul, à feuille crépues très petites; on tire de l'écorce mêlée en maflè avecdû

fiicre, une liqueur acre &brûlante, par la diftillation (b).

Nous avons déjà"fait mention plus haut, (p-389«) àeRàdjpipla & de Retten-

pour: la première eft 340 milles àtBaront/ch j la fécondeen eft éloignée de 15,

au Nord-eft.

A la diftance de re milles de BarontfcR, eft une carrière, où*l'on exploite

une Agate blanche, qui foumife à l'action du feu, en mélange avec des coquilles

&destètsdevaiiTefle déterre, prend une- couleur rouge;
Les

(a) Mais ordinairement l'Auteur appelle stm l'arbre même. (B)

(t>ÇujuscortUemtarsà-eu»magkSttcktri-tihihmtadtxgivMHiumviiglitliftttrt»atrm%iarinttm.
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Les montagnes qui du côté oriental du Narbada s'étendent du Nord au Sud

par l'efpace d'environ ig milles d'allemagne, font éloignées de 6 milles de la rive

du fleuve.

Une autre efpèced'Agate s'exploite à Caparbans, ville diflante de 30 milles

de celle de Guçarate au Nord-eft; on la travaille à Cambaye en différentes figu-

res, on en fait des vafes, des plats, des écuelles, des foûcoupes.

f Les cimes da ces montagnes fe voyent près de Catodera & pas loin de Bro-

dara, à la diftance de 4c milles.

Samlot eft un village à 7 milles de Barontfch une Douane fe trouve là, &

on y vifite lesmarchandifes.

Sarang eft un grand village à 3 M. de Samlot, à Io de Barontfch, au

Nord- eft.

A la diftance de 3 milles de Sarang eft un puits large & profond appelé

Tfchorum ki bauli, ou le'puits desvoleurs; parce qu'il a été conftruit de fommes

enlevées à des voyageurs & reprifes fur les voleurs. C'eft un ouvrage confidé-

rable dont vous trouverez difficilementle pareil dans l'Inde. On defcend par 360

degrés dans une ample & profonde citerne. Ces degrés font portés par dix rangs
de colonnes (urmontées d'arcades. Le premier rangn'eft pas fort haut, car il

s'élève du fol feulement à la hauteur d'environ 4 aunes Indiennes. Le fécond eft

plus haut que le premier; le troifième, plus que le fecond; le quatrième, plus

que le troifième, & ainfi de fuite; enforte quele dernier eft le plus élevé, & celui-ci

confifte en 14 arcades pofées l'une fur Fautre. Ces colonnes & ces arcades ont

été conftruites, afin d'empêcher que le mur qui s'élève des deux côtés & fe pro-

longe avec les arcades jusqu'à Fentrée du puits, ne s'écroule; car ces ceintres &

ces colonnes appliquées aux côtés lui fervent de foûtiens.

Canddri eft un village, muni d'un Fort cimenté groffièrement de limon &

de paille, à la manière du pays.

Intola,
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Ddd cet,

Intola, autre village à 12 milles de Sarang. i/k-
On voit dans ce canton une multitude d'oifeaux, principalement de perdrix

& de paons, perchés fur les arbres; & il n'eft pas permis de tuer un feul animal.

Djamboua, ville ceinte de murailles& de tours, mais allez délabrées, comme /•

le font aujourd'hui presque toutes les villes &les fortereffes de l'Inde le
pont

d'environ 10 arches, n'eft pas en meilleur état.

Brodara ou Baroda eft une villepeuplée, de 3 millesd'Italie environ de cir-

cuit, entourée d'une double enceinte de murs, dont l'intérieure exiftoit déjît
fous le gouvernement Mogol, & dont l'extérieure fut conftruite par les Marates,

après qu'ils eurent enlevé cette ville aux Mogols en 1725.
Les murs font bas, ne s'élevant de terre qu'à la hauteur de 12 pieds dePa- r

ris. A tous les 30 pas d'intervalle, fe trouvent des tours rondes & baffes, atte-

nantes tant aux murs extérieurs qu'aux intérieurs, & garnies de canons. Sur les

créneauxdes murs, font des poutres, des pieuxfort pointus, & de trèsgroflès pier-

res, pour les jeter fur lesaflîégeans. Il n'y a point de folle les lacs & les marais qui

entourent la ville en tiennent lieu.

On voit en dehors de la double enceinte de murs, vers l'Oueft furtout, beau-< >

coup de maifons, de jardins & de puits. L'eau qu'on puife dans la villen'eftpas

bûvable. Au dedans de.la premiere enceinte fe trouvent des temples tant Maho-;

métans que gentils nouvellement conftruits. Dans la ville même eft un grand,

efpace vide de maifons qu'on laboure & qu'on enfemence.

On fait ici un commerce de toiles de coton, & de coton crud, que pro-

duit le fol des environs.

Le gouverneur du diftriâ eft le Marate Dama, qui commandeau nom d*O-

mobaya, femme de Canderao Général Marate, depuis Bilimora au Sud, à dix

lieues portugaifes de Daman, jusqu'à Guçarate au Nord; & depuis Nêapour au

Levant, à 40 M. Eft de Surate, jusqu'à Cambayeau Couchant.

La maifon du Gouverneur eft au Nord, attenante aux murs de la ville;

on peut la qualifier de fortereflè, fi î'omveut; quatre tours fortifient & ornent



LA PROVINCE DE GUZAKATE

b'1 i

cet édifice. Pas loin de là eft un-bâtiment qui eft petit mais haut, au fommet

duquel fe trouve un betvedere, qui domine au loin toute la plaine.

jf Les maifons de la ville font de brique; les arcades & les colonnes, de bois ¡-

car la plaine eft dépourvue de montagnes &de pierres. Pour dire la vérité, on

ne cheFchcroit pas dans ces contrées une pareilte & fi belle ville.

On voit dans la partie occidentale de la ville des ruines de ^ancienne Bro-

dara. Ce&de ce côté là qu'on prend la route de Cambaye, en paflànt un pont

construit fur un ruifeau que contiennent des bords hauts, maisétroits.

La garnifon de la ville eft compofée d'Indous. & de Maures, avec 5 ou 6

Chrétiens chargés du foin de l'artillerie.

La Latitude géographique a été obfervée Te10 Janv. 1751. de 22°.4'.

Vers le Nord -eft s'élève une haute montagne ifolée, au pied de laquelle

eft une ville défendue par un Fort important, affisfur le fommet de la montagne.
On fait 2milles.& demi de chemi» pour paflèr la montagne. La fortereffe s'ap-

pelle Pauaghar; la ville,. Tfchampanèr (a}.

y Cette place eft à 17 ou 1 milles deBrodara. On fait ici des toiles qui s'ex-

portent dans d'autres pays» Tfchampanèr a été augmentée de maifons & ornée

de jardins par Mahmoud, Roi de Guzarate, après qu'il eut pris la fortereffe &

tué le Rajah. Il donna à cette ville aggrandie, le nom de Mouhammadabad,
& y 'établit pourquelque tems fa réfidence,

Le diftrift de Tfchampanèr a 60 milles en longueur, & 40 en largeur.

Lapetiterivière, ou plûtôt, le ruifleaa qui coule tout près de Brodara, s'ap-

pelle Befcàr; il feroit bientôt à fec, s'il ne droit fa fource d'un certain lac nommé

Bifbilia, près de la montagne où TJehampanèr eft fituée.. ILprend fon cours

vers POueft, & fe jette dans le Mahi.

Affod

fc. (a) Ces deux endroits, qui appartiennent au Marate S'miia, font décrits fous les noms de Piwmghi»
Si-Ougiatutr dans Aretrtjp. VitwVt, ofthe Marottah war. (B}.
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Ddd 2 Elle

AffbieR. un village an milles E. N. E. de Brodara.

Haldl eft une ville ancienne, comme l'indiquent fès murailles, fes tours &

fes portes maintenant ruinées. Elle git au pied d'une montagne qui avec d'autres

forme une chaine du Nord au Sud, presque jusqu'à Barontfch. Elle eft haute &

reflemble de loin à un château; fur le fommetcftun temple confacré à une Idole,
taillée dans le rôc, de figure humaine, à laquelle apporte en facrifice, du beurre,
de l'huile & d'autres dons, ce peuple enveloppé dans les] ténèbresde l'idolâtrie,
& abfolument aveugle, quoique très clairvoyant en matières de négoce 5c d'au-

tres points.

Le terroir de ce diftriir rfeft pas des plus fertiles. On n'y rencontre point
d'autres arbres portant fruit, que le Am \Manga chez les Européens]. La

vafte plaine des champs eft couverte de petit millet.

Calèl eft uneville pas fort grande, à 9 M. àcAJfoi, Eft déclinant versN.E.

Beffelpoureft une ville entourée de murailles & de tours comme un Fort. v

Car dans ces contrées tout ce qui eft muni d'une levée de terre & de baffes tours

rondes, paflè pour unefortereffe. Cette place eft à 6 milles Eft de Calai.

Goudara, à 10 M. Eft de Calàl, eft une ville affife fur une éminence, à >

l'entrée d'une forêt, dont la partie intérieure eft munie de murailles. Elle a un

grand étang où l'on abreuve le bétail, .&où les habitans puisent l'eau.

Sanoiïy ville diftante de 10 milles deTfchampanèr. j

Pafîbns aux endroits fitués dans la province (le Serkar) de Sortth & dans

faPresqu'île.

Diu, appeléeDip dans la langue du pays, eft une petite île fituée dans (pr,ès

de) la presqu'île de Soret/i, où fe trouve une ville & un château très fort, appar-

tenant aux Portugais avec un petit territoire, La ville eft féparée du château

par un canal taillédans la pierre. Un pont de bois joint l'un à l'autre.
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Elle a un port commode, duquel fort chaque année un vaiffeau chargé de

marchandifes pour Mofambique, d'où il apporte de très greffes dents d'Eléphant,

de For & d'autres produits de l'Afrique..

Diu eft à 60 milles portugais de Surate, vers l'Oueft. Le premier fonda-

teur de cette fortereffe remarquable fut Parmdew, prince gentil; on dit que le

fecond a été Safar aga, appelé communément Chodavand chdn, affranchi de

Mahmoud, Roi de Gujarate. Les Portugais tentèrent envain d'en empêcher

la conftm&ion. La largeur (ou l'épaiflèur)des murs eft de 15aunes; la hauteur,

de 20. Les pierres font liées avec des crampons de fer, moyennant du plomb

fondu. •

Goga eft un port fameux, très fréquenté, finie dans lamême Presqu'île.

y Mangalàr, ville & fortereflè dans la même Presqu'île, fur le rivage de la

Mer, à 20 milles de Djounagkar*

y La province de Catfcky a 250 milles en longueur fur 100 de largeur. Elle

eft en plus grande partie fablonneufe & couverte de forêts.. Les habitans font

des Rajepoutes de la fàmille de Djadouni & s'appellent communément

Tfcharufches.

y Bhoudj (ou Bhodj) eft la capitale du diftriâ de Catfch; elle eft grande &"

munie de deux farterefles; fituce dans un terrein fablonneux fur le golfe de lamer

de Soreth. On bat monnoie ici fous l'autorité & au nom du Rajah. Cet en-

droit a reçu fon nom d'un ferpent; car beaucoup de personnes affurent Je fait

eft même très certain que l'on révére ici un ferpent, & que tous les jours on

lui fert du lait & du ris. il a le nom de Bhoudj- bâvance qui fignifie leSer-

pent long de cinquante deux aunes.

,Voici la route de Gu^arate à Bhoudj. Vous allezd'abord à Sarkès, villagé
fameux par un Maufolée, (ci-defCp. 385), à j milles de Guçarate. De là à

Samiitj kBIrangaonSckPattarî: trois endroits diftans l'un de rautre de 10M. Du

dernier vousvous rendez à Trangdara; d'ici à Helvat, 15 millesplus loin; puis

kMor-
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à Morvi, même distance. De Morvi on fait io milles jusqu'à la ville d' Amron

d'où' il en refte 2o jusqu'à Bhoudj, qui fe font comme il fuit On s'embarque
a Amron, ville ficuée fur le Golfe on le traverfe, & on arrive à Mandai fur le

rivage oppofé à 12 milles de diftance. Au bout de3. milles on paflè une ri-

vière, du bord de laquelle Bhoudj eft éloignée de, 3 autres milles. (a)
Mohoueft unport appartenant au diftrift de Catfch, >

Plufieurs Rajahs Indous parens entr'eux font les maîtres de ce diftriét. Le >

principal eft celui de Bhoudj. Après lui viennent ceux de Helvat & de Morvi;

ils font de la Famille Djadoun, & fe nomment communément Cdrtfikes (b).

Ce diftriâ contient un grand nombre de châteaux & de fortereflès; il pro- f

duit de nobles chevaux, excellens courfiers; & nourrit de gros bœufs & des

chameaux,

Une route conduit d* Amronà Navanagarf grande villediftante de 2omiP'

les, qui obéit à un Rajah Indou. A 20 mifles plus loin eft Camalia & après
20 autres milles on arrive hRàmra, ville ficuée.au bord de la mer. Près de là

eft l'île de Doarcat où on rend un culte à Canayaappelé communémentKrifchen*

L'île de Doarcat longue de 3 milles,eft très fréquentée par les Gentils,,

parce qu'ils prétendent que Canaya s'étant transporté ici de Mathray y a de-

meuré. C'eft pourquoi on éleva un temple en fon honneur, qu'on entoura d'un

mur comme une fortereffe. On adore ici Canaya fous la figure d'un enfant te-

nant une toupie de fucre.Celui qui dans d'autres contrées eft appelé Canaya porte

ici le nom de Rantfchor. •,
Dans cette île efEun village appelé Benth, éloigné de Djounaghar,, de 3,

journées vers l'Oueft: de Ramra, feulement de 3 milles..

Dddl g; r Ceux

(a) Mais cela ne fait en tout que i g milles an lieu de ao. (&)

(b) Cârtftha: plushaut(p.396)letermelatindroitTftharufth*.
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Ceux parmi les Indous, qui viennent ici en pèlerinage fe font brûler fur les

bras quatre marques avec un fer chaud fur lequel font gravées quatre figures;

{avoir, une Nymphée (fleur de Lotus), une couronne, une coquille, & le feeptre

de Krifclzen.
Outre le grand temple il y en a 7 autres, dédiés aux principales femmes de

Cariayct, qui étoient des fillesde Rajahs Indous.

Djounaghar efl:la capitale de laprovince de Soreth; elle a 5milles de cir-

cuit, & 5 portes.

L'intérieur eft occupé non feulement par des maifons, mais encore par des

jardins. Elleeft fituée au pied d'une montagne, où la rivière de Sonrâka a fa

fource. La montagne, qui n'eft pas fort haute, & fur laquelle eft affiléùne cita-

delle des plus fortes, s'appelle Ghirnàl ou Ghirnar; le chemin pour y monter

va en'limaçon & prend Yefpacede 7 milles.

Des temples tant de Gentils que de Sçraugïms font placés au fommet de'la

montagne. Ici panent leur vie, dans des grottes fouterraines, un grand nom-

bre de Saniaffès dcJoguis, de Béragues, de Seures & de Toundiens. C'eft

fur la même montagne que le Demi-Dieu JUimnath mena une vie folitaire très

auftere.

Contre la nature du climat, cette montagne produit des pommes, des poires,
& des pêches.

La route de Guçarate à Djounaghar fe dirige vers l'Oueft, paflànt parDoI-

kat à 12 M. de diftance; par Limbri, à 45 M. de Guçarate; enfuite par Tfchi-

tal, 35 M. plus loin; d'où il en refte 45 jusqu'à Djounaghar, qui eft éloignée
de 30 milles du bord de la mer.

D'autres reduifent cette route à un moindre nombre de milles.

La province de Sdreth, remplie de forêts & de montagnes, eft très vafte,

fertile, abondante en fruits. Tout ce qazMalva, Chandéss Gu^arau produi-

fent deuxfois par an, Sôreth le produit trois fois, Des marchandifes variées

&
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& précieufes entrent dans fes ports. Elfe eft gardée par de bonnesfoiterefîes. En

un mot rien n'y manque pour le repos & l'agrément de la vie. Si l'on confidére

la qualité admirable & la fertilité du fol, on eft ftupéfàit de la puiflànce & de

la bonté de l'Etre fiiprêmc

L'étendue en Longueur, depuis le port de Gogar jusqu'à celui àtRàmm,

eft de 125 milles; la Largeur depuis Sardhàr, jusqu'à Diu, de 72. r Efie a au

Levant le diftriâ de Guçarate; au Nord celui de Catfch; au Midi & au Cou-

chant la Mer. Elle entretenoit autrefois 50000 hommes de cavalerie & i 00000

fantaflins, de la nation (profapia) de Ghdôth. -,•

Le mont Ghlrnàl eft partout entouré de montagnes, excepté d'un côté.

Elles en font proches au Nord; plus éloignées au Sud. Il a 12 milles en circon-

férence. Au milieu eft uneforêt épaiflè, impraticable pour la cavallerie. On y

trouve des creux fi profonds, que les bêtes féroces, les animauxSauvages peu-

vent feuls y pafter. Néanmoins le bas de la montagne, eft.habité par des hom-

mes des forêts, appelés. Khânt.

Sur ces montagnes & dans ces forets, croiffênr desMangues (j4mba}, des

Kirnis, des Tamariniers, des Tfchampas(Zâmnce), de&Myrobolaniers. On y

voit auffibeaucoup d'arbres entierement inconnus,J r'

Pas loin du pied du mont Ghbrnâl eft un pavé,, nommé: un Pont, dansun

livre Perfàn, & confiftant en un feul rocher, fur lequel a été conftruite la forte-

reffe de DjvunagharY munie de murs & de tours des plus.folides.. Elle a trois

portes: deux au Couchant, une au Levant Visa vis d'une des portes occiden-

tales, en eft une qui regarde le Nord, par laquelle on entre dans l̂'intérieur dela

fortereffe &- oapafïè à la porte du Sud. Par conféquent il y a en tout cinq

portes, trois extérieures & deux intérieures. ,'i

Cette importante forterefle s'appelle pjounaghar±c'e&à dire, la forterefle,

ancienne, parce qu'elle eftreffée longtems cachée dans une épaifïè forêt, jus-

qu'à ce qu'elle fut enfin vue & découverte par un homme quiétoit aller couper

du bois. Le fondateur cependant eft encoreignoré jusqu'à préfent» H
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II y a deux puits dans cette fortereffe: l'un appelé Nocan, l'autre Yccolia»

Outre cela il y en a encore deux auxquels on defcend par des degrés: dont l'un

eft appelé Arit l'autre TfcherL >-

Mahmoud, Roi de Guçarate, ayant pris & augmenté la ville & la forte-

reffe, appela celle -là Moujlafabad. `

II y a une tradition, que 1500 ans fe font écoulés depuis la découverte de

la fortereffe, jusqu'à Mândalik, à qui Mahmoud enleva toute la province de So-

reth en mêmetems que les fortereflès de Djounaghar& de Ghirnal. Or Man-

dalik vivoit vers l'an 1400 (de notre Ere).

Une autre fortereffe plus haute 'que Djounaghar, eft affife fur le mont

Ghirnal, & fe nomme:hfortereflè de Ghirnal. Ce fut dans celle ci, comme d'un

accès plusdiflicile, que feretirèrent ceux que les troupes deMahmoud affiégoient
dans la fortereflè de Djounaghar.

Les faits que nous venons de rapporter font tirés de l'hûtoire des Rois de

Guçarate.
Mahâbala eft un lieu fitué dansdes gorges étroites, voifin

de Djounaghar,
habité par des fylvicoles.

Il eft un autre lieu fameux, appelé Hinglddj, mais peu fréquenté, àcauiè'

de la difficultédu chemin, de la quantité de fable, de la difette d'eau, &,de la ra-

reté des villages, (dans ce canton).
· On va (dit-on) deTatta â Caraîtfchi, diftante de 40 milles; & de là à Hin-

gîadj 60 milles à l'Oueft. Mais il faut rejeter ce rapport, & donner un autre

calcul de la route: le voici félon des gensqui la connoiflènt.,

On& rend de Tatta -à Rambdg, diftante de 3 journées ou de 48 milles à

l'Oueft. De la à Sonméni, pareillement 3 journées, ou 49 milles, auNord-

oueft. De Sonméni à Hingladj, il refte encore 54 milles O.\ N, 0. qu'on fait

auffi en 3 jours.
=

"4
J

l

Cet
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Cet endroit eft fitué fur le Golfe Perfique; on y rend un culte, dans des >

temples bâtis en rotonde, à laDéeflè Vàbâni (a) pourvue de quatre bras; ou

plutôt, felon des gens mieux inftruits, le peuple fuperftitieux y vénère 15 ou 20

fièges(Jèdilia) qu'on prétend être tombés du ciel.

Bhantali étoit anciennement la réfidence des Rajahs de Soreth, avant la dé-

couverte de Djounaghar, d'où elleeft diftante de 5 millesà l'Oueft.

Reôli eft une ville à 15 milles de Djounagkar. y

Sangoudàr eft une île, proche de la mer de l'Inde, à 3 milles du rivage. y

SameaPattan, appelé encore SoumndtPattan, & Pattandew, eft une ville,
où l'on rend un culte à Mahadeo, & où les étrangers (ou pélerins) fe font brûler

fur les bras les ftigmates des 10 incarnations. Les Mahométans ont enlevé il

y a long-tems la ftatue de Mahadeo. Cette ville a un Fort conftruit en pierre.
Pas loin de là eft la fource du Sarfoti, où les Indous ont coutume de fe laver.

Onlie dans des Annales Perfannes qui traitent des Faits des Gasnavides(F),

que Soumnath eft un lieu très fameux; qu'anciennement il y avait là un grand

nombre de temples d'Idoles, mais que le principal étoit celui où l'on adoroit

Râmnàth: cette idole, dit-on, avoit été tirée de la mer, ou felon d'autres,

étoit tombée du ciel. Les Brahmes affiirent que l'idole avoit été apportée ici

dès le tems de Kri/cken. Elle étoit de pierre, haute de 5aunes; enfouïe dans

la terre à la profondeur de 2 aunes.

Le temple dans lequel cette idole fe trouvoit placée, étoit vafte, porté par

56 grandes colonnes dans lesquelles on avoit enchaflé des ,pierres précieufes.

Cha-

(a) La même probablement que Bawani: (Zend-Av.T. le part. p. 246. 48.49. Dijfcrt, fur la meturs

&c. Ses Indousp. 131.& ailleurs.) Une Déefle a 4 bras, avec l'infcription The Ganses, eft

repréfentée dans Deur Hifl. ofHmd. T. I. p. LXXVII. te Edit. ljitrt» eft repnfentê avec 4.

bras, dans le Chriftanismedts Indespar la Croze, Sec. Sec. (S.)

(b) Sans doute Ferifchta. Voyez & comparez les détails que donne notre auteur, avec Dom Hifi.

ofHiudo/ttin. T. I. p. 66-71. le Edit. (B.)
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Chaque jour on lavait l'idole avec de l'eau récemment puifée dans le Gange &

transportée en ce lieu.

Dix mille villages étoient fitués âl'entour du temple; vingt mille Brahmes

en faifoient la Garde. L'année ~18 de l'Hêtre, .M~/noM/ Roi de Gf! ayant

vaincu le Gouverneur de ce pays & tué 50000 gentils, rompit'avec un marteau

l'idole dont nous venons de parler; & en ayant empdrté une pièce dans fa réu-

dence de Ga~/H, il la fit enchaHerdans le pavé à la porte d'une mosquée.

Du plafond du temple pendoit une chaine d'or du poids de goo livres in-

diennes, dont chacune équivaut à près de deux livres d'Europe. A cette chaine

étoienc attachées des clochettes, que l'on fonnoitpour appeller le peupleau temple.

On peutconclure de ce qu'on vient delire, que le principal culte fe rendoit

&Ram & non Mahadeo.

Il y a plus de vraifemblance dans ce qu'on lit dans un autre livre Perïan.

~M/m/MfA(ye(t-il dit) étoit le nom de l'idole, compote des deux mots

Soum & Nath. Soum (~/K) étoic le nom du Roi gentil qui avoit construit le

temple & Fidole; Nath, celui de l'Idole deffervie par plus de mille Brahmes.

Il y avoit ~oo femmes qui chantoient les louanges de l'Idole; gôo Mmiciens qui

jouoient d'in&rumens.

L'auteur de ce livre parle de deux mille villages qui fe trouvoient dans le

circuit de Soumnath, & dont les revenus étoient aJ6Eec!'ésau temple. Il affure

de plus, que dans la bataille livrée entre Mahmoud & le Roi gentil, il n'y eut

que gooo Indous tués, (mais) un grand nombre noyé.
Canda eft une bonne fortereffe, a 4.0milles de Soumnath; elle elt entourée

d'eau comme une île; mais on peut y aborder a gué en quelques endroits.

jD/<ïme0:un diftria qui avoifine celui de Soreth, du côté du Continent les

trois autres côtés font baignés par lamer.

.K~Mt/ eH un pays qui touche aux frontières du canton de Djâm; il eft

rempli d'épaiHesforêts (a), & a une fortereffe appelée Schapour.

(a) PfobabtemeMlesrM&.fef~ deMt.~teMmCdMMRg.VoyM~r cetarbreutile Zend-av.T.

App.p.524. ~BJ
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AtAan! eft un canton environné partout par lamer, un côté excepté.
&'<~poM/ ville Ëtuée fur le bord du Sorfati (ou~tr/o~?) où fe fait un coa- .x

cours d'Indous, pour rendre un culte à ce ruineau.

T/cA~M~~ar, villeancienne, où fë trouvent 300 pagodes.
Gand Adfom, fortereffe affifefur une montagne, de 8 milles de tour. Elle

eft maintenant ruinée. Ailleurs elle eft appelée Q~om.
v

Sialgoga eft une Neprès de Djounaghar, de 4 milles de tour. Une forêt

y touche, longue de 3 milles, appelée Navanagar (a).
Près de ToHc~o/cA, la rivière de Bahandar ~ejette dans la mer,

Ay~/H eAune tie am& fur un rocher qui s'éléve de la mer.

.E~~<Md/?M/'eft un port de mer. ~r

Djalavara eA un canton long de 90 milles, large de ~o< Ce pays e0:ap-

pelé A~ à caufe de & fituation baffe, qui le rend fujet à être inondé dans la fai-

ibn des pluies.

Un autreDjalavara a le furnomde~M: C'étoit ci-devant un dutn&Sparé, 'y

dans lequel oncomptoic ~xooviHages; ilavoit7oM.en longueur, &~oen!argeur.
Surate appelée ~r~t (ou Sourat) par les habitans, eH une ville des plus

grandes & des plus peuplées; très fameufe par fon commerce; fituée fur la rive

EA du Tapti, à g lieues de France du bord de la mer; ceinte de murs de brique,

excepté du côté du fleuve. Elle eft défenduepar une citadelle, pas grande mais

force, garnie d'un fbHë& d'un triple rang (ou batterie) de canons. Desbâtimens

confidérables l'ornent; les nations étrangères y fréquentent (~).

On en fait le tour dans l'espace de trois heures. Les Hollandois, les An-

glois & les Françoisont ici des FaAoreriers. La plus grande place de marché, où

Eee s 2. toutes

(a) Pt&t&[ peut-être ~e NttMM~af. Voy. !a Carte de M. RfHXtHdans l'e. (B )

(t) Auffi la trouve-ton décrite dans un grand nombre de relations de Voyages je ne eiterM ic: que ',<

cette de M. ~~M<i<, dans Z<M<< T. I. part. ie En g~n~ra! la DefcripHon du GacarjK, de

notre Auteur, reçoit beaucoup d'éclairciffemen5 par la relation de M. ~nf<. (B.)
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toutes fortes de marchandées font expofées en vente, eft devant le château, pro-

che du bord de la rivière.

Elle a trois portes principales; une au Nord, qui méne a&om/cA; une au

Midi, vers .Mu/ lagc au Levant, qui conduit à Brahmpour.

Les Catholiques & les Arméniens ont ici des églifes; celle des prémiers eft

deHerviepar un Pere Capucin. Au dehors de la ville, au Nord, font les cime-

tières des Chrétiens.

Pas loin des murs, vers l'Eft, fe voyent quelques puits entourés d'un mur,

qui s'élève à ou 6 aunes de la terre, & où on a laiflè une porte médiocre, par

laquelle on puiffefaire entrer la biere funéraire. Cefl dans ces puits que les

.Par/es, ou anciens Perfes, adorateurs du feu, dépofent leurs corps morts. Car

ils ne les brûlent pas, comme font les gentils ïhdous, ni ne les enterrent, comme

les Mahométans; ils placent le cadavre près du mur du puits, où il reite jusque

ce que les corbeaux & d'autres oifeaux, ou les Intempéries de l'air, aient comumé

&&Icdi0budre la chair, & que les os tombentdansune ~oHecreuIëeàcet eHet(a).

La hauteur du pôle boréal de cette ville eft 21°. g'. Les cartes géographi-

ques & les Pilotes ordinairement la font plus petite, ayant coutume de prendre la

hauteurdu Soleil à l'embouchure du neuve,laquelle e0:à glieues au midi dela ville.

La différence du Méridien de Bologne & de celui de Surate eft de 4 heures

&min. ce qui fe conclud d'une immerfion de Jupiter fous la Lune, obfervée à

~Kr~fcle Févr. ïy~. Cet efpace de tems converti en degrés donné 00°. 8''

Si la Longitude de-Bo~/K' eAde 28"' 30~.ainfi que rindiquent les nouvelles

tables publiées par le P. Melchior Briga, Jésuite, celle de Surate fera 88°. 3~;
mais faifant celle- la de 30 8~' celle de Surate fera 00°. ic/. Cette différence

provient de la diverfité des opinions fur le premier méridien, que les uns font

paffer par 1' defer; d'autres par celle de Palma, d'autres encore par celle de

T~e~
L'eau

(<)L'auteuraditplushautp.390.pluseMatment,qu'onjettetesosdanslafoffe.Voyez&tt~Av.

T.H.p.~SN-~en~netaUMC&emometfnnebj-esdMPatfe!:p.~St.~t. (7~
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L'eau du fleuve eft trouble, &Fembouchure eAd'un accès très dimcile, non

feulement pour tes grands navires mais pour les petits même, à caufede la marée,
& des bancs de fable & de la barre, qui l'environnent. C'eft pourquoi tes vaif-

feaux plus conudérables reftent a l'ancré à t'entrée de l'embouchure, & y déchar-

gent leurs marchandées fur des barques qui les transportent a la villepar beau-

coup de détours. Les vauleaux devenus par ce moyen plus légers, remontent en-

fuite le fleuve jusqu'aux murs de la ville.

Le fond de la mer ici e&&ngeux & la rade au dehors de l'embouchure du

fleuve efr expofëe la furie des vents.

j~ eft un port, où les Parfes entretiennent un feu perpétue!~ à S

lieues de France au midi de Surate.

~z&Koraett à la même diAance de .~H~ïr~ C'eft un nid de Pirates, d'oa

leurs brigantins fortent pour aller à la proie; & il feroit difficile de le ruiner,

parce qu'au reflux tes vaiffeauxre&ent à fec.

OM~SZ: eft à pareille diftance de Bilimora vers le même côté.

JS~~Sreftunportdemer, avec une rade, entre Bilimora & OM~r/M.

Coïelek eH le nom d'un village & d'un ruiueau qui fait la limite du di&ri~t

de D~MaT!, au Nord.

Daman, eA une ville munie de dix bandons construits felon les régies de

l'Architecture militaire moderne. Son enceinte n'eft pas fort grande; elle fait

parte des Poffeffions Portugaises, fur la mer de l'Inde, en deçà du Gange. Le

fol de fon territoire, quoique fablonneux, eft fertile & agréable, & l'air y eAbon.

Dans les mois d'O&obre, Novembre, Decembre, Janvier, Mars & Avril, il y

régne un vent qui ordinairement tourne du Nord-efr avant midi, & du Nord-

oueft fur le déclin du jour (a). En Mai, Juin, Juillet, Août, Septembre, ré"

gnent les vents, de Sud, deSud-Sud-ouefc&deSud-oueA, quiaméhencdes

Eee 3 pluies

(e) Die vao dectinante«<<Mtr~tMt ot ecM/H~?w.
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Sa

pluies copieufes, enforte que la terre, qui pendant ftx ou fept mois n'avoit abfb-

lument point été abreuvée, fe voit maintenant fécondée par une humeur bienfai"

fante qui ta fait végéter; fait germer les fruits à l'ufage de l'homme, les herbes &

la verdure celui des troupeaux.
Les habitans fe fervent de l'eau de pluie, qui fe raffembleen été dans lesMa-

rais, où multiplient des poifibns, des grenouilles, des lézards & des fangfues.

Quand ces étangs font deHëchés, on puife de l'eau dans despuits, mais celle-ci e&

Imprégnée de fel marin* De là viennent les fièvres &diverfes affeffions fâcheufes

de Feftbmac: enforte, que quoique l'air foit bon, l'eau caufe des maladies.

Le fleuve, qui fe déchargs dans la mer, près des murs de la ville, fépare l'an-

cienne ville delanouveUe: celle-ci a unFort confirme à îa manièred'Europe, ~our

repouSer les attaques ennemies qui pourroient renvahir, foit par terre, foit par

mer. Ce Fort porte le nom de ~f. férorne.

Les vaiffeauxd'une certaine grandeur jetent Fancre à deux lieuesportugaifes
de'la mer; car le fleuve ne porte que des navires à deux mâts.

La ville a deux portes: l'une regarde le Nord, l'autre le Sud. Il n'y a pas
moins de 9 temples, élevés dans ce petit efpace de terre. La religion chrétienne

fleurit ici comme dans les contrées les plus cultivées de l'Europe. Le commerce

y fleuriffoit pareillement, mais il languit aujourd'hui, il eft même éteint pres-

qu'entièrement. Car un feul va!ueau, chargé de marchandises de l'Inde appor-
tées de Cambaye & de &r<!te, fort de ce port, vers le commencement de Jan-

vierbu de Février, pour fe rendre à jMo/2:/n~m~ colonie Portugaife en Afrique,
d'au il revient chargé d'une grande quantité d'or & d'ivoire, & d'autres marchan-

difes précieufes qui fe vendent enfuite à haut prix à Surate.

Le nombre des Chrétiens monte ~500~ y compris ceux qui demeurent en

deca~& au delàdu fleuve, & qui cultivent les champs voiHus des murs de la ville.

La latitude géographique de cette place a été obfervée fréquemment, moy-

ennant la hauteur méridienne du Soleil, & s'efi trouvée de 20°. 6~.
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Sa difiance du Méridien de Paris e(t de 4 heures 40 min. Ce qui fe con-

clud d'une ëdipfe de Lune qui arriva le ~6. Avril 1~4~. La même année, le

20. Mai, !eSo!eiî fe trouva au Zénit des habitans de Daman, & les jours fui-

vans l'ombre & projetoit vers le midi, au lieu d'être tournée, comme d'ordinaire,

vers le Nord: c'étoit (pour moi) un fpectacte agréable & fingulier, parce que

je n'avois encore rien vu de pareil.

Cette place tomba au pouvoir des Portugais en t~o, après qu'ils en eurent

chaffè les Arabes & d'autres Mahométans, qui cantonnés dans un ancien Fort

muni de quatre tours rondes, n'entreprirent point de fel dé&ndre contre la

puuïance alors formidable des Portugais.

L'emplacement, pour le college (des Jésuites) fut anigné par Co~M~M de

Bragance qui dansce tems-Ia étoitGouverneurde l'IndejaunomduRoidePorcu-

gal, & qui x'écoitemparé du Fort occupé ci-devant parles Mahométans. Car

lorsque, felon fa grande piété, il voulut rendre grâces folennellement à Dieu par
une meffe, de la victoire qu'il avoit remportée, on ne trouva aucun prêtre a

jeun & en état de dire la meïïe [car ils avoient tous pris de la nourriture, croyant

que le combat dureroit plus iongtems] excepté Gondifalve .y&'Mr~ Jéïuite, qui

iffu d'une des plus nobles familles de Portugal, s'ét&it embarqué pour J'Inde &

avoit accompagné CM/?a~n dans cette glorienfe expédition. Cefut !ui qu!,

après avoir purifié une Mosquée felon le rite des Chrétiens, offrit Dieu, le pre-

mier à Daman l'hoAie nonfanglante, refervé à Lui faire un facrificeSanglantau

Monomotapa, où il trouva une mort glorieufe, pourJajfbien.Féïus-Chriit.

La garnifon conflfte en 700 hommes, dont la plûpart font des chrétiens dn

pays, le rede Portugais.

A 5 lieues de France, de Daman, au Midi, eA Tarapour; Kelmi, à

~4g~/?à 10, vers le même coté.

Tous ces endroits font ~tués fur la mer, & ïo trouvoient autrefois fous lado-

mination Portugaife; mais à préfent les Marates s'en font rendus maîtres.
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.B~tM appetée J?.At par les gensdu pays, étoit ci-devant une villepeu-

plée, opulente; aujourd'hui elle eft détruite en plus grande partie, & privée de

fes ncheiïes. Elle a appartenu aux Portugais. Elle eft Ctuée a 7t lieues portug.

de Goa, par tp°. 20' de latitude, hors du Golfe de Cambaye, &fait partie de

la province (du DiftriR) de G~tMfe. Des murs extrêmement Sortitl'entourent

partout les eaux de la mer la baignent feulement de deux côtés, & en font une

presqu'île, il re&eun efpace de terre peu conGdérabte entre la mer & la barre.

Elle comptoit 3;).oohabitans; quoique fon territoire en contienne plus de

goooo, tant chrétiens que gentils.

On voit dansla ville, des monumens remarquables de la piété Portugaife;

cinq maifons religieufes, qui font autant de Forcereues de la Religion chré-

tienne un couvent d'AugufHns, un de Dominicains, un de Cordeliers, un des

Religieux de Jean deDieu, & la maitoti des Peres Jé&ites, fans compter les au-

tres égliles & chapeUes.

1 Cette noble cité fut pruë par les Marates vers la fmde Mai 1739. La No-

bldre Portugaife, & les Religieux abandonnerent la ville & fe rendirent à Goa.

Les autres habitans y refterent, & le culte chrétien y fut adminutré par un prêtre

indigène, fansoppoficion de la part du vainqueur barbare. Mais le plus grand
nombre transportèrent leurs~milles ABombay, colonie-Angloife.

Le Sux &le reflux de la mer eft fi rapide dans ces parages, que non feule-

ment il trouble le cours des vaiueaux, mais qu'il les entraine même avec violence.

2~/Me& une petite ville ombragée, fertile & agréable, colonie Portugaife

a.utrejSMS,maintenant Marate. Elle eft lavée par le Baten, dont le lit eft rocail-

leux,& qu~onpaHeà gué près de la viltemême, quand la marée fe retire.

Elle eft entourée du côté de la rivière, de murs -peuélevés vers leNord elle

eft dé&ndue par une citadelle conftruite a la manière Européenne, & au milieu

de laquelle eft une églife encore entière de ~f. Dominique, avec un couvent.

Les autres églises[excepté celle de St. François, où on célébre l'omce divin] (ont

tombées
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tombées en ruine, ou ont ëté détruites. Celui qui e0:chargé du fervice chrétien

eft un prêtre du pays: il en e& de même dans les autres bourgs & villagesde !a

Presqdile de ~~fe (a), qui ont été occupés par les Marates. ~ai dit la MdBe

dans ce temple au mois d'Avil ï~SO, lorsque je fuisa!!éd'Agra a Goa.

La rivière de Baten coule près de la ville de Calian vers l'0ue(t, & a quel-

que diftance de là, il en reçoit deux autres appeléesKal & OM&hf. B descend

reHerré entre des montagnes, mais on voit des villagesHtuésfur l'un & l'autre

bord. C'eA près de Bombay qu'il fe jette dans la mer. Vis a vis de Tana e&le

village de Coloua, Htué fur le bord oriental de la rivière, où l'on voit encore au

pied d'une montagne une églite à moitié détruite. ·

Si de ?~M vous avancez vers le Midi, vous rencontrez TnMan&t, village

remarquable par deux ég!i<es, dont rune eft Ctuée fur le golfe même; f autre

affifefur le commetd~une montagne: toutes les deux font demi ruinées. Les

Portugais ont donné a ce village le nom de la trM~Mte Trinité. Il e&a ou

4 Coffes de Bombay.

Le fol ici eft généralement fertile produifant des palmiers', du ris, des

Cocos & autres fruits. D'un autre coté, le Golfe qui le baigne, abonde en poif-

fons de toute espèce, en huîtres, en crabes, qui lorsque la marée fe retire, re-

Aent a fec fur le rivage, où on les rama1fe.

De7t4tïA~, vlUage~tué~dansFitede~o~tty, on pane, après avoir traverfé

la rivière, dans la Presqu'He de &~K, dite duNord, pour la diflinguer de celle

du &~voume du
diftri&de

Goa. Elle a 7 lieues Portugaifes en longueur, 5 en

largeur, & produit en "abondance du ris &. des fruits. Elle eAune presqu'île,

d'un côté, par la mer qui entre dans les terres jusque Te/M& Ca/M/ de l'autre,

par le fleuve (b), qui près de Bimbrife divife en deux bras, dont l'un s'étend jus-

_qu'à

(<) M<:ewe&u)!e.Ue,&nonunepresqu'ile,tZ<M<<<?<t,T.I. <<l'. p.98;.4~); r«a<<tt&dMn
l'ile. (~)

(b) L'auteurappelleHen~e,le brasde metqu' répare~ftM<du Continent,&conduit &
Sesd~tttbne fantpasext~tt. (/f.) Ce<-tr'r
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qu'a B~S~, capitale de la province feptentrionale l'autre jusque Tana. C'eA

cette ville de Tana qui eft la capitale de laPresqu'Re; les autres lieux font des

villages disperles c~& ta.

L'île de Bombay, qui, fuivam les cartes hydrographiques asgloues~ eA

Htuée par la latitude de 10 degrés, abonde en palmiers & en ris, & produit une

Variété de jardinage. Elle eft iëparée d'autres îles voifines, favoir, de Carandja;

de la presqu'île de~~tfe de lapetite île d'.E~p~d/ ainfi nommée d'une grande

figure d'Elephant en pierre (a).

Bombay appartenoit au Roi de Portugal; qui la donna en dot CjfAe~'n!'

*<&Portugal, lorsqu'en 166~ elle époufa Charles IL Roi d'Angleterre. Le fol de

cette île eft bas. Elle a tieues portugaifes en longueur, &:une feule en largeur.

La rade eft fûre & commode pour faire de Peau, qu'on peut auëmenc chercher

aux fources mêmes.

L'abord de l'île eu bien &)tiné, détendu pnacipalement par un ba~ion con-

&ruitenibrmedetourd'obfervation; &la partie de la ville même, du côté des

champs, é& manie de 8 ou basions conuruitS felon les règles de l'architeAure

Bulitaire Européenne, devant lesquels & trouve unprofond & large &Hë. Elle

n~a point d'ouvrages extérieurs~ de demi-lunes, de courronnes., de rondelles.

La garnifon eft compofée en partie d'Anglois mêles avec des Allemands,' en par-
tie de naturels du pays. Le commun des gentils.& des Mahométans demeure en

dehors des fortifications, dans les faubourgs. L'enceinte de la ville fortifiée, où

demeurent lesEuropéens & on fe trouve la :placeprincipale; fera tout au plus
d'une lieue.

L'église

(o) ZeH<<~f. T. te part. p. ~.9~. L'auteur, en général, ne dit presque lien de tant d'objets re-

marquables à voir dans les îles de &/ftMt, E~AaKK & B<xt~<ty, mais on les trouve ample-

mtntdecttteipard'tatfesVoytgettMf MM.~M~tMM~, M~etr, Gre/e, l~M&c. On peut
contutter aul!l te voyage deM. <~ P"g~ & y <oit une jolie <Ktft&de h c6te de Bem~ay &ifoM;
m.us t]te paroit être tujette à caution, quand on y tit, par exempte~ flil

!a

Sideette f</fM~'f~Mt-
mais elle paro:r; étre fujette à caution, quand on y lir, par exempley fiu Salcette re~erd'en.'Ko-
~t';t e~e ttntM <<MC~ftA~ <t'~t.(«~~ (B~
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F ff 2l'automne jusque la fin du printems, Non

t/églHe Angloife, Situéefur une grande place, eft le principal édince. ïl e&

voûte, & s'étend en long Intériearemenc. On y a élevé une tour qui en t?4~

lorsque j'abordai Bom&ty,n'étoit pas encore conduite jusqu'au fommet; de re-

tour fur cetîle avec un vaiueau portugais, en 1750, j'ai trouvé la tour achevée;
mais elle n'e& pas haute à proportion de fon épaiueur, & ne & termine pas en

fléche; elleeft couverte d'une terrane entourée d'une baluftrade.
>-

Les Catholiques ont ici deux temples, l'un qui eft le moins grand, dédié à
la Ste. Vierge, eft en dedans des fortifications; l'autre plus grand, fe trouve hors

des murs & a le plus d~amuencedu peuple chrétien. Des Carmes déchauHes le
dcHervent. Trois paroiffes font annexées a l'Eglue cathédrale.

9

Maki, village où & trouve une églife catholique, eft Htué près d'une ri-
`

vière, fur le bord oppofé de laquelle on voit les ruines de Féglifede &M~onï, qui

appartenoit aux Jétuites. Maintenant ce territoire a paflëaux Marates.

Paréla eS: une autre maifon (de Jéfuites) avec une églife, plus près de la

ville, donc le college d'Agra percevoit les revenus. Cette campagne a paHefous

la jurisdiélion Angtoife.

Le nombre des Catholiques demeurant dans la ville monte (mont0!t) plus )1

de mille, fans compter ceux qui ont leur demeure dansles villagesvomns. Au-

jourd'hui il y en a beaucoup davantage.

Les gentils même viennent dans le temple des Catholiques, apportant des

Dons à la S'a.Vierge, qui en eu: la patrone, & admirant l'éclat & la Majetté de la

Religion chrétienne.

On voit encore ici un temple confàcré aux Idoles, où font peints des mon- 1(

(très qui font horreur: tels qu'an boeuf cent mains (pieds), & un homme demi-

boeuf enforte qu'on eu plûtôt effrayé d'entrer dans ce temple, qu'attiré par la

curioncé, a~voirl'intérieur d'une pareille demeure de Démons.

Dans cette île le vent fouflle ordinairement le matin de rEli après midi, du

Nord-oueR: ce dernier régne communément dans ces parages presque depuis



LA PROVINCE DE GUZARATË.

Non feulement tes Anglois célèbrent le Dimanche, leurs ouvriers s'abstien-

nent auffidu travail ce jour là; il eA défendu même aux marchands Indous d'ex-

po(er en vente leurs marchandifes.

Les tbr&its fe puniffent par la potence, félon l~u&geen l'Angleterre. On

méne les criminels fur une charette au lieu du fupplice; bientôt après qu'ils y font

arrivés, le bourreau leur met la corde au cou, le chariot part, & le patient'

refte pendu.
Allant par mer de Bombay vers la côte méridionale, on rencontre d'abord

la petite île de Canddri. Enfuite, Tfchaul, ville & fortereffe affife fur une mon-

tagne, & qui étoitci-devant une colonie importante des Portugais, mais qui a

paHëau pouvoir desMarates en t739* Suivant toujours la côte, on arrive dans

un autre canton, qui eft un domaine du Sidi, Ca6re attaché la religion maho-

métane. Mais les Marates fe font rendus maîtres de la moitié de ce diAriû. Les

principaux endroits qui s'y trouvent font: Z)a/i~ Radjpour, Sandjira, ~~er-
dan à la tête d'une baie médiocre mais agréable, garnie d'arbres épais & portant

~roit: notre petit navire s'y retira lorsque nous fimes route vers Goa.

A cette côte appartient .~nj/'M, appelé par d'autres GAjrM, château très

fort, avecun dHtn6t de quelques lieues(a).

Suivent, Molendi, bourg fortifié & le diftn& appartenant au B<M/o&, à

qui il fut enlevé en 1~46 & dansles deux années fuivantes par le Vice-Roi Portu-

gais, PK/re./MK'&TMy~ qui chaiEt le Pirate dans rintérieur du pays.
Vous trouverez plus bas une plus ample defcription de ce canton.

Z~e

(a) ~tpM eft auffi le nom pattonimique des poCeOeuts <ueceni6 de cette fortereffe on trouve des
détails très fatisfaifans fur eet Pirates dans le Voyage d'i~tf, & dans r~!Mr< A~M~mt
)tM<M<r«&c. rrad. de l'anglois de M. Onat. (&)
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I~?e des Rois gentils du G~ar<tte<

ans. ans*

B~Z~~<&dehfacedeZ~- Karan gT

don, régna 60 2~e~A,app.P<!7M&tf~ 50

Zogradj 35-KoMyTarp<t!neveuparle&&redu

Bhim radj ~5 përedupréc. a~

~Adr 29 Adjepal, neveuparle frère 3

J?~c/Mg~& 25 Zacm~ ao

Ra/cAaA~ Ig De!~racede5.B~g~&u.
t&MMat y Hardôhn Bhagela H

DeIafacetSb/Oj~a' ~~Mw g~

~MoM~<~Jb~b/~Mî S~ FA!'m,6!sdu&ëre

Djdmand 13 ~fr~onJh).' t0

Rp~A .Scrùn~JeM' M

~OMr~d~&~Ëkdu&eredapréc.- 11~ Karan 6

B~Mï,fils du &ère du préc. 4.~

Z~/?edes Rois .M~Aom~Mny G~~r~e~).

Le premier fut .Sï~rAAan~ qui ayantvaincu Far Hmolouk, Gouverneur du

G~F<tr<!tc,l'an ~37 de l'Hégire~ prit les rênes du Gouvernement de cette Pro-

vince. TImourut àgé de 7oans, f'annëe Sï~de l'Hégire, après un rëgne de xo ans.

~4A~?M~,fils de 2Ttf~ qui étoit fils de .S~~&M~ &)nda G~dr~
ou plûtôt !'aggrandic, l'entoura de murailles & lui donna fon nom.

Fft'3 JMoN-

(o) On trouve dans le Voyage de M. ~~MM< (Za«< ~f. T. 1. leP. p. 3~ & fuiv) une lifte inftfuc-

ti~e des Roi: & Gouverneurs Mahométans- d'~)toM<tr~, ou d[[ GtfMrttt. La lifte des Rois

s'accorde affez avec celle que donne notre Auteur: eeiat-et en indique quelques un~de plus,

qui n'ont régné qué peu de tems; mais M. ~aettf donne detnoucet plus dettu!e<~ (FJ
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.?t4oM&MMM~,filsd~~Ama~ mourut, <mpoubnné par fa femme, après un

tegnedegans.-

~bf<~ uddini filsdu précédente régna ans.

Daud ou David, oncle de ~ato~m~tn, fut dépote par les Grands, après

une ïemame de Tegne, à caufe de la rudeHc de fes mœurs.

Makmoud, furuommé Bekra, ËlsdejMbM&MtTH~diûinguépar&lIbera-
Ëté & par fon courage. Il fe rendit maître ~es deux importantes fortereffes, de

?~Aa/M~My:cr& de G~r/M/ou J~/oNna~A~, & mourut l'an de l'Hégire 017.

A!o/a~ filsde Mahmoud, enleva aux Rajepoutes la ville coMtderable de,

~M~}, âpres jpn avoir tué en~n feul jour vingt mille. Son règne fut de i~aM.

Sicander, c'eftadire~~jfan~, fils du précèdent, SiCtuepartesCrands,

au bout de trois mois de régne.
`

Mahmoud, fecond fils de Mofafar, ne régna que quatre mois. w

Les Grands !uHubfticuerencBaAaf& (autre) fils dé ~Mo/~r, qui prit les

renés dtf Gouvernement fan ~32de l'Hégire. Il périt dans les eauxprès de fite

de Z)~M,appelée Bandar Dip par les naturels du pays; après avoir règne ig ans.

A Bahador accéda MouhammadFarouk, fils de fa fœur; qui mourut après

un mois & demi de règne.

.Mbu&MMM~.fdroM~eut pour jfucceNeurAM/nomf, n!sdeZaf~*A~~qut

étoit fils de Aïo/~7- Roi de G~/Mfc. n monta fur le Trôue fan o~}.de fHé-

gire & régna ans.

Son fucceHeur fut Ahmad, peine fbm de l'enfance, ïl rapportoit ton ori-

gine &cet ~m~ qui aggrandit ~4Ayn<f! ou GM~Mfc. Il fut tué par Et-

ma~~n, après un règne de 8 ansrempli d'adverfités par lesdinenfions desGrands.

jEt/n~~Aan mit fur le Trône, ~Mo/ appelé Nathou, encore adolescent,

i'àn de l'Hégire ~6~. D écoit fils du Roi yt~ma~.

En 98o Acbar, Empereur Mogol, réduIGt toute la Province, & de cette ma-

nière le pouvoir iupréme fut enlevé aux Rois de G~M.

~Mo-
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qui étoie venu ûife&s tournions à ~c~r, fut admis au nombre

des Grands de la cour Mogole, & envoya dans le Bf/~a/e, avec le Générât d<

l'Armée. Arrêté enifuite &r quelque <bupc;on~& s'étanc évadé, il attaqua en

guerre le Gouverneur du G~an~c, le midia mon y recouvra Ion patrimoine, &

régna encore quelques années~

Mais l'an de l'Hégire çoi~c~r envoya fon Taillant Générât ~M/r/S ~aa,
avec une forte armée, qui cha~a~o/~r du G~trate. Celui-ci ~redra a

jF~oMMg~ maMïevoyant &rre de près, ii&eoupa lui-même la gorge avec

unrafoir, &péric d'unc~mort a&eu(e. Apres quot Ie&MogoI&réduiurent toute

la province ~us lem; obéunuice.

16. Z~ PROVINCE DE B~H~R. M

La Longueur de cette province, depuis Ghari jusqu'à Rotasghar, eft de no

milles. La Largeur, de TMrAotjusqu'aux montagnes Gtuées au Nord, eft de

to~ milles.

Mais il faut prendre la largeur, depuis Gula, au Midi, jusqu'aux montagnes

du Nord,

Elle a le Bengale auLevaM; Elahbad au Couchant; ON<&au Nord-oueA;

Népal & Morang au Nord'; les montagnes du Décan & le .So/ï, qui ett ua

Neuve, au Sud.

Cette province produit diverfes efpeces de denrées: du. bled, du ris, des

pois & d'autres légumes.

Elle a fept grands gouvernemens (ou diHrn3:s) &~oo petits gouvernemens;

&contient 24441~0 arpens q~arrés,

Dans le canton de R<ï~poMr, qui appartient au diftrict de JMa/ fe trouve

une efpece d'Albâtre, ou de Marbre blanc, dont on &it des aiguières & d'au-

tre s vate~. ~r~M-

fa) LesAnglois&tesFt:n;oM~c[N<nt~<tt~r. ~.)
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T~Am~MMeft un lieu fameux, où Fon expofe en vente desperles &des pier-

res précieufes apportées d'autres contrées.

i. Si dans lé dl&ri&de Tfchetara, on jeté des graines fur la terre, elles germent

d'elles-mêmes, croisent en épis &donnent desmoiHbns.

Anciennement une levée ou muraille étoit tirée de Monghér, fur le Gange,

jusqu'aux montagnes Ëtuées au Sud-oue&, afin d'empécher l'encrée dans le

Bengale.

Cette province eit arrofée par les fleuves qui fuivent: le Gange; le Soan;

le Gandak; le Deva, appelé ailleurs GA~gv~, & par les tivieres moins conRdé-

rables nommées C~Mczna~~ Dourgauvati, -MaAt., Pounpoun, Palgo &

Rouandl4.

Je dirai ici quelquechofe du Soane (~o~), & comme le Narbada, ainfi que

lapetite rivière'de Z)/HA~/a, ont la même fource que le Soane, II fera quelHon

auffide ces deux.

y Suivant un livre qui contient la defcription de rlnde, c'eft dans des monta-

gnes ficuées au Sud, dans le GonA'aHf, que le Narbada, le Soane & le Z~MAa&

jailliffentd'un bulHbn de bambous, comme d'une fource. Le ~ar~~tZ prend fon

cours versrOueit & fejette dans la Mer de FInde. Le Soane tend vers le N. N. E.

& fe joint au Gange. Le Djouhala ~(t un ruiSeau médiocre & de baue claSc

dont on ignore le cours.

Selon un Ingenieur Anglois qui depuis Elahbad a pénétré jusqu'à la

fource (a), les trois rivières fusdites fourdent d'un étang, long de 8 aunes d'An-

gleterre, & large de 6, qui eft entouré d'un mur de brique. Cet étang fe trouve

au milieu d'un villageappelé ~/?Mr cantak; il eft dominé par un hameau affis fur

le Nomméed'un colline haute de go aunes d'Angleterre; des Brahmes en font les

habi-

(t) M.Re~MKneparoîtpasavoirea tonnoi<!ancedesdécouvertesdecetIngenieur,maisleCapit.
Brucea fait lesmentespour t'eiïennet,en t7So, & M.~ma~ en parledans<bn~fAme<rt

p. 70.7t. (&)
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Ggg ~e-

habitans; il eft diftant de M milles, de R~f~~oor, grande villeGtuée au Nord
&de3odejM!n~M'M.

Le Narbada, après fa fortie de l'étang Mjsmentionné, parcourt l'e<paced'un~*
mille & demi vers l'Ett; enfuite <eprécipitant d'une colline avec violence d'une
hauteur de 26 aunes, il coûte rapidement vers le village de C~p~artî. De la il
traverfe une forêt fpacieufe, & tourne à t'0ue& vers Garumandel. Le lit de ce

fleuve, au fortir de l'étang, a une aune en largeur.
Le Soane n'eft vifible qu'a !a diftance d'un demi. mille

d'Ang!etefre. de/'

fétang. De la il fe précipite de la colline, d'une hauteur de aunes, dans un lit

fort étroit. Enfuite, après un cours de 5 milles, il fe perd dans le table, mais

acquerant de nouveau un plus grand volume. il devient un fleuve conSdéraMe,

& pourfuit fon cours vers Rotis.

Le .D/o&rA~îcommence feulement a &montrer lorsqu'il eft déjà éloigné de

3 millesde l'étang. Là il
descend

de la colline en un mince filet d'eau, qui par

rcfpace de 12 milles échappe aux yeux; après quoi il devient une petite rivière

& continue de rouler fes eaux en médiocre quantité.

Les Gouvernemensfuivans appartiennent a cette Province.

Du diftri& de Behar relèvent: ~'MïA Ghogri. ~/nr~oM. ~H~o,

~a7!& ~ff/ Behar. B~!&:Mr..Be/og. Ba& Balia. F~M~.PoM&'ar~ Pera.

Bhimpour. F~n~o~. Ta~ Djarfad. Tfchargaon. Tyc&efat. Z)at~!r. JO~c-

nèr. Ao~. Rampour. Radjghar. tSMof. Samaï. Sehra. ~nd<Seor, avec une

fortereffe en pierre. GM~MJMr. ~on~&~poMr, a. u. F. e. p. fur une montagne

Htuée entre deux autres. Gathi péhera. ~p< Goh. Gathi .S!~J/ Aï/'an-

poM'. Guéa. A!<!N~. Moudha. ~Mc&~t.Manr6a. A!aA~of. 2V~~ot.

Au dub-iot:de~Mb~Aer appartiennent: j~f~o~ ~Xf. ~~oM. ~t/o~.

.B&~Ae~KW.-B~M. Parghir. Tahardra. 2~mv~r~. lfchéi. T/cA<ot.

D~/npOHr. Dand. tSc~Avara. RtMMA<.&fJAt. tSftA</<tr<t.~t/Ad/t. Jomraf~~r.
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tR~M~a < ~ftarL jKX~~on. GAar~.Jïarra..KX~ Za~pOM/ ~M~M~-

~o//r. TMbn~A~.Af~ J&H~. Jj~

Trois Gouvernemens appartiennent au diftnct de .Ha~3~ favoir, .&!m/'o/ï.

JMtïA~&7t4a~o/
v

AuSerkard'~ï~~oMrretïbrteM: ~pOK/ Fo~dMM.~a~t/'a. ~&-

~~A. ?~<M'<ï.~f~~OM~ Rcf~. tSar~a~ 0/?M~OM/ G< ~V~OM/
`

De celui de ~Mn relevent: J~r~P~ & B~~n. 7/c~cr-

~Kf~ T/cAoMnM.jDc~~ ~~d. CcM&t.Cz/M/:pOM/ y/C~O/MM. C~/c~NC/

J~t/cA<. -/mt~~ jMt~C/.

Aud:&riN:de?om-~ofreHbrtent:n/d7!poM/ OMftiy-can~~A'~r. 0~

Cj~~<!rA~f~<Mf~ Ff! Barva/'a* RïnpOKr; 2Mr/. ~~ofr~. &f/~A/.

~tr~oM/ ~A~OK~cA~/n. JS~a~oM~'ONM~. ~ndra~ J9<!M.~o~v~.
A~&. J~n'K&'ar..P~r~/yo~r. ~~a~~o~r. ~'c/t. ~arA/. ~a/' /'a5~0t
~Aora~ ~a~ara. BAor~~M). &Mv~ .F~rAdrZ~~tK.\B~ ~o~A~~r. &r-

Te/<K:JD~va?!~ Ja~OKr. 7a~t&. 7<!r/3/ Zoar~o~ Z~~{w. Z~cMe~

J~d~/Kt!~ J~a~ -C~t!n<&.Z?~Jr. Z)~r~~M~. J~z/nf/c~M/t~.Jar~/7~. Salim-

~o~r. t&~MM~ ~ïf<~o/<t<ïJ/ ~4&poHr.RtA~M~a~ .Kïf<Mt.G~r//c~f~d.
Go~n~~n~ J~bra~ ~4~ JMbrojM. ~Mdn~. JMi'/g'~ Jt~~ï. :wn.

J~~M~J&J~M~J~~ "C

Au diArid:de ReMyappartiennent: ~a~ ~o~po~r. P~f~r. J?a/v~o~.
J~MoN/K~7yMdn~ 23<ï/:v~r.D~Sr, R~f~ ReMMptM~avecunFort.t&trA
<~A~Mn. ~ONT ~~tM~ .Kb~. ~Of. ~M'~7'~ JVa~O~

La ïbmme des revenus de cette province monte ~eton!

MïM~~à MtScoooo Roupies.

Se!ottîe<rregHtresdefEmp!rea: ~oyigloooDams.
La plus grande fommecA

930~3 tRoup~
tAp!u&ped[e 57i~jRoupies.

Patna
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Patna eA une va&e & noble cité; très commerçante & o&abordent beau-

coup de navires venant du Bengale. Son étendue en longueur, les &ubourgs y

compris, eAd'environ 3 milles; la largeur, d'un mille.

Les~oreries Européennes, favoir cellesdes Anglais & des Hollandois, &

les maifons des gens de distinction, font des bâtimens magnifiques, Hmésfur la

rive citéneure du Gange, conitruits de brique & de plâtre la manière d'Europe.
Dans l'intérieur de la ville, les maifons ne font conftruites, la plupart, que
de limon.

La rue qui,traverfant le milieu de la ville,mène la grande place pub!ique,

a un mille environ en longueur; on y remarque peu de belles maifons.. Les au-

tres rues font étroites & 6tes.

Le côté oppofé au fleuve, eft entouré d'un mur de brique qui, ceignant la

partie méridionale de la ville, fe prolonge depuis ia porte occidentale jusqu'à

celle de l'EA. <

La villea deux grandes portes; l'une auLevant, proche de la tortereHeutuée

mrle bord du Gange; l'autre auCouchant, près d'une tbrterene presque minée.

Il y en a encore deux ou trois baffes & étroites au Midi.

Cette ville fe préfente fort bien du côté du neuve; car on voit une longue

rangée de maifons s'étendant de ITN:vers FOueA, fur le bord élevé du Gange,
& des navires innombrables ammarés au rivage & fe balançant dans l'eau.

La &rtereue conftruite en brique & munie de tours rondes eA baignée par

le Gange; elle eft ~tuée à l'extrémité S. S. E. de la ville, dans un angle.

Le Gange fe partage près de Patna en trois bras, dont l'un s'étend au de M

de Bakipour,versI'Ouett; les deux autres prennent leur cours versI'EA. Cefleuve

devient fort large dans la faifon des pluies &'fort de fon lit fur le rivage ultérieur.

Selon le P. C&tM~~OM~er, Jéfuite, la latitude feptentrionale de Patn~eft~

de 25~.38 & la longitude, comptée du méridien de Paris, de 83°. 1$'. (a)

Cgg ~&?/

f*j On Kou~cn des demts fur la po<mon de cette ville dans les RechrttMj&c. de M. ~M~emt~ un

petit plan & une dercription plus nouveHe, dans mon uoifième votome. (B.j
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jP~cr, qui a donné fon nom à cette province; e&une grande ville, moins

peuplée aujourd'hui qu'elle ne l'a été, remarquable par des tombeaux magnifiques

de Mahométans. Elle a été la capitale autrefois de la province. Sa dutance de

Patna, en ligne droite, eft de ï~ milles car il y en a 10 de Patna à d'où

il en re(te y jusqu'à &A~

Ranifarai en eH disante de fix milles: & a 6 auni de la rive citérieure

du Gange.

Magh eH une ville ancienne, qui a donné ïbn nom au canton à l'entour. J

)P Magh eu: un dutri& de pays, qui comprend (le territoire de) ~eAar, &

(celui de) G~M. On y recueille plus de ris que de bled. Il eft gouverné par un

Rajah ci devantIndou, qui du tems du règne des Afgans a abandonné les
Idoles

pour Mahomet.

Darbang eft la capitale du dMri~ de T~rAo~ c'ett une grande ville com-

pofëe de chaumières, qui fe prolongent à plus d'un mille fur le bord du fleuve.

Elle e&à n mules de Turhot, & a ~gde Djenacpour, au Nord-M.

Voici la route depuis .P~f/M. On va d'abord ~MaAoM~j a 7 milles de .Pat-

)M c'eft un villagefitué fur le-bord d'une rivière dont on ne fait pas le nom. De

1~onva à Souki, village à $ M. de Mahoua, ~itué fur la même rivière. De~là, à

JPoN/ à 5 M. de .y<M~.Pas loin de .PoM/2:coule une autre rivière. S'il eAper-
mis d'avancer une &mp!e conjeRure~ c'en: peut-être la rivière qui tombe dans

le Gange, vis vis de ~ïtA~cMm~

Après ce village fuit le ~SfM~ïfA, &4 milles de .PoK/~ & il en rettc en-

core autant jusqu'à Z~& t

Si vous prenez la femme de ces diflances, évaluées en mates qui font plus

grands que des milles commune, vous en trouvez ig enfbrte que ce voyage

peut fe faire en g jours; & &je ne me trompe la route fë dirige vers l'E. N.E.

La route de .B/f~M ~~<!nj eit de 4 journées ou de 4o milles environ.

~Aot
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Ggg3 .A&M-

Tourhot etf une ville qui a deux milles de tour noiée fur la.rive aténeare du

JM~~M~.

Z~<~M~pccre& un lieu fameux où'demeurait 23/~M~ Rajah Indou & Sei-

gneur du dutn& de TbsrAof, Pere de Sitha que Ram a prife pour &mme. On

voit encore fa réfidence. Cette ville eft grande fes maifons dispertëes s'ctendeat

en longueur. Elle e~ entourée de marais~ mais aucune rivière ne la baigne. On

n'y voit point de fortereffe.

Ce canton obéit à un RajahIndou de Ïa Ca&e desBrahmes, qui dans le cas

d'une iava~on ennemie fe réfugie dans les montagnes HtHéesau Nord, ou !e<
`-

Rhinocéros, les cerfs, les ânes Sauvagesont leur demeure.

Le fol produit diverfes efpèces de fruits, du bled, du ris, des pois & des

denrées inconnues en Europe. Ce dutri<~ au reSe porte deux noms.: celui de

de Tourhot &cetui de Afff&~M.

Guea e& un lien très fameux par la mperfHtîon des Indous, & où fe trouve

un temple consacré au Dieu Rdm, a quatre bras. Près-de là eft la petite rivière

de Pdlgo, dont ils emplovenc l'eau &fe laver le corps, Elle fe deHeche en été;

alors ils creufent la terre & fe frottent avec l'eau qu'ils en tirent.

Quand les pèlerins arrivent ici des pays éloignés, afin de purgerleurs ayeux

de leurs péchés &d'obtenir pour eux les joies du Paradis, les Brahmes leur or-

donnent de fe rendre an .Pa~o. L'étranger fe place dans le lit de la rivière, ayant

les mains liées avec un chapelet de fleurs; il remet une boulette de farine dans la

main <fus Brahme, qui la jette dans la rivière, pendant qu'un autre Brahme lic~&

récite les noms des parens & des ayeux.

Cette cérémonie fé repete feize fois, & toujours dans un endroit diRerent,,s

après quoi on donne de l'argent: au Brahme, qui n&manque pas d~aHurer que

les ayeux ont obtenu laremiffion de leurs péchés. On voit ici des temples d'Ido-

les & d'autres édincesaNez beaux.
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y'
AEïnpoHreu:une vil!ecohtigue (au lieu donmous venons de parler); eUeeft

go millesSud de Patna, & a été fondée par A~ï~nj Roi d'~4m~r. 1

7~ D/e/TMnM~vi!!e Stuée fur la riveciterieure duG~ 17milles de Ba~arM.

Bhodjpour, grande ville à 10 M. de 73/o~; cite appartient avec le territoire

voifin, a un Prince Indou.

~rf!,vIDedt{tantede 20millesde Bkodjpour,&à la mêmediftaDce de P atna.

?ï~ ville gouvernée par un Rajah Indou, de même que le canton à

fentour; disante de M milles de Patna; 8 de Guea.

Daudnagar, ouIaMfe~-E~M~eit.unevuleàl6M.de?Ï~~à~de!~

rive orientale du ~j à t~ de GotAo~

Baxar, vine fituée fur la rive citérieure du Gange, a ~6miucs de Patna, à

i2 de Gafipour(a). Une &)rtere0equarrée conttruite de terre &de limon, munie

de tours & d'un fbHc,eft fituée ~urla droite de laville.

Ceftptès de cette ville, qu~en 17~ au mois d~O&obreily eut unebataille

entre les Anglois & le Gouverneur de la province d'O~ (~), dans laquelle les

Anglois, quoique très inférieurs en nombre, remporterent la vi&oire & firent

un grand butin. Baxar eu: a5 milles affezgrands au Nord de BAo~poMr.

Tfchapra, ville compoiëe de chaumières, ayant undemi-mille en longueur,
diftante de t~ mi!!esde Pttf/za, aHitefur la rive ultérieure du Gange. Les Aa-

glois, les François & les HoUandoisDnt icijdes Comptoirs.

~Mcr

(<) Sur la grande Cane du Gange, ~axaf eN a on peu moins dt 3~ CoHes de Pot)M, en ligne droite,
& h un peu moins de t~ de G~mr. (A.).- On trouvera une vue de cet endroit dans le

fecond volume.

(b) Le fameux &a~a A)M. M. Dow fait un portrait agréable de ce Prince dans la 6e. Section de

fon ~oy ~<Ae Décline &c. La petite carte JiMttM ~c Ga<~< jointe mon je. vol. donne

une idée du local où la bataille a été livrée. (B.)
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JMan~y,ville affez diftinguée, iltuée furla rive citérieure, a~mines Oueft

de~cAc/po~r. Les champs voifins du rivage font plantés de palmiers fauvages&

qui ne portent point de fruits.

Scherpoureft une autre villefituée fur la rivecitérieure; à 6 milles de Patna~o

L'embouchure du .<bn fe trouve entre MtMÀ-a t'Oueft, & AAcpo~-

t'Eft(<!) a M.de cette derniers ville& &i de lapremiëre eHeregarde !'E.N. E.

J&t~yoKr, ville grande & peuplée, où le Gouverneur de la Province avoit

autrë&is fa réfidence. Elle eft a &~M.de ~Ma. Une forcereHe conftruite en

brique, dont !a porte regarde le Gandak, eft ntuée fur la rive orientale de ce

fleuve, qui dans cet endroit fe jette dans le Gange. Il a fa fource fur la frontière

qui fcpare le pays de Lamteri à FOueft, du canton de Gorka à l'Eft: vis à vis de

celui -!a, a l'OueA, CH:le pays de 2Vc~A

Cette rivière qui furpaffele Goumati par le volume de feseaux, mais qui eA

moins grande que le Gagra, e&très odieufe aux Indous; parce qu'on y trouve

la pierre appelée Sàlagrdm, qui a la figure d'un limaçon changé en pierre. C'eA

pourquoi les Gentils le regardent comme de mauvais augure & s'abfUennencde

fe laver le corps dans fes eaux (~

A/a~AM, vi!)e ncuéefur la rive orientale du G<M<& Le~ Anglois & les

Hollandois y ont des comptoirs. Elle en: a 9 mitfes N. N. 0. de Patna.

Schehpour eft un villageproche du bord d'une petite rivière appelée Bea, &

nMtde~AM.

C<!77K~

M Sur la grande Carte du GM~e, Scherpour fe trouve iurtam~menve que Afa«~. Lt&ttfejttte

dans le GoM<, de coSe avant Maner; enfuite vient &j5nyear, 2 Co<!ef )'E<t. (~J

(A} Uy~uroit matière ici pour une longue note fur la pierre ou pétrification appelée ~t/o~-oMj voy.

la f~w Effais hiftor. fur t'tnde p. 198- 'ot, & les m~. géogr. &c. tirés des ~m~ ~{~ T. 1.

p. 79 83. d'après une difteftation du P. Co/m~fe fur cette pierre. H ne femble pas au telfe,

que notre auteur ait eu une idée nette des chofes à Fe~ard du fleuve Ga~et. ~B.~
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<~mo/, village fur le Bea, à r M. de Jc~ïA~oar..

2cfpa~, village fitué fur le bord oriental du Gandak, à 10 M. de ~~M.

Barharba, village fitué fur la rive orient. du Gandak, à ttM. de Terpari,

~œrsB~M, qui en e(t éloignée de 8 milles.

J<M~M/~OM7', village fur la même rive, &8M.deC!rao/, andeB~

JLoAydr~ village à 8 M. de Bithia; à 5 de Barharba & de la rive orient.

du Gandak.

Onignore la diredion de la route deP~fna ~t~a~ car une carte AngioMe

place Bithia au Nord; une autre manufcrite, au N. 0. N. Or comme on ne

fait pas la hauteur de Pôle de Bithia; on ignore de même vers quel côté la

route fs dirige.

Bithia eft une ville peuplée & défendue par ua grand château, entouré de

murs de terre, muni de tours & d'un &)? (a). Les chaumières des habitans font

féparées des murailles, mais renfermées dans l'enceinte. Il y a portes. Le tour

de la ville eQ:d'un mille environ. On y voit pluGeurs étangs, où fe raCemNent

les eaux de la pluie. Le palais du Rajah eft orné. Près de cet édifice eft le tem-

ple & le couvent où demeurent des mHuonnaires de l'ordre de St. François.

Cette place e& éloignée de 7 milles de la rive orientale du Gandak; ailleurs,

de 6; & quelque part de Elle elt diftante d'un mille de la petite rivière appelée

.~M, d'où l'on a dré un canal qui mené à .Mo~Acr.

Actuellement Bithia & tout ce canton appartient aux Anglois, qui en ont

ch~Së le Rajah, & mis une garnifon dans la &rtereHe.

Pour fe rendre de Bithia a JVc~ il faut, felon des gens qui connoiffent le

pays, aller d'abord à Morla, village diflant de 10 M. de Bithia. De là à Ma-

houa, même dl&ance. Faire en&ite~ne route de 40 milles ou journées, tra-

verfant

MVoy. h PhncheXXUt.n. t.
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Hhh Ce

verfant des jtbréts & des deferts & paHant une montagne. On arrive alors à

ZorM~a~, d'où l'on a encore 7 milles à faire jusqu'à Fatdn.

Voici une autre route, qui eft même plus connue, de Bithia à 2Ve~& On

fe rend à Djétpour, éloignée de 10 M. de Bithia. De là P< 9 M. Enfuite à

Ethonda, i~. M. plus loin & à 3~ de Bithia. De Ethonda on arrive à ?ycA~a-

p<M, affifefur une montagne; ce chemin eft de 10 milles. De là on en fait 10

autres jusqu'à Bhimpari. Puis 10 encore jusqu'à Tambacdni, où fe trouve une

mine de cuivre. De là 10 aufli jusqu'à Zor/n~< enfuite g jusqu'à JGfyoMr
d'où il en re~e 2 jusqu'à PaMn.

11n'y a qu'un mille de diftance entre Pa~M & CaMmandbM. Ces deux pla-
ces font féparées par le2~gWM~, qui, fi je ne me trompe, ~c jette dans le Gange

près de Monghèr, ou plûtôt vis a vis de Sithacand. Sa fource eft à 9 journées
de chemin, de Catamandou au Nord. Il fort d'un rocher qui a la figure d'un

tigre, ce qui lui a fait donner le nom de B~nMfAt.

Batgaon (ou Batgao) eft la réfidence d'un petit Rajah, à milles E(t de.

Catamandou.

La province (ou le pays) de ~Ve~a/eA a l'BMtNord Eft de Bithia, felon une.

carte Angloue; & au N. N. E. felon une autre. On re&e en doute laquelle eft

exacte; peut-être ont-elles befoin de correûion toutes deux, puisque le voyage

a été fait fans bouffole.

Il s'enfuit que la direction n'eft pas encore connue, de même que l'on ignore

de combien de degrés eft la latitude feptentrionale du principal endroit de ce pays.

Ce voyage de 8 journées eft très ,difficile, fe faifant par deflus des montagnes &

dans les profondeurs de vallées; on eft obligé de traverfer fréquemment la rivière

de Canfi, qui coule en ferpentant & par beaucoup de défours. D'ailleurs ce

n'ett qu'en hyver qu'on peut entreprendre ce voyage, parceque dans les autres

faifons de l'année l'eau eft nuifible à la fanté.
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Ce pays au reite eft montagneux & on y compte trois Places ~principales:'

F~M; Caf~~M~oM, réfidence du Rajah, & Batgao, qui toutes tbntaHezpro--

ches les unes des autres. On trouve dans chacune de ces villes une églife& une

maubn religieufe, où des Capucins travaillent à la propagation de la religion

chrétienne (d).

Pc~n regarde le midi; Catamandou k N. N. O. & Batgao en:à l'E. N. E. de

cette dernière: en fuppofant toute-fois que l'on puifïë s'en rapporter à la Carte.

Lorsqu'on 176~ le Rajah de Gorka eut envahi à main armée le pays de

Neipal, & t'eut réduit en fa puiffance, après en avoir tué le Rajah, les MiiEon-'

naires reçurent ordre de partir, & furent envoyés à Bithia.

Le fol rapporte du ris, du bled & d'autres denrées.

Le rofeau épineux appelé Bhans, croît fans épines dans ce canton, & de-

vient fort épais, enforte que l'on en fait de petits tonneaux & des corbeilles.

La langue différede F.MoM/?<Mordinaire, quoique les cara&eres renemMent

au Samscrétan.

La monnoie fe frappe au nom du Rajah, qui e& indépendant: parce qu'au-

cune armée ne peut pénétrer dans ce pays.
La religion dominante eft la même que dans les autres contrées de l'Inde;

mais le culte s'adreffe principalement à .MaA<!t/eo,qui porte ici le nom de

F~f/cA~naf.
Les

(a) Un de ces CaptMins, le P. GlUSEPM MARIADt' tBRNiNl, mort en t~, fur la route de Me~ à

Fettte, a traduit plufieurs ouvrages concernant la Religion des Brahmes, entt'autres!e livre
~< ~Mt Rtm~M, qui contient une ample hiftoire de Ram, & le GAtoa Sagller où fe trou-
vent les principes de ce Dtt<r cité par le P. r~M/M~ a h p. a66. Je doute que ces tradu-

ction!, faites du Samskrétan, probablement, ayent été imprimées on en prend une idée dans les

.MtMeWt ~Mwtf de ce Religieux. publiées ~roMe, en t~o?, in gvc. o& l'on trouve auBt

quelques détails fur le pays de Ney~. Vo) ez encore dans t'M~tam 'nt<tAa<tKn du P.

Georgi. jRem. 176~, in 4to, le voyage de Ot/cMM ~a, par Neipal, rédigé fur les Mémoire*
des Capucins Minionnaifes a ~e. (B.)
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Les habitans de ce pays, comme en généra! lesmontagnards, <bhcbîds deC

vifage, difformes & mal vêtus.

Le voyage de Neipal à Z<~[j capitale de Boutan ou du grand Tï~et eAde

46 journées. La route paffe par deffus des montagnes & dans des vallées. Oh

eit obligé de traverfer des torrents, en y jetant un pont de cordes. On paSe en

bâteau le grand & fameux fleuve Brahmapoutar (a) e'eft à' dire, fils <&.BraA'-

ma, dont la rive orientale eA a 4. journées deZ~~ vers ~~a/. Il traverfe !e

pays d'cAam, & après s'être joint au Lackia, il tombe dans le Gange près d'un

endroit appelé Kadam Ra~ou/, diftant de 6 lieues à t'EA de Dacca. >

Le château où le Lama grou, c'eft à dire le grand Maître, & Prince du Ti-

bet refide, s'appellePatala, ou Patara (b).Vous trouverez ailleurs ce qu'il y a a re-

marquer fur la fituation, les habitans, les animaux, les productions de la terre,

la religion & les idoles de ce pays (c). Les principales Idoles auxquellesleshabi-

tans rendent un culte divin font TycAdramutti, Schaka tuba & Ot<~AM~ qui

à mon avis font las mêmes que Brahma, .R~/cA<M& Mahés des Indous.

(Retournons dans le &~r).

A!b/Acr eft une ville (d) dont les maifons conftruites de-HmOn~bnt cou-

vertes de chaume. Elle s'étend depuis la principale porte' de la fortereffe vers

Sitha CM/MA

La tortereHe ûmée au Nord oue&eft munie de tours rondes & de murail-

les baffes garnies de créneaux. L~anglequi regarde le Gange eft défendu par

Hhh deux

(a) Voyez tes deux canes de ce fleuve, & du ~;tt« ou f~cHe dans mon ge. vole, (&) o- z
(~OuPMM~:Voyezta?hncheXXtH.No.a.

(c) L'ouvrage fusdit du P. Georgi; un écrit de M. &<H'~t, fait fur tes memoifes de M..Nog~, dans

tes Tr<n/&aMttt~Mc/op/<. Vol. LXVH un autre de M. PoM~M,dans un Recueil en allemand

(JVo~t/cAt Beyrraege T. t.) qu'il pubtie Pérersbourg, contiennent les détails tes plus nouveaux
& les plus intéreffans fur le Tibet. (B.)

(~) Un joli peut plan de cette ville te trouve dant le voyage de Graaf, copié dans l'H~. ~ef.

fe~~M T. X. j'en donne un antre tiré du IfeH~a<<tf, de M. ~MMtM,dam mon ~e. Volume. (B.)
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deux tours & s'avance dans le fleuve. Elle eft bâtie fur une éminence & a un

foffé large & profond. <

Ce fut Schodia, filspuiné de tScAa~K, Empereur Mogol, qui fit con-

&Ture cette fbrtereHe felon les regles de l'architeaure ancienne. Le vafte palais,

édifice d' une grande beauté, comme très fpacieux, partagé en Galeries & en

appartemens, regarde le Neuve.

Elle a deux portes principales; l'une mené à un bras du fleuve, qui s'étend

presque jusqu'à l'angle de la forterefe tourné vers les montagnes; l'autre re-

gardel'E. S. E.

Une autre porte moins grande mène au porc & au rivage du fleuve. Voyez

la figure de cette fbrte citadelle dépeinte dans un plan (a).

La Latitude de Monghèr eft felon le P. Boudier de tg°. 20'. La Longitude,

comptée du Méridien de Paris, de 84.°.31~.

A un mille environ de ~Mb/~Acr,au Sud- oueû, on voit s'élever d'un tour-

billon du Gange, à l'extrémité de fon lit, de très grands écueils qui touchent

presque au bord citérieur, & donc l'un plus haut que les autres eft toujours vi-

fible au lieu que ceux-ci disparoinent fous les eaux dans la faifon des pluies, en

Mai & Juin,' quand les neiges fe fondent dans les contrées feptentrionales & que
le fleuve eu:dans fa cruë (b).

Dans le tems que les Afgans étoient maîtres du pays, ils tirérent une levée

de pierres, depuis lesmontagnes éloignées d'un mille, jusqu'à &/&ïpoMr,pas loin

de Mongher; ~cAo~Mla fit rétablir & munir de tours.

Laroute de Patna à Mongher pane par R~OM~ c'eft une ville Htuée fur la

rive citérieure du Gange. La petite rivière de Pourpoun (c) la partage en deux.

Elle eft à 3 M.de Patna.

Na-

(o) Ce dtftm dn P. K~tOtto~o' ne !'eft pas trouvé parmi ceuxque j'ai refus. (~).

(b) Ces Ecueils fonr reprefente! fur la planche XXtV, n. 2.

(<-) Sur la grande Cane originale do GnNj;< ~'«tyM, eft le nom d'une .ttdee, la rivière tït Je Rtae

<M/<t&.(A.) Voy.dansteieVoÙ.tPtancheA.Vt.n.i. (B).
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Navdda eft une ville fituée fur la rive citérieure du Gange, &5 milles & ~/°
.de RanyoMr (a); a feulement de Bdr. Les Européens y ont des comptoirs &

y font le commerce.

Bâr eft une ville bien garnie de chaumières, fituée fur la rive dtérieure, a
16 auez grands milles de Patna, vers Monghèr,

Dariapour eft fituée fur la même rive citérieure, à 6 milles N. N. 0. de

l'embouchure du R<M/M~.

Le Ruanala (ou Rouanala) eft une petite rivière que contiennent des bords

élevés. EHeeAîameufe chez les peuples de nndou~an, mais ils ne la regardent

:pas comme heureufe, & n'ont pas coutume de s'y laver. A peu de diRance de

-Fembouchure eu: un village, & un petit pont couvert de planches; ce qui donne

auëz à connoître que le lit de cette rivière eH étroit.

Navâbgans, ou t'Entrepôt de bleds, eft à 10 milles de 7Mby~

Souradjghar, ou la Maifon du Soleil, eft à 8 milles de Mongher. Vembou-

chure du petit Gandak (b) fe trouve fur la rive ultérieure du Gange, vis a vis de

~M~CM~, & mille de Mongher.

Nous devons faire mention principalement d'une fource d'eau chaude, que

l'on peut nommer un petit étang, disante d'une coHe du Gange, & de de

Mongher. Quatre autres petits étangs qui contiennent de l'eau très iroide en

font proches. Mais celui dont nous parlons mérite le plus d'être remarqué. Il

:eft entouré d'un mur, dans l'enceinte duquel l'eau chaude s'évapore. Au fortir,

en bouillonnant, de la fource, elle eu fi chaude & brûlante, que fi vous y plon-

gez la main vous êtes auuiiôi obligé de la retirer. Elle n'a aucun goût de fouffre

ni d'autre minéral: au contraire elle eA douce & de bon goût comme l'eau de

fontaine.
Hhh 3 Sur

(à) RtH~M'r eft le 7!««~rt;i de la gr. Carre du GaM~f. (A).

(t) Voyez dans le fecond Volume les Planches A. VI. n. a. VII. n. a.

(c)C'eR&<t<(M)~;Voy.laPlancheVIU.n. 3.
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Sur un des cotés du réfervoir eft un canal de maçonnerie, large de 3 palmes

en viron, par lequel l'eau s~écouledans les champs & tombe dans un marais

peuéloigne.
Outre cela on fait avec certitude que cette eau brûlante fort d'un fond de

limon d~oùs'élèvent auffides bullesd'air; quoique j'aye appris d'un homme digne

de foi, né de parens Européens, que la fource d'eau chaude, s'eftfalcunpauagc

autrefois par une fente dans la terre, & a coulé dans l'étang. On y a élevé

enfuite un mur, afin que cette fontaine étant fbuftraite aux regards des curieux,

ilseuffent plus de foi au prodige imaginé par les Indous.

L'eau conferve fa grande chaleur pendant 8 mois environ depuis requinoxe

du printems, presque jusqu'au folfHced'été, qui e&la faifondes plus grandes cha-

leurs dans ces contrées, elle eH:moins brûlante & devient tiède.

Le terrein des environs eft uni & couvert de beaucoup d'arbres. Des col-

lines fe trouvent aladi&ance d'un demi-mille; des montagnes plus loin, à un

mille & demi environ.

Il eft (j'ai) décrit ailleursd'où provient la chaleur de cette,fource & pour-

quoi on lui a donné le nom qu'elle porte.
`

Il y a g milles de distance entre Mongher & Sultangans ou le Grenier royal.
Près de cette ville affifefur une éminence, fe trouve dans le lit même du Gangé
un haut rocher fur lequel a été conftruite la demeure d'un hermite gentil avec un

temple d'Idoles (a). Une petite langue dé terre, fur laquelle eft une mosquée,

s'avance, comme un promontoire, dans le fleuve.

Bf~/Mf eft le nom d'un temple fitué dans un lieu défërt~ couvert d'une cou-

pole, & dans lequel on voit taillée en pierre l'image obfcène de Mahadeo.

Le i~ du mois P~go/z, qui répond à notre mois de Mars, il s'aflemble ici

une foule prodigieufe de monde, pour célébrer leurs honteux facrinces. On

vuide,

VoyezlaPlancheXXV.n.t.
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vuide,dans ce jour, fur la plus obfcëne des Idoles, plusde cent- mille flacons de

verre; remplis d'eau du Gange, ce qui fe fait pour 'éteindre ia&u de la luxure,
dont l'homme le plus lascif étoit dévoré; & cependant toute cette abondance

d'eau ne peucétouSerfbnimpudicitëinfatiable. Peut-on ne pas être trappe d'eton-

nement, du culte abominable de ce Priape Indien, & de la folie des gentils. Ce

lieu Intame, -aurefte, efi à ~.6milles environ de Monghér, au S. S. E.

Une route beaucoup plus courte y conduit de G~Mm~MM*.
On fe rend à jH~/MM, qui eft à milles de Gueamanpour; de la a~!v~-

ghar, 15 M.

Navaghar cft une fortereffe importante, affez grande, munie de gt tours.

D'ici l'on a encore i milles de chemin jusqu'au temple de &~nafA.
De cette province reffort encore le dMtri&de P~cn.

J'a~MH, ville & fortereffe fituée fur le grand fleuve appelé Ddmâdar, eft

environnée de tout côté, de forêts; & des rochers en rendent l'accès difficile,

Sa diftance de Patna ett de 60 milles au Sud.

On compte 25 millesde Palaun jusque la réfidence du Rajah Indou qui pof- 'y

féde ce canton. Elle s'appelle .Zv~gpoM/M!. Deux Forts fe trouvent dans ce

voifinage, à la même diAance de P~z~ l'un aMisnir une montagne, l'autre

fitué dans une plaine, tous deux baignés par le Z~/Mo~a/ Ce fleuve paffe à un

mille de diftance de~ (ou .BfM~/tM/:), au S. S. E., & prend de là fon

cours vers la mer.

Outre lesForts dont je viensde parler, il y en a trois autres Hfuesfur la H'on-

tiÈre de cette Province. Le premier eit~o~ conftruit en pierre, a 20 mutes

de diftance de Palaun. Le fecond, Kanda, pareillement construit en pierre, for-

tifié par la nature & par l'art, eft affisfur une montagne, a M. au Nord- oueft

de 'Khothi. Letroinëme, Deucan, à~M. Sud de Kothi.

2~<~ eft un village à 7 M. de Palaun.

Rotds-
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Rotàsghar, eu une des principales fbrtereHes del'tnde, tant par fahauteur

que par fon étendue. Elle eft afEfefur une montagne fort élevée, dont la montée

prend une heure de tems, & détachée d'autres montagnes, excepté l'Oueft ou

elle touche à une chaîne de montagnes qui de là fe prolonge fort au loin vers

le Sud.

Scherfcha,Roi des Afgans,fit féparer cette chaine demontagnes & couper la

montagne (de Rotasghar). En(uite7!'tM/Mg', Roi d'~m~T, fit élever une haute

& forte muraille, afin d'en empêcher raccès. Enforte que vous ne trouverez pas

(facilement) unepareillefortereffe; car ellefurpafïëlesautres engrandeur &en force.

Lamuraille, ou la levée, eft tirée tout autour du bord de la montagne oc

formée de très groffes pierres polees les unes fur les autres, fansêtre liées avec de la

chaux ou du ciment. Le circuit ett de i&milles. Des tours s'élèvent fur les quatre

angles. Les murs, -qui n'ont point de créneaux, font garnis de 360 canons. Cette

place s'étend en longueurde r'EAversI'Oueft, elle eUmoins large duSud au Nordi

Il y a l~. portes, dont 4feulement font ouvertes. Devant chaque porte e&un

-village. La i~ s'appelle Radj gdth; elle regarde le Sud-e~ on y arrive par

un large chemin. La 2e. Mdrana, eft au Nord-efl. La g*. Bhenfà, al'E&. La

Co& à l'Oueft. A chaque porte eft un corps de garde.

On trouve dans l'intérieur de la fbrtereHe, de bellesmaifons conftruites en

pierre: entr'autres la maifon du Gouverneur, bâtie en forme de château, avec

deux portes, & flanquée de tours aux quatre angles.

La ville eft compofée des maifons de gens de moindre alloi, & de la place
du marché.

L'eau, à la vérité, n'y manquepas; car il y a ç puits & réfervoirs dans l'en-

ceinte même de la fbrcersfïe mais elle eft mal faine & nuifible.

Le fol pierreux n'eu: pas propre à être labouré & enfemencé; quoiqu' an-

ciennement il y ait eu ici des champs fertiles.

Cette
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In

Cette importante fortereHe a été fondée par Re~Mfilsdu Roi Bhodj, dont

on voit l'image taillée en pierre dans une petite chapelleprès de la porte ./Mar~M.

Au pied de la montagne fe trouvent 12 ou i~ villages, dont les revcnus font

atïe~tés à fentretien de la garnifon.
A la diftance d'un demi -mitle de la fortereffe, vers l'EA, coule une petite

rivière, qui, fortie du Son, le rejoint enfuite.

Le Sdn (ou Soane), fleuve fameux, en eAplus éloigné: favoir de 3 milles, ou

felon d'autres, de:, ~l'EA.'
1

On recueille dans ce canton du bled & du ris.

Acbarpour eft un villagedisant d'un mille, du pied de la montagne.
I! y a 14 milles de diftance, depuis Sesraun, ville éloignée de 3 M.de la rive

Oueft du Son, jusqu'à cette fortercite (de RohH).

Elle eft a 50milles deBf/MrM. Car d'ici il y en a ïo jusqu'à ~~r~fj autant

jusqu'à AïbAonM, g~ jusqu'à D/~an~~ y, jusqu'à Sefraun; autant jusqu'à

OMAyc/,villageHtué fur la rive Oue& du tSoy!; 'yencored'O~rc/aRoM~Aar.

Sommelpoureft un lieu qui produit beaucoupde Diamans, à ~o miHesS.S.0.

de Rotas. La s'éléventdes collinesbaignées par la petite rivière de Gowel, de la-

quelle on tire des Diamans de la meilleure qualité.

C~roM (a) e~ un village Ctué fur la rive ultérieure du Cù~rn/M~ a t M.

Eft de Sedradje.

&Mf~, village fur la rive ult. du jDoM~Mfdf~ à 5 M. de Cadjoua.

Mohnia, village fur la même rive du Dourgauvati, a <},M. de Sauvat.

Ba~r abad, eH a mi!!esde ~foA/tM.

~e~ant! hôtellerie fur la rive ult. du JDM~m~t~ a ~.M.de Bakarabad.

Sesraun, villediflante de 7 M. de Djehanabad. On y voit le tombeau re-

marquable de tR-A~'&i, fameux Roi des Afgans, & de fon filsSalim (ou A~/M).

Il eft conitruit fur un Etang, & on y aborde fur un pont de plufieurs arches.

_Deux

M C<MMferaC~tM-edela3e.Canedu P..t~M~. A. (b) &)h!n<Mfera&<<t~. (A,)
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Deux autres tombeaux magnifiques fe trouvent hors delà ville: t'un, d'~&M-.

velkhan, l'autre de y/cAt!<A!M,certain mahométan: ce dernier tombeau eft placé

fur unemontagne, à ï mille de la ville, vers FEft.

Gof~o~ (a) eft à s M. de Sesraun; a M. paffant, de la rive ultér. du Son.

On dit que dans ce canton le Son Cedéborde par l'e~ace de 2milles dans la faifon

des pluies.

~co~ eA à 6 milles de Sesraun.

)..H~rM~tn. entrepôt de blés & de denrées, e& 6tué à S M. d'Acodi, fur

a rive citérieure du Son. On traverfe ici ce fleuve, & arrivé de l'autre côté, on

!(e trouve à

.D~Kf~M~r, disante d'un mille deHarielgans: c'eA une villepeuplée, éloi-

gnée de 3o milles de Patna.

Schamfchér nagar, eA à 3 M. de jDftMf~~g'ar,à plus d'un quart de M. de la

rive ultér. du Son.

~ro/ou~rfd/, ville où l'on fait du papier, e&à~M.de~cAafn/cAcr/Mg~aT-,
fur le bord ult. du Son.

jMbAo~OMr, ville a g M. d'~4/'o/, fur la rive ult. du Son.

Sofâgar, eft un village où fe trouve un grand lac: a 3 M. de ~Mb~o~/yoMr.

Bicrarnpour, eft à 7 M. de Mohobli.pour; à de ~b/a~~r.

Nobatpour, village diitant de 3 M. de Bicrampour, & de plus de 2 de la

rive ult. du ~bn.

Poulveria, village â 2 M.de Nobatpour; il y a de la M. jusqu'à Patna.

T/cAt~ ville qui n~eH:guères peuplée aujourd'hui; disante d'un mille

de la rive orientale du Cïryn/M~ïj de 3, de Baxar; Cfuée fur le bord citérieur

du Gange (/').
Karc-

(a) GofteM n'c& pas fur cette ~t Carte. (~J

(t) tycto~ nefetrouvepasnonptosioftag*Carte:ktdMtincet, une &~conet, ~'Mcordent
aveclesCartes. (~.)
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Karcpour eft une vii~e& réfidence d'un Rajah, fituée entre les
montagnes

&5 ou 6 milles de Monghér.

BM&poMr, eft a 2o M. environ de AffMgA~ à 3 au Sud, de &A<!Aa~<y/

l~ de ~c&ïr/Mg~r ou R~~maA~A

Ran~m<zM, eft a 33M, de Mongher à 15 environ de ~c~r/M~r.

TbHT-cAdAeft une rivière entre Patna & Mongher, mais on ignore en

quel canton; peut-être eft-eUe un bras du Gange.

Sipgans eft une ville avec des maubnsépartes: c'eft une place de marché

pour le fel & le ris; lesnavires fe tiennent fur la rive ultérieure du Gange. Elle

et}:à g M. de Sultangans.

Vis à vis de Sipgans eft BA~A~oHr, ville fituée à un mille environ de di-

Aance de la rive occidentale, mais baignée par le fleuve, dans la faifon des pluies.
On ~brique dans cette ville des toiles de coton d'excellente qualité.

Co/cA~, ou Pattargatta, e0:un village qui porte ces deux noms, Ccuéfur

la rivecitérieure~ aux pieds d'une éminence couverte d'arbres & ombragée. Il eft

à 5 M. de Baghelpour; à 6 de Penti: il y a un plus grand nombre de milles par

eau, parce que le Gange fait de grands coudes.

On voit au fommet de la petite montagne, un ancien édifice carré, regar-
dant le bord du fleuve, fous lequel un grand conduit fouterrain fe prolonge fortt

au loin. Les Indous prétendent que ce conduit atteint jusqu'aux demeures

infernales (~).

Au Sud EUle Gange forme une baie médiocre, a rentrée de laquelle detrès

groHes pierres s'~event audeSus de Feau & indiquent le danger auxnavigateurs.

Kehlgaon anis fur une colline pointue, à quelque diftance du bord du fleuve,

eft éloigné de ioM.Sud-eft de Baghelpour; 3 de Penti; 8 de .Schahabad, au

Nord-oueIL

lit 2 Penti

(a) Voyet~nsle vol.lal'hncheA.VIU.n.2.
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Penti eA une ville amfe fur une éminence au bord citérieur. Le fleuve forme

au Sud-oued un petit golfe, où les barques ont coutume de s'arrêter (a).

Entre Ca/cA~oc Penti le Gange avance au Nord-eft une corne, & forme

une île, dans laquelle eft fituée C:r<~o~, d'où l'on part pour ie rendre dans te pays

de TMbr~jA.
f S'chaliabadeft {]tuéeentre des montagnes, à quelque diftance de ta rive cité-

rieure, à un peu plus d'un mille de Tiliaghar. Un bras du Gange s'étend vis à

vis de cette ville au Nord. On va par eau fur ce bras a C~rag~t, dUtante de

1~ mlt!esde l'embouchure. De Car~o~ il y a un efpace de 2 M. jusqu'à l'em-

bouchure du Coss, fleuve rapide qui fortanc du pays de ~Mbr~Mg~Afe jette dans le

bras fusdit du Gange. On ne fait pas poutivement Hces deux bras fe joignent.
Pour ce qui eft des autres places fituées fur les deux rives du Gange, depuis

les frontières de la province d'Elahbad jusqu'à Tiliaghar, avec les embouchures

des rivières moins confidérables, & les chaines des montagnes, vous les trouverez

ailleurs non feulement décrites mais encore repréfentées par des deffins (b).
Il y a quelques endroits voifins du Behar, ou utués dans ce canton, qui

quoiqu'ils ne foient pas grands, nelalHencpas d'être célèbres par la fuperffition
des Saraugues, fecte dont nous parlons ailleurs.

jP~KMpoM/-eft un village à 3 M. de B~r, au Sud-eA. On volt ici deux

monuments Saraugiens érigés en mémoire de Mahabir, homme qui ménoit une

vie très aubère. Ony remarque deuxvefHgesdece./HtA~'r.I/unde ces monumens
& trouve dans le villagemême; Fautre eft au milieu d'un écang: on yaborde enbâ-
teau. Mahabir vecut pendant quelque tems dans ce village & y mourut.

.R~L

(a) Voyez ta Planche XXVIH. a. r.

(b) Ce-ci paroit fe rapporter en partie au Traité fur les rivières, dont nous n'avon! que des fragmens;
en partie plufieurs des deffins que j'ai fait graver pour ce volume; en partie ec<)n aux petits
plans réduits fur M Planches. A. t. A. U. – – – A. X. dans le ad. volume. (N)
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Rddjghir eft a 6 M. Sud de BcAay, a 3Sud-oueft de Pa~ttpoMr. ïd s'élè-

vent cinq montagne'; fur lesquelles on voit des monumens des Saraugues: parce

que Mahabir ména fur ces montagnes une vie atutëre.

Au bas de ces montagnes, desquelles des eaux découlent, <e trouvent 32

fontaines, dont io donnent de l'eau chaude.

&<rfCNn</ett une plus grande diftance de Ra~jAtr, favoir a t6 M. au

Sud: c'eft un village fitué entre les montagnes.

tS<Mï<MSicar cA une montagne fort haute, diftante de 60 milles de P<!f~

32 de Behar, 40 de Ketrikund, 56 de Birboum. On fait 4 milles du pied jusqu'au

fommet de lamontagne, par une montée rude &difficile. LesSaraugues ont élevé

vingt monumens dans ce pays montueux, parce que M promoteurs de leur fectc)

dont le principal & le plus fameux étoit J?<<!f, y ont mené une vie aubère.

C'eft ce dernier, dont on voit icH'image, a qui les Sarauguesrendent prin-

cipalement un culte. 1

La montagne dont nous venons de parler, & que d'autres montagnes entou-

rent, eft expolëe un vent d'une qualité fi maligne, qu'elle fait gercer la peau du

corps: enfbrte~que perfonne ne peut y durer longtems.

Au bas de la montagne ett le village de Madban, qui appartient au Seigneur

de Pàlgans.

17. LA PROVINCE DE BENGALE.

La Longueur de cette Province s'étend de T/c~f~M &l'EA, jusqu'à Tiliaghar

à l'Oueft, par l'etpace de ~oo milles M. La Largeur, depuis les montagnes

Ëtuées au Nord, jusqu'aux frontières de Maddran, contient 200 milles.

Iii 3 _Elle

M Le Ctttu) des Cartes gravées feroit feulement t~o Cofres; <e)on la gr. Carte du Gange & laCane

générale,
il faut 940 milles ou coffes, au lieu de 400. (A.) Une partie de t'erreur vient

fans doute de ce que te P. r<f~«ttf<f a nég)ige de reduire Ces longitudes a fEquateur; on

trouve une preuve de cette erreur h p. u. l'S. 11. où il n'auroit du compter qnt 9~ miBe:

environ au Meu de 37j. (B.)
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EHe a iaMer au Levant; des montagnes au Nord & au Midi; la Province

de F~r au Couchant.

A t'E~ fe trouve (auffi) le Canton de .ZM~f.

Au Sud-Ett eft fitué Archang, vaite pays, que les Européens appel-

lent Arracan.

Près de ~a/?AafA< le Gange fe divife; le bras (qui en fort) Cenomme Ba-

ghirthi, ou felon la iacon de parler commune, Baghirethi; mais le grand

Gange, qui prend fon cours vers Dacca, s'appeUe Padda ou fd~tHv~f~.

Cette province eft extrémement vafle; & abonde en toutes chofes, produi-

6nC du bled, du ris, & beaucoup d'autres efpèces de denrées, ainfi que des

poires d'Inde, des Ananas, des Kateles, & des figues longues.

H y croît une grande quantité de Mûriers, dont les feuilles font la pâture des

versàfoye. De !& vient qu'on y fait beaucoup d'étoffes de ~bye; on en fabrique

cependant encore plus de coton.

Le fol eft uni, excepté au Nord, & au Sud- OueA, il eA bien garni de vil-

!es,de bourgs &de villages.
1

Le Gange, le plus grand fleuve de t'Inde~ !a traverfe & y forme plufieurs

Sinuosités, ce qui facilite la navigation & fait fleurir le commerce.

Voici les Gouvememens qui apparciennent cette Province.

Au Di&rid: d'OM~/z~, appelé Tc/t~ï, reffortent les villes & les villages

qui fuivent:

~f~ jD~/M. -cA/'f!A~Z -ra~t/7!poHr. ~a~. ~mMf t~c&ïAï.

~Âo/?~A -B~[~o/po& ~~rr~. ~oN~~arZf..S~K/o/Sc~ T~M~ ya~pORr.Bhônbirl Ba.~râdorpôur.Brfberrai. Boubalvarli. Bahador-Schahi. Tarida. Tadjpor~r:

2~ûZt, T~XoM/N~~fA~. Tfclzandpour. Takati. Z)/O~Mt/M. Hadjipour. jHo~
bad C~70M-. J'3ôa~fa. Daud t$'f~D~Mpo~r. Z)a~f/cA<M. Rampour. Rou-

paspour. Sultanpour. Adjial Soleman Schahi. Salimabad. &m~OHr. Sanila.

~cÂe/' Schahi. tS'<A~/n~AA~ Scherpour. Ferospour. Gonàr partab. Aan~~o~

jKa/z~ar. Cangra. C!</c<M!.j~o~~or. A~g~~o~. 2Vaf<<!r. Cafourdaria.

2Va/pOM/ Au
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Au Diftria de T~MM~a~, appelé communément Gdr, appartiennent les

Gouvememensiùivans.

~4<~or.B<Aora. Balér. ~~M. Z~Ad/yoMr.Devia. Sirapour. A'&< .&ï~-

~~rt. jK~2A<ïr. Madnavi. Afo~Mf. Nahat. 7~<poM/ Z~avar. CX<M<.Ad-

~rt. Rtf~M. ~c/~A& .Rf!~r~</M!, ou le Marché vieux. R~M~amd~.Scherpour.
~~rar. Gheghe4your. Schabdspour. GMM~poMr.MMÂ:.Aa/ïù~paT'. Ba/ar

djadid, ou le Marché neuC jM?c/a(!~< Mahoua mahal. DjavardamicJf. &r<-

Bandjra. ~V<tgor..Z~tnMcof. Dehlgaon. ~c&tA/a~oMr. Mâtigaon. ~Mo~oMr.

Ra/nott Djavar. Badmehli. Ramoti. Sablghiria. Sanak. Kalgra. ~tn~tc f&tvar.

Mahibaxar. Djavar Sarfa. Acbarpour. Pardiar. Chederpour.~a~ Kotvali.

~trAa/ Garhi. Macrain. Matanda.Mânecpour. Z)/<tvdrARï~. J?ar~oMr.

/2r7o/cpA.A~ï~Dc/poM/ Sardjapour. Soudjapour. Sorma ~e~oMT..&m~Ko~'A

Schaleri. Schahmandoi. Fatepour. Moasuddinpour.

AuDittri~ de Fateabad reportent: Tyora BAo&ip/X Beldr.

helpour. jS~rA~~M.Lakhidjeran. Maibèl. ~f~t! Hafratpour. R~oM~o~f.

Jbn~Ko/t~M~r. Sarfâni. Herdia. Sadhoua. Savael, communément Djeld.l-

pour. Schahbaspour. Kharcpour. ~~b~. Go~a. Magorgaon. Mafnadpour. Mi-

ra/~o~r. ~Vea~M<poMr.H~/SrAan. Jofephpour.

Du DiAri~ de Mahmoudabad dépendent: ~i&ta. ~/K~M!poKr. ~<

pour. Endercali. ~f/TM~t. Fc/OMr~/?. B~/O~f/C~ ~C~ Barddi. Barandjela.

B~&U-M.Bahanan. B~ Belvari. Bandaul. P~/ camala. J?<?M~ FaraK-

soMr..P<M!pOK/\ Bc~a~r~. Pipalbaria. &~ofAM. ~c/c<c~ Taraghina. Tia-

~NfA!. 2Tï/'a Adjepal J/cA~OMM. Djiabarki. Djagnatpour. TycA<?f&baria.

y/cAa~f&t. 73/7f~ar~a. KAft~~OMr.~M~ ~of2..KAo/ro/n~<M/ 2?ON/-&A-

~OMr.J0~0& jD< .DM/nï.Dehelèt. Djelalpour. Z~OM~M/'A!t&t~ djal cota.

Sarotia. Sarfaria. tScAd/!Cï!e.Salimpour. Gonia, communément ~fcrt!. tSc-

ro~yot/r. tS~~fM. <&for. Schah adjepal.Scherpour ~.u' ~~7ï~oM/ ~TpoMr.

Farhatpour. Fatepour. Kotobpour. A<Ï~pOM/j~&?t ~S~at~Ka/K&!0~. Go~-

baria.
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3arM. A<!M</<Ï..Kc/MnpOKr..K~t.~r/ZMH. PoM?!CoAf:A!eA/K~7!-tycA(tAt.AE[!A:-

~M.AÏ~A/noM~Schahi. Mc/your. M~M~oN/-<~M<!<~o~M.JMaA~.~Vo/r<!t~cA~A~

~Magwf~a~cofa. ~< ~2/cAtpoMr, appelé encore ~~cn.nfanpoMf.

J~~tt..B~va~tfA~ D~a/z. Atl~poRr.

Dans le DIftn~: de CAa&ff fe trouvent les Gouvememens que voici:

BA~ F&t/ BoM/<ï.FoMng<ï.~A<z~AaM.~Attn~B~a~~ Ba/MM. PoM~

nc~r. & 2~. ~ïr~~trang-. Afttn~ Aïra~. ~r, communément

.R~OM&OMy.J)/erf&l& j~e~. CAti/a~. CA~JpoMr. Z)~n~ R~/z~M.

&Ac~poMr.tS'o&ynan~~ .Sc:M.M. tSo/:A~tcn<ï.<jr/. 0/7Mf~oH/ j~ocrc~

G~Mg~.f.~~r~ AfoMn~ M</cAa. ~M~ONr, ~M~JXûyM.7Ma/!s'or~fA.

~MaAr~S. j?/?n~e/poMr~e/ ~'y~MïpoMr. 6cAaA/S~:pOKr.~o~r.

Dans le Difb'i6t de Po~M/ZM& trouvent: ~~o~/a. Z~am~our. jPp~r~~M.

Z)a~a~oK/t/&MpoK/ ty/r~'OM/ tSa~a/. &/b/ Jje/ CŒfAa/'z<Garvan.

DuDiftri&deJc~oMr relèvent: Bancaf..B~oc~r. Bo/ Ban~. BoKnA<ïr~.

jBtir~on..Ba~tg~MMt.B<ïAa~oypoM/Ba/ao/ BAan~ar. Ba<&n~. T!jZcfoa/I~a-

Td~poMT'.Z)~Mfa/?OMr. ZMAtM.~Aa/t. tyoMa~OMr.~A~Apour. jKoar-

pour. C~S/o/ Gopc/n~ar. CoAAr<ï.J~Aon. ~yj~Mjar. ~Vt~ Jo/~Apo~f.
Au Dith-t~t de GApr~~fA appartiennent: O~o~M. ~~Aar. <<4/o~.

~4/!<n. ~4n~<ïon.~4/o/'< ~Ama~t~ad. ~4/ Ca~/cAt. ~nv~r MaZj~.~4/-

hat. ~4&!A<&poM~tBa/oMya~ Schahi. B~/SM~c~ScAaA~. J?~va/ Po<

v<z/'t.&r~poM/ Bf~yna~oMy.~Y~t/nïf~c~ ~r/eA!. Bar~/an~ ~a~t. B/'M<&'OK/

P~M. Ba/~ jBAo/t. ?a~fM/ -B~nvarM~r. &~Aort!. -Ba/Sr~~j~A.
B~~rï. Pan~A Botaca. ?o~A. FfZ~ ~o7!v< Tat~eA Z~ay!
J~A~r~m&.B~cA~ Ro~npo~r. A//Mn/'OHr. ~~A~. tScAaAyoM/ ~zr~AA

ty~OMy. tS7/c<M~. ~~Aaf. tScA~/poM/'CoM~yt. Rt~oKr..R'A~

G~e<JpoMr.~ame~OMy. ~~ma~j/ï. GoA-e~.CofA~rt. ~Kf~M~ C~T!

Go~n~poMy ~canJ..KA<!< t&~r ~:aM~. ~a~ar~fA. CoMaCa//cA/. ~ri

~af/. Kora dr/ùM/ Co~M. J~~OMAG<K~MtJ~oAa~pcr~. ~~cAo~A4oAo~-

~~OM/
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&OM/ JMa/2{r~ Ao~n tScA~t. A&t/~d~ ~<&r Z~Mt, ~Ma&ty~ar.2V<M<&ïra.

~qp<!r<ï. ~V~ava~ar A~r. ZJ~oMn&ïpoMr.~t~At. ~A~p~r.
Au Dutnct de Ba~ara appartiennent: .~MM~. ~~art. ~~o~&ï. Bar~-

pour. Ba~~m~ B~t/Zf~oNr.BaAn~a' ~~u-~r/Bac~ Z~ B~M.

JD~< D~ya. tStd&H- ~Ma. *SK&<MpoM/~a~ Jb~/tM~a~ .KXe-

t/t~. ~~raï.

On compte les fuivansdans le dIAn& de &u'~M& ~4mr<}~ ~~oA B~

y3~ ~r~arM. ~a~aon. Ba&a~oKr. 2~~M Aï/oM.Z)/o~M. Z~o~ 2~Ao~<ï.

y/cA~/ïdXtt. jDanMM.~<!Md~ot<r.<5aa~<ïrd~,communément ~V~/npo~r. <&At-

M/yoMr. tS<'Ae~pOK/~ïAar~u/ï. ~dA~yo~r. A<?~aM. ~roc~. <?o~r/5~.

~C~Mj. G~an~oMT. ~ï/~M cot~. ~C~r~A AoM~a~ar. CN/~t. Z~/Mar-

~OMr.~Ma~ïpOMr.~H~rA< ~M<2A/KM~o~~poM/ Aïdn~/ï yna/

Au d!ftnû de ~a/oK apparnennent: Z~cA~t. ~Ma~cr. ~V~M< ~r

<ycA<!A<.~AoT-M~a/o~~r~ ~<OM.J'a~zr ~a/oM.Ho~ <yc~A~ JDc~~rAa-

~OM. Z)a/ï~OM. t&t&a~~r~a~~a/oK. tSb~a~~t&oH. tSb;M&2/OK.

~a/ <&y<!r</c~!ZM7'.<Sc~tA~M/ ~OM. tR~MZ ~<M& 7St<ar&a/~a/

AMm~M ~cA<ïA~~tn~~n Men ma yM~nït. ~arec~4~a~ Jo/~A .!cA<?~

Du Serkar de ~t/z~ao~ relèvent: ~f~- ~cAt~o~r. ~~tif. 0~/n~

pour. J'«-r<!mpoM/BAa/M ~<!tMr, F~& ~vaZca. ~fac~ra..B~H~!tt.

~r~M. PoH& ~'anAcM. Tor~r. ?c~. Z~a. -D~HM~/M~ïr.Z~oAAa/

y/c~er. T/c~t/K~MM/r.~Me/~ypoH~.DùdXar. D<M~/Yi. <ScA~oH/' De-

can. Ra~OMr. jLc/'pOMT.Q/~ïa/your Z~M. Z~eAïpOMT-.tSa~Ac/~ao~.t!

~R/npo~r..Sft&~M~. Z~a~'ar< ~MotM. ~Aa~. ~b~ <!Ma/n~M<r.~S-

r~ooMr. G~rJt. J~f~'OMr..R~M~. 2Cot/'z.G&!M~'<U.~'Arco/Mb<t/a/n~oM/

~McAe/Sr..Mmo~/poMr. Aïa~ ~tr~M~OM/ ~V~/OHacof.~tA~.

Dans le D'ftn& de ~f font contenus les Gouvememens qui îmvenc:

P~rM~~tr. Z~/M~~~nM~. ~M~rM ~<M/o~. T/Mf/M. J/ <S!ïMfc~

LcJoM. jF~r~jar.
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Dans ce!u! de T/cA~~oa font contenus: Tyc~~on. 2~~o~ De~gaon.

<SM~M/!pOM~.tSanAoM~.JV~f<!p~<f<

A celui de &At!r~ appartiennent: B<t/~MM.Ba~r.B~r~~ jBfrcoMn~

~4c~ tScA~At.B~ BAat/?~. Bd/cr J&r~ynpour. J~o~n~ I3A<!F!Mn.Sou-

aM. Scherpour. ~fa~ -t~cAdAt.2~f~n~.H<on.<!t-

pour. A%< ~& ~<&t&M~<M~ AÏ<MO&!y~~A~. ~Mo/a~r ~C&aA~?-

_/a~.~ifr~n.

Au Di0:n& de ~So~mMyM~t~reHbrtent J?/r<f. ZnTMe~ocr. ~f~efa.

~4Ja~ B~~d~ Bor/2:f.F<'J<MM.Ba~po~r. Pa/ jBAa/~&J~oApoNr.J~OM/n-
Ac.jE~~oM/ ~o~o~r. J0~r/&. <Sb&/7M/M&~t&:f/?~. ~e~osr. t&tco~ ~M~n-

pour. 0/n<ï7yoMr.~mpoMr. J~[~c.!pOK/ CoM~an~. AïoM&MMï~XM/r.Aïb~A~cf.

jM~ JVara. ~Va~ JV~M.

Dans le DiAri~ de ~<g-<ïonfe trouvent: B~oa~î CbfoMN~C~ ~o~r.

.~4~cn faZt. ~~atpoMr..Rn~ ~7~0Mr. Po~rv~ Par/nc&r. A~zccc/!<f..P~'aon.

.Bc~a~ B~g~n< Bd~M~ Btï/ B/ Bs7-<ï7!~M~.TbarfarM. JIo~f<moM'

~B~g'o~Sj~poMr. Z)e/MpoMr.R~a~f. ~Aa~. tS~c~fa. tK/'ï/'c~pow. tSa-

Zo~g'Aaf.tSf~Aaf. 2'afqcoMr.B<ïc/M.~MacoM.Be/Aor. jKXar.~tc~Ffa. Tt~corA

~MatMyA.7t4o/~f!/pOK/~OKm/ C~f/C~a~~M~At~t~. ~~a~pOMT.J?0~ J~f~f~
Dans le Serkar de Btï~T-a~font compris: ~p<xf~. B~ar~ B~Mo~/n. B<r-

TM&AoM/n.?yc~n~/M~r~. B~~zr~. J'c/?MoM/n.~n< ~<<H-. JcAttA"

~OHT'.A&Z~~Aaf. A~Jf. jM<M/apct..Hf/Mc..

Voici quels Gouvernements appartiennent &!a Province d'0r~5.
Dans le Serkar de Z~e/~o/- font compris ceux-ci: B<t/: ~t-A~ B~co~.

P~rM~~ avec un château. BAoc/ avec une fortereffe. B~ de même.

B~~T-. Be/<.BamM ~oM/a. Z)/or~ avec un Fort en brique. 2arcJ/, avec

une fbrtereHc ~tuëe dans une farct. Ba~ Ba/-d, communément ~Aar/or.
~~<!m~ea cinq &rtereiles. ReMM e~ fituée fur les Ë-oadere&d'0/ & a une

triple
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triple &rtereQe. ~S~, en a une. Raipour, grande ville, munie d'un Fort con-

HdéraMe. <S't. ~<MMTa. Ge~ Sour, a un château bien fortifié. iMir

cand, a une triple &rtereHe. Karai. Kalnapour. Aaro/. Afa~AM..M~MpoKr,

grande ville avec deux&rterefïes, une nouvelle & une ancienne. Maha M/:ghat

aunFortcon&rHitenpierre. Narainpour, communément CMm<&

Au D!fb' de Badracan re~rtent: Barvia, qui a une double ~brtereHe.

Djeu Ct~t. Badrak, avec une ~rterefle appelée .DAc/n/Mgar.Senfou, qui en

a deux..&!MM/ qui a ua Fort confb'uic en pierre. Garfanou, avec trois

châteaux.

Au Dittri~: de Catak appartiennent ceux-ci: ~4~~/Z: ~~3~<r/ avec

une fortereffe de bonne défenfe. Pourab Dik, avec 4 fortcreffes- Fa~/c~ftmjDtt,

J?~f< Baj'aïdewpour. Barèc, a. u. F. Bodjnagar,de même. ~<~OM.Far/3M/n.

Djoumas cdf, avec 4 fortereffes. Djefs, communément Z~M~OH/ a. u. F. ~c&ï-

~a/ Scherghar. Cotdéss, av. 3 Forts. Cathara ett munie d'un château. ~Ma/:ec

~~<M,vUteconudéraMeocmardiédeSeL
La fomme des Revenus (du BM~&& d'0/) eft indiquée divertement;

Selon 7t4a/!o)t~ ellemontoit au tems de Schadjehan a 40000000 Roup.

Aujourd'hui à 20000000 Roup.

Seton l'ancien Regiftre, 'on tiroit de cette Province fous

te règne d'~4~r, la fomme de SM~oM Dams.

Qui réduite en Roupies fait tgoo~sgoRoup.

Selon !eRegiare (plus nouveau) 86:ïMoRoup.

Voilà une (grande) différence

(fï).
_K!tk :Pem:

(a) Cette dt~rence me rappelle Fouvrage de M. ~e&j, fur l'Etat préfent du Bengate. On y ttouve

une tabte des Provinces de )'fa~<M~«, avec leurs Revenus en Dtmf & Livres Sterlins, fous le

Regne d'~n-eo~e. M. Paillebut de &. M<«, donne une table fembhMe dans tes ~~MW

fur les rérrolnriorrron,qloifetdanr l'ludoflarr,T. J. l" ¢t. mais elle eft tirée probablement de fou-

vrage de fcco~tMM car les fommes en T. font les mémes, quoiqu'on remarque de légeresvnge de M. Be/M; Mf tes <bmmM en Domf font )e! m~me!, quoiqu'on remarque de tegere:

variantes dans tes nom: des Provinces. Voici tes nombte~ de M. Bc/tf

pour le Bengale:~6~6,2400a~
pour O~t~t-t~o, 060 (B.)
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Peut- être que cette fomme étoit le montant des Revenus avant que toute

la Province fut occupée~lorsque Dakka & d'autres cantons Ctués au delà du

Gange n'y étolent pas encore compris.

La. Capitale de cette Province (du~en~&) n'a pas toujours été la même.

La~première de toutes a éte~v~M~Ccuéefur teconnuenc dupetit Gange oc du

.Mïf&: dont ellea reçu fon nom.

Après que cette ville eut été prife & détruite par les Mahométans, le Roi

Mahomctan établit fa réfidence à Lakndti, ville fituée au delà du Gange..Les Ma-

liométans donnérent à cette ville le nom de Farhabad oc deJ~c/B2~~ Obfer-

vez que Larnoti ~!e nom que t'oa trouve dans.les. anciens monumens, & que

poUerieuremenc~elle a été appelée Gdr.

Après que le Bengale eut pa~e Ibu&la puiuance du Mogol, pendant le règne

d'~c~ùr~ Radjemahal devint la réËdeace du Gouverneur,, & fut appelée

~c~/s~ar*

Z~c&a/~Mr,, fils de cec Empereur~fit choix de Z~ ce par-cette raifon.

on l'appe!a~Z~r~Mr /E~ar.
Les Gouverneurs qui:réHderencdans. cette'ville font tes~ivansr

Lepremter&tJ!Xa/~& communémenr~MiM/am~~n.

Le fecond; -~Mro~ O~mr~ tSc&M/M~NK,,Oncle mateftiel d'~4src~~e.
Le 3e. Salim 2vdv~ 7Ï&Ï/!Z~e/M/ï~<&

Le ~am tara, fils d'~ureng~
Le s~ Ibrahim khan.

Le 6<.~/?m~cA<ï, fils,de &t~&r. Empereur Mogo!.
Le 7e. RtroM~ ~Mr~ filsdu précèdent
Le 8~ &/cAc/'t!t

Le Q~Sepahdar khan..

Le 10'. Z~r khan ~/cA~

Aujourd'-
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Aujourd'hui la Capitale de Bengale e~Aïo~/cAeda~ ou MMOB~a~ donc

les fbndemens furent jetés du rems d~A~~ qui envoya ici un Commandant

de Troupes.
Le ir. qui fous le règne de BaAadbr gouverna le F~a&~iuc CarfaMcAa~.

qui fit fortir de cette charge .S~~Ada~~& s'empara:des rênes du.gouvernement.

Le Roi Fhonora alors d'un titre plus relevé; u fut appelé Aïb~Ae~ koulikhan oc

donna fon.nom à la nouvelle ville.

Etant devenu enfuite Gouverneur de toute îa Province il acquit un titre en-

core plus honorifique, &rue appelé Zt~'A&tn~o/cA~r~ U mourut après avoir

gouverné pendant ~5 ans<r

Son HtcceHeuriuc fon gendre 6cA<x~~f~o&~qui gouverna cette province

pendant n ans.

Son fils.~&~y<!f ~<Mlui mccedat mais il fur tué dans une batai)!e par ~4~-

MfY&,qui fe mit &fa place; & qui gouverna cette Province pendant t8 ans. 1

A celui- ci &cceda ~bf~ ~b~~ fils de & nll&r 11fut attaqué par les An-

glois, après la prife de Calcutta, vaincu dans une bataille, & mis en iu!te~ & ils,

teduiCrent fous leur puiHancey les deux provinces de Bengale & de ~fA! (a).

Suivons:maintenant la rive du Gange, depuis Tiliaghar jusqu'aux connus du

Bengale, & contemplons les places les plus remarquables.

Tiliaghar eft un Fort conAruit en quarré, muni de tours aux quatre An-

gles (~ H efk~tué furla rive citérieure du Gan~; a s M~EAde.P<MMj& a 8 M.

Oue& de ~~c~a/t. Le chemin ordinaire (par terre) eft plus long,,menant les

voyageurs par les anri-a~uofifés des montagnes.

Kkk 3 ~crt-

(<) Les grallds événemens arrivés dans le Be~t fous les derniers houbabdars que notre Auteur

vient de nommer, font fi connus par les ouvrages de MM. ~o/&m/ Ot-xx, Bolis, &)-<t/:<n&c.

qu'il e(t fuperflu de s'y atreter, quelque tnt&eutM qu'ils foient: ce que M. t-nMMeodif

dans ter. Tome de fes ~x)Mr<f eit traduir presque )MeM)ement des Rf~nmf OHthe ~f~MMtftf

~&Me'c.Nt<~tr~M).7<f<eA<7o3.r<pnM.I770 (&J (~Vet.a. HtX.n.2.
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Sacrigali eft le nom d'un village utué
fur la rive citérieure. Il a ce nom d'un.

pacage étroit ou d'une gorgée qui fe prolonge au Nord- oueft, parl'etpace

~un demi-mille, entre deux coUIaescouvertes d'arbu&es & d'épinayes, depuis

une porte en ruines, jusqu'à un torrent, dont la fource eft dans les montagnes

voISaes, & qui fe jette dans le Gange. Cette gorge s'étend encore à un mille

depuis le village jusqu'à un petit pont jeté fur le torrent.

Une chaine de Montagnes ~eprésente la droite de ia Gorg~, a un demi-

mille paSaat, de diftance. Sur îa gauche, a M. etHa rive du fleuve.

Levillage eA entouré d'une part, d'une rive élevée; de l'autre, une&rét

épauïe & presque impraticable l'environnent. Il a peu d'habitans, par la crainte

des brigands, qui dans leurs courfes pillent les maifons.

Ces gorges du Bengale, re~ïemblent aux Caspiennes(~) & à celles de la Ci-

licie car c'eft par ta qu'on peut pénétrer dans !e &ngM~ & ft l'on tiroit

un mur du fommet des montagnesjusqu'au bord dufleuve, l'entrée feroit entière-

ment fermée; une très petite garde de Soldats fuffiroit pour barrer le pauage à la

plus grande armée ennemie.

Une chaîne de montagnes commence près de Sacrigali au N. N. 0., & fe

replie versFOueO:, le Sud oueft & le Midi, par Feipacede vingt milles & plus.

R~/Ka&ï/eft une très grande ville, réfidence autrefois du Gouverneur de

Bengale; elle s'étend d'un mille &demien longueur; d'u[idemi-milleentargeur(c).
Les Palais conAruits par l'Empereur Acbar, fur le bord élevé citérieur, regar-
dent le Nord-EU, ~&nt maintenant en ruines. La très grande hôtellerie pu-

blique,

(e) Enindoaftan, GaHBgnifte~M~get~Mt: Voyez dans Je a' votume, p,8'.hnote. I.tf<tt<<e

Sit<y~< ett repréfenté dans ce tr vol. fur la Planche XXVt. (B.)

(b) FoaeejCofpM; tppeKesptfd'MtretFort<fM~t<<; en<ran~oM, quelquefois, ~tMM~< 'Zt~tf. (/)

(c) La Planche XXVII. préfente une vue de cette ville. On trouve dans les voyages de Gra~'&

d'après lui dans )'t~<M. des ~~)'<gM T. X. un joli plan & la defcription d'en beau jardin que
~M &/«)<{/<,frere d'Aurengzebe, avoit a R~o&meM(&<~m«/M~ (B.)
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plique, bâde en brique, & la maifonoù demenroit le Gouverneur, regardent
t'E~t. Une rue très longue s'étend du Faubourg jusque l'hôtellerie. Les mai-

fons, pour la plûpart, font de limon couvertes de chaume; plaHeurs auni, de bri-

que & de plâtre. Cette ville eft appelée ~c~rK~ar dans les livres Pedans,

Le Gange fait un demi cercle a l'Oued, proche de la ville; enfuite il fe re-

plie vers le Midi; après quoi il forme un autre coude vers l'OueO:; puis au Sud-

eA, & abandonnant enfin la ville, il continue fon cours vers le Sud.

La latitude feptentrionale de cette ville e0: felon le P. ClaudeBoudier, de

25°. t'. La longitude, comptée du Méridien de Paris, de 8g°.<;g~
Vis à vis de la ville, & trouve une presqu'ile (a) formée par le Gan~fj & le

.villagede &/7! C'eA là le troiG&mebras que forme !e Gange depuis Cafchti

jusqu'à Aa~nM~~

OK~Htï eiï: un village fitué fur la rive cicërieure, à t miHes a~ez grands de

JÏ~~TM~a~

OH~<MM/Xïe~ une petite rivière, appelée ainû du village adjacent. Elle de-

fcend des montagnes voIRnes, lave une fortereffe ruinée, ce coule dans un lit pro-
fond mais étroit, couvert d'un ponc.

Bdkarpour, eft un endroit Htué fur la rive ultérieure.

.Do/MpoMr,de même; à 6 M. Eft de &t~/p<M~

Aude!~ du Gange & trouve auffi le canton de .PoanMM~ &rttîe, rempli de

villages& d'habitans, planté d'arbres qui donnent de t'ombre.

.PoMrtMM~capitale de ce canton, eft une ville ancienne, avec une autre

plus nouvelle fondée par Séfkhan. La citadelle où réfide le Gouverneur, cft de

brique. EUeeH:Hfuéeïur!etNMM. Ondicqu'sHeefta~oM~Nord-EAde~-

gans, &âl~.Nord de Car~g'oAï.' aï 8 felon d'autres. On compte nM. de

-Sipgans à &:van~<M~ & 18 de là a jPo~ra~M~on traverfe entre ces deux p!a-

ces, le fleuve Co~
Pcf/r~-

(t) Comme la gr. Cane du Gauge porte: &<*<&)/B~e, t'a' achevé i'e avec des points. (A.)
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.PoxnMM c& au refte une très grande ville; car y comprenant les Fauboufgt

<&!esviHagesadjac6ns, elle s'étend a~ le iongdu rivage du Sonra; &en a

j~ en largeur. Le Boumra traverse la ville; tes deux rivières ont leurs fburcet

dans les montagnes du Morang.

Le canton montagneux appelé A!or<!ng~par les naturels <dupays, connne a

celui doncnousvenonsdeparler. Pouryarriver, partant dejPcMr<MM,on&renda

.Ba/dutant<!etoM. Puisa~A~r, mémedKtance. Ensuite a ~fc~<ïr-

pour, encore 10 M. Apres cela vient, au bout de la même diftance, un autre

village dont le nom E&inconnu.

De!a il y milles jusqu'à C<M~ar, ville de marché & réËdence d'un

Commandant de Troupes. On trouve entre Acbarpour & Candhar des forêts

très épailfcs, plantées de ..St~MM& de Tfchifchoms. De Candhar il y a t~.M.

jusque Bc~r~oMT~le chemin e&difficile; on a des montagnes à paSer.

~e~~oN/' &?un village, dont les habitations font conSruices de rofeaux &

de fouples verges, avec des toits de chaume. La réfidence du Rajah, entourée

d'une haie épineuse, cft affifefur une montagne d'un accès dunci!e.

Les habitans de ce pays font une nation fauvage(~A'g/?~M). Ils te couvrent

la tête d'un morceau~de toile; le corps, d'une mante velue; vont pied&nus. Ils

(e fabriquent des boucliers de peau de Rhinocéros, & y figent des poignards,

avec lesquels ilsprétencent le combat à l'ennemi. Le Rajah de Morang e0: de la

&mi!le~/o~/M7M, qui, après que la fortere1fe de T~-Azforeut été prife & ruinée

par Akbar, fe réfugia dans cesmontagnes & y établit fa demeure.

Ce pays contme au Tibet ou Boutant.

Amarpour eQ:un autre endroit Htué a l'Oueû, où réfide un Rajah delamëme

famille, & qui fait partie dupays deMorang. On dit que Po~r~nM en eHé)oignç
de 8 journées de route. Mais cel~ demande a être constaté par de nouvelles

recherches.

Gordj~, réfidence d'un Commandant de Troupes, eu une ville peuplée

& bien entretenue, fituée au delà du Gange; a 2g M. de .Rc~HM.

i!yat~.M.

Rad-
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L!l

R4djgans e& à 6 journées au Nord de Ghiria, diftante de i de ~MoAaaa

<So~ Cela demande plus ample information.

LeA~&ïc~ eft un fleuvequi defcend des montagnes de Morang,& fejette

près de ~Santf&î,vis a vis de Radjmahal, dans letroHtëme bras du Gange; qui

forme là une presqu~Ie (a). Mais il refort de ce bras du Gange dans un endroit'

d!&ant d'un demi-mille de Samda, fur la droite, & prend fon cours vers Mal-

da de là il le continue & va tomber dans le Gange entre'Scherpour & Hodjra-

pour. Le troifième bras fusment'onné fe mêle avec un autre bras, proche de

T/c&M~'oN/ a l'oppoCte de RadjmahaL
Ces chofes font tirées d'un livre Perfan.

BA~MnpoKr eft un grand village, diftant d'un M. de la ave citérieure du

Gange; ï2.M.deR<ntaAa~
`

A l'oppofite de ce vulage, à 8 M. de la rive ultérieure du Gange, eft fituée

Goy, donc le nom ancien e& Lacnoti, aggrandie & entourée de murs épais de

terre par Alexandre furnommé Z/cAo~fa, Roi du Bengale. On dit que les murs

s~élèventà la hauteur de 2o aunes indiennes, & que leur largeur e0: de la même

quantité d'aunes enforte que les chevaux, les chars & les éléphanspeuvent y
marcher commodément. Le circuit de la villeétoit de tt milles. Elle eHmain-

tenant dé&rte; lesmoiSbnscroiuent, ou tes tigres demeurent, dans l'emplace-

ment occupé ci-devant par les maifons. Le palais, la réfidence royale, e(t en

dehors des murs; il n'en reUe rien aujourd'hui, qu'un temple Mahométan&un

magnifique tombeau, où fut depofë, à ce que l'on croit, le ~ndaceur de la ville.

Qn trouve ailleurs que le fondateur de cette ville s'appeloit &M~.

Après

(e) VoyM ci-deffus p. 4~7 la note. (B). (b) 8 n'Nes eft une f~are- G<f, n'fft qu'à une CoiM&

même une Cotte du Gange. (A) Selon M. RmMtH, (Memoir &c. p. 43), aucun endroit de

la place occupée par l'ancien Gef,n'ej(t .ta}oufd'hui une di&Mce moindre que 4m. d\\ogkt.

du Gaf'gt. (B.)
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Après qu'elle fut tombee au pouvoir des Mahomécans, on lui donna le nom

de Farhatabad, ce qui fignifie un lieu délicieux, &de Djenatabad, c'eit à dire

,Paradis. Elle fut appelée ainfi par Houmayoun, Empereur Mogol, par ironie:

car la mauvaife qualité de Fair faifoit périr les hommes & les befliaux.

Tanda, qu'on appelle encore Oudenèr, étoit anciennement une ville fa-

meu<e, entourée de murailles, éloignée d'un mille, de la rive ultérieure. Peu

&*enfaut aujourd'hui que tousiesbâtimensne foient tombés en ruine, le rivage

ayant été rongé par les eaux.

Près du villagede Doulabpour (<!) diftant d'un quart de mille de la rive çi-

drieure, & à g M.des deux embouchures, on voit au Nord-oueA Sortir du

G~Mg~e,un bras (brachium) qui près de Mohana Soti ie joint à un autre bras, ap-

pelé Baghirethi par les gens du pays, & petit G~ng~ par les Européens. Hors

la faifon des pluies il eft à fec, fi ce n'ef~rqu~il!aiHequelques eaux Gagnantes près

de Mohana Soti. Cependant on ne peut entrer par ce côté là dans le grand

Gange, parce que les tables obSruencrembouchure.

Près duvinagede~~aM, a de ~!4bAan~~bt/,fur la rive cicérieure du

grdnd Gange, ce fleuve iturchargé d'un trop grand volume de fes eaux te divife,
& étend deux cornes dans rintérieur du pays l'une au Sud-Eft, où les bâtimens

font le trajet pour arriver à Daka, ville très grande & fameufepar fon commerce,

ancienne réfidence du Gouverneur de .B~g~/e, Pautre auNord-Ett, fur laquelle

on fe rend à Radjmahal: car les navires forcisde cette embouchure remontent le

fleuve au Nord ouett~

.Mo~a/M~ot~ eft une ville Gtuée fur fa nve citérieure du petit Gange;à &

du lieu de la divifion du grand Gange; à t' de l'hôtellerie d'c/ïg' a

14 M.

~) Voyez pour ce qui va fuivre, la Planche XXVIH n. 2 (S). – La divifion des bras du Gang,
n'ett pas chire~ On ne peurap['e!er un Srot du G''N~, ta portion qui remonte Nord-one~.

Dans mon ouvrage j'ai tommenee te~MMtG<mgt à DM/a~pee~, feton le cours naturel du

fleuve. (~.)
`
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t<).M. affezgrands de A!<f~-oM~~ Ici les deux bras du Gange, dont l'un vient
du Sud- Eft, l'autre du Nord- oueft, fe rejoignent: comme il a été dit plushaut.

Ainfi
le grand Gange, appelé Padda, ou F~ï~z~H~ par les-naturels du x

pays, baigne ~~njd~&Z~Mg~auNord~t); prend de là fon cours vers

Dâka & Schatigan, & après s'être répandu en plufieurs bras, fe jette dans la mer

par plus de vingt embouchures.

Le petit Gange, ou Bhagirthi, appelé communément BA~A~f~ par tesk

gens du pays, arro(ëA&ïjro~<ï~~ Hougli, Ca/c~fM, & tombe dans !a

mer vis à vis dindjili.

Ghiria eft un village jStué fur la rive ultérieure du petit Gange, à 2" de

JMjAanaversA~ï.roK<Aï~

Balgatta eH:un village&ué fur la rive citéneure, a M. de Ghiria.

Un peu audeuus de ce village, vers le N. O. la petite rivière de ~a~

tombe dans le petit Gange.

Aa/7!poMreft fitué fur la rive ultérieure, à 9 M. de Maxoudabad

Suit Z~M~~OMT-, village & hôtellerie fur le rivage ultérieur, a~M.de
Maxoadabad. Un mille plus loin fe trouve Balia fur la rive citérieure.

AïdjfOM~ï~ appelée encore ./Mor/cAc~<K/, eA aujourd'hui la Capitale da

Bengale, ainfi qu'on a vu plus haut. C'eA une très vafte dté~ fituée fur la rive

ultérieure du petit Gange (b). Car de B<t/7!MM/:jusqu'à Z<!& ou le jardin

rouge, elle a cinq milles en longueur. La largeur eH moins grande; car du bord

du'fleuve jusqu'à Acbarpour on ne compte que 2 milles, ou g, felon d~autrcs.

Vis à vis de cette ville, fur la rive citérieure, en eft une appelée Mahinagar.
On la fait commencer au Faubourg appelé .~&Mg~MM,(&~fa longueur s'étend)

L!l jus-

(a) Voye: la Planche XXXII. n. t.

(b) LaPlancheXXtX.n.i. repréfentecettevi))e&celledeAto<«t<~<f,dontt'Mtenrvafaircmention.
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jusqu'au tombeau de Soradj dola, Gouverneur du Bengale,vaincu par les An»

glois dans une bataille, fait prifonnier par un Mahométan, & aflaffiné(a).

La largeur fera tout au plus d'un mille & demi.

Ces deux grandes villesont Tune& l'autre une infinité de maifons, canftrui-

tes en chaux & en brique, & font ornées d'un grand nombre de jardins & de très

beaux édifices. Mais ceux-ci font entremêlés de chaumières compofées de li-

mon, qui furpaffent de beaucoup en nombre les maifons.des riches. L'une &

fautre ville fedivifeen diversFaubourgs dont chacun a fon nom propre.
C'eft entre ces deux villes, que le Gange porte d'un cours tranquille, fes

eaux coupées par un nombre étonnant de barques & de canots..

La Carte géographique deffinée par l'Anglois Barthelemy Plaifledt place

Maxoudabad entre deux rivières à peu près égales pour le volume des eaux: il

&'ya cependant qu'un feul fleuve, qui fépare les deux villes l'une de l'autre, étant

fituées fur les deux rivages. D'ailleurs le bras du Gange ne formequ'une eaudor-

mante bien moindre que le Gange, & qui fe joint au Caria.

La réfidence du Gouverneur de Bengale, eft à l'extrémité de la ville, &s'ap-

pelle Coleria. A t mille environ de là,, fur la gauche, eft un grand & magnifi-

que palais nommé Motidjil, entouré d'étangs (£). On en voit un autre fur la

rive citérieure, appelé Hiradjil.

}.: Les Hollandois pofîedent à Maxoudabad une très grande maifon peu éloi-

gnée de la rive ultérieure.

La hauteurduPôle eft félon le P. ClaudeBoudier, de 240.II'. La Longitude,

de86°.4iV
A laAJa

(«) Ce Mahométan étoit Mirmira» fils «né de Mir djuffir aalikkatt, fait ïoubalidar pas les An-

glois. (.&)

{b) siqtâ< gduflribus: ces eaux font très claires, & ont fait donner au lieu dont if s'agir le nom <ie

MotttWàji, ce qui lignifie lac de perla: (deMotttk, perle, & djil, lac ou étang) au rapport
de MaJe. Kiniienleji qui décrit ce lieu (oà demeure le RéCdemAnglois à la Cour du Nabab,)

Ces latrts de file et Tuieriffi Sec Voyez en le plan PI. XXX. (S.)
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A la diftance de 3 milles Sud-Eft de Maxoudabad, fur la rive ultérieure, eft

Câffembafàr, place de Commerce; les Anglois y ont une fortereffe conftruire

felon les règles de l'Archite&ure Européenne, où fe conservent lesmarchandées»

Si de là vous allezplus loin, vous rencontrez dans la vilte de Calcapour des

bâtimens varies & magnifiques des Hollandob, qui font ici le commerce.

Attenant à cette place, au Levant, fe trouve Saidabad, où un grand nom-

bre de Marchands Arméniens demeurent dans de très belles maifons & y exer-

cent le négoce.

Les François aufS, ont ici des comptoirs fituésfur la rive dll fleuve. Ces

trois villesfont contigues (à).

Leur Latitude, eft, félon le P. ClaudeBaudier, de 24°*8'- La Longitude,.

comptée du Méridien de Paris, 86°. 40'. Mais il s'eft glifle une erreur dans l'une

& l'autre, comme on fa remarqué ailleurs.

Càmnagar eft un villagefur la rive citérieure; à 7 M. de Maxoudabad.

Palaffi eft fur la rive ultérieure. On voit ici fur le rivage même, un jardin

avec une maifon de campagne.

Catoua (b)eft une ville peuplée,.où4'on fabrique beaucoup d'étoffes de co- '>

ton & de foye. Elle eft à 10 M. de Palaffii à y> d'Hougll.

Agardip, ville fîtuée fur la rive ultérieure, eft à 3 M. de Catoua, t vert- )y

ITadia j on y -voitun temple confàcré à f obfcèneMahadeo (c).

Belpoucria, grand villagefur la rive ultérieure, eft à 15 M. de Catoua.

Nadia, fur la rive citérieure, eft une ville d'un demi-mille en longueur}

célèbre autrefois, habitée par des Brahmes, déchue aujourd'hui de fon ancien

état 4).

LU 3 C'eft

Ça) On les trouve toutes fur la même Planche XXXI. Mais 1 proprement parler ce ne font que des

Aidées. (/*)

(fi) CutaafurlaCartede M.Sumitt,N> – (0Voy,le a*,vole.PI.A.IX,n.a,

{d)ibid.A.X.n,3.
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C'eft en cet endroit que le bras du Gange, appelé Caria parles gens du

pays, fe jettant, au Sud eft (a), dans hjxtit Gange, en augmente Seen élargit

le volume.

On navigue fur ce bras aux mois de Février, Mars & Avril, pour fe rendre

.de Radjmahal à Hougli; c'eft à dire, quand le petit Gange, près de Mohana.

Sotiria pas des eaux fuffifântespour porter les navires.

Unautre bras pluspetit, eu à £ M. de Nadia vers Cdffembafar. On ignore

encore d'où vient ce bras, s'il fort du Caria, ou du Petit Gange ou s'il eft pro-

duit par des eaux ilagnantes,

Il eft incertain de même par là, fi le canton fitué vis à vis de Nadia eft une

ile, ou une presqu'île (b). Il eft probable que ce bras fort du Petit- Gange, &

qu'il ne s'étend pas plus loin dans les terres»

Le bras du Grand- Gange mérite -unedefcription plus détaillée.

Selon le récit des Navigateurs, le Grand -Gange, perçant la rive citérieure

près de Bhagbangola, à 8 M. de Ma.xoudabad, avance dans les terres un bras ap-

pelé Cdlcali, qui prend fan cours de l'Oueft vers FEft. Puis ayant, depuis fon

origine, parcouru l'eipace de ig coffes, ce bras iè rejoint au Gange près de

Djalang ui, lequel(village)étoit éloigné, il n'y aquepeud'années,du Grand-Gange»
de 3 milles, environ, & qui aujourd'hui, après que le rivage a été rongé par la

violence des eaux, £ft menacé d'une prochaine ruine. Après cette jonaion, le

Gange rompt de nouveau fon bord, entre dans l'intérieur du pays, & jette vers

Nadia une raafle deau à laquelle on donne Je nomde Caria. Son cours eft dirigé
auSud-eft.

Le Petit-Gange ayant donc raflemblé fes eaux, defcend d'un cours doux

paifible vers le Midi, & décline .enfuire auSud eft.

Quand

(a) 'Nnapelionm. C'eft au Sud & Sud -Oueft que le Caria fe réunit au Bograti (Petit Gange) dans la

gr. Carte du Gmge, & non au Sud- Eft. (A.)

(4) II fembleparleBcngal-AtlasdeM,RemidlVUXI,quec'eftunelie. NadiaeftleNudJeahde
M.Rtimell.(B.)



LA PROVINCE DE BENGALE.

Quand vous avez paffé Nadia, vous trouvez à 2 M. environ, plus loin, fur
la rive Oueft, l'embouchure d'une rivière dont le nom n'eft pas connu, qui ve-

nant de l'Oueft fe jette dans le petit Gange.
Cdlna eft une ville fur la rive citérieure, avec un port que baigne Je Gange,

qui forme ici une baie (a). £m

Tilia Camalpour eft un village bien garni de chaumières, fur la rive cité-

rieure, à 9 M. de Calna, à 3 â' Hougli.

Schahgans, ou le Grenier royal,. eft fitué fur la rive citérieure, à une coflè

environ de Hougli, au N. N. O. (b)r On voit fur le rivage une Pagode couverte

d'une coupole.
w

Les deux rivages, jusque Calcutta, fur une étendue de plus de 10 milles,
font couverts de villages, de champs cultivés, d'arbres, de palmiers portans

fruit, de jardins & de maifons: ce qui offre un afpe& très agréable à ceux qui

naviguent fur le fleuve.

Hougli Bandar (c% c*eftà dire le Port (de Houglî), affifefur la rive élevée

citérieure, étoit ci- devant uneville peuplée, remplie d'habirans Portugais, re-

marquable par de beaux Palais & autres Edifices. Maintenant elle eft presque

déferte 0). La forterefle, aflèz grande, formant un parallélogramme con-

flruit felon les regles de Parchite&ure ancienne, eft aujourd'hui abandonné &

fans garnifon.

On voit au Nord oueft fur le bord même du fleuve; une églife& un cou-

vent tfAuguftins. Allant de là plus loin, vers le même côté, vous détournant

vers l'Oueft, vous trouvez une autre-églifè,, dédiéeà la Se,Vierge, mais aujourd'-

hui

(o) Voyez le a*, vole. PI. A X. n. i.

(£) Voy.la Planche XXXIII. n. i.– (c) Ou mieux Hougli Rander. Voy. la même Planche.

(rf) Cependant les Portugais y ont encore une Préjîrlence (voy. Oifirvathn &c. mi Mackintofch Tntvtlt,

Lond. 1782. p. 6;): & c'tft à Hougli que la beiïe Grammar of tht Baigal Limguage de M.

Nath. BmJJiy Htlked, a été imprimée en 177g. (BJ
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hui presqu'entièrement ruinée. II ne refte rien du tout des bârimens qu'habî-

toiènt les Jéfuites.

La marée, ou le flux & reflux de la Mer, s'avance, jusqu'à Hougli, mais

n'efl: guèrcs ferifible. Elle eu plus forte à Tfihunfura & à TJchandernagor.

X La Hauteur du pôle eft (à Hougli) de 22°. 56'. la Longitude, de io<J°.(a)

Satgaon, dont dépend un aflez grand diftrift de terre, eft à4.M. de Hougli

àfOuefttf).

Attenant à Hougli eft Tfihunfura (c), colonie Hollandoife avec un port;

le maifons y font conftruires à la manière d'Europe; elle eft très peuplée à caufe

de fon commerce. Sa fortereffe eft munie de 4 baftions & d'un foffé, felon les

formes de l'Architecture militaire d'Europe. 24 Canons garniflent le rivage &

en défendent l'approche aux navires ennemis.

La maifon grande & magnifique, du Gouverneur Hollandois, eft dansl'en-

ceinte de la fortereffe, & accompagnée d'un beau jardin fitué fur le rivage, orné

de bâtimens & planté pour la récréation. Les principales rues font allez larges,

pour le pays celle furtout qui méne à la place du marché.

Vis à vis de Tfihunfura cftfituée Louncagola, cc qui fignifie: l'Entre-

pôt de feLpôt detel.

La Hauteur du Pôle eft de 220. 54'. La Longitude, de 105°.

Pafle Tfihunfura vers Tfchandarnagor le Gange, qui prenoit fon cours

principalement vers l'Eft &leSud-eft, le dirige au Sud- oueft.

Tfchandnagar, que lesFrançois appellent Scliandarnagor, accommodant ce

nom étranger, au génie de leur langue (d), eft une colonie Françoife, ci -devant

très
(a) Ces latitudes & longitudes font celles du 1'. BouAur elles ne s'accordent pas avec ce qui précède.

La grande Carte du Gange donne 53 a 53 Coflês Oueft & Eft de RadjmolU Calcutta: ce qui
fait dans la Carte générale, un degré, }% 37'. de différence. De ces deux points du Nord

au Sud les deux Cartes pr&entent 65 Certes, ou s degrés paflknt: l'Auteur ne s'accorde donc

pas avec lui même. (A)

(b) Saigam (ou Sargaon) n'efl pas dans la grande Carte du Gange, (y/.)

(c) Voy. la Pl. XXXIV.

{d;Tfdutudneiarfignifie:villedelaLune. VoyezlaPlancheXXXV.a.
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tris fioriflànce,, ornée de Palais & autres Edifices-magnifiques; mais dont un

grand nombre-aujourd'hui font en ruines, les babitans s'étant disperŒs. T

On.voit ici deuxEglifès, fune des Jéfuites, l'autre, d'une belle archite&ure,

appartenant aux Capucins. Les.maifons &les cabanes des natureltdu pays,ibnt

éparfesen partie au Nord & au Midi, en partie au Couchant. >

La fortereflè, limée au Nord-oueft, avoit quatre battions terminés ea

pointe, & un fofféfur les côtés oppofês au fleuve. Il n'en<reûeaujourd'hui que
les ruines, après une funefte guerre..

De grands navires, même à trois mâts, ont coutume d'aborder à cette co-

lonie & d'y apporter des marchandifes.

La Hauteur du pôle eft de 220. 51'. la Longitude^105%56'.

A l'oppofite fe trouve le villagede Djagat tài

Le Jardin des François eft à. 1 M. & f, de la Colonie, fur la rive*citérieure:.

U eft aujourd'hui fans culture.

Vis à vis de ce Jardin, déclinant un peu au Sud-eft, eft fituée Bdnki bajar,

oùfe trouvoit autrefois unecolonie (de la Compagnie) SOJlende; il n'en relte

plus de vefHges.

Sirampour, ville fccolonieDanoifè fur la rivedtérieure,,efl: à Ia'diftancc

de 5 M. environ, de Tfchandarnagor. La maifon du Gouverneur, fituée dans

un très vafte champ, eft commode, quoique pasfort ornée. De grands navires

font ici l'ancre. Visk vis eft le villagede Sandalpour.

Calcotta (ou Calcutta), Colonie Angloife ultérieurement floriflànce,-dont

la defcription feroit fuperflue(a) -eft fitué à 9 M. environ de Tfchandnagar au

S. S. O. ou fi vous voulez au Sud-oueft, mais pas àl'E. S. E. ou au S. S. K,
comme l'indiquent la plupart des Cartes géographiques.

;.l u' ;I*

C«)VoyezuaPIandecette vHle&defeenvironsdans4^troi(tèa>e»oluœe,Hjnçbep; Jetâtheri»
d'yfuppW<rauffià cequel'iateara crûfaperflu.(B,)-

Mmm
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W,>La Latitude feptentrionalé de cette Place, eft félon le P. Claude BoudUr,

de a2°. Î37. LaLongitude, comptée du Méridien de Paris, de 85°. 55'.

'X
Le Vend du Sud regne ordinairement dans cette contrée, depuis Avril jus-

qu'en Oâobre. Lerefte de l'année lé Vent fouffle du Nord. Les Vents d'Eft

fon peftilents, •'

y e SarSàn (où Bourdwan) eft une grandeville, avecûnvafte territoire, qui

rendoit annuellement 5,500,000 Roupies: aujourd'hui on en retire à peine

là moitié.
>'

X Elle eft à- 14M. de Tfckandnagar, & à la même diftance de Catoua: car

Balkifihen-câtra eft 37 M. de Catoua, '& il y en a autant jusqu'à Bardban (a).

_x Radanagar, ville & place de commerce pour les étoffes de foye, eft à

15M. de Bardban, à 60 environ de Maxoudabad.

Ganga Sagar eft une île, près de laquelle le Petit- Gange eft englouti par

les eaux talées dela Mer.

Au delà du Grand-Gange> fur la rive Nord, eft RtuéeDaka, appelée encore

Djehanglurnagar. Qeft une très vafte cité, & fameufe place de commerce,, où

l'on fabrique des toiles de coton de la plus grande fineffe & de la meilleure qua-

lité, qui s'exporte dans lespays les plus éloignés.

Les maifons fe prolongent fur la rive du Gange appeléBhouri Ganga, par

l'espace de 6. M. Un grand nombre de naturels du pays, attachés au Chriftia-

nisme ont ici leur demeure. L*églifeeft à une certaine diftance de la ville.

Les Arméniens encore ont ici un temple, dans lequel ils exercent le culte

facré felon le rite Arménien.

Voici la route de Radjmahal a Ddka. On vapar.eau à Totipour diftante

de 2 milles» De là à Hadjrapour, 25 M.: cet endroit eft fitué fur la rive Nord

-du

(g) Dan» mon Voyage (Ze~.d- < 1;J. le. Fe. p. 59), ie n'ai tmuvE que 4 grandes Coffes, aleBcl-

hfcliem a Bordttuan, (A)
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du Gange. De là on a 17 M.jusqu'à Douladia; puis; ifiJVLjusqu'à Dampour.
Enfuite 35jusqu'à Djatrapourt fituée au commencementd'un oras qui prend fon

cours vers Dàkà: [car le grand Gange fe divifeen ce lieu en trois bras.]
De Djatrapour à Kafiata il ya 11 M. De Kafiata à Daka il en refte 9.
La fomme de toute la route de Radjmahàl à Daka eft dé 115milles.

Bavàl di une ville diftance de 7 M. de Daka; 3 de la rive du Lakia. On V

y voit une églifeque fréquentent'les Chrétiens du Bengale. ) -'•

Tfchatigaon (ou Schàtigan) (a) eft une ville aflïfe fur des collines, dont la

jurisdiâion appartenoit ci-devant aux Portugais. Elle eft fituée fur le bras le

plus oriental du grand Gange: bras que lés gens du pays appellent Caranpoula.
On donne à cette ville' smilles en longueur. Elle a un Fort confidérable, qui'
fous le règne d' 'Aurengqebefut enlevé au Roi £Arracan, par leGouverneur de la

Province de Bengale.- Il eft affisfur une hauteur au milieu de la ville.

Silhet, ville fituée fur la rivé Norddu Sorma, eft diftante de 60 M..paflànt^

dé Daka, àl'Eft.N.E. ~r~w

Rangamâti eft uneville ci- devantpeuplée, oùfë trouvoit une.églifè.' Elfe V

eft fituée fur la rive feptentrionale du Lakia, à 2 M. de la rive du Bremapoutar,

& affezproche du paflàge appelé Kountagàt. Cependant les mailbnss'étendent

au Nord ,f presque jusqu'au bord même du, Brema poutar (i).' Elle' a M. de

long, & 2 de large; eft affifefur des collines fablonneufes & dans des vallonsj à/

2OM. deGohâtki qui fépare le diftriét de Daka, du pays àîAjchânu

Navàgâthi eft fitué vis à vis de l'île de Sondip.

Singàra, qui eft unefiïrtereflè, icBheloua, fe préfentent fur la routede ï

Dakak Schàtigan. -i~>

Mmm 2 Djou~

(a) Ceft le Islamabad de M. SemicU, dans le diflric! de Chitri^mig b O. (B.)

(b) Vovez la fmmion de Rangamaty & des endroin voifins fur la feconde Pbnche, du Ga"gt, da

Bturmmpouter &c. de M. RenneB, dans mon 3e. »ol«, (B.>
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Djôugâia eft uneîle proche de la Mer, au Nord de Sandip.

Siripour eft à ai M. de Siriramghfr vers Schatigan.

Penti ell une rivière qdont à traverfer ceux qui vont de Daka à Schatigan.

Talàpi% endroit diftant de 10 M. de &hatigan,vers Daka,

Doum.bria, village du diftriâ de Schatigan,

Ranéoueft un Fort affis furune montagne entre ,0e diftriâ de) TJchatigan

& (le pays de) Arrakant~à 4 journées de Schatigan.

Moundapàra, village fur la rive ultérieure du Bhouriganga; & Franguiba-

Jàr fur la rive citérieure: là où le Lakia tombe dans le Gange.

_ Auconfluent même eft un temple confacré au veftige déteftable (jmfauflo

{vejiigid) de Mahomet: à 6 milles, environ, kl'Eâ de Daka.

18. LA PROVINCE b'ORESSA. (a).

La Province à'OreJfà, eft montagneufe âclàuvage. Elle produit du ris &une

efpèce de légume qui dans la langue du pays eflr nommée Ourd. Le fioment

n'y vient pas.
1

On y compte en total 120places fortes.

Dans les forêts & fiir les montagnes fe nourriiîèn.t les chevKS dans la veflie

desquelles on trouve la pierre de Beçoard.
On exploite des Diamans de la meilleure qualité.

Les Béliers & les Brebis différent des autres: ayant le corps long, les oreille!

courtes & la queue petite. Les Béliers portent des cornes médiocres finiflànt

en pointe & de moins d'un doigt de long. Les

(«) OubienOurrJJa,OrixaSic.Quoiquel'Auteorair.déjàdonnéplushaut(p.443)les divifiomde
cetteprovince;qu'iln'aitpeintmisd'infcriptionà cequivafuivre,ni denuméro:ce qu'il
n'a faicnullepart j'en faisuneprovinceparticulièrefousNum.18.parcequeréellement
Oreffaeftuneprovinceapart,nonobliantlesrapportsavecteBtngalt,4ra étéindiquéecom-
metelle,parl'Auteur,a hp. $4. (B.)



LA PROVINCE »' OR ES SA.

Les habitans de cette Contrée s'appellent Gadjpati, c*eft dire Donneurs

d'Eltphans.
Le dernier Roides Orejàns a été Mocànd, qui montrait une grande bien»

veillance envers les étrangers, & avoit 400 femmes.

Nous, avons rapporté plus haut quels Gouvernemens appartiennent 1 cette

Province.

Les revenus annuels (a) font félon Mémm\\i de 5707500 Roupies.
Selon le Regiftre de 142821000 Dams.

ou 1657900 Roupies.
Mais en converriflànt les Dams en Roupies la fomme devient beaucoup

plus grande.

Medlnipour.eft une ville limitrophe, avec une nouvelle fbrtereflè où réfide

un Commandant de Troupes. Elle eft à 6 M. de Rddanagar vers Catak, & à

6 Journées de route, de Tfckandnagar.

Karcpoar, villediftante de 7 M. de Medinipour, fe'préfente fur la route qui>••

mène à Catak.

Narainpour eft de même une ville; elle eft entourée d'un buiffon de bam- 7

bous & d'une levée de terre. Dans la ville même fe trouve un Château quarré,

conftruit en pierre, muni de tours aux 4 angles.

Datant villeéloignée de 7 millesdeNaraing/uv.
t

Djekjfor, grande ville, à i M. de Daton, vers Catak.

A la diftance d'i de mille d&Djeleffbreft le paflàged'un grand fleuve.

Depuis la rive du fleuve le pays appartient à unRajah appelé Morbans.

Ràmtfchandar ghar eft un Fort de pierre, fitué dans une plaine, à 8 M.

de DjeUffor.
` Mmm 5 Bateffor,

(«) On s'appercevra ici d'une faute qui eft reliée la p. 443 lig. 16 &que je n'ai pat été à portée d*

corriger à tenu: au lieu de, (de Btugtlt & Â'Orefa), tltâut lire amplement: (itBevgalt). (B.)
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Bahjfor, que les Européens nomment Bala/dr, eft un port de mer & place

d'ancrage où demeurent des Pilotes Européens qui conduifent les grands navires

par les bas fonds & entre lesbancs de fables du Gange,dans h Bengale.Ce Port

eft à 8 M. de Ramtfchandar.

rSaron eft une petite ville, à 10M. àeBakJfor ou Balafor, au Sud-Oueft.

xBadrak, grande ville, à io M. de Saron.

Sddjpour, ville munie d'un Fortconftruit en pierre, fituée fur'unfleuvedont

!e nom n'eft pas connu.

Lakanpour, village à ? milles de Sadjpour.

Padampour, villageà 6 M. de Lakanpour, d'où il en refte 3 jusqu'à Catak.

Catak eft une vafte ville compofée de chaumières.& de maifons bâties en'

pierre. Dans la villemême fe trouve une fbrterefîè d'une allez grande enceinte,

forte, conftruite en pierre & enduite de plâtre, munie de tours. Le Gouver-

neur de. la Province y réfide.

Cette ville eft baignée par le fleuve Mahnadda, qui refireint par un batar-

deau de pierre placé à l'angle occidental, rejette vers le Sud une partie affezcon-

iîdérable de fes eaux, appelée Catfchôru Une levée conftruite en pierre fe pro-'

longe par l'efpaced'un mille, depuis l'angle jusqu'au rivage de l'un &l'autre fleuve.

Un rempart de terre, garantit laville à l'Eft des incurfions ennemies. s

(Le mot) Catak fignifie chez les Oreffans Armée. On a donné ce nom (à

ta ville), parce que Ram affemblaici l'Armée, avec laquelle il partit pour tirer fa

femme Sitha- des mains du Géant Ravan.

Cdmroup, que l'on appelle Coudjbahar & communément Caunrou, a le

Bengaleau Sud eft; Afcham à l'Eft; Morang à l'Oueft; Boutant ou le grand Ti-

bet au Nord. 1

LiaLongueur (de ce pays) contient 55 millesd'Arpenteurs; la Largeur, 50.
L'eau de cette contrée eft falutaire &de bon goût. Elle a des forêts remplies d'ar-

brés à grandfeuillage; eft ornée de jardins brillentdesfleursdediverfescouleurs.

Des
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,Des arbres portant fruits, en prpdtiifènt en abondance &de plufieurs fortes, par

ex.desfigues d'Inde, des Ananas,des Oranges. Lafituation de ce payseft fi gaie»
fi délicieufê, que par fes agrémens elle fùrpailê toutes les autres contrées orien-

tales. On y cueille auffiune quantité prodigieufe de poivre long & noir.

La route qui conduit dans ce pays paffe fur une chaume haute & large, qui
a 24 milles de long. Cette levée entoure Coudjbahar& quelqu'une de (es parties.

Quelques Forts munis d'un fofle;font conftruits fur la levée: le principal
eft Yec doàr, ce qui fignifie la gorge, (le pas) qui mène dans lepays de Camroup.

Le canton fitué en dedans de la levée s'appelle Bithar bandy celui qui eft en

dehors, > Bahàrbond.

Deux fleuves& deux petites rivières roulent leurs eaux dans l'enceinte de la

chauffée & fe joignent au fleuve Sangofch, qui defcend du pays $Afcham limi-

trophe de celui de Coudjbahdr.

Au dehors de la levéefe trouvent cinqgrandesSeigneuries desquelles dépen-

dent 77villages. Eu dedans de la levée il n'y ena que 12. On retire de tous en-

femble cent-mille Roupies.

Les Naturels du pays font de deux Gaffes l'une appeléeMedji, comprend

ceux qui habitent en dedans de la levée; l'autre nommée Coudj C'Ctff], com-

'prend ceux'qui demeurent au dehors. Cette dernière a fait donner au pays le

nom de Coudjbahàr.

Le pays SAfchàm s'appelle encore Coudj-Afchàm; parce qu'un grand

nombre d'habitans de ce canton (de Coudj) s'étant transportés dans le pays

d'A/chàm, y choifirent leur demeure.'

On y rend un culte à une Idole défignée par le nom de Narain: ce qui a

fait appeler Naraini une monnoie d'argent qui s'y frappoit autrefois.

Coudjbahar eft une grande ville, ornée & peuplée. Ses rues font plantées

d'arbres d'une belle venue & donnant de l'ombre, que les Indiens appellent Çat-

fchenàl. Des lits de fleurs en remplûTentles intervalles.
J J-

Lcc
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Les habitans font laids de vifàge, ayant le teint vert mêlé de jaune,. (oli>-

vâtre). Quelques uns d'entre les Medjis font blancs.

Lesjaboureurs de même que-les Soldats, font aimés d'un fabre, d'une arba-

léte de fer (baliftaferrea), & d'une flèche, que le plus fouvent ils trempent dans

du poifon,, qui donne la mort celui qu'ils blefTent. L'antidote, contre ce venin

eft un fruit rond,, dont la moelle eit blanche, la peau noire. & velue. Ils le crcu-

Centde la terre, & lui donnent le nom de Cafférou.

Caribdri eft, un Canton éloigné de 5 journées de DakcL, arrofc par le

fleuve Benàs.

Hafi Silhet eft un endroit voifin de Caribâri.~/? ~ïZ6~eïï:un endroit vouin de C<ï/'t~a~.

Catalbdn eft un village du domaine de Camroup.

Baritela eft un endroit appartenant au domaine de Daka. H eft fitué du

côté de Coudjbahar.

Les montagnes du Tibet font éloignées de 15milles deCoudjbahar auNord.

Mais les montagnes de neige-qui dans le canton de Coudjbahar fè préfèntent à la

vue, enfonc éloignées de trois- journées;
Les indigènes de Camroupfont en mauvais renom chez les autres nations,

comme empoifonneurs; car on les accufe d'enchanter (ou d'empoifonner) les

eaux, enforte que fi quelqu'un en boit, il en meurt.

Il y,aa Journées de route, de Coudjbahar jusqu'à la rive du Bremapoutar.
On célèbre dans ce pays, toutes les années, un jour de fête en l'honneur de

Dewaï. On immole dans ce jour des animaux de toute efpèce, & même des

hommes en grand nombre, qui s'offrent volontairement pour vicHmes. Ceux

qui font dévoués à ce fanglant facrifice, ont entière liberté de tout faire, de com-

mettre impunément l'incefte. Quel fort miférable, quel aveuglement déplorable
de ces hommes, qui, trompés par de mauvaisgénies, fe jetent de plein gré dans la

perdition éternelle

Du
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Du pays d'Afckàm.

Le très vafte pays SAfcham. eft limitrophe du Bengaleau Nord-eft; du di-

ftriâ àeDaka, au Nord ou au N. N. E.

On le divife en deuxprovinces: celledu Nord& celle duMidi. La première
eft appelée Outtargot; la méridionale, Dakangol. Celle-là eft bornée par des

montagnes, habitées par les peuplesMirimahmes; elle s'étend de Gôhati limite

du Bengale, vers le Nord. La province méridionale eft bornée d'un côté par

Sidia, de l'autre parla montagne de Sïrinagar.

Les montagnes les plus connues de la province feptentrionale font cellesde

Dola & de Landa.

Parmi les montagnes de la Province méridionale on connoit cellequi a le

nom de~/7U-M~,diffame de 4 journées, deKargaon réfidence du Roi d'Afcham.
Il y a desmontangnes encore dont les habitans s'appellent le Peuplede Na-

nek, parcequ'ils fuivent la CeStede Nanek (a). Es mènent une vie très miférable;

vendant des bois odoriférans qui croiflenr fur ces montagnes, aux Afchamiens;

& fe fubftentant duprix qu'ils en retirent. Ils vont nuds, portant feulement

autour des reins un morceau de toile. Ils ne s'abftiennent d'aucuneefpècede

nourriture: la difette d'alimens les engageant même à dévorer les infèâes & les

petits animaux les plus dégoûtons.

La Longueur du pays d'A/cAdmeft de 200 grands milles, de ceux qu'on

menue par arpens. La Largeur en contient 80, environ: car le voyageeftde 8

Journées depuis les montagnes du Nord jusqu'à cellesdu Sud.

On compte 75 milles affez grands, de Ghohati, limite du Bengale, jusqu'à

Kargaon. Le voyage eft de 15Journées, depuis Kargaon jusqu'àAva.

Une multitude d'Eléphans habite les forêts de ce pays, enforte que par an-

année on en prend cinq à fix cent.

Sur

(«) Voyez dans le a*, vote. la note 11.Ma fin de la K- Partie. (B.)

Nnn
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Sur (ou entre) les deux rives du fleuve Dehingh eft une île, qui abonde en

produ&ions de toute efpèce, plantée d'arbres fruitiers, ornée de jardins déli-

cieux. Elle s'appelle Dacang6l, eft fituée entre la fortereffe de Sçhemta & (la

ville de) Kargaon & prend un efpace de 50 lieues Indiennes. Tout ce canton,

eft couvert de jardins & d'arbres, & orné de bâtimens. Les oranges, les citrons,

les grenades, lespèches, & les fruits particuliers à l'Inde, tels que les Ananas,

les Catels, lesfigues d'Inde y viennent en abondance. Outre cela il y croit une

grande quantité de poivre long, noir de couleur; de Gingembre fans fibres; de

h. feuilled'Inde ÇTamiol) mordante au goût; & de Sucre.

Vers Kargaon fe trouvent des arbres qui produifent des Pêches jaunes (Jutù

coloris) & des Grenades.

Le fol produit principalement du ris, & Yefpècede légume que les gens du

pays appellent Ourd. Le bled & l'orge n'y viennent pas. Les lentilles n'y croif-

jènt qu'en médiocre quantité. La foye ne manque pas car on fait plufieurs for-

tes d'ouvrages en foye.

On trouve de l'or dans le fable tiré des raileaux & paflè par une éramine.

Plufieurs milliers d'hommes en font leur occupation, pour gagner de cette ma-

nière péniblement leur vie.

II y a dans ce pays une grande difette de fel; on n'en trouve qu'an pied de

quelques montagnes, encore n'eft il d'aucun ufage. De façon que la néceffité à

forcé les gens à tirer du fel des figues d'Inde mais il eft amer, & ôte aux ali-

mens le (bon) goût, plus qu'il ne leur fert d'aflàifbnnement.

Il croit auffîdu bois odoriférant dans les montagnes de Namroup, & dans

les cantons de Sidia & de Gouloughar. Sur ces mêmes montagnes ertela Ga-

zelle, dans l'aine (inguine) de laquelle on trouve le Mufc

Le diftriâ feptenrrional, fïtué fur la rive Nord du Bremapoutar eft extrême-

ment fertile & peuplé* Il s'étend en quelqu'endroit à 15 milles; ailleurs à 40.
Les mêmes fruits y viennent, qui croütent ordinairement dans lespays froids..

Les
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Nnn z Dans

Les Naturels du pays font robuftes; leur teint eft blanc mêlé de rouge. Ils

ne font attachés à aucune réligion déterminée; quoiqu'ils fuivent le culte des

Idoles & les fuperftirions des gentils, qui leur a été transmife par les Brahmes,&

embraffent aifément telle croyance qui leur agrée; & contre l'ufage des autres

Indous ils ne s'abftiennent pas de viande, pas même de lavache, & ne répu-

gnent point de prendre de la nourriture avec des gens d'autres Religions, par ex;

avec les Mahométans. Ils ont cependant de l'averfion pour les alimens accom-

modés au beurre, & n'y touchent pas.
Ces Indigènes font de deux daflès lesAfchamiens & les Galtans: ceux-ci

fùrpaflènt les autres en bravoure guerrière & en d'autres points.
Communément ils entretiennent 4 à5 femmes, qu'ils achêtentpour de l'ar-

gent, ouqu'ils fe procurent par des échanges.
Us fe rafent les cheveux & la barbe, méprifant ceux qui les laiffent croître.

L' Idiome dont ilsfe fervent, différe du Bengali.
Ils font hardis & intrépides: ce qu'annonce leur mine; accoutumés à fup-

porter les travaux & les fatigues. Ils vont nuds, fe couvrant la tête d'un petit

chapeau, les épaulesavec un voile, & ceignant les reins d'un morceau de toile.

Ils conftruifent leurs demeures avec des poutres & des rofeaux ligneux, cou-

vrant les toits avec du gazon. Les temples des Idoles & les portes de la villede

Kargaon font bâties en brique ou en pierre & enduites de plâtre.

Le Roi SAfcham s'appelle $org Râdja: ce qui fignifie Roi célejîe; parce

que felon leur tradition, le premier de ces Rois defcendit du ciel dans ce pays

fur une échelle d'or, & cette contrée lui ayant plu extrémement, il y fixa-fade-

meure, s'allia avec les habitans & Iaiflà des defcendans qui gouvernèrent lç

pays.- Vous avez-là une imitation de la defcente du Verbe divin fur la terre.

Le Roi fe fait accompagner de 6 ou 7 mille hommes deguerre. Leurs ar-

mes font l'arc la fleche & le fabre.
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Dans le canton voifin de TJchandara., au Sud, s'élèvent les montagnes du

Morangh. On apporte de cette contrée du musc & de beaux chevaux.

Le pays SAfcham eft traverse par divers fleuves dont le principal eft le

Brehmapoutar, qui felon l'écrivain des faits arrivés fous Aurengçebe, a fa fource

dans la Chine feptentrionale: mais il eft plus probable qu'elle eft dans le royaume

de Tibet vu qu'il y a un paflàge de ce fleuve à 4 journées de diftance de La

Capitale du Tibet, vers NeipàL Son cours eft rapide, quoique fon lit ait un demi-

mille en largeur. De là il entre dans le pays d'AJcham, & force fes eaux par un

efpace reflèrré entre deux hautes montagnes. Son rivage eft bordé par des forêts

épaiflès, le limon ôc la fange en rendent le trajet difficile. Son cours fe dirige

enfuite vers le Bengale; il parleà 2 milles de Rangamaty. Enfin il fe mêle avec

e Gange (a).
Le Dehing porte une grande quantité d'eau; le fol fur fes deux rives eft de

très bonne qualité. 11defcend des montagnes méridionales, & fejoint au Breh-

mapoutar près de Lakoughar.
Le Dekhou tft moins grand que le Dehing; il paffe au milieu de Kargaon,

& fe mêle avec le Dehin près de Tourmdnit à 8 milles de Kargaon.

La Capitale de cette Province (de ce Royaume) e&Kargaum (ou Kargaon)

ville très grande & peuplée; réfidence royale. Elle a 4 portes conftmites en

pierre. De deux de ces portes jusqu'au|Palais du Roi, fitué fur le bord du Dek-

hou il y a 3 milles. Elle eft entourée d'un rempart que coupe le fleuve (£). Des

habitations conftruites de rofeaux ligneux & de chaume garniffent les deux rives.
La réfidence de Roi eft ceinte d'un, rempart de terre, & d'un fofTé: dans

lequel font plantés des rofeaux ligneux & épineux qui tiennent lieu de mur. Son

circuit eft d'un mille & 14 arpens Indiens.

La
(a) On trouvera beaucoup de détaili fur ce grand fleuve dana la je. Partie du fecond volume, &

dan* la ie. du ttoilième avec une Carte de M. Kcnne/Z en deux feuilles. (B)

(ii) GnSaeft aggere,percajusfluviuttranfii, Itfauxdeviner;onvoitqu'ily a omifiiond'anou deux
mots. (8.)
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Nnn 3 Vis

La Halle où le Roi donne audience eft longue de 150 aunes, large de 40.
Elle eft portée par 66 colonnes de bois..

Namroup eft une montagne fituée dans le canton du Sud, entre trois autres

montagnes; à 4 journées de diftance de Kargaon. L'air & l'eau font nuiiîbles à

ceux qui habitent ces montagnes. C'eft pourquoi on a coutume d'y envoyer
les malfaiteurs & ceux qui ont mérité d'être punis de mort. Tout à l'entour fe

trouvent de très hautes forêts. La route paflè par une vallée pavée dé pierres,

remplie d'eau & renfermée des deux côtés entre des montagnes.

Patàm eft un endroit finie entre Kargaon & le Namroup.

Mathrapour, endroit vafte & agréable, à 3 m.f S.E. de Kargaon.

Salpâniy village finie au pied d'une montagne, à l'oppofite de Kargaon;
au Sud.

Dewpani, eft fitué entre Kargaon & Salpâni.

UAfcham a un grand nombre de Forts bien défendus entr'autres ceux

qui fuivent.

Djogui coupa eft une haute montagne fituée fur la rive cîtérieure du Breh-

mapoutar, On lui donnece nom parce que dans quelqu'une de fes cavernes de-

meuroït un des Hermites Indous (appelésJoguis). De cet endroit jusqu'à Go-

hathi, place frontière du Bengale, il y 340 milles de chemin; mais un rnois de

route jusqu'à Kargaon.
w

C'eft au pied de cette montagne, qui eft lavé par le Brehma-poutar, que fe

trouve une des meilleures fortereffes. Les murs font épais de 9 aunes aubas; de

5 à la partie fupérieure. L'enceirite^ntcrieure eft d'un mille Seun quart. Des

tours très fortes font jointes aux murs. A l'Oueft un mur a été conduit du pied

jusqu'au fommet de lamontagne. Au Sud eft le Brehmapoutar, ce fleuvelarge &

profond. Au Levant la rivière de Benàs, qui fortie du bas des montagnes, fè

joint au Brehmâpoutar Au Nord fetrouvent
un "fofle, la montagne & une

forêt épaiflè.
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Vis à vis du Djogui Coupa, fur la rivé ultérieure, s'élève une autre mon-

tagne appelée Pantfch rettèn, fur laquelle eft aflis encore un Fore de bon-

ne défenfe.

Le fol eft riche en eau: il fuffit de le creufer à deuxpalmes de profondeur,

pour la voir jaillir.

Sirigâth eft une fortereflè éloignée de 9 Journées du Djogui coupa, & dont

les murs embraffent cinq montagnes. Elle elt fituée fur la rive citérieure da

Brehmapoutar,

Une autre eft affifefur le montPando, au bord ultérieur, vis à visde la ville

de Kohathi ou Gohati. Proche de cette (rive) eft une montagne haute, dont la

montée cependant n'eft pas fort difficile. car on monte par mille degrés taillés

dans le roc. Au fommet de la montagne s'élève un temple fameux confacré à

Khanikia, à Louna jychaTiarôçklsmaelJoguL

Çatfchli eft un Fort dillaat de 7 M. Nord, du mont Pando. La forêt

voifine a reçu fon nom de cet endroit.

Doumbria eft un canton fitué fiir la rivecitérieure du Bremapoutar.
La Fortereffe de Tfchamdaraeft une des principales. Elle eft affife fur une

haute montagne, & confifte en un triple mur très fort, tiré du fommet au pied

de ia montagne. Celle-ci eft tellement efearpée de tout côté qu'on la diroit

coupée à pic avec un infiniment. D'un côté le Bremapoutarla touche; aux au-

tres fe trouvent des précipicesprofonds, qui presque partout forment des creux

aufli amples que le jet d'une flèche.

La rivière SAlibaràr, coule prés de <ptte fortereflè. A foppofite, c'eft

à dire fur la rive Eft du Bremapoutar, eft un autre Fort, grand & élevé, appelé
Schemla ghar. Deux murs épais, hauts & garnis de créneaux entourent cette

fortereffe. Un de ces murs, du côté Sud, s'étend jusqu'à une montagne der-

rière la fortereflè. Il y a 4 milles depuis le commencement de ce mur, jusquJà
la montagne où il fe termine. L'autre eft auNord, &fe prolonge jusqu'au Bre-

mapou-
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mapoutùr, par l'efpace de 3 milles. Ces deux mais font fortifiés encore par cinq
très groffes tours, telles que chacune mefure 430 aunes en circonférence. Des

tours moins grandes ont été conftrukes par intervalles de 50 aunes. Un double

fbffé ft trouve en dedans & en dehors des murs»

Coliâbar eft une double fortereffe, fituée au delà du fleuve, entourée du

mur de la fortereffe de Schemla. De là des montagnes fe prolongent au NeXC4

le long de la rive Eft fur un efpace de deux journées de route.

Lakoughar eft le lieu où le fleuve Dehing fe joint au Brrndpoutar. Entre

Lakoughar & Kargaon d'autres rivières tombent dans le Bremapoutar.

De Lakoughar on fe rend Devalgaon, fitué fur un grand fleuve»

Catfchpour eflrun villagediftant de 10 M. de Kargaon.
°

Tourmàni eft un villagefinie au confluent du Dikou & du Dehing fI»gM.

de Kargaon. s,

Lâmdhdng, eft fitué entre Tourmàni & Kargaon & baigne par une rivière

inconnue;

Lifte des Rois gentm qui anciennement ont gouverné le Bengale»

Bhagdant Ketrit de Cafte Rajepoute, qui ména des troupes auxiliaires &

Dehli, il y a quatre mille
& cinq cents ans, & qui dans

la bataille qui

fe donna près de Cortfcheter, périt aveeDjor djodan, au fècours duquel il

étoit venu régna 218 ans. ,Benot fingh 07 ans.

Anan bhim 155 Schankarsén 96

Ranhhim IO8 Schatar djit 101

Gadj bhim 8* Bhopat fingh go

Dewdat 95 Shodrik. 91

Djagat Jtngk 106 Djedirk ioz

Bhtram fingh 98 Oude fingh 85

Mohndat IO2 Bajfou fingh 88

6H •
Simàth

JMM<A
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Simàth régna &ians. Caloudand 85 «n«-

Bikdeo 83 Camdeo 90

Rakpend 79 Btdjaearan 71

Djagdjivan 108 Sath Jingh •- 8?
7r '1";1/

De,la Famille Gdr.

ans. ans.:

K<f^i BAo^frégna 75 -P^Aa Rd^a 52

ia^èfn 7° Radja Goror 45

RâdjaMahdo 68 RadjaLakan 50

Samat Bhodj 48 jKa^a Ghirdar 533

RadjaAmroud 60
'1¡,\

De la Famille des Kayetes ou des Ecrivains (a).

ans, < ans.

RôÇtf Adfour regna 75 Rddja Bhodj fo

Djamni Bhàn 73 Radja Birbhadar 68

Radja Djespat 76 Radja Schefchdar 58

Partab Rudder <?5 JRa^raParbhâcar 63

ilà^a Bhoàdat 69 Jfo^ra Djédhar
' » ^j

Rddja Rikdeo 62 p 4
«

D'une autre Famille» w

ans.. «ns

Radja Bonpàl regna 55 Radja Bopatpàl 70

ÈadjaDirpal 95 Radja Dalpatpàl 45

Radja Dewpal 83 Radja Bikanpàl 75

2Ë2 ^«

(a) fit Fnji&aKaytnnmfeuScribarua,
M
4
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de règne.
AuOoo

ans. ans.

Radja Djipàl 98 Bhogpàl, frère du précedent 5

Adjepàl 98 Djagatpàl, neveu (nepos) du même 74

(Encore) d'une autre Famille.

ans. ans.

Souk fingh régna "3 Mahdofbi 10

Belàlfèn So Kefchofen 15
il fut le fondateur de la ville & Sadafen 18

fortereflè de Gor. Radja Nodja 3

Lahanfén 7
A ces Princes fuccéderent fept autres Rois gentils dont les noms né font pas

connus: leur gouvernement dura 106 ans.

Suite des Rois .Mahométans qai régnerent fur le Bengale.

Le premier, entre les Mahomêtans qui tint le Bengale(bus fa domination,

& qui poffeda l'ancienne ville de Lacnoti, fut Mouhammad furnommé Backtyàr,

un des principaux Miniftres de Cotob uddin, Roi de DehlL

Après que Fachar uddin eût ôté la vie à Kadarkhan, qui tenoit, dans leBen-

gale, la place de Mouhammad fùrnommé Toglok Roi de Dehh, il s'empara des

rênes du .Gouvernement & lesgarda pendant 2 ans.

Il fut privé de la vie & du Trône par Mobdrak, Commandant des
Troupes,

l'an de l'Hégire 741. Celui-ci prit alors le titre de Roi, & fe fit appeler

Alauv uddin. Après i an & mois de règne, Elias Ala le tua, prit pofîèffion

de Lacnoti & du Bengale, & fe fit appeler Schams uddin Bangra.

Ce Prince envoyoit annuellement des préfens à Firous, Roi de Dehli, en

figne de fujétion. Il mourut en 759 de l'Ere Mahométane, après 16 ans
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Au père fucceda le fils, Sicander, qui régna pendant 9 ans & quelques mois.

Celui-ci fut fuivi par Gueas uddin, fon fils, qui mourut après un règne

de7.'ans.

A Gueasuddin fucceda fon Ç&sSultanSalatin, qui régna 10 ans.

Les Grands lui fûbftituèrent Schamsuddin, qui mourut en 783 de l'Hégire.

Après cela le Gouvernement fut confié à Cdns, gentil, qui régna pendant

7 ans fur cette province.

Son fils fe fit Mahométan prit le nom de Djelal uddin & gouverna le Ben-

gale pendant 17 ans.

Son fucceffeur fût fon filsAhmad, qui régna 13 ans.

A celui-ci fucceda Nâfer, fon affranchi. Mais au bout de 7jours il fut tué

par les Grands, &' eut pour fuccefTeur un des frères de Schams uddin Bangra,

qui ne régna que deux ans.

Il fut fuivipar fon filsBarik Scha, qui régna 15 ans.

Vint enfuite le régne de Jofeph qui dura 7 ans & demi.

Jofeph eut pour fucceffeur fon fils ainéSicandar, que les Grands firent de-

fcendre du Trône à caufe de fon incapacité, mettant à fa place fon frère Fate

Schah. Celui-ci fut emprifonné & maflàcré par l'Intendant du Harem, après

7 ans & mois de régne, Fan de l'Hégire 896.

Après l'aflàffinat du Roi, le chef du Harem prit le titre de Roi & ufurpa le

Gouvernement. Mais il n'en tint pas longtems les rênes; car au bout de 2 mois

&<§>,un Caffre (Aethiops) qui étoit un des Grands du Royaume, jeta cet ufur-

pateur, du Trône, &Iuiôtalavie.

II fit plus il s'empara du Gouvernement fous le nom de Firous Schah. L'an-

née 899 de l'Hégire fut celle de fa mort.

Au père fucceda le fils, Mahmoud qui après un an de règne fut tué par un

Cafre appelé Siribadar.

Mojà~
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Ooo 2 Orejpi;

Mofafar, leCafre dont il a été fait mention un peu plus haut, obtint le gou-
vernement par un parricide. Sa Tyrannie le rendant odieux à fesfujets ils con-

jurerent contre lui & le maffacrerent.

Les Grands placerent alors fur le Trône, Scharif, furnommé Maki, qui

ayant pris le nom SAlauv uddin, fut le maître des affaires. Il quitta la vie en

027 de l'Hégire.

A Alauv uddin fucceda fon filsNafib Scha, qui avoit pris pour femme la

fille d: 'IbrahimLodi Roi de Dehli. Il commençoit à exercer la Tyrannie, lors-

que Dieu le fit fortir de cette vie en 933 de l'Hégire.

Après Nafib le Gouvernement tomba entre les mains âeMahmoud, duBen-

gale, un des principaux Miniftres. Celui-ci ayant été vaincu dans une bataille &

chaffê du Bengale par Scherkhan fe retira auprès de Houmayoun, Empereur

Mogol, & l'engagea à faire paflèr une armée dans le Bengale.

Houmayoun s'y transporta lui-même, & établit fa réfidence à Gort que

par ironie il appela Djenatabad. Mais vaincu & mis en fuite par Scherkhan, il

paiIa en Perfe.

Scherkhan donna le gouvernement du Bengale à Mouhammad, Afgan. Le

fils de celui-ci y étant parvenu, fe révolta (cornua obvertit) contre Salim, fils &

fucceflêur de Scherkhan; car ayant pris le nom (titre) de Bahador Schah, il fit

battre monnoie. Cependant il ne refta pas longtems à la tête des affaires: car

Salira le chaffa,& établit Solemàn, furnommé Carfâni, de nation Afganc,Gon-

verneur du Bengale.

Celui ci enleva auffi Orejfa aux Rajahs Indous, & la joignit au Bengale. H

mourut Tan de l'Hégire 981 après 25 ans de règne.

A Soleman fucceda Bayafrd, fon fils, qui fut tué après un mois feulement

de règne.

Son fucceflêur fut fon frère cadet, Daudkhan, Prince noble & courageux,

qui ofa même fe mefurer avec Akbar. Mais ayant eu le deflbus, il fe retira dans
n-- /i.7*
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Oreffa où il fit la guerre avec fermeté à l'armée Mogole. Ala
fin il fiit bat-

tre, &péric fur le champ de bataille entre Tanda & Gari. Son fils fortit bleflè du

'combat & mourut 3 jours après de fesbleflùres.

Ce fut ainfi que le Bengale)en même tems tjxfOreJfa, tomba au pouvoir

d'Akbar.

10. LA PROVINCE v' AURENGABAD.

La très vafteProvince d'Aurengabad a été jointe à l'Empire Mogol par Aureng-

jefc, arrière péritfils d'Akbdr.

Elle contient le pays de Cocan(ou Cuncam)fitué fur la mer de l'Inde, lequel

a un grand nombre de ports, dont les principauxfont Tfchaul, Daboul, Siffir-

dàn, Vingorla.
Elle eft montagneufe en partie, couverte ailleurs de forets.

Autrefois le canton qui touche à la province de Bedjapour, appartenoit 4

Aâdkhan; mais la plus grande parte du pays à Ni/dm (el):Molauk.

Elle a 14 grands Gouvernemens, qui en contiennent 140 plus petits.

La capitale de cette Province eft Aurengabad, une des plus grandes villes

de l'Inde & des plus peuplées; car elle fourmille d'habitans, tant Indous que Ma-

hometans. Elle eftfituée dans une plaine, entourée cependant de montagnes,

presque de tout côté. Elle a été fondée & portée à un fi haut degré de grandeur

& de magnificence par Aureng^ebe, qui en fit faRéfidence, la munit de murs

& de battions; & en aboliflàncFancien nom, [car elle s'appeloit Kirkij donna

à la nouvelle villefon propre nom. Il y fit élever auffiun Palais confidérable, qu'il
entoura de murs, dans l'enceinte desquels on entre par quatre portes.

Ce Palais confifte (proprement) en un Portique royal foutenu (formé) par

quatre rangs de très grandes colonnes & arcades. Au milieu s'élèveun pavillon,

confirait dans la forme du.Trône fur lequel l'Empereur Mogol a coutume de

s'af-
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Ooo 3 Des

«"aflèoir, les jambes croifées, felon l'ufage de la Nation, entouré des Grands

de CaCour.

On paflè de ce Portique royal dans un jardin, maintenant inculte, où fe

trouve le Harem. Tous ces édifices (cependant) ne font pas à comparer, ni pour
h magnificence ni pour l'élégance, avec ceux qui ont été conftruits par lesEmpe-
reurs Mogols à Agra & à Dehli.

11eft difficilede mefurer la longueur & la largeur de cette ville: on employé
certainement une heure à aller d'une extrémité à l'autre.

Au milieu fê trouvent des boutiques de Marchands, la principale place de

marché, & une Mosquée qui, pour une ville fi vafte, eft d'une grandeur médiocre.
Les maifons ne fe diftinguent ni par la beauté, ni par la folidité, ni par la

hauteur; quoique l'intérieur fait commode & orné. Celles qu'on voit en dehors

des murs de la ville, font conftruites de limon, couvertes de chaume ou de tuiles.

Les demeures même du Gouverneur, car il en a plufieurs, ne préfentent

rien de beau ni de manifique (par dehors) à la vue, quoique l'intérieur foit orné.

Mais c'eft ainfi l'ufagedans ces contrées que les façades des maifons & des

Palais, ne font ni riches ni élégantes, & que dans l'intérieur au contraire on trouve

la magnificence & la commodité réunies.

Onpuife l'eau en partie de puits, en partie d'un ruiflèau, au moyen de canaux

(ôûterrains voûtés qui la conduifent dans des tours élevées certains intervalles,

lesquelles fervent de réfervoirs.

Les habitans ne différent pas des autres par leurs ufages (genius) fi ce n'eft

qu'ils portent des chauflùres fort grandes finifTanten pointe.

Les vivress'achétentà unprixfort cher, pourleshommes & pourles animaux;

quoique les champs voifins produifent du.millet, du bled, & d'autres denrées.

Car ces alimens ne fuffifentpas au nombre immenfe déshabituas, à la lie infinie

des goujats (ou manans, Calonum).
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Des fruits de toute efpèce croitfentdans les jardins; par exemple, des figues

foit de l'Inde, foit d'Europe; des raifins de bon goût; des melons deplufieurs

fortes; d'autres racines & herbages; enfin tout ce que l'appétit peut défirer.

y On voit au dehors des murs de la ville des Tombeaux Mahométans, dont

quelques uns font très remarquables, conftruits dans des Jardins. Celui qui fe

diflingue le plus, eft leMaufolée de marbre d'une Princefle impériale(a): ouvrage

magnifique & fomptueux.

Le tombeau <$ Aureng^ebequ'ils divinifent, eft à 7 milles de la ville (b): ce-

lui d'un autre (d'un) Hermite Mahométan y eft joint (en fait partie): c'eft un édi-

fice magnifique &digne d'être vu. Mais on doit s'étonner encore davantage de

la fuperfticion qui a élevé de tels monumens à des impofteurs, & à des hom-

mes vicieux. j

x.
Cette villemagnifique eft fituée par19'. 50' de latitude feptentrionale, felon

une obfervation faite le 26 Mars 1750.
r

Les Revenus annuels (de cette Province) font felon •

leRegiftre 1030049000 Dams

Selon un autre Registre de l'Empire 1004965000 Dams

Selon Manoutfi 10624750 Roupies
La plus grande fomme eft 1005 1000 Roupies
La plus petite 9699000 Roupies

Voici les Forts & lesFortereflès que connaît la Province d'Aurengabad.

Kalian.

(s) ViYiscrégie: II eft incertain Ii cette Trincefle étoitla fille ou la femme i'Anratgubt; j'en dirai da-

>anta£e dans mon }e. volume, où je donne deux vues & un plan du fupeibe tombeau dont il

tft qutftion. (fi.)

(i) J'ai trouvé le tombeau d'r?ereregzcbe, à Colres d'Ilmengnyad (Voyage p. 23;.) (A.)
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Kaliàn. Mouçtâri Sevai. Gohàra. Mànek. BaJJi. Malghar. Manrand-

jan. Malakghar. Marmardarài. Kasmari. Dhàn Bavàra. Râssef. Dilcàna

Kountfch. Arsghir. Dewdèta, communément Dewtdna, AondbarL AJè evar.

Macoundghar. Bherounghar. SoryàrL Parli. Dourg ghar. RadjorL Retten-

ghar. Saràdourg. Bhencara. Lounghar. Sarandourg, Gopâla. Gdrghar. Co-

candeh. Calaya. Catôra. Cantdourg. Gqffàla. Mdnghar. Manecghar. Mad-

,ghar. Malghir. Mandanghar. Mergghar. Hédergliar. Betàlghar. Sourghar

Alfaghar. Tfchandêri. Dàk. Kelàss. Gangdna. Aoddourg. Ràmghar. Bavani

Songhar. PadattLghar. Partàb ghar. Torna. Tfchandanghar. Râdj ghar. Radj-

dourg.Karod.Kkandéri. Kkeval ghar.Kaldjeghar.Kâmàri. Makrandghar. Didan-

ghar. Darffbna, Beli. Mafnona. Réngkar. Mqffandgkar. Kandjarghar. Maffbudak

Manfèl. Begampaur. Dolatabàd. Atfchala. AhmadnagHar. Aoghar. Eflamabad
communément Tfchakfa. Eslàmghdr, comm. Rdpari. Afimghar comm..

Màr. Anbàr. Oudeghar. Offer, Aonda. AndjeraL Aling. AttkipatkL Amora.

Bahado,rpour, commun. Nandagaon. Toi/ria. Lojfidra. Sarfaràfi. Magaghar.
Paniala. Pend. Barbada. Pemghàr. Bandeka. Portugal Bdri, ou le Jardin des

Portugais. Djôdhù Djouna. Djavanddor. Mdrand. Tfchéval. Dérp. Déra.

Ràdjend. Ràdjcâtt. Ram Sedj. Dola. Madhàrdourg, Sâgarghar. Sounghar.

Sevapour. Fateabad, comm. Dfidrghar. Kctndhàr. Kalbarga. Goundâna. Kha-

tanghar, Khanoti. Kandjar mandjar. Kandana. Kôrand. Kodrand. Caléffhra.

Kalolghar, Merghar. Gôrektfcand. Lohghar. Moftahoul FntouH. Marcandew.

Madmacound. Maholi. Mdnecgans. Mahbr, Naldourg. Hdrbans. Hart-

Jchand ghar.
Outre les Places fortes que l'on vient de nommer il y en a encore d'autres; >

favoir: Ejfaghar. Patki. Tacôta. Rôhera. Candagala. Nardourg. PaleskhoU

Mamouni. Bandàr dourg. Roupgkar. Bdcatghar. Seroupghar. Angola,
Parmi ces châteaux & ces fortereflès, la principale Place eft Dolatabàd,

dont le nom ancien eft Dewghir ou Dhàraghar. Ce fut Mouhammad Malac

Tfchauna
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Tfchouna, qui voulut qu'elle fût appelée Doîtabad, Elle eft k 5 milles de diftance

N. N. O. d'Aurtngabad (a), affife fur une montagne qui a la hgure d'une borne

ou d'un cône, à large bafe, (ifolé) féparé des autres montagnes (voifines). Ce ro-

cher ne s'élève pas jusqu'à fon haut fommet à la manière de la plupart des autres,

par terraflès & pentes médiocres: il eft dreilè pour ainfi dire comme une quille,

dont le bas eft le plus large, qui fe rétrécit en s'élevant, & finit par une pointé.
Cette importante forterefîè eft conftruite de grandes pierres noires, avec un

art admirable car on n'y remarque aucune jointure ni liaifon.

01e eonfifte en 8 enceintes de murs quatre de ces rangs entourent la partie

fupérieure de la montagne; quatre la partie inférieure.

Le premier rang, celui qui entoure la bafe du cône, s'appelle Ambar cott:

ce qui fignifie, que ce mur a été confinât par Ambar, Cafre, affranchi de Ni-

fàm (el) Molouk.

Le fecond rang, Mdhacott: c'eftàdire, la grande Fortification.

Le 3e., CâLtcott, ou la Fortification noire-

Le circuit de la Montagne eft de 5ooo aunes.

Le rocher femble taillé au cifeau, tant fa furface cft égale, depuis le

pied jusqu'à la hauteur de i4o àunes; le refte, avancant vers le fommet, eft

rude & inégal.

Le fôffé eft taillé dans le roc, large de 40 aunes, profond de 30.

On monte du pied de la montagne à la partie fupérieure par des degrés égaux
taillés dans le roc, étroits & obfcurs, enforte que fans flambeau allumé perfonne
ne pourroit trouver ce chemin ou le pourfuivre. La tête (ou l'entrée)

de cet efcalier eft fermée par une porte de fer; l'autre extrémité, par des lames

de

•-

(a) JOans mon Voyage (p. 2ço.) Doîtabad eft à 4 Cofles S Attrengahai. (AJ – Dans te même

Vo>age (Zeud- Av. T. I. \t. P. p. 250 & fui».) M. Aiiqmtil donne une defcription incérefiiinte

de cette fonerelfe. On en trouve une vue dans ce volume-ci fur la Planche XXXVI. (A)
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PPP

de fer (a), qu'on allume en y approchant du feu, afinque fennemi, quand même
il auroit dejk emporté les fortifications inférieures, ne puuTeparvenir jusque dans

les fiipérieurcs.
Il y a quatre portes: la porte Catfchéri; cellede Ni/ampour; celle de P«-

tan, & la porte Cdgajî.
Une ville habitée eft contenue dans renceinte même des murs.

Le premier qui emporta cette fortereffe (réputée) imprenable, fiit le Rot

àcDehli, furnommé ToglakQb). Après un long intervalle de tems, eUepaffaau

pouvoir des Mogols.

La route qui des frontières de cette Province conduit à Aurengdbad, pa/Iè

par les endroits fuivans.

Adjentâ eu une ville fituée fur le plateau d'une montagne. Klitfchkhan,

Gouverneur de la Province, la fit entourer de murailles, & conftruire une grande

hôtellerie publique, une des pluscommodes que lesvoyageurs puiflènt rencontrer:

car elle a au moins cent chambres murées en pierre & en plâtre. La figure de cet

Edifice eft oftogone les côtés cependant, dont chacun eu muni d'une tour, ne

font pas égaux. On y entre par deux portes: l'une au Sud, l'autre au Nord.

Au milieu eft une vafte cour, où fon place les chariots & autres voitures des

Voyageurs. A peu

(a) Laminx,L'auteurn'apasvuDoltabai.Destringlesdeferbrûlantesn'empécheroientpasd'en-
trer onpeutlesforcer, J'aivucet endroitunetrapedefer, épaiflëde3pouces,quirou-

gieaufeu, répandraitdanscepairagecreufédansleroc,unechaleurétoufantecontrelaquelle
perfonneaepourroittenir.(Voyagtp. 153.254) (À.)

(Ir) L'auteur a oublié fans doute d'écrire le nom principal de ce Roi de Dchli. On trouve plus haut,

dans la Suite des Rois Mahométans de Dchli, un Gfteai udiin furnommé Toglak ou Kothg.

Notre Auteur fait mention encore dans la Lifte des Rois Mahométans du Bengale d'un Mou-

hammad furnommé Toglok, Roi deDtlili: c'eft apparemment \e Mmhauimnâ fils de Gueas tu/M»

dans la Suite fusdite. le fuppofe donc, jusqu'à plus ample inforowiion, que c'eft un de ces deux

Princes qui a prit Doltakad. (&)
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Cette Place eft éloignéede 14 milles Sud, de Djamnera villagedu diftri&

'de Borhampour.
A peu de diftance de la ville eft un pont de pierre, porté par des arches,

appuyé fur deuxcollines féparées.

Silàrl eft un villagefitué dans une plaine fertile, à 10 M. Sud à'Adjenta.

Poulmeri eft à 14 M. Sud de Silori. De là il en refte 8 dans la même di-

reffion, jusqu'à Aurengabad.
Voici la route qui H Aurengabad conduit dans le pays de Cocan (Cuncam).

On rencontre d'abord

Yec bourdja, petit village à 7M. Oueft d'Aurengabad. (Enfuite)
«- Bedjapour, villeentourée de murs, partie de limon, partie de pierre; fituée

dans une vafte plaine, à 13 M. Oueft de Yec bourdja.

A 27 milles, environ, Oueft de Bedjapour, fe trouve le double villagede

Soucna, fitué à peu de diftance de montagnes qui fe prolongent vers leSud-Oueft.

C'eft dans ces environs qu'eft Trembak, bonne fbrtereflè que lave le Ganga ap-

pelé Godauvari.

v Nàffèk, grande ville dépourvue de murs, compofée de maifons de limon

qui garniffent des rues étroites, eft affifefur une colline, non loin des montagnes.
La petite rivière Ganga fùrnommée Godauvari coule à peu de diftance de la ville à

l'Eft, roulant des eaux claires & faines.

La hauteur du Pôle a été obfervée (ici) le ir. d'Avril, 1750. de 19°. 42'. (a).
Mokena eft un villagefitué entre des montagnes chauves &ftériles: à 9 mil-

les S. S. O. àeNaffèk, Ces montagnes préfentent desformes qui étonnent. Quel-

ques

(a) Najpk- Tirmek eft un feul endroit, le fort & la ville, fur le Ganga, très grand fleuve: (Vcyagt

p. 3ji) (.1) M. Remell en fdit de mime un feul endroit, qu'il nomme Niiffick- Ttimnck
dans fo^atte, Rh. par 19°. 33'. de Latitude. On ne doutera pas au refte que ïirtmk & Tri-

muck ne toit le Trembackde noue Auteur. (B.)
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ques'uns de ces rochers reflèmblent des colonnes, d'autres à une fortereflè-
d'autres à une ville quarrée; d'autres à un château (a).

Le Sol refte fans culture, quoiqu'il foit fertile; car il manque de villages &

de laboureurs.

Pipri eft un petit villagebâti fur une colline, compofé de cabanes faites de

rofeaux dont les jointures font liéesavec du limon; les toits font de chaume. Le

chemin qui conduit à ce village eft fort pierreux, reflèrré entre des montagnes.
Il croit du ris dans ce canton. Le villagedont nous parlons eft à 6 M. environ de

Mokena, vers le mêmecôté; il eft fitué près d'une gorge étroite par laquelle une

defcente rapide conduit dans une profonde vallée (b).

Après ce villagevient un vafte pays de montagnes, de forêts, de vallées, qui

s'étend jusqu'au bord de la mer; on l'appelle Kokan; les Portugais difent Cuncàni.

A chaque diftance de 2milles, ou quelquefois après un intervalle de 4 milles
on rencontre un village, où les gens élèvent une quantité de poules & de poulets,

qu'on achête à vil prix. Car le fol produit d'excellent ris, & la volaille fe nourrit

des grains qui reftent dans les champs.

Les habitans font des efpèces de fauvages, élevés dans de très épaiflèsforêts;

leur corps eft noir; ils couvrent fimplement d'un petit morceau de toile ce que

la nature ordonne de cacher; le refte eft nud. Pour fe défendre contre le froid

ou la chaleur, ils fe couvrent la tête d'une étoffe noire velue, formée en capuchon

dont ilsbiffent pendre le refte fur le dos. Ils fe rafent la tête, laiflànt feulement

au fommct une touffe de cheveux, figne de l'idolâtrie: laquelle fleurit même

dans ces contrées incultes & défertes. Auffi voit-on à l'entrée des villages,

foit la figure en pierre de -Mahadeo, foit celle de Ram, ou de Latfchman en bois,

ppp 2 fous

(a) Vraifemblablement il eft queftion ici de colonnes de Bafalre, de reftes de Volcan &c. (B.)

(t) C'eft le Pipli de M. AuqmtU, fur fa roure S Anrmgabaà à Ferma ou Ponin. Voy. Zmd-Av. T. I.

je. P. p. aj8, & la Carte dans Ormts hi/lor. fragm. (B.)
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fous quelque hutte de feuilles d'arbres. Le Langagediffère de fidiome ufitê ail-

leurs & dans les contrées plus feptentrionales.

Sckakpour eft un village, finie au fond des vallées; fes cabanes font laites

de rofeaux.

Titvdla eft une ville fitué'edans une plaine agréable; à 14nulles de Mokena,

à 5 de Calianù On y arrive de Mokena par des forêts épaifles, entourées de

montagnes, impraticables pour les voitures.

Caliâniy ville grande & peuplée, dont les maifons conftruites de rofeaux

font couvertes de chaume; elle confifle en une loague rue remplie de marchands.

On voit dans ce canton, en grand nombre, le palmierftérile {infructifard) portant

un fruit inutile qui confifte en fibres. Les gens du pays fément le ris dans des

champs creufés, & entourés de baffeslevées, afin que l'eau ne s'écoule pas, vu

qu'il en faut beaucoup pour faire venir cette denrée. Le fol s'élève en collines, &

defcend en pente dans des vallons abondans en ris.

r La hauteur du pôle Nord a été trouvée de 19°.5'. par une hauteur méri-

dienne du Soleil prife le 6 Avril 1750.

Pourandhar & Lohghar font des fbrtereflès affifesfur une montagne, à peu

de diftance Fune de l'autre.

r Rottdar mal eft un Fort, à deux portées de canon de Pourandhar.

v. Pouna eff la réfidence du prince des Marates de Cafte Bramane. La ville

eft peuplée; fes maifons.bâties en partie en brique, en partie de limon. Dans

la fortereffe, entourée de murs, réfute Bddjirao, qui tient en chef les rênes du

Gouvernement. Cette place eft à 7 journées de route d'yiurengabad; à 30 mil-

les de Bombay e(a).

Louni,

(•) L'article dePtnht (ou Pouna), capitale aduelie de l'Empire Marate eft bien maigre- (A.)- On

peut y fuppléer en qudques points, d'après le voyage de M. AnqimU (Zend -Av. T. J. ire, P.

p. 227-329); & pour ce qui regarde thiûoritjue, voyez dans le ad. Vole. la noce 1, à la fin dt

la I*. partie. (0>
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Louni, villageà s milles de Pouna.

jSafàr, forteree affifefur une montagne, à lo mille! de Pourandhar. ¡-

La principauté de Sopân eft comprife dans le pays de Cocon.

Soupa eft un endroit entouré d'une levéede terre.

Vahàly fortereffe fïtuée fur la mer, appartenante au diftriâ de Pouna. v

Saroletï une villediftante de 8 millesde Sevapour. V

Râdjg/uv, bonne forterelfe à 10 M. de Sarol: il y 34 ou 5 Forts dans iôa

voifinage(a).

Entre Sevapour & Pouna eft une montagne proche du village de Cardda,

dont Sevapour eft éloignée de 3 M. &i.

Radjoura, villagefitué fur la route qui méne à Pouna.

Le, Beunra eft un fleuve qui fait la limite des diftri&s de Pauna Sed'Au-

rengabad.

Baglâna (ou la Baglane) eft une étendue de pays fituée à l'Oueft du diftriâ

A'Aurengabad, longue de 60 milles, ou de 100 milles communs; large de 40,

pu de 70 communs. Elle a 34 gouvernemens, dans lesquelsfont compris 1000

villages. On y jouit d'un bon air & d'une eauiàine; on y trouve une abondance

d'arbres fruitiers; & un grand nombre de lacs & d'étangs.

Cette province a au Levant Tfchandôr Q>) auCouchant le port de Surate v

au Nord, Sultanpour Naderbar; au Midi, Najfek & Tremak (c).

Les Forts qui font contenus dans ce Canton font les fui vans: Salèr. Mou-

ler. Mouràd. Harghar. Salou. Bâdana. Hknghar. Balbol. Djàrbal.

Ppp 3 Les

(a Ce Radj glutr n'eft pas le mtmt que celui qui a été pendant quelque tems la téridence de Sévtgi

(voy. leii.vol i*.P.p.i$i.),mahStvapettr a fon nom probablement de ce fameux Chef Marttt,

que notre Auteur nemme plus bas fimplement Stv». (B.)

(i) Voyez fur la Paragana Se la ville de Tfchanior, k 2eod- Av. T. I. le. P. p. 25g, (S.)

(c) Voyezci -<1lC p. 4S2.U note. (A)
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f Les plus forts de tous font Saler & Mouler (a): fun & l'autre s'étend aflcz

confidérablement en longueur. Saler eft affisfur le fommet (ou plateau) d'une

montagne. Moulér eft au milieu de la montâgne. Tous deux font conftruits

avec un art admirable de pierres rapportées {Taxorumfrufiis). A l'un & l'autre

conduifent des degrés taillés dans le roc. Dans l'un & l'autre on voit un ruuTeau

fortir d'un lac. Ceft dans la fortereffe qui eft au milieu de la montagne que fe

trouvent lesmaifons des habitans.

Les revenus annuels de ce pays font une fomme de 400000 Roupies.

Selon Manotitfi,
de 885000 Roupies.

Mais cette fomme eft déjà comprife dans la fusdite (b).

Djavàr eH un canton auquel touche au Nord la Baglane, au Midi leKocan.

Parénda eft une forte citadelle,munie d'un foflè de 3 aunes de large..Le

mur eft épais auffi de 3 aunes; haut de cinq. Le fol eft pierreux.

.v' Eloura eft un lieu fameux, où une rue longuejd'uu mille, large de 7 aunes,
taillée dans le roc vif fe prolonge entre les interfaces des rochers. De plus on y

peut voir & admirer des chambres & appartemens, & une variété de figures
d'hommes & de Dieux, taillées avec un art étonnant. Et afin qu'on puiilè jouir
de la vue de ce travail fait avec tant d'art & de peine, on a pratiqué quelques fe-

nêtres dans le rocher même qui fert de plafond, & quelques unes dans la parois
extérieure.

> Cette fcene fi artiftement repréfentée eft ouverte aux yeux de ceux qui tra-

verfent ces cavernes mêmes elle refle cachée à ceux qui fe trouvent en dehors.

Qui

•K(a) Saler Mder eft un feul & même endroit, le Fort & la Place (Voyage &c. p. 260.) (A^ Cela

paroit aufli par laDefcriprion que l'auteùr en donne; voyez encore Orme'/ hifl. fragm. p. 30. ce-

pendant M. Remull en fait deux endroits fur fa carte Mouler, ville, dans Zi, & Saler force-

refle à plus de 20' plus au Nord. (B.)

0) Ceft à dire, apparemment, dans celle de toute la province (ci-d. p. 478); mais cela n'explique pasla
différence énorme entre les deux fommes préfentes. (8.)

r
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Qui pourrait n'être pas ftupéfkit des travaux de l'ancien tems, de la prodigalité
des hommes, de l'abondance des richeflès, & de l'ardeur avide de transmettre

fou nom à la poflérité (a).

Toute cette montagne reffemble à un jardin. Des ruilfeaux defcendant de

tout côté, du fommet, & fe répandant fur une largeur de cent aunes, récréent

les efprits des fpe&ateurs.

Cette ville de rochers [fi je puis me fervir de cette expreffion] eft à 7 milles r

de diftance S Aurengabad, ou à 8>felon l'auteur de THiftoire à'Aurengçebe.A. 3,
àeDolatabad.

Moungipatan, grande ville fituée fur la rive orientale du Ganga GodauvarL

(a été la) réfidence du Roi Sdlbhàn, qui défit Bikarmadjit Roi d'Oudjen, & con<

quit l'Empire de l'Inde.

Setdra, grande ville & réfidence du ChefMarate de Cafte Radjepoute, de r

la famille appelée Sifodienne(£). Elle eft en même tems une bonne forcereflè

fitué fur le dos d'une montagne & formant une étoile. Les murs préfentent en

quelque facon la figure d'une montagne car les rochers ont été mis en œuvreen

forme (ou, pour fervir) de mur. Sur ce mur compofé de rochers &,travailléau

cifeau, on en a élevé un autre haut de 6 aunes, construit en pierres. De riches

fources d'eau fe trouvent dans l'enceinte du mur.

Cette Place fût prife par Aurengçebe, mais elle retourna fous l'obéiilànce

des Marates (c).
Nal-

' (ci) Iloura demandoit certainement plus de détails. (A.) On les trouve, & très fatisfaifans, dans

Zmâ-Mv.T. 1. 1>. P. p. 333-349. (B)

(6) Voyez le ti. Volume Up. 178* (B.)

(c) M. Anquail trouve maigre cet article de Satura, comme cetui de Ternit; mais je n'en ai vu nulle

part une plus ample defcription, quoique cet endroit Coitcité très fréquemment dans l'hiftoire
moderne de l'Inde. C'dtoilia rêûdence du Roi nominal des Marates, Rim-rajah, décedl en

1777. J'en ai donné un plan d'après un deffin du P. Tieffimhaler PI. XXXVil. Après la de-

feription que t'aùteur fait du local, on ne s'étonnera pas que le defllnateur & te graveur n'ayent

pu réuûi à le repréfentec plus dKUnâement. {B.)
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v- Naldourg, appelée autrement Schonakdourg, eft une fortereffe affilefur une

montagne. On la dit éloignée de 9 journées à'Aurengalad,

j, Calbarga eft une vafte ville, réfidence (autrefois) des Rois àaDékan. Elle

eft entourée d'un rempart de brique, dans l'enceinte duquel fe trouvent les mai.

fons. Elle eft moins peuplée & cultivée aujourd'hui, n'ayant plus de Roi.

Suite des Rois Mahométans,

qui réfîdoient à Calbarga. & gouyernoient la province Meridionale

{le Décan.]

Hajfan Cango, furnommé Blreman,qui adopta le nom SAlauvuddin, prit le

premier pofièifion des pays du Décan. II mourutl'an de l'Hégire 759, après i i

ans de règne.

Au père fuccedale fils, Mouhammad Behman qui mourut l'an de l'Hégire

776, après i^ans de règne..
·

Madjd hed, fils de Mouhammad fut tué par Daud khan. >

Daud khan, oncle maternel deMadjahed, fut maffacré au bout d'un mois &

5 jours, & porta la peinede fon meurtre. i

Mahmoud, filsde Haffan.Bhemcuu H régna 19 ans, 9 mois, 20 jours.
Son fucceffeurfût fon fils Mahmoud, dont le règne dura 1g ans.

Gueas uddin, filsde MahmoudBheman. Son règne fut court; car il fut privé
de la vue au bout d'un mois & 20 jours, & enfermé dans la fortereflè de Sagar.

A Guéas uddin fucceda Mahmoud. Il régna 50 ans, 7 jours.

Feras fils de Daud Scha Behman, régna 25 ans. Il s'empara de la forte-

reffe de Bancapour & des principaux endroits de la Talangane.

Ahmad, filsde Daudkhan fils de Feras, fournit la province de Talang. Il

regna 12ans & 2 mois.

Alauv uddin, fils d' 'Ahmad, régna 23 ans & 9 mois.

Houmayoun, fils du précédent, fut privé de la vie à caufè de fa cruauté. Il

avoit régné 3 ans & émois. Nifdmt
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Qqq

Nifdm, fils du cruel Houmayoun, étoit âgé de 8 ans lorsqu'il fut placé fur
le Trône; ilmourut à l'âge de 10 ans.

Mouhammad, (autre) filsde Houmayoun, frère de Nifam, régna 20 ans.

Mahmoud, fils du précèdent, monta fur le Trône à Page de r2 ans. 11régna
38 ans. f j

Ahmad, filsde Mahmoud, régna 2 ans & i mois. Sa réfidence étoit àBédor.

awwJt/z/z, filsdu précèdent, futmis en prifon aprèszans, 3 mois, de règne.
Vali uddin, filsde Mahmoud Behman, fut enfermé dans fon Harem,comme

dans une prifon., 11régna 3 ans. ,c

Kalimoulla, fils de Mahmoud Bkeman, n'eut que le nom,de Roi. Il fe

fauva auprès d'Tsmael, fon oncle maternel, Roi de Bedjapour. De là il fetrans-

porta à Ahmadnagar, où il périt par le poifon.

ao. LA PROVINCE DE BHALAGÂTË.1
U

JLa Province de Bhalagate, appelée encore Ahmadnagar, du nom de fa Capitale,,

avoit autrefois fes propres Rois. Mais ayant été conquife par Aurengçèbe,.

Empereur Mogol, elle fut incorporée à la Province à'Aurengabad. <

Ahmadnagar eft une ville fameufe; fa fituation eft agréable, par les, mon-

tagnes, les bois, & un grand nombre de jardins dont le principal s'appelle Fa-

rabakfchs. On y voit un bâtiment confiruit avec un art admirable. 'A

Sur un des côtés de la ville eft un Fort, & un château bien muni, difficile

à prendre, où demeuroient autrefois les Gouverneurs de ce pays.' v. ;i

Les habitans de cette ville font d'excellens ouvriers & d'habiles tiflèrands.. 3

Lepeu que nous venons de rapporter eft tiré d'un ancien livre PerfànJ qui

contient la defcription du Monde. Voici une notice un peu plus étendue .qu'on;

trouve dans le Livre des Faits à'Aurengçebe.
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Ahmadnagar eft une ville corifidérable, qui a reçu fon nom d'Ahmad, Roi

de l'Inde méridionale. Elle eft ornée de bâtïmens magnifiques, arrofée par des

eaux que des canaux conduifent dans les maifons. Elle eft très peuplée fort

agréable par fa fituarion à caufedes montagnes, desbois, & d'un grand nombre

de jardins dont le principal, appelé Farabakfchy a 2000 aunes de circuit. Au

milieu eft un étang (ou vivier) qui à 528 aunes de tour. L'eau y a été conduite

des montagnes par des canaux foûterrains. Dans l'étang même s'élève un

très vafte & fuperbe édifice, que fa haute coupole fait voir (de loin), & qui

contient 320 chambres.

Un autre (jardin), qui s'appelle le Paradis, a 612 aunes de long. On y

voit un refervoir octogone agréable, au milieu duquel fe trouve un. bâtiment

magnifique.

On dit que cette ville a 2 milles & demi de circuit. ;Elle eft àS journées de

chemin â!Aurengabaa\. & à la même diftance deSetàra.

A côté de la ville à la diftance d'un quart de mille d'Italie, dans une plaine,
eft une fortereffe confidérable, conftruite en pierre fur des fbndemens profonds,
difficileà prendre. Elle reffemble à une montagne, par la hauteur & la folidité

des murs, qu'entoure un profond fbflè toujours rempli d'eau que deux canaux y

portent d'un autre endroit.

Aurengçebe fut le premier qui enleva cette fortereffe aux Rois de Balagate.
Dans la fuite, en 176a, les Marates s'en font emparés.

On appelle Balagate un pays-de montagnes, & de gorges difficilesà paffer;
car Bhala, dans la langue de l'Inde, fîgnifie un endroit élevé,& gàt t xmpajjage*
Ceft au bas de ces montagnes qu' 'Ahmadnagareft fituée,

Les revenus annuels de cette Province font de 656500000 Dams.

qui convertis en Roupies font 16412500 Roupies.-

Suite
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Qqq 2 Dolata-

Suite des Rois d'Ahmadnagar. t

Iloumayoun Nifâm ulMoluk,. fumommé Behri, de Cafte Brahmane.

Dansl'âge d'adolescence il fut fait prifonnier dans uncombat, & de gentil fe fit.

mahométan. Le Royaume de Décan ayant été détruit, il devint Roi de

Bhalaghate.

Ahmad, fonfils, mourut l'an de l'Hégire 914.

Borhan, fils d' Ahmad,régna 47 ans.

Hoffèn, fils de Borhan, régna 13 ans.

Mortafa, fils de Hqflen, régna 24. ans. Il fut tué par fon fils. r

Hoffèn 2% fils de Mortafa, fut tué par fes efclaves, en punition de Cou

parricide. Il avoit régné i an,

Istnad, fils de Borhan 2e.qui prit les rênes du Gouvernement après fon fils.

Borhàn (2e)Nifàm, fils d'Hoffên, qui étoit filsd'Ahmad, mourut l'an 1003
de l'hégire, du tems d'Akbar. Il avoit régné 4 ans & 16 jours.

Ibrahim, (autre) fils de Borhan 2e, ne régna que 4 mois.

Ahmad, fils daSchahtâo, iffu d'une autre famille, fut tiré de prifon &

monta fur le Trône. Après 8 mois de règne, il
paflkau fervice du Roi de Bed-

japour ÇJ^ifapour),

Bahddor, fils d'Ibrahimde la famillede Nifàm, régna 3 ans. A la prife

iSAhmadnagar il fut fait prisonnier & transporté à Gualiar.

MortafaNifàmy filsd'Ali, qui étoit fils de Borhan ir, fut mis à la place,
de Bahador. • r

Quoique Akbar, Empereur Mogol, eut pris poflèffion de la fbrtereflè &

de la ville d'Ahmadnagar & du diftriél voifin, néanmoins Ambar, Caffre, &

Radjou, les principaux Généraux, fournirent là plus grande partie de cette pro-

vince à la domination du Roi Mortafa. Celui-ci fut étranglé dans la fbrtereflè

de Dolatabad, par Fatekhan, fils d' Ambar, qui mit fur le Trône Hoffèn,fils de

Mortafa, âgé de 10 ans. Mortafa avoit régné 3 ou ans. La fbrtereflè de
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D0 latabad ayant été prife fous le Règne de (l'Empereur) Sckak djehan, Hqfen

Nifam fut fait prifonnier & transporté à Gualiar. C'eft ainfi que cette famille

s'éteignit fan de l'Hégire 1045, & que tout cette étendue de pays fut réduite en

Province (de l'Empire).

ai. LA PROVINCE DE SAFARABAD O U

DE BEDOR (a).

Les Forts & les châteaux qui fuivent, appartiennent à la Province de Safarabad

ou Bédor.
`

Mouhammadabad communement Bédor v Ramghir. Ferosghar. Kaliàn.

Mofafarnagar, communément Balighir. Lesquels contiennent 54 Gouverne-

mens plus petits.

v Cette Province efl limitrophede fa Talangane.

Coundenpourétoit la réfidence du Roi gentil Bhicamrpère de Rocmani qui

fut donnée en mariage kJKri/cken.

Y
Bédor eft une ville confidérable & d'une grande enceinte» entourée d'un

mur dans l'intérieur duquel fe trouvent de beaux édifices; en dehors eft un Fau-

bourg. Le circuit de la citadelle eft de 4500 aunes elle a,3 3fbflësconftruits

(revêtus)de pierre, (ou taillésdans le roc^ e Saxo confiruSas) larges de 25 au-

nes, profonds de iç»
v Autrefois les Rois de TalangSc de Carnate obéiïfoient au Gouverneur de

cette Province.

u Candkàr eft unefortereffe importante,. qu'entoure un foffé largede48 aunes»

Offàeft une fortereflè^

Les Les

(a) Ou Uedour, ou Biiour. M. Rtmtell écrit Btdur. (B.)



LA PROVINCE DE SAFARABAD OU DE BEDOR.

Les revenus annuels de cette Province font felon le

regiftre (de l'Empire) de 372974970 Dams.

qui dans le (même) Registre font évalués à 4242732 Roupies.
Mais faifant le calcul par l'Arithmétique, on trouve une fomme (de roupies)

beaucoup plus forte, (Savoir 9314374)»

Suite des Rois de Bédor, furnommés les Bo rides (a).
Le premier fur Kajfem Borid, un des affranchisdes Rois du Décan. Il acquit

par de hauts faits le Gouvernement de Bédor ayant donné de grandes preuves
de valeur dans.-uneguerre avec les Marates. Jean de Laët affurequ'il étoit Hon-

grois de nation & Chrétien par la religion.

AmirBorîd fuccéda à fon pere & mirAhmad Roi du Décan furle Trône de

Bédor. Bientôt après cependantil l'en fit defcendre & mit à faplace Halim oulla

de la famille des Bhemansou Rois du Décan,

Celui-ci ayant péri (our~ayant fait perir celui-ci) par le poifon, il lui fub-

ftitua KalimouUa le dernier des Bhemans, qui fe voyant maltraité fe refugia à

Ahmadnagar, où il mourut<^>

Amir Borid ufurpa le gouvernement pendant plufieurs années.

Son fucceffeurfut fon filsAli Borid, qui régna paifiblement 45 ans.

Après lui Ibrahim Borid tint la place de Roi pendant 7 ans.

Il fut fuivi paxKqffèmBorid, 2e.qui régna 2 ans.

Mirfa. Ali Borid,,fils du précèdent, lui fucceda, mais fut chaffédu païs par

un autre de la race des Borides, appelé Amir Borid, & fe réfugiaà Bkdgnagar.

Amir Borid donc réduifit tout le pays de Bédor fous fa puiffance.

Mais l'an 1028 de l'Hégire-, une partie lui fut enlevée purAdelkan,, l'autre

par Nifam molouk. Enforte que le nom des Borides s'éteignit.

Qqq 3

• (a) On verra qu'à proprement parler ces Borides n'e'toient pas Rois, quoiqu'ufurpant le fouverain

pouvoir. (B.)

(l) Voyezce quieftditplushautdeKalimouUadernierRoitfAtirengahaà,(p.489)quiparoitécrete

même,maisdanscecasilrelled'autredifférencesVconcilier,(B.)
22. LA



a2. LA PROVINCE n'HEDERABAD.

A la Province à'Héderabad (a) appartiennent les Châteaux & Forts divans:

Mouhammadabad, communément Golconda. Scheunagar. Devarghar. Ko-

Iàss. Gopàlghar. Ghèra. Mortqfîtnagar commun. Cotta. Moujtafanagar

Gkâmeli. Mandak. Calancor. Darnokl. Dancoundar, Mauvar. Karàr. Bar-

fapour. Kddcrnâk. Louiiauni. Djanglbar. Daràn, Danbâg. Barnâla. Londam-

bàr, Kalol. Lodaou Kalva. Hétbâlam. Kitfchi cojfand. Ardha camla. Ldgaum,

Bedjila. Tilighar. Djedjelcu Sevar. Héderghar, Djétpat. Devar. Djamteli.

Dandoros. Doroddar. Diradj Kàm, Ranôr. Banjidher. Sidham. Alighir patan.

Abdulla ghar, commun. Ourdghar. Loki balam. Katiladam. Khelna. Kolh,

Karoda. G6pi. Cardad, Karangher. GJiirbàncali. Kedanor. Mejjimaca.

Les Revenus annuels font felon le Regiftre

de ïiii3oooooDams.

ou de 27781500 Roupies.

Mais fi l'on en fait la réduction arithmétique; on trouve une beaucoup plus
forte fomme (de Roupies).

y Héderabâd eft une très grande ville entourée de murs, munie de tours, fituée

dansuneplaine (b). Elle eft riante, bien bâtie, arrofée d'eaux, femblable tout à fait

à un jardin. Elle fut fondée par Mouhammadkouli, qui lui donna le nom de

Bhagnagary d'après celui de fa femme Bhàgmati, qu'il aimoit éperdûment.
Dans

(a) Qn HcîdcrabaA, ouGalconJe, Province fameufe par fes mines de Diamants: fV. Meihdd &CTa-

vernier ont écrit beaucoup de particularités fur la Capitale, & fur d'autres endroits remarquables
de cette Province: on en trouve la iubftance dans VH<floircgénérait des VoyagesT. X. Voyez
encore les Mcmoires giogr. îî1phyt &c. T. I. p. 37. (B.)

(b) La planche XXXVIII. n. 2. donne une idée de cette ville & de la forterefle de Gtkouie qui en

eft proche.



LA PROVINCE
d'HEDERABAD.

Dans ta fuite il voulut que ce nom de la ville fût aboli, & la fit appeler Héderabad.

te fleuve Moufi la traverfe.

Golconda, à 3 M. S Héderabad, eftune fortereffe conftruite en pierre, de 4-

plus de 5 milles de circuit: car il comprend 3 milles d'Arpenteurs. Elle éft

très-remarquable par la force ôc-la hauteur de fès murs. On la dit munie de 84
tours. Sa figure reffemble à la plante d'un pied d'homme. Elle efl affife fur des

rochers. Au milieu s'élève une éminencefur laquelle fe trouve un édifice.

Cette fameufe fortereffe portoic anciennement le nom de Màbcal èc celui

S Avançai. Le Prince à qui elle étoit foumifes'appeloit Dewray. Dans la fuite

elle paffa au pouvoir du Roi de Décati; mais lorsque les defeendans de celui-ci

tomberent en décadence & perdirent la fouveraineté, il arriva du tems de Mah-

moudULoide Décan, lequel fe réfugia auprès du Roi de Bedjapour, que fon af-

franchi Kouli, furnommé Cotobulmolouk, qui commandoit alors dans cette im-

portante fortereflè, fè l'appropria. EUe reila avec fondiftriâ à fesdefcendans,

jusqu'à
ce que Aureng^ebe, ayant conquis la fortereflè, jeta du Trône le dernier

Prince, Abouhajfan, & réduifit ce diftriâ en Province de l'Empire.

Saidabad eft une hôtellerie à 8 M. S Héderabad.(a)

Lifte des Rois Mahométans qui tenoient le Talang fous leur

domination.

Le premier a été Kouli furnommé Cotobul molouk, on Cotobjckar Turc

d'origine, natif d'Hamadanj affranchi de Mahmoud MemanRoi du Décan, qui

le fit Gouverneur de Golconde.
Lors-

t£\ L'Auteur
avoit compté fans doute de pouvoir'ajouter des détails fur un plus grandnombre d'en-

&.

droits de cette Province, qu'il n'aura pas rêaSi à fe procurer: car iïaa IaiH'éplus de pages en

blanc, avant la Lifte qui va fuivre. H y a fouvent de ces lacunes, quoique mains fortes, dans

fon Manufciit, qui paroiflênt provenir de la mé'meCdufe j'en fais mention ici particulièrement,

à caufe de la grandeur du vuide & de la maigreur du feu) petit article ajouté" à celui de la Ca-

pitale. (B)



LA PROVINCE d'HEDERABAD.

Lorsque les affairesde ce Royaume <deDécan) allerent de mal en pis, &

que chacun en arrachoit quelque partie, l'affranchi Turc fe mit en poffefflon de

celle qui lui étoit confiée & prit le titre deRoide Golconde. Au bout de 33 ans

de règne, fon fils ainé le fit tuer par un affranchi Turc.

Djam Schéd, qui avoit fuccedé à fon pere au moyen de ce parricide, fe ren-

dit odieux à fes fujetspar fa tyrannie. Il régna 7 ans.

Ibrahim, fils cadet de Cotobkouli regna 32 ans.

AIbrahim fucceda fon fils Mouhammadkouli, qui fonda Héderabad & l'orna

de (beaux) édifices.

Il eut pour lijcceflèur le filsde fon frère (a), appelé Mouhammad

Après celui-ci viiWow/AziiirnornméCotob ul mohuk prit les rênes du Gou-

vernement. Il regna un grand nombre d'années & mourut fans lauTerde fils,

dans la 2e.année du Règned'Aurengjebe(b).

Il eut pour fucceflèur Abou Hajfan y natif S'Hamadan, qui étoit fon gen-

dre, lui ayant donné fa 3e.fille en mariage. Ce Prince, adonné aux voluptés &

aux plaifirs, fut fait prifonnier à Golcondepar Aurengçebe, qui le fit defcendre

du Trône Tan de l'Hégire 1098-

C'eft ainfi que tout ce pays fut réduit fous la puiiîànce des Mogols.

23. LA PROVINCE DE BEDJAPOUR (c).

Voici les Fortereflès & autres Places fortes qui appartiennent à la Province de

Bedjapor.

Bèdja-

(«) Filius ex Fratri: ainfi plus exa&ement, h fis par fin frère je fiippofe un Neveu qu'il avoir

adopté. Voyez le 2<f.VoU.p. ig: 189. (WJ

(i) Amengzét monta fur le Trône l'an 1069 de l'Hégrre 1658. de 1. C. fff.)

(c) On verra que l'Auteur comprend fous cette dtiioiinnatiyn tout le reffe des Provinces de l'Inde

fur lesquelles tes Empereurs Mogo's ont eu des prétention»; & comme fon but paroit avoir

été de fe borner à cette partie de l'Inde, il n'eit pas étonnant qu'il ne dife rien du Tan-

jaour,



LA PROVINCE DE BEDJAPOUR.

Rrr

Bedjapour. Efslàmghar. Aland.Amelpour. Ancalang, Anoli. Bedjeradjdourg.
Endor. Amdghiri. Màrvi. Bedjedourg. Bhimgkar. Sahôdar ghar. Boundàrgkar.
Badlor. Sâldourg. Bàibordnu Bardjit ghar. Malcau. Bhaou. Djelda. Djancari»
Raouli. Rdmkha. RdkelL Sankali. Sidhghar. Làparghar. Madanghar. Savâi.

Sitadourg. KaLvtki, Langha. Kapàlgkar. Lakmèr. LouJJtghar. Nâderghar.

Nahàlghar. Bhematghar. Mohièghar. Nandighar. Mandak. Mândarghar. Ma-

rand. Dèlpour, Pouharghar. Moukighar. MoukeL Mouffildjera. Malàpour.

Nandpàl. Boudand dourg. Koudi loya. Koundanghar. Kolàr, Hakitn cota.

Djericoh. Soundicot. Londicot, Rehoughar. Làlghar. Vafirghar. Valaydt-

ghar. Holia. Makàbalad. Harbansghar. Tfihandaghar. Samànghan Calancdh-

ghar. Gandharpghar. Mourka, Rehimghar. Roinghar. Sâdabandar. Lolpour.

Mardànghar. Bhoum Schankar. Kalàra. Làlcoundi. Pendàla. Affadnagar ak-

lodj. Ambàrghar RoudolLEJflamghar. Schérghar. Mârdhani. Banghar. Lejfou-
han. Baldaghar. Baîandghar. Sakàghar. Sobansghar. Mandanbord. Bânfi.

Mahorcu NourgoL Mongolcotta. Dadharfa. Dévardourg. RddjJiJJghar. Rehli.

Birpàlghar. Sangàla. Sidhpour. Sodânandlaka. Sirimajlghdr. Hargovand.

Sera. Schah dourg Sarndla. Radjkour, communément Ferosnagar. Kamar na-

garcarnoun. Kandourg. Katfchandar ghar, Gadak, Nakpour ghar. Mortafa-

bad, commun. Mertfch. Mangalghar, MaoukU Mdhtli. Matfchandarghar.

Mafhàn ou Mandjan. Mafnadghar. Nqfîrabàd, comtn. Darbàr. Nafratabàd

Bangar. Nandpàl. Dàroughar. Bedjôli. Belidjàl. Mouli ghar. Holipour.

Bhoubali.

La

jaour, de Travanconr Se de quelque» autres Etats méridionaux. On peut même tirer de là, ce

me femble, an nouvel argument en faveur àz'J'indépeKdttKcedu Tanjmur, qui fait le principal

objet de la ie. partie du 2&.Volume. le conviens au relte que toute la defcription de cette

33Ç. Province, fi confidérable, eft très foible; le P. Tieffimhaltr a'xvoit pas pour cellÉ- ci au-

tant de matériaux que pour celles du Nord, & n'en avoir vu lui- même, qu'une très petite

partie. On ne peut entreprendre, dms ces notes, d'y fuppléer. (B.)



LA PROVINCE -DE BEDJAPOUR,

La Longueur de cette Province fe prend depuis le fleuve Tamira jusqu'à

Setbandrameffbr fitué vis à visde Ceylon.

La Largeur, de Tfchaul & Daboul jusqu'aux frontières (a) SOreJJa.

Bedjapour eft une des plus vaftes villes de l'Inde méridionale. Munie de

murs hauts & folides; autrefois extrêmement peuplée & floriflànte & Réfidence

des Rois de Bedjapour. On lui donne 5 millesde circuit. Elle eft fituée fur la

rivière de Mandàa. A 40 milles de diftance de Daboul, à 6*0de Goa.

Les revenus annuels font de f)^tooo,cooT)ara&

Selon le Regiftre de l'Empire, de 2,355, 500, 000Dams •.

ou de 98,868,500 Roupies

laquelle fomme ne s'accorde pas avec le calcul arithmétique (J>),

Y Paltan eft une fbrtereflè fituée à l'extrémité de la Province de Bedjapour.

Nera mahl eft une rivière, qu'on rencontre fur la route de Paltan vers

Bedjapour.

v Mangal béda eft une ancienne fortereffe, à 6 M. de Bedjapour. Elle eft'

conftruite de pierre & de plâtre; bien défendue, & munie d'un fofie.

Tathoura eft une fortereffe à 7 M. de diftance de Paltan.

Tira eft un fleuve qu'on rencontre fur la route de Mangalbeda à. Bedjapour.

Y Khaun (ou Khaoun) eft un Fort.

Deughi (ou Dewghi) eft un endroit du domaine de Bedjapour.

Calini

(a) AdFinet. J'aimeraismieuxdire:Jusqu'àl'extrémité:carOregaeftterminéepar,1aMer, le
GtlftdeBengale.(/)

(t) Ce manque d'accord de la fomme des Dams avec celle de Roupie! revient, comme on a vu, plu-
fleurs fois; & paroit mériter une rechercbe particulière. Peut-être ne falloit- pas comme

l'Auteur a fait fuppofer généralement U Rtujiie équivalente & 40 Dan, ou bien qu'il a mal

lu le nombre des Dams. (8.)



LA PROVINCE DE BEDJAPOUR.

Calini eft une fortereffe qui appartient au même diftrid.

Taldjàpour, endroit qui relève du diftrid de Bedjapour.

Nilang, fortereffe diftante de 6 M. & de Calian; 10 d'Offà. v

Sat/br & Ooudan, font des endroits appartenans au diflriâ d'Offa.
Tir eft un petit Fort du Domaine de Deughi.

Mandjera eft une rivière, dont Fateabad ou Dhàr eft éloignée de 10 milles.

Beunra & Sén font des fleuves qui arrofent les cantons de Scholapour &

de Dhàr.

Sikhar eft un canton du pays fitué entre Bedjapour& Héderabad. Il eft habité t-

par les Ndnec pandes, qui du tems d' 'Aurengçebepouvoient raflèmbler iaooo

chevaux & cent mille fàntaffins. Aureng^ehe a fournis tout ce pays à fa puilrance.

Balgaon eff un Fort bien muni. 1
Parlé eft un Fort affisfur une montagne, dont lesmurs ont en quelque lieu *

15, en d'autres 10 aunes de haut. Ibrahim, Roi de Bedjapour, donna à cette

fortereflè le nom de Nbura/chtdra.

Rqffbulpour, endroit diftant de 3 milles de Bedjapour.

Hofàn fortereflè affifefur unemontagne. y

Pounghar eft un château voifin de Parnâla, conftruif en pierre, aflîs fur >

une montagne.

Kehlna, bonne fortereffe affifefur une montagne, ne cédant à aucune autre T

par la folidité & dans l'enceinte de laquelle fè trouvent des maifons bien bâties

& des jardins agréables. Elle eft contigue à Talcocan & à Baldgâte.. On voit

par cette defeription qu'il ne faut pas la confondre avec celle (du mème nom) qui

eft fituéedans la Province de Barar.

Rddjghar eft un châteauaffis fur une haute montagne de 12 milles de cir-
7

cuit. Seva (a) l'a muni presque de tout côté de nouvelles fortifications, ce qui

'n'empêcha pas l'Empereur Aureng^ebede s'en rendre maître.

Rrr 2 Dàcan~

(a) Le tameux Sesagi, Voyez ci-devant j>,485.a note (a). (Je.)



LA PROVINCE DE BEDJÀPOUR.

y Dàcanghir eft une ville & fortereffe.

y Dévapour eft un château, peu éloigné du fleuve Kijchna; à 3 M. de

Dàcanghir.

Y Naffttghar eft une bonneFortification conftruite fur une montagne, à 1M.

du Kijchna.

Odeghir, château anis fur une 'éminence, conftruit de pierres irrégulieres

F (ou, de pieces de rocher, Saxo Infor mi)bien fortifié; car une tour placée àl'Eft

a too aunes en circonférence. La plus grande porte regarde le Midi; une moins

grânde le Sud-Oueft. Un fbfle entoure les murs. On ignore à quelle Province

cette Place appartient. Peut-être à celle de Bédor; car Oudeghir n'eu qu'à 3

journées Nord de Bédor,

e
Bancapour eft un Fort de très bonne défenfe.

t
Adôni, fortereffe confidcrable, où gouverne un des fils de Nîfam Molquk

f Gouverneur d'Aurengabad, maintenant défunt (a).

Fortereffès Jituées au de là du fleuve Kifchna dans la province
de Bedjapour.

Gadak, affisfur un lieu un peu élevé, eft un Fort bien muni; conftruit de

pierre & de chaux. La hauteur du mur varie fuivant le local. L'ancien mur eft

haut de 6 aunes & demie; le nouveau, élevé par le fils du Roi, a une demi-aune

de moins. Le circuit intérieur eft de 1534 aunes. Il y a ai tours. Dans l'inté-

rieur de la fortereffe eft un grand réfervoir rempli d'eau de pluye. De plus, deux

puits creufés en forme d'étangs, auxquels on defcend par des degrés. Trois au-

tres puits, desquels on tire l'eau avec unefeille.

Cette Place eft à 6 M. Nord-oueft de Dounbal; à 9 au Nord de Sirimaji-

gharj à 12 Sud- oueft de Catfchandar; à 1 5 au Sud de Badàm; à 20 au Levant

de

is) CeNababVAdmi,fibdeNifametMoulkSoubahdu Dékan,s'appelleBazalctfiugut. (B.)



LA PROVINCE DE BEDJAPOUR.

Rrr 3 Siri-

de 1-Vafirabad,communément Davâr; à 16 Nord-oueft de Counbal; à 5 au
Sud dé Bedjapôur; à 16 milles dsNargàla.

Dounbaleft une fortereffe conftruite en pierre. Elle eft entouréed'un fofl?,

entre lequel & lemur fe trouve un rempart de terre un peu élevé au deflùs du foL

Catfchandar gkar eft affisfur une montagne. Cette fortereflè eft plus longue t~

que large; deux de fes côtés feulement font entourés d'un mur; (avoir celui qui

eft vis à vis de la porte, & celui de la droite. • Surla gauche eft une montagne

très efcarpée coupée à pic comme un mur. La fortereffe n'eft pashabitée au

Couchant. On trouve dans l'intérieur de la fortereflè une fource d'eau, & un

large puits ou une citerne, à laquelle on defcend par des degrés. Qutre cela deux

étangs. Le circuit eft de 5200 aunes; mais celui des murs-feulement de 176*0

aunes, dont une partie conftruiteen pierre &en plâtre eft de 520 aunes; une autre,

de pierre &de limon, de 580 aunes, la 3e. &dernière, faite Amplementde pier-

res, eft de 680 aunes. Le refte de l'enceinte, qui n'a point de mur, contient
t

3530 aunes.
` i:i '

La hauteur des murs varie; elle eft quelque part de 10 aunes; ailleurs de gj

autre part deg dans d'autres endroits de 6 & de 5.

Lahauteur de la montagne femblable à une parois, eft de40, ailleurs de 30,

ailleurs de 20 aunes. Celle de la montagne fur laquelle la fortereflè eft aflife

monte à 250 aunes. ->

La largeur du parapet intérieur de la muraille eft de.5 4 3 3 aunes.

Cette place eft à 8M. au S. S. O. d&Baddm; à 14 Eft de Gadak; à i2Nord

de Nargôndî; 6 Nord de Counbal; 8 Nord de Kacor.

La fortereffe de Sadânani eft affifefur une éminence, derrière la montagne

fur laquelleCatfcandar eft iîtuéé. Son enceinte eft de 390 aunes; la hauteur, de

30. Lalongueur, de 130; la largeur, de 136, ailleurs de 63, & autre part de 17

aunes. Le parapet intérieur dont le mur eft revêtu depuis la tour voifine de la

porte jusqu'à l'autre tour, eft long de 30 aunes, large d'if; & haut auffi d'i^aune.
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Sirimaflghareft
une &rtefeGe ûtuée dans la principauté de Z~/Ker, aHHe<uf

une montagne; fes murs font de pierres liéesavec du limon. La hauteur des
murs

e&diverfe: de ï s, de l o de g aunes. La porte principale regarde l'EH.

Cette tbrtereue a quatre redoutes éparfes dans différens quartiers. A la

gauche de la fbrtereHe s'élèvent d'autres montagnes, dont quelques unes fbnc

di&antes de 2 milles, d'autres de 3 pu de 4.milles. On voit de plus, fur la droite~

deux ou trois collines; & une autre encore, éloignée d'un quart de mille de 1~

fortereffe. <

A l'Ousû, un mur conftruit de pierre s'élève des fondeniens à la hauteur d&

ï6o aunes. Le parapet intérieur qui garnit le mur & qui e&pavé de pierres s'étend

à 4.6 aunes. Outre cel~ il y a de ce côté une montagne haute & escarpée

enforte que fi l'on avoit tiré un mur, toute la forcerefle (ëroic munie d'un mur (ù).

Le mur n'a point de créneaux, mai? des trôniercs par lesquelles on&it partir

les traits (ou les baies).

Lacircon~rencedes murs contient 1650 aunes; la largeur, ici 5 aunes, là

6, ailleurs2.

Cette fortereffe s'étend beaucoup plus en long qu'en large. Le circuit in-

térieur des murs eft de 600 aunes, la largeur ett bien moindre, n'étant que de

$o aunes (~).

L'emplacement qu'occupent les maifons en dedans de la fortereue, com-

prend 16 arpens Indiens, dont chacun tient 60 aunes en.long &en large.
,')' I

c' La

(a) Ce& n'ett ni clair ni élégant; voici te texte: Lorica MM~M-tMafe~t<ff<M ~M~fontMa/e~ o/Mt

~ottt, eaque lapideflrata efl. Petït ex tac~~e mMu e&af <t~fn~ptM:~ igitur M~~M./f~-

fet ~M~Kf: fMa er.MNKreyorMMNHtte.

(t) !) &utencore deviner: je (appofe un paralleloéramme de 600 aunes de longueur, fur Oo de hr-

geur, ce qui donne un circuit inteneM de, t~So aunes ti!ez proportionne 3t t'CHeneur,de

t6)0. (S.)
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La place que prennent les manbns Stuées en dehors de ta ibrtereue contient

iggo aunes, Il n'y a point de maifbns au pied de !a montagne Deux ou trois

villagesfont diftans d'un mIHe& demi de la &rtereHe.

Dans l'Intérieur de la &rtereHe ejHune fburce d'eau vive. On y trouve auŒ

g citernes.

En dehors de !a &rtere(ïe eA une autre fontaine, proche de !a porte

principale.

Cette Place &)rcee(t a 13 M. Nord de RMrc~pcm-~9, Sud, de G-KM; i~
Oue&, deCoM~y; ig, Nord, de~v~~o&ï~ &t5 milles communs de Zatmer..

jLïcnJre~ une ancienne TorcereHe, qui menace ruine. Son circuit eAde ~T

1260 aunes, la hauteur des murs, de 8~ 7) 4, 3 aunes. La hauteur du parapet
Intérieur eft de 3 aunes en quelques endroits, de i~ en d'autres.

Elle a 2 portes; la principale regarde t'Eft, Pautre moins grande, le Nord.

Le &neett!arge en un endroit de ~o aunes; ailleurs dé o. DansFincérieuf

de la &rterefTe e&un large puits, ou une citerne à !aqùe!teon defcend par des de-

grés. Il s'y trouve de plus un étang.

Cette place e& éloignée de 6 M. au Nord-Eit de jDo&m&ï~endroit prin-

cipal du DiAri~t de Gat~. A 10 M. Eft de Ga~A même, à au Midi de

Caf/c~M~u*, a $ au<Ede CbK~aA

~Va~r cdf eit aols fur un lieu un peu élevé, aux rrondëres du dr/<af<!<:fap-

pelé Carnate par les Européens], proche de la rive ultérieure du .K~aft.

EBe a deux portes, l'une au Sud-ett,Pautre au Nord, vers le neuve.

Le&Ûe te prolonge al'Eft, jusqu'au bord d'un étang.' I! y a deux pmts ¡-
auxquels on defcend par des degrés. Le mur eft conrh-uit de pierres irréguliëres.

Les voyageurs qui de cette tbrcereHc vont à &~yoM/- ont a travertër le

TS/na & le .K~<!ff.

Venant de B~~cHv, pour ~erendre 5 cette tortereUe, il y a ~o milles de

chemin, fi l'on pafÏe le .K~/c~Mau pauage de Na~rt. Il n'y en a que jflon

le traverfe a GoK&ir. La
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Le tour des murs eft de ï~7g aunes garni de ï~M créneaux. !t y a 2por-

tes, (l'une) fur la droite & (l'autre) fur la gauche. Les tours (ont en. tout au

nombre de 18. Le tofïë n'a point d'eau. Sa largeur près de la porte eftde i~

aunes. La profondeur de 7. Le parapet intérieur du mur eu de 3 aunes, ail-

leurs de t~.

C~or~) eft une ~brterefïeconftfuite en pierre, plus forte que~vag'cof.

Son enceinte eA de 1395 aunes. Elle a a portes: l'une au Nord, l'autre au Midi;

tours. Le parapet intérieur qui garnit le mur en forme de promenade, eft de

pierre; large de faunes, ou de feulement, en quelques endroits. Un rempart

ou mur extérieur, beaucoup plus bas que l'intérieur, élevé fur le bord extérieur

du &Së, entoure la Place; il elt large d'une aune, quelquefois d'une & demie.

II fert de forttfication extérieure, & tient lieu des pieux qu'on a coûtume de plan-

ter au bord du fbfÏë extérieur. Le tbfÏë manque d'eau; il e& long de ogg aunes,

large de 9, profond de 5. Le puits contient de l'eau ~alée.

Cette fortereffe ed à M. Oue& de Badam; <?, au Sud de Nagarcot; ig
Oueft, de Zaf/MnM/K~M~, fortereffe affife fur une montagne; 6, au S. S. 0.

de &t/~<M< 10, Oueft de ~r~ communément Ran~M~j a fg, au Sud

de &t~'a7Zt~.

Counbal eft un Fort confiruit en pierre, fur une montagne.. La ville (y ap-

partenante) a été entourée de murs par ~4/~ Roi de Bedjapour. Derrière la for-

terefÏe, al'OueH:, eft une montagne.

Cette Place eft diflante de 20 milles, de~tnM/~ar.àrEO:; 10~, Efl', de

G~&tA; 12, Sud, de C<cA<!s~j; 16, Nord-oueft, de Cakor; 2~,0ueft,

de 2V<ï~oZï~ 60, de Bedjapour: en prenant la route qui eu: garnie de villages;

mais 50 feulement, en paffant par le défert ou A~Kn~<M~.

Har-

(~ Très coanue fous le nom de Carour, Place fronu~te des ~Mti d'~et~ ~t~.veri teC~Matt. (A)
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Sss

.Har~m&ï~ e&à 8 M. (de Coa/), au Sud. On rencontre fur cette route

le NeuveZ~n~t~M. Cet endroit e&a t~M. Nord-e&de G~M~~e~or,& ~feu-

lement, de &:At!<&r~ même direction.

~Aa~or~<!n~eit une place tbrtinée, Stuée dans une p!ame, nomméed~

près fon fondateur.

~otc~Jy, village & &rcereHeappartenant au di&ri& de &7'<

RoAa~&tr, villageavec une fonereSe de terre, du Dlun& de B~&M:

L R~<t, villagemuni d'une &rtt6cadon de ten-e~retevànt du dt&ri&deZ~tmer.

Les \tes (Bourgs) & vittages Cnvans, Ctucs dans le pays de Cbcdn, qui

appartenoient ci-devant à 2V~MHmo/o~ ont cté incorporés par .~re/ig~e a la

Province d'~Mr~tA

Ca&t/HouCtt&M, ville dont dépendent ~Qviuages. Ses revenus annuels

moment à 04.3~3Roupies.

&/n~, vineàJaqueHefeiïbttënt~~viUages.Sestevenusattnùel~&mune

~ommede 1,018.380 Roupies.

.E~ïnd~, vitle & dUtnet dans lequel font contenus tyo v!ages. Les reve-

nus annuels de ce canton font de 1070~3 Roupies.

~4/K~~ contient 180 villages~qui chaque annéefendent ~49 Roupies. -t-

C~r~& e&un canton duquel relèvent 123 viUagés &srevenus annuels ionc )-

de 0900 Roupies.

CoHnMû/ eA un canton qui contient a: endroits, desquels on redre" t-

~o88Ro"P'~t
·

~v~~a contient 2~.9viHagés. Ses revenus tont de 17726 Roupies par an.

Go~SAteft un canton qui contient 63 endroits, & donc les revenusannuel <f

font de 70~:8 Roupies.

Co<f/cAeH: un canton qui rapporté annuellement 280~Roupies.
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~fygwM, proche du diM&de Goa, comprend ï 16villages qui rendent

annuellement 20916 Roupies. Les Européens appellent cette place Vingorla.

~Va/r~po~reft un canton dans lequel 50 villagesfont contenus. La fomme-

des revenus te monte à 2435 Roupies.

.Dang~Mne contient que 15 villages, desquels on retire 2345 Roupies.

Vabra contient 31 villages, dont le produit annuel n'eQ: que de ~25

Roupies.Roupies.

Sablak eftun dUtn~t duquel relèvent igï villages, dont les revenus annuels

font de n 507 Roupies.

Les villages(ou Aidées) & villes, Stuees dans le pays de Cocan, qui appar-

tenoient ci-devant au Roi de Bedjapour, font celles qui fuivent.

` Cota, communément Pounda, place voifine du territoire de Goa, z dans

le ~ien~p villages, desquels on retire ~.91812 Roupies.

~e~M, comprend 02 villages. Son revenu annuel eft de gt226 Rouppies.
On retire annuellement du diUrIAde Toarghod 18125 Roupies.
Celui de ~o~~ contient 5o villages, qui rapportent 72500 Roupies.
La Seigneurie ~ou Principauté) d&~r/c~z~a contient 5ovillages, dont

ïes revenus annuels font de 71332 Roupies.
Le Gouvernement de R~g/M contient 100villages, dont le rapport e& de

33750 Roupies.

Barfapour contient 235 villages, 'qui rendent 186875 Roupies.
A la Seigneurie (enfin, ou Principauté) de Sari appartiennent 72 viltages,

qui rapportent 45000 Roupies.

A la Province de Bedjapour (ou ~T/~o~) appartiennent Goa, la Presqu'ile
tnéridioaale de~e~~ ~~or/M~T/cA~o~~ le château de~Mr~ Ra~,

le
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te château de Molendi, 2Tr~co/. n convient maintenant d'entrer dans quelques
détails fur ces places.'

Go~.

Au milieu, en quelque tacon, de l'Inde en deça du Gange, eH Gtuete

Royaume de Canara, qui contient file & la ville de Goa, appelée r/~oaft par
les naturels du pays.

Sa Latitude géographique, Selondes obfervations faites par d'habiles Adro-

nomes, monte à 15°. 30'. Nord. Les habitans de Goa voyentles Etoiles Selever

plutôt que ceux de Bologne (~).

Deux petits bras de mer forment file, l'un entre (dans le Continent) du côte

du Nord; l'autre au Sud: c'eft celui qui fépare l'île de Goa, de la Fresqu'ue

de Sdlfette.

La longueur (de cette île) eft de près de 3 lieues portugaifes. La Largeur, <

du Nord au Sud, ne pane pas une lieue. Le circuit entier fera de nx lieues

& demie.

Dans la baye feptentrionale tombent, venant des montagnes voifines, des~

rivières qui partagent le terrein en diverfes îles:principalement l'ne de &

la ville de T~o~n, lieu agréable, planté de palmiers, couinant de beaucoup

d'ombre, & confiftant en maifons éparfes. Les Edifices lesplus remarquables,

font le Temple dédié à l'Afïbmption de la Se.Vierge, & le Collège du Noviciat

desjéfuites.. 1

Partout dans cette île, s'élèvent des montagnes chauves & flériles; mais

le terrein s'y abainë en vallées délicieufes, fertiles, couvertes de Palmiers & d'au-

tres arbres portant fruit. Des poiffons d'un goût excellent s'y trouvent en abon-

Sss dance,

(«) La poCuon de GM eft un des points capitaux de la Géographie de Mnde on trouve des dérads

fur ce fujet dans le fécond volume & dans la te. partie du 3< par M. M. ~e~Mtn! & Rc«et/~

mais j'y vois matière à de nouvelles recherches que je referme pour la 2'. pattie du je. vo-

lume. (B.)



LA PROVINCE DE BEDJAPOURJ

Y~dance, ainfi que des huîtres. Mais le fol dépourvu de prés & d'herbages ne ïuf~

fit pas à la nourriture des befUaux.

On peut juger de l'ancienne grandeur & magnificence de la Ville, par les

ruines des Couvens~de&Eglises &d'autres Edifices.

t- Elle eft à deux lieues portugaifes, au moins, de diAance ec l'embouchure

du fleuve. Renfermée entre desmontagnes, excepté du côté de la mer: enforte

que le panage de l'air n'y eft guères libre, que de ce coté là.

~r Le fol éft fertile produifant en abondance des figues & des noix d'tnde (des

Cocos); & d'autres fruits qui différent de ceux d'Europe. Il nourrit des animaux,

femblables à ceux de l'Europe~ par ex: des vaches & desbœu& (desbuffles) qui

portent une boHe à la naiffince du dos; de plus, des chèvres~ des brebis & des

béliers: mais ceux-ci en petit nombre, & ayant une tête de chien, avec des

preilles pendantes.
Il y a beaucoup de ferpens, dont la mojriureeft morteHe, fi on n'y applique

promtement un contrepoifon. Elle produit auffi beaucoup d'intentés qui in,

commodenc extrêmementles hommes & le bétail. L'air y eft ma! &ia, furtout

pour les nouveaux venus. Il e&chaud & humide dans la iaubn des pluyes, <e~

îe reûe de l'année.

C'eA afin d'éviter l'air pestilentiel (de la ville)& de jouir d'un air plus fain,

que les habitans ont transporté leurs domiciles hors de la ville, fur les deux rives

du fleuve. Voilàpourquoi la Ville, presque défërte, reHernbleà un bois de pal-

miers fans culture, & que fesrues font couvertes d'herbe comme des champs.
Les Edinces les plus confidérables font la Cathédrale, le Couvent des Au-

gufans, un.Monaftere de Religieufes; le Collège & la maifon pro&He des Jé-

fuites, avec une EgUfentperbe dédiée à Jéfus; le Couvent des Théatins, d'ar-

(~utecture Italienne.

L'Eglise de Se.Marie, voifine du College, a été la première que les Portu-

gaisconfacrèrent à l'Etre fupréme c'eH celle où Fon dit que J. ~a~oMJ~!VM/'
adreHbit fes fermons aux Portugais. Difbns
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DHbns quelques mots du faint Corps dè cet homme qui a fi bien mérité

de la République Chrétienne, par fon zélé & fes travaux pour la Religion & la

Propagation de la foi.

Lorsqu'à l'approche de l'invafîon des barbares Marates dans file de G<M~on

& prépara à transpercer en un lieu plus fur, le corps du Sainte dans une bière,
en pouvoit voir par une ouverture le corps encore entier, & fans corruption; les

pieds principalement étoient encore vi& en couleur; felon les paroles d'I&ïe:

y~œ~ctq/?~d~I?MM~&~MfM/n~Mce/nt En un mot tout le corps, qui ne

paHbitpas la Aature moyenne d'un homme, étoic entier, excepté feulement qu'H
lui manquoit un bras, qu'on avoit transporté &Rome. Les yeux, avecles

machoires & les joues préfentolencuneturtace égale; peut-être parce que le fable

& la chaux dont on avoit couvert le corps dans l'ite de Sanciano, étoic re&édans

les cavités. Les intestins outre cela avoient été tirés du corps, & confervés en

partie; le refte donné à des perfbnnes pieufes.

Le cercueil fut placé au milieu d'un Mau&Iée de marbre, conftruit en Italie,

& envoyé Go~ par le Grand Duc de Toscane, en témoignage de fon attache.

ment & refpe& religieux envers le Saint. En 174~ la Reine de Portugal, dont

on connoit aniverfellement la religion & la pieté~ y ajouta une décoration de l~

pyramides de neurs~ compofées avec beaucoup d'art & d'élégance, de perles,

d'amethyUes, de topâtes, de turquoifes & d'autres pierres précieufes. Ces pyra-

mides pofées dans une caiue~ me &renc remifes-,& je les transportai Goa, pour

en orner le tombeau de ce Saint.

Le peu que je viens de rapporter de la ville de Goa, dont l'érac RonHanf&

le commerce eA tombée pourra funire, vu qu'on trouve beaucoupde détails fur

fon fujet dans d'autres livres (f:)~

Sss La

(<)GoaeftStpeuprèstefquefeP. T!~ïat.)erepr~ïentemaispar la6ure des!'0ftngauunique-
ment.(A). Voye~farGMteVoyagedeM.Mtn~ceujtd&~eMMCf,De~ea,&<rM~&
nombred'autres. (N.)
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La Presqu'ile M~-fJMn<!&de ~~Mf.

On connoit deux Presqu~îtesfous ce nom: l'une feptentrionale (a), près de

laquelle fe trouvent B~/n&YaM; l'autre méridionale, voinnedeGoa.C'eA

fur celle-ci qu'il fera à propos d'ajouter quelque chofë.

Cette Presqu'île, à fon extrémité la plus feptentrionale, où l'abord en eft

défendu par un ouvrage de fortification, n'e& féparée que par un détroit fort

étroit, du promontoire de Goa, là où il s'étëve vers t'Oueû. Elle s'étend en long

fur un efpace de cinq lieuesporcugaites,du Nord-ouett au Sud-oueft (au Sud-eft) t

c'eft: dire, depuis le Fort de Mormougaon jusqu'au village de Coucouli où péri-

rent d'une mort gtopieufe, pour la foi en Jefus Chri&, cinq Jéfuites dont le prin-

cipal étoit Rodolphe dAquaviva, ci-devant Envoyé auprès d~c~ar, Empereur

Mogol, pour i'inftruire dans les Élémens de la Religion chrétienne. La Largeur

prife de l'Eft, d'où la rivière de Tfclzandorapporte fes eaux, jusqu'au rivage de la

mer, aFOueO:, n'eA, dit-on, que de deux lieues de Portugal.

VersFoueft, elle fe termine, endefceadanc,parunemtirtn~délicieu&, où

deux barres entrent dans le Continent, l'une au Nord, l'autre au Sud. Celle-1~

s'avance par des détours tortueux jusqu'à Tfchandor & jusqu'au Cauri. Celle-ci,

appelée la r~ ralie, fe replie vers l'Eu, & avançant un bras (cornu) auNord

pourfuit fon cours jusqu'à Coucouli. Comme, les lits de ces deux fleuves font à

peu près parallèles, & qu'une petite portion de terre, d'un peu moins d'une lieue

de France, empêche leur jon~ion, il cft évident que ~ï~effe n'eftpas du tout au

nombre des îles; ce qui n~incommode que trop la nation Portugaife, & fait ua

grand tort à la tranquillité publique: vu que le paHage à Salfette refle ouvert

aux Barbares Marates. D'ailleurs il n'eA pas permis de percer les isthmes, fur le

fol d'une juridiction étrangère.

La

(a) On a vu ci'devant que celle-ci n'eft pas une Pfesqu'He, mais une lie; la &McM<méridionale

feron auSt une He, feton la Carte de 6t. Rcn~eS, mais voyez ce qui va fuivre. (B.)
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LaPresqu'île e0: traverfée fur fa longueur par une chaine de montagnes, qui
l-

ne font pas fort rudes, ni tout fait AérHes. La plaine produit du ris, mais pas
en quantité fuSfante pour l'entretien des habitans; elle abonde au contraire ett

palmiers Cocotiers, qui portent de très grandes noix. Les rivières fbuminenc

du poinbn. Elle manque des autres nécenttés de la vie. L'air cependant y eft

fain, & elle eft arrofëe par beaucoup de fources d'eau vive.

Le nombre des Chrétiens avoit paHego~ooo'; mais il y en aura aujourd'hui
a peine ~o (ooo).

Le collège des Jésuites eu a ~</cAo/, endroit muni contre les iacurCons

des ennemis, moyennant un château, un mur, un rempart & un fone. Outre cet

'édifice, FEgiItede Se.Marie aux Neiges mérite d'être vue. La principale Eglife-

de ce bourg e&Ctuée fur Ja rive ultérieure de la rivière. Les maifons fe trouvent

éparfes cà & comme cellesdes autres endroits de la Presqu'île.

J'ai trouvé la hauteur du Pôle de cecendroit, de 15°. tc/.

En 174.3.le $. (a) à deux heures environ après midi, j'ai vu Mercure paffet

fur le disque du Soleil, comme un charbon ardent. Maisl'Attronomie ne retirera

attcunfruit de cette obfervation, parce que manquant d'inArumens a&ronomtques,

je n'ai pu obferver ni le commencement ni la nn du palfage.
Les Cartes géographiques de Homann, publiées à Nuremberg en iy?3, in-

diquent exactement la latitude, mais repréfencencie canton de ~~Me comme

détaché entièrement du Continent (~).

le conviens au reûe que les Portugais nomment aiïez fouvent l'une &

l'autre ~~etf~ celledu Nord & celle du Midi.

.~&rn<t

(a) L'auteur a oublié le mois: qui ~[oi[nM'cm~t,&i!&)te!t dire <e~. (R.)

(t) U en eft de même fur la Carte de M. K<H<t~. H me femble que le P. 7<~tM<r a rtUb~fOM

ee qui regarde ~~fft xt~JireM/f, & tort, l'égard de l'autre, (BJ



LA PROVINCE DE BEDIAPOUK

.° ~4&M eft Stuée près d'une rivière qui, baignant les villages du diftrIB:de

R~, coulant à peu de di&ancede Colloual, a reçu fon nom de cet endroit. E!I&

prend fon cours de là par une grande étendue de terre & va fe jeter dans la mer

près de T~Mapora(a). Cette rivière tient lieu de &ue extérieur à ~&/7M~ des

murs & des tours empêchent de franchir le&uë intérieur.

La fortereffe ett envjfonnée partout d'une grande plaine, d'où l'on a !a vue.

<prclibre touc a l'sntùur. Le &Heeft très targe & profond. L'intérieur du mur

eft garni de butuons hauts & épais, que les naturels du pays appellent Bans; tes~

Portugais, Bambou. L'entrée n'eG:ouven:e que par un &ul chemin, mêmefi

étroit qu'a peine deux hommes peuvent y pauer de ~ront. La porte e&détendue

en dehors & en dedans par un ouvrage de fortification. Le château, qui s'élève au

deHus des autres comtru<9:ions, eH:muni de g tours, d'un mur qui l'entoure

entièrement, & d'un fbSë.

F En i?'4.6~ au mois de Mai, les Portugais prirent a main armée la&rterene

& le château, & en reftèrent les maîtres. On trouvera ailleurs FhiAoïre de la

prife decette place & de plufieurs autres.

4 Tfchapora e& fituée fur le fleuve qui venant des contrées méridionales~ oc

pouvant porter de petits navires, poulie Ion jeoursjusqu'à ~~or/M.

tS~~rc/ï, eft un Fort taillédans le roc & abordable parunfeul fentier efcarpé

qu'on y a pratiqué; enforte qu'on barre aifément le chemin à ceux qui detcen"
dent de la chaîne des montagnes.

t .R~Meft une citadelle très ibete appartenante au J?o/o&~ Rajah gentil(b).
Le château, dont la vue domine au loin, c& muni de onze tours, non feulement

du côté du Continent, mais encore vers la mer. Meft de plus entouré d'un tbHë
taillé dans le roc. Le Faubourg encore eft environné d'un &ue. Cette Place a
– au

(~ LeC&opt-afdnsdoute, deM.J!MHt«dansWi. (B.)
(byEtMM-ftte.Onvert dM: le volumep.tS~.queBon/Hoeftlenomdela famillede~~<. (B.)
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Ttc

au Sud la baye d'K&.t, ou de petits navirespeuvent reHer à l'ancré. La partie

feptentrionale du Faubourg eft baignée par le fleuve Aart, qui n'admet que des'

nacelles & d'autres petites embarcations. Cet endroit eft des pluspropres pour
exercer la piraterie: car les vaiffeaux venans foit du Nord, foit du Midi, frifant

cette côte, & dirigeant vers les ~M~&M [appelées Ilheos ~Man<K& par les

Portugais] comme vers un promontoire connu, font expofés fur leur route aux

embuches de ce Pirate.

Cette &rtereHe, avec laville (qui en dépend) a été prife par !cs Portugais
vers la fin de :~6.

°

Neuti (ou Newti) au bord de la mer, aune &run rocher fort roide & escarpé,
munie de fept tours & d'un &Ne, du côté de la terre; eit InaccenIMe du côté

de la mer. On voit un ~buë encore autour du château, dont l'enceinte eu: mé-

diocre. Cette place eff à une demi-lieue, environ, de Portugal, au Nord des

Bes brûlées.

La rivière de C~r/t, limite des Domaines de Molendi & du Bonfolo, eu:

la même dlûance de Neuti.

Molendi, au bord de la mer, e& un château appartenant a un Prince Marate.

Vergorna, le ~Tngo/'&des Portugais eu: Rcué entre 2VeMtt& Rari. Le?

Hollandols y avoient établi autrefois une &dorene. Un Fortin fe trouve quel-

que diftance du rivage.

Au Midi de Goa fe préfentent (fucceuivement, fur la côte) Onor, Ba~M~,

.R~br & Mangalor, endroits appartenans au Roi de Canara.

Ce Prince tient (aréËdence à Bednour(a). Il eft attaché à la fe&e ob&enc

& abominable du Lingam, répandue par toute l'Inde méndionate en deçà du

G<mg~, & qui a coutume de porter au col les parties honteufes de AbA~o.

Le

(«) ~~<rM<< a donné cette vtHele nom de~f~M~ après s'~re emparé JaRoyaume de
CM<

Cette Révolution & celle du Royaume de Ma<~Kr ufurpe par le toên)e Conquérant eït très

connue par la vie d'«- aali M. par M. /<- ~«Kr< h Z</<r,& d'autres ouvrages fetens. (B.)



LA PROVINCE DE BEDJ APOUR.

X" Le royaume de Mafouria (c*ett à dire A~~o~r) occupe l'Intérieur du pays.

I! ett borné à l'Oueft par le Canara, au Sud par le Madouri [appelé Maduré par

les Portugais] (a). La réfidence du Roi gentil, de la Ca&e des Potiers, ~t

y~cAt/'ang~apa~m(b).

Ia petite île de TMa/Mreft fituée fur la côté orientale de la mer Indienne,

entre Ceylon & la Côte desPécheurs: plus près cependant de celle là. A l'ouest

de cette Me des rochers pointus fe prolongeant fur un efpace de dix lieues de

Portugal, ferment lepaiïage aux grands vaiHeaux, & les obligent de prendre

leur cours autour de Ceylonpour fe rendre à la Côte de Coromandel; tandis que

des bâdmens plus petits paHencfeulement par le bas-fond ou la barre qui fépare

Ramanancor du pays deJMar~f&

JLun~anc~reA une île, que les gens du pays appellent .R<MM7KMCoy/,ou

le temple de R~mz~ d'autres difent ~MM/ïant&tPouran ou la ville de Ra/n (c).

Elle n'eA éloignée que d'un jet de pierre du Continent. Sa partie la plus meri-~

dionale eft à neuf degrés environ de l'Equateur~ vers le Nord. Elle a une lieue

de large, l~de long.

Un décroît ferré file entre cette Ne& la C6ce maritime (du Continent). On

j'appelle Oudiarou, c'eit à dire le~HfM des Singes; en mémoire peut-être de la

Vi&oire que Ra/K aidéd~jHfMou/n~M~Conduûeur des Gnges, remporta, lorsqu'il

mit en liberté fon Epoufe Sitha, enlevée par le Géant monttrueux Ravan, &

qu'il cua ce ravifïeur à 10 têtes (~).

Quel-.

(a) OuM"dll,li:voyezdesdétailsfarceRoyaumedanslesMin.géolr,&e.Tom.I. p. & <)tiv.&
dansmonae.Vot.tt. P. ~)

(b) Ou ~!http!patM<t. le ne doute pas que ce ne <b!t le J*<nMdu Père CttyMX daos fes A~manc~5.

~ra MM di Hyder J{y t" &e. Ba~M !7~ Le Cevery dt fan G««ge & pottf Nabab du &)t-

~kit&utïife,duCaMt'M<.Aj!t~scebonne<erâp)utC<bftde<bnente. (B.)

(c) M. R<M<B~cnt &tm</<MMil vaut h peine de confutter au K)jet de cet endroit les AMn. ~egK.

S'c. n) &des Lettres T. t. p. 23. *4. 69. (B.)

M J'ai trouvéracontédedtfteremttmamere~ce [r<utdet'hiûoitemythologiquede.lajoM;mais
ten'e&pasicilelieudet'y arrêter. (&)



LA PROVINCE DE BEDJAPOUR.

Quelques uns donnent à ce.Détroit le nom de Pambouarou, ou te/?Mn'e

~?<M.' non par rapport aux ferpens qui y naiffent, mais à caufe de fes replis
tortueux.

L'Ile a reçu ton nom d'un temple dé l'Idole, conuruic fur le côté du Nord- .J.

EfL Ram eH le même que t~/cA/tOMjou Befchan, qui quoiqu'un Dieu prit
la figure humaine, nacquit d'un Pere (appelé) Teraderan,, d'une mere, C~-

noH/cAoM/, à laquelle les Indous feptentrionaux donnent le nom de Sesrate ou

Dafrate, & celui de Confelia.

Le pays de Carnatak [le Carnate des Européens] fait partis de la même cote
orientale. Il s'étend à igo milles de Longueur, fur 30 feulement de Largeur. Il

contient un grand nombre de bonnes fortereffes, & des mines de Diamants (a).

Djinfi (ou G~g~) a 7 battions conftruics fur une montagne. Ceft !a prin-

eipale fortereffe de la Province de Carnatak.' ~~rM~~e s'en rendit maître (~).

Elle eft en mauvaife réputation par Finfatubrité de rair.

Bedjanagar (ou Bisnagar) appelée encore Carnatak (& .M:r/7~a) en: un

ville pays, contigu à la Côte de Coro/?M/z~

On appelle auffide ce nom laréfidence du Roi Indou (de ce pays), laquellee& 1-

entourée de fept enceintes de murs. La premiere confifte en de très groffes

pierres enfoncées en partie dans la terre, en partie s'élevant au deffus du

toi, &jointes de facon que ni cavalier ni Antanin ne peut y paffer. Elle

a 50 aunes Indiennes en largeur (c). Suit la enceinte; après ceUe-cila &

Ttt t vous

(a) LesRelationsdes<M~<M<rM, foit Catholiques, <bitProreftan;, les Afemo~Mdu Ce/o~ Lawrence; l'Hi-

~<y of military rMH~t~eMf &c. par M. Ofatt; <'M/?ar)' and .MM~mewt of the &~ lnd.

Cem~<!t{y&c. Vol. 1.1 ond. t779. &e. &c. <bnt des ouvrages conMter pour connoitre ce fameux

pays. M. O~M a donne dans te Hen des Cartes des vues &c. tft! t&mMbtes. (~ )

(H Le Di'trict de Gingi a eu (es Rois particuliers: &Mtgt s'en empara en tôy~. VoyM le CtOM

t~)'6<M<e~Mtde M. ~{MM! d~m k vote. de cet ouvrage. (B.)'

(c) & <owKj<mm{a~gN~mM tt/tM<jB~Ktf~Mtt.
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vous pouvez juger par la des autres. La '7*. contient la demeure du R6! qui

autrefois a gouverné cette ville & ton dtftrtct, jusqu'à ce qu~area~c~e féduidc

cette province fous fa puiffance en même tems que le Bedjapour (a).

La :e. & la enceinte de murs contiennent un grand nombre de vergers

& de batimens, & des champs qu'on féme. Dans la 3e. la la 5~. & h jus-

qu'au Palais du Roi fe trouvent des boutiques de Marchands. Autour des

quatre côtes de ce Palais regne une vade place de Marche où fe vendent toutes

fortes de marchandifes, entr'autres des Perles, des Diamans, des Emeraudes,

des Rubis. A l'entrée de chacune des quatre parties de cette place s'élève une

haute porte confiruite en forme d'Arc de triomphe.

A la droite du Palais eH un édifice porté par 4o colonnes, long de 3o aunes,

large de tous la coupole duquel font (étoient) affis les Secrétaires oc lesRece-

veurs (<5crt~ et Q~~E/?orM).
On ignore rétat préfënt de cette ville (&).
Les (peuples de ce pays)employent pour écrire, au lieu de papier, les feuilles

de l'arbre qui produit la noix de l'fnde (du Cocotier). UnfHIe de fer très poinm
leur fert de plume.

~K~ Rois de Bedjapour.

Jo/~A, furnomméAdelScha,c'eftà dire le ~!ot/t~f, deNationTurque,a&andu de

< AfoM~m/Ma~~Af/naT!Roi du Décan, devintRoi, de fimpleaffranchi,Fande t'HegtreSj)g.
Il mourutl'an ()t~.

Aupère(uccedale fils, J:/n<te/,quirégna a~ ans.

TM~/fMScha, filsd'ZfMac/,finit fonrègneenpeude jours. ·

Ibrahim, fils ainé d'Zf/K~ répandit la <eRe.HiM~MMdansrette Province. It

régna t~. ans.

~4/<,filsd'lbrahim, régna~3 ans.

.M'r~/7!, fécondfilsde T%a/n~, quiétoitfils d'J~M~t/ntr.régnai ans.

JMoM~/nma~,filsd'7~r~~mae.mourutran de l' Hégireïoyt.
~/<, filsde jMbc&TM/tM~.

~t(-.M. dernietËtsd't, fut (~btigedeCe~bumetrKà .~tt/'cm~e~JïmpefeufMogcl,
qui prit poNenionde toute la Province..

(<t) Ce& plutôt t~ Royaume ds Go/cM~< ci-devant Va<!a) du Stme~r, qc'~<rcNM<~< a eonq~ns ~eft

t~S~ S?) en même Mms qae te~T~oM)-. On trouvera ces ~~nemens mieux expoKt dmi <e

a~. vo'e. x. Partie. (B)

(b) Elleporteaujourd'liuilenomdeB<~tM«cEmyT*ctLje crou,MMcequ'onenCait.(B.)
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